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Les    DREVET. 

4663-4784. 


Le  nom  des  Drevet  est  Tune  des  gloires  de  la  gra- 
vure firamçaise.  Élevés  dans  la  tradition  des  Âudran , 
les  Drevet  ont  été,  à  la  fin  du  XYIP  siècle  et  au  com- 
mencement du  XVniS  les  plus  remarquables  repré- 
sentants de  la  gravure  de  portrait ,  qu*ils  ont  portée  à 
un  degré  de  perfection  qu*on  ne  saurait  dépasser. 

Pkrbb  Drbvst  le  père  naquit  à  Loire ,  près  de 
Condrieu ,  dans  Tancien  Lyonnais ,  d*Étienne  Drevet 
et  de  Catherine  Chamou ,  le  20  juillet  1663.  Ayant  des 
parents  dans  le  commerce ,  à  Lyon ,  il  dut  y  venir 
pour  sa  première  éducation ,  et  les  relations  de  sa 
famille  avec  celle  des  Audran  qui  résidait  dans  cette 
ville,  facilitèrent  ses  dispositions  naissantes. 

Il  reçut  dans  Tatelier  de  Germain  Audran  les  pre- 
mières leçons  ;  c*est  de  là  qu*il  partit  pour  aller  se 
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perfectionner  à  Paris  auprès  du  célèbre  Gérard 
Âudran ,  frère  cadet  de  son  premier  professeur,  et 
*un  des  maîtres  d'alors  en  Tart  de  la  gravure. 

Pierre  Drevet  sentit  bientôt  combien  de  solides 
études  de  dessin  étaient  nécessaires  pour  la  pratique 
assurée  et  magistrale  de  la  gravure ,  et  sur  Tavis  que 
dut  évidemment  lui  donner  Audran  lui-même ,  il  alla 
demander  au  grand  peintre  Hyacinthe  Rigaud  les  con- 
seils de  son  expérience  et  les  leçons  de  son  exemple. 

Le  choix  de  ce  maître  décida  certainement  la  voca- 
tion de  Drevet  pour  la  gravure  de  poiiraits ,  genre 
dans  lequel  il  devait  exceller.  G^est  d'après  lui,  en 
effet,  que  sont  exécutés  ses  premiers  ouvrages  : 
Pierre -Vincent  Bertin ,  gravé  en  1688  (Drevet 
avait  alors  vingt-cinq  ans);  la  femme  du  sculpteur 
Des  jardins  ;  Madame  Keller  (1689),  femme  du  Suisse 
Keller,  fondeur  de  la  statue  de  la  place  des  Victoires , 
Maanmilien  Titon,  secrétaire  du  roi  aux  finances 
(1690)  ;  enfin  le  jeune  et  élégant  duc  de  Lesdiguières 
(1691) ,  dont  on  admire  encore  au  Louvre  la  peinture 
originale.  Le  portrait  de  sa  mère ,  PaïUe-Françoise 
de  Oondy,  duchesse  de  Lesdiguières,  gravé  dans  le 
format  des  Bonnart ,  sa  jeune  chatte  Menine  sur  les 
genoux,  doit  dater  du  môme  temps.  Elle  tient  un 
volume  à  la  main ,  ce  qui  rappelle  son  goût  pour  les 
beaux  livres  :  les  bibliophiles  connaissent  bien  en 
effet  et  retrouvent  avec  plaisir  les  masses  d'armes 
des  Gondi ,  entourées  de  la  cordelière  de  veuve ,  sur 
les  épaves  de  la  belle  bibliothèque  qui  appartenait  à  la 
duchesse.  Plus  tard ,  la  tôte  de  ce  portrait  a  été  refaite 
par  Duflos,  pour  V Histoire  de  la  Maison  de  Qondy. 

A  l'époque  où  ces  divers  portraits  ont  été  exécutés , 
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Drevet  était  encore  attaché  à  l'atelier  de  Gérard 
Andran ,  qui  éditait  ses  planches.  Mais  à  partir  de 
Tannée  1602,  se  sentant  capable  de  voler  de  ses  propres 
ailes,  il  s'établit  chez  lui,  rue  Saint-Jacques  au  point 
de  France  attenant  Saint -Séverine  c'est  là  qu'il 
publia  le  portrait  de  Louis  XIV  d'après  Poërson. 

En  1605 ,  Pierre  Drevet  se  maria  et  épousa  Marie- 
Anne  Béchet,  dont  la  sœur  devint  la  femme  du  libraire 
Imbert  de  Batz.  L'année  suivante ,  le  graveur  produi- 
sait le  Louis  XIV  à  mi-corps,  d'après  Rigaud,  portrait 
commandé  par  les  États  de  Provence ,  lequel  se  ven- 
dait chez  lui  rue  du  Foin  ^,  et  qui  lui  valut  d'être 
nommé  graveur  du  roi. 

A  partir  de  cette  époque ,  les  beaux  portraits  suc- 
cèdent aux  beaux  portraits  :  en  1606 ,  Antoine  Ar- 
nauld ,  le  Cardinal  de  Bouillon ,  le  Cardinal  de 
NoaiUes,  archevêque  de  Paris;  en  1697,  J,-F.  de 
MonOiolon;  en  1696,  l'avocai  au  Parlement  Jolyde 
Fleury,  Catherine  de  Mailly ,  et ,  d'après  une  pein- 
ture du  francomtois  Revel,  Pierre  Paillote  l'auteur 
de  la  Parfaite  science  des  armoiries.  En  1608  égale- 
ment ,  le  président-bibliophile  Lambert  de  Thorigny, 
dont  la  fastueuse  demeure  existe  encore  aujourd'hui  ; 
vers  le  même  temps,  sa  femme,  Marie  de  Laubespine, 
majestueuse  dans  son  riche  costume  couvert  de  bijoux; 
enfin ,  en  1701,  Madame  la  présidente  de  MotteviUe, 
leur  fille. 

Bien  que  Drevet  ait  gravé  quelques-uns  de  ses 
ouvrages  d'après  d'autres  peintres  que  Rigaud ,  ainsi 


<  On  ne  connaît  qn'one  seule  épreuve  en  premier  état  avec  Tadresse 
ne  S^Jacques  :  eUe  est  à  Vienne ,  à  la  collection  Albertine  (Didot). 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  LBS   GRAVEURS   DU   XVIII»  SIËGLB. 

par  exemple  Jouvenet,  Largillière  et  de  Troy,  on 
peut  dire  cependant  que  c^est  à  ce  maître  qu^il  est 
resté  le  plus  exclusivement  fidèle,  puisqu*on  peut  citer 
jusqu'à  quarante-et-un  morceaux  exécutés  d'après  ses 
peintures.  U  a  même  gravé  deux  portraits  àeRigaudj 
Fun  dit  à  la  palette,  en  1700 ,  assez  médiocre,  par 
parenthèse;  l'autre  en  1721 ,  ^i  au  porte-crayon ,  et 
qui  est  de  meilleure  qualité.  Celui  de  la  mère  du 
peintre,  Marie  Serre ,  est  l'un  des  trois  portraits  que 
Rigaud  avait  été  faire  à  Perpignan ,  de  face ,  de  profil 
et  de  trois  quarts ,  afin  de  donner  plus  de  facilité  au 
sculpteur  Goysevox  pour  exécuter  le  buste  en  marbre 
qui  devait  faire  l'ornement  de  son  cabinet. 

Le  commencement  du  XVIU*  siècle  est  le  moment 
le  plus  brillant  de  Pierre  Drevet.  Les  portraits  de 
Félibten  des  Avauœ ,  garde  des  antiques  du  roi ,  de 
Jacq.  Nie.  Colbert ,  archevêque  de  Rouen ,  du  pré- 
sident de  Mesme ,  du  graveur  François  de  PoiUy, 
sont  de  ce  temps.  En  ce  qui  concerne  ce  dernier 
portrait ,  dont  la  tête  seule  a  été  terminée  par  Drevet , 
Mariette  rapporte  la  particularité  suivante  :  «  Roullet 
»  avait  commencé  de  le  graver  par  un  motif  de  recon- 
»  noissance,  et  il  en  vouloit  faire  un  présent  aux  enfants 
»  de  Poilly ,  son  ancien  maistre  ;  mais  il  mourut  sur  cet 
»  ouvrage  et  le  laissa  imparfait.  P.  Drevet  se  chargea 
»  de  le  rachever  et  le  voulut  aussy  faire  gratuitement  ; 
»  l'on  reconnoist  aisément  son  travail  dans  la  per- 
»  ruque  et  dans  plusieurs  parties  de  la  teste.  » 

Puis  viennent:  le  Prince  de  Conli,  exécuté  au 
moment  de  son  départ  comme  prétendant  au  trône  de 
Pologne;  le  Qr andr Dauphin \  Louis  Phélypeaux, 
marquis  de  La  Vrillière;  le  jeune  roi  d'Espagne 
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PMKppe  y,  d'après  de  Troy  ;  le  portrait  du  Marquis 
de  Dangeau ,  où  le  courtisan ,  augustement  drapé 
dans  un  vaste  manteau  fleurdelisé ,  se  donne  tous  les 
airs  du  Grand  Roy. 

Drevet  est  en  possession ,  on  le  voit ,  de  graver  les 
plus  grands  personnages.  Voici  encore  le  Prtnce  de 
Bombes,  dite  du  Maine  ;  la  note  manuscrite  que  porte 
l'épreuve  du  Cabinet  des  Estampes  relate  que  le  duc 
d'Orléans  fit  casser  cette  planche ,  parce  que  la  cou- 
ronne sur  laquelle  le  jeune  prince  légitimé  appuie  sa 
main  est  une  couronne  fermée.  Drevet  grava  deux 
autres  portraits  du  même  personnage.  Celui  d'après 
de  Troy,  de  format  grand  in-folio ,  est  de  la  plus  large 
&cture. 

L'Académie  royale  de  pointure  admit  Drevet  comme 
agréé  en  1703  (le 28  septembre),  et  en  1707  (le 27  août) 
il  fut  reçu  académicien.  C'est  en  cette  qualité  et 
pour  l'Académie  qu'il  a  gravé  l'admirable  portrait  de 
Robert  de  Cotte,  premier  surintendant  des  bâtiments 
du  roi ,  travail  qui  ne  fut  terminé  qu'en  1722. 

Drevet  a  aussi  exécuté  un  certain  nombre  de  por- 
traits d'écrivains  célèbres,  destinés  à  orner  les  éditions 
de  leurs  œuvres;  mais,  accablé  de  travaux  importants 
et  obligé  d'en  accepter  de  toutes  mains  en  sa  qualité 
d'éditeur  d'estampes ,  il  dut  se  faire  aider  quelquefois 
par  Michel  Dossier,  François  Chéreau  et  Simon 
Vallée,  ses  élèves.  Des  trois  portraits  de  Boileau 
Despréaux ,  celui  de  1706 ,  seul ,  peut  être  considéré 
comme  un  ouvrage  digne  du  maître  ;  les  deux  autres 
sont  très  inférieurs  à  son  talent,  ainsi  qu'un  petit 
portrait  de  La  Bruyère  qu'on  rencontre  rarement 
d'ailleurs  en  bonnes  épreuves.  Celui  de  VAbbé  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


6  LBS  GRAVBURS  DU  XVIII*  SIÈCLB. 

Bancé  ne  vaut  guère  mieux ,  mais  il  a  le  mérite  de 
rappeler  le  curieux  subterfuge  doat  se  servit  le  duc 
de  SaintrSimon  pour  avoir  le  portrait  de  son  ami  qui 
ne  voulait  pas ,  par  humilité ,  laisser  reproduire  ses 
traits.  Saint-Simon  détermina  Rigaud ,  après  beaucoup 
de  prières,  à  aller  s'enfermer  avec  lui  pendant  quelques 
jours  à  la  Trappe.  Après  s'être  imprégné ,  pour  ainsi 
dire ,  des  traits  du  saint  homme ,  il  fit  de  lui ,  par  un 
effoi*t  de  mémoire ,  un  portrait  qui ,  au  dire  de  ceux 
qui  ont  connu  Toriginal,  était  frappant  de  ressem- 
blance. 

Si  parfois ,  à  cette  époque ,  l'artiste  s'endort ,  il  a 
aussi  des  réveils  superbes.  Quoi  de  plus  merveilleux , 
en  effet ,  dans  l'art  de  la  gravure,  que  le  buste-portrait 
de  la  Duchesse  de  Nemours  (1707),  souveraine  de 
Neuchàtel.  Tout  concourt  dans  cet  ouvrage  à  la  splen- 
deur de  l'effet  produit  :  la  dignité  du  modèle ,  le  génie 
du  peintre  comme  le  talent  du  graveur.  C'est ,  à  coup 
sûr,  im  des  morceaux  les  plus  achevés  de  Brevet ,  et 
qui  n'a  peut-être  de  supérieur  en  mérite  que  celui  des 
deux  portraits  du  Comte  de  Toulouse  qui  porte ,  en 
premier  état ,  deux  ancres  dans  les  armoiries ,  et  qui 
est  si  magnifique  de  fierté  et  de  jeunesse. 

C'est  en  1712  qu'il  termina  son  œuvre  la  plus  impor- 
tante, le  portrait  en  pied  de  Louis  XIV  ^,  planche 
gravée  par  ordre  du  roi  et  dont  une  épreuve  était 
conservée  dans  son  cabinet,  ainsi  que  le  constate 
Mariette.  On  sait  par  Van  Hulst  que  ce  portrait  fut 
peint  par  Rigaud  pour  être  donné  au  roi  d'Espagne 


1  Le  portrait  original  peint  par  Rigaud  en  1*701  se  trouve  actuelle 
ment  au  M uaée  du  Louvre. 
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par  son  grand-père ,  mais  la  ressemblance  fut  trouyée 
si  parfaite  que  Louis  XTV  en  flt  faire  nne  copie  qu'il 
enyoya  et  conserva  Toriginal  à  Versailles. 

Plus  tard ,  en  1724 ,  Pierre  Brevet  exécuta ,  aidé 
cette  fois  par  son  fils ,  le  pendant  de  ce  portrait ,  celui 
à%LcnmXV^  et  c'est  à  propos  de  ces  deux  importantes 
planches  que  Mariette  a  écrit  :  «  Les  deux  grands 
»  portraits  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  qu'il  a  gravés 
»  pour  Sa  Majesté  et  par  son  ordre,  sont  exécutés  avec 

>  un  soin  et  un  détail  dont  peu  de  maîtres  auroient 

>  été  capables.  Âussy  cet  artiste  étoit*il  doué  d'une 

>  patience  infinie,  et  pourveu  qu'il  parvint  au  but  qu'il 

>  s'étoit  proposé ,  il  se  mettoit  peu  en  peine  du  temps 

>  qu'il  lui  en  coûtoit  et  du  travail  souvent  rebutant 
»  qu'il  lui  falloit  essuyer.  » 

Les  derniers  travaux  de  Pierre  Drevot  furent  le 
portrait  du  roi  de  Pologne  Frédéric-Atigtiste  III  et 
celui  de  Louis  de  BoiUlongne  ;  il  mourut  le  9  avril 
1738 ,  précédant  de  quelques  mois  dans  la  tombe  son 
fils  Pierre-Imbert ,  qui ,  bien  que  gravement  atteint 
lui-même,  comme  nous  le  verrons  tout-à-l'heure,  avait 
pu  assister  à  son  enteiTement  et  signer  l'acte  de  décès. 

Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il  arriva  souvent 
à  Pierre  Drevet  d'appeler  son  fils  à  collaborer  avec 
lui ,  et  il  est  difficile ,  impossible  même  de  distinguer 
la  part  de  l'un  et  de  l'autre  dans  l'exécution  d'un 
certain  nomln«  de  portraits. 

Ce  fils  unique,  Pkrub-Imbert  Drbvrt,  naquit  à 
Paris ,  rue  du  Foin ,  le  22  juin  1097,  et  eut  pour  par- 
rain son  oncle ,  le  libraire  Imbert  De  Batz.  Tous  les 
auteurs  ont  rapporté  comme  preuve  de  la  précocité  de 
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son  talent  qu'il  grava  à  Tftge  de  treize  ans  une  estampe 
«  qui,  dans  bien  des  parties ,  peut  faire  le  désespoir 
>  des  graveurs  consommés  ».  On  a  été  tenté  quelque- 
fois de  voir  cette  pièce  dans  le  portrait  de  LiUienstedl 
(1710) ,  mais  ceci  n*est  rien  moins  que  sûr. 

Quoi  qu'il  on  soit ,  grâce  à  la  précoce  habileté  du 
jeune  artiste ,  les  ouvrages  du  père  et  du  fils  se  con- 
fondent de  bonne  heure.  Ainsi ,  lequel  des  deux  faut*il 
louer  pour  les  portraits  de  Camus  de  PcnUcarré ,  du 
Cardinal  de  Rohan  et  de  Dodun,  M"  d'HerbauU  f 
Mariette  les  croit  exclusivement  de  Brevet  père,  ainsi 
que  le  portrait  en  pied  de  Louis  XV.  M.  Duplessis 
estime,  au  contraire ,  à  Tégard  de  ce  dernier,  qu'il  est 
exclusivement  de  Pierre- Imbert.  Souvent ,  d'ailleurs , 
la  collaboration  est  indiscutable,  comme  dans  ceux 
de  l'archevêque  De  Beauvau  et  du  Cardinal  de 
Fleury.  C'est  à  Pierre-Imbert ,  en  revanche,  qu'il 
faut  restituer  le  remarquable  portrait  de  Marie- 
Clémentine  Princesse  Sobieska .  dont  les  ajustements 
ont  des  détails  charmants  plus  moêlleusement  traités 
que  la  figure. 

Pierre-Imbert  a  d'abord  gravé  dans  son  adolescence 
divers  sujets  de  sainteté.  La  Présentation  de  la  Sainte 
Vierge  au  Temple,  d'après  Charles  Le  Brun,  est  qua- 
lifiée par  Mariette  de  coup  dessay  de  Drevet  le  fils. 
Dans  la  Résurrection,  d'après  Andray,  dédiée  à 
Jérôme  d'Argouges ,  le  jeune  graveur  constate  qu'il 
l'a  exécutée  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Deux  estampes 
célèbres  doivent  se  placer  de  1710  à  1721  :  Réhecca 
recevant  les  présents  d'Èliéxer^  d'après  A.  Coypel , 
et  la  Présentation  de  V enfant  Jésus  au  Temple, 
d'après  L.  de  BouUongne.  Dans  cette  dernière,  dit 
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M.  Didot*,  le  grayeur  atteint  aux  sommets  de  l'art. 
Son  premier  essai  de  portrait ,  datant  de  1718 ,  serait 
celui  de  l'archeTêque  de  Tressan  agenouillé  devant  la 
Vierge ,  d'après  J.-B.  Yan  Loo  ;  celui  du  Cardinal  de 
MaSly  vient  ensuite ,  puis  tout  à  coup  Pierre-Imbert 
Drevet  se  révèle  artiste  de  premier  ordre ,  de  génie 
même.  C'est  à  vingt-six  ans  qu'il  grave  ce  merveilleux 
portrait  de  Bossuet,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  la 
gravure.  «  L'on  ne  peut  désirer  rien  de  plus  accomplj 
que  cette  admirable  estampe  ^,  s'écrie  Mariette  ;  et  de 
bit,  il  semble  difficile  que  l'art  de  la  gravure  puisse 
dépasser  une  telle  perfection.  Toutes  les  qualités  du 
graveur  consommé  se  montrent  dans  cette  superbe 
planche  :  l'habileté  et  la  firanchise  de  l'exécution,- 
l'harmonie  et  la  vigueur,  et  par  dessus  tout  une 
exquise  distribution  de  la  lumière.  On  a  épuisé 
d'ailleurs  les  formules  de  louanges  pour  cette  es- 
tampe commandée  au  graveur  par  le  neveu  du  grand 
orateur,  J.-B.  Bossuet ,  évêque  de  Troyes ,  qui  pos- 
sédait la  peinture  originale.  M.  Duplessis  dit  que  si 
Rigaud ,  inspiré  par  le  génie ,  a  su  personnifier  en 
Bossuet ,  par  une  allure  noble  et  superbe ,  le  génie  de 
l'homme ,  Drevet  a  su ,  par  son  estampe  largement 
gravée  et  nullement  emphatique ,  inspirer  la  même 
admiration  que  pour  l'œuvîe  peinte. 

Lévesque,  dans  son  Dictionnaire  des  Arts  de  Pein- 
ture, etc.,  à  propos  du  rendu  extraordinaire  des  divers 
détails  de  ce  portrait ,  écrit  qu'  «  il  est  impossible  de 

>  revoir  sans  étonnement  son  ftimeux  portrait  de 

>  Bossuet.  On  voit  dans  cette  estampe  des  cheveux 

i  L8$  Drevet,  par  P.-A.  Didot ,  1816. 
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»  blancs,  des  chairs,  de  rhermine ,  du  linon ,  des  den- 
»  telles,  de  la  moëre,  du  yelours,  des  franges  d'or,  du 
»  bois  trayaillé  par  Tari  des  ébénistes ,  des  bronzes , 
»  du  marbre,  du  papier,  etc.;  diacun  de  ces  objets  est 
»  gravé  d*un  caractère  différent ,  et  ce  caractère  est 
»  celui  qui  lui  est  propre.  » 

Cette  admiration  pour  le  détail  doit  encore  être 
dépassée,  suivant  nous,  par  Tadmiration  que  nous 
cause  Taspect  si  noble  de  Tensemble ,  et  Tintérét  que 
Ton  éprouve  à  la  vue  de  cette  tête  imposante  sur 
laquelle  se  concentre  Tattention.  Ainsi  que  Ta  encore 
dit  Lévesque,  on  peut  graver  plus  fièrement,  plus 
librement  que  Drevet ,  on  peut  se  distinguer  par  une 
touche  plus  hardie ,  mais  il  ne  sera  jamais  surpassé 
peut-être  dans  la  gravure  précieusement  finie. 

Une  curieuse  méthode  pour  bien  apprécier  le 
mérite  des  détails  du  portrait  de  Bossuet  nous  est 
donnée  par  Joubert  :  c'est  de  pratiquer  une  ouverture 
au  milieu  d'une  femlle  de  papier  qui  ne  laisse  voir 
qu'une  portion  de  l'estampe ,  et  de  la  promener  suc- 
cessivement sur  chacune  de  ses  parties. 

Drevet  fut  récompensé  de  ce  travail,  outre  les 
applaudissements  de  ses  contemporains ,  par  les  suf- 
frages de  l'Académie,  qui  l'admit  comme  agréé  le 
30  décembre  1724 ,  et  par  les  bienfaits  du  roi  qui  » 
après  l'avoir  nommé  son  graveur,  accorda  au  père  et 
au  fils  le  logement  et  l'ateUer  occupés  précédemment 
au  Louvre  par  Bérain. 

C'est  à  cette  même  époque ,  moment  de  l'apogée  de 
son  talent ,  que  Pierre-Imbert  Drevet  exécuta  ce  petit 
chef-d'œuvre,  le  portrait -médaillon  de  la  Duchesse 
d'Orléans,  dite  Princesse  Palatine,  destiné  à  orner 
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Y  Oraison  fisnèbre  de  cette  princesse  (1723).  C'est  un 
en-tôte  de  page,  réduction  du  grand  portrait  peint  par 
Rigaud  à  Marly,  et  dont  la  ressemblance  avait  tant 
enchanté  Louis  XIV  qu'il  avait  demandé  à  la  princesse 
de  le  garder  pour  elle  au  lieu  de  le  donner,  portrait 
qui  fut  gravé  dans  le  même  temps,  mais  dans  le  format 
in-folio,  par  Simonneau  Tainé.  Quant  à  l'arrangement 
de  la  draperie ,  il  aurait  été  fait  exprès  pour  ce  mé- 
daillon  par  Rigaud  lui-même.  C'est  une  pièce  d'une 
grande  finesse  sans  mièvrerie,  d'une  exécution  firanche 
et  d'une  ressemblance  toute  intime. 

Le  portrait  du  Cardinal  Dubois,  gravé  en  1724 ,  au 
moment  de  sa  mort,  nous  montre  avec  son  air  de 
fausse  bonhomie,  ce  fameux  précepteur  du  Régent 
devenu  son  âme  damnée  en  même  temps  que  son 
ministre.  La  distribution  et  l'éclat  de  la  lumière  y  sont 
remarquables ,  comme  dans  tout  ce  que  fait  Pierre- 
Imbert ,  et  quelques  détails,  la  belle  pendule  de  droite 
particulièrement ,  sont  supérieurement  rendus. 

C'est  vers  1726,  rapporte  son  contemporain  Van 
Hulst*,  que  Pierre-Imbert  Drevet  commença  à  être 
atteint  d'accidents  cérébraux  très  intenses  mais  inter- 
mittents ,  puisqu'ils  lui  permirent ,  dans  les  intervalles 
de  la  maladie ,  de  continuer  à  graver.  Pour  le  portrait 
du  Cardinal  de  Fleury,  par  exemple ,  qui  date  de 
1730,  Van  Hulst  rapporte  que  les  deux  graveurs  y  ont 
travaillé,  mais  surtout  le  père,  «  la  démence  du  fils 
>  étant  très  forte  alors  >. 

La  terrible  affection  qui  devait  enlever  de  si  bonne 

<  Éloge  d^H.  tUgaud ,  publié  dans  les  Mémoires  inédits  sur  les 
membres  édfAcodénùe  de  p^ntwroy  1854. 
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heure  le  grand  artiste ,  et  cjui  fut  peut-dtre  augmentée 
par  l'excès  du  travail,  n'était  pas  sans  lui  laisser 
des  répits  assez  longs ,  puisqu'outre  les  portraits  de 
Verihamon,  de  Sainte-Marthe  et  du  Cardinal  de 
Tressan,  il  pouvait  encore  graver,  en  1728,  celui 
de  Cistemay  du  Fay ,  cet  homme  de  goût  dont  les 
beaux  livres  passèrent  en  entier  dans  la  bibliothèque 
du  comte  d'Hoym;  en  1729,  celui  du  financier  Samti^^ 
Bernard ,  aussi  remarquable  que  celui  de  Bossuet  : 
«  n  falloit  que  cet  artiste ,  dit  Lévesque ,  pour  traiter 

>  avec  tant  de  perfection  tout  ce  qui  peut  être  l'objet  de 
»  la  gravure ,  eût  une  grande  pratique  du  burin  ;  mais 
»  nulle  part  il  n'afiecte  de  montrer  son  habileté  à 
»  manier  cet  instrument.  Il  savoit  que  cette  habileté 
»  est  im  moyen  de  parvenir  à  la  perfection  de  l'art , 
»  mais  qu'elle  n'en estpas  le  but.  Des  graveurs  ont 

>  semblé ,  dans  la  suite ,  ne  manier  le  burin  que  pour 
»  faire  voir  qu'ils  savoient  le  manier,  et  autant  auroit- 
»  il  valu  qu'ils  eussent  gravé  des  traits  capricieux  que 
»  des  tableaux.  » 

En  1730 ,  Pierre-Imbert  Brevet  exécute  la  célèbre 
planche  A'Adrienne  Leœwyreur,  sous  les  traits  de 
Gomélie  portant  les  cendres  de  Pompée ,  d'après  la 
peinture  de  Gojpel. 

C'est  probablement  aussi  dans  les  moments  de  répit 
que  lui  laissait  la  maladie  que  Pierre-Imbert  donna  le 
portrait  de  Fénélon  d'après  le  tableau  de  Vivien,  et  les 
divers  portraits  de  Louise-Adélaïde  d'Orléans,  abhesse 
deCheUes, 

En  1739 ,  et  après  une  assez  longue  interruption 
dans  les  dates  de  ses  planches,  se  place  le  dernier 
ouvrage  de  Pierre-Imbert ,  le  portrait  de  l'abbé  René 
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PuceUe ,  remarquable  et  dernier  efifort  de  ce  grand 
artiste ,  qui  mourait  le  27  avril  1739 ,  à  peine  âgé  de 
quarante-et-un  ans. 

Les  Brevet  laissaient  un  neveu  et  cousin ,  Glauds 
Drbvbt  ,  homme  de  premier  mérite ,  pour  continuer 
les  grandes  traditions  de  famiUe  et  de  leur  école  de 
gravure.  On  suppose  qu'il  naquit  à  Lyon ,  car  il  était 
le  fils  de  Fions  Drevet ,  marchand  dans  cette  ville , 
firëre  du  graveur  Pierre  Drevet ,  dont  Claude  était 
par  conséquent  le  propre  neveu. 

D  s'initia  naturellement  aux  secrets  et  procédés  de 
la  gravure  dans  l'atelier  de  son  onde ,  qui  lui  donna 
au  début,  de  même  qu'il  l'avait  fait  pour  son  fils, 
quelques  morceaux  religieux  à  copier,  tels  que  le 
Jésus  en  croix  d'après  Lebrun.  U  fut  aussi  employé 
de  bonne  heure ,  à  dix-huit  ans ,  dit-on ,  à  la  grande 
entreprise  du  Sacre  de  Louis  XF,  où  il  contribua 
pour  la  planche  qui  représente  le  conseiller  d'État 
Le  PéUelier  des  Forts ,  déjà  fort  habilement  gravée. 

n  faut  croire  que  Claude  Drevet  fut  absorbé  toute 
sa  vie  par  l'exploitation  des  planches  gravées  que  son 
oncle  et  son  cousin  lui  avaient  laissées ,  car  il  a  fort 
peu  produit.  Outre  cinq  siy'ets  religieux,  dont  un 
Christ  au  roseau  d'après  Van  Dyck,  on  n'a  de  lui  que 
neuf  portraits.  Les  meilleurs  sont  ceux  de  Madame 
Le  Bret  de  La  Briffe  (1728) ,  à' Alexandre  Milon, 
évêque  de  Valence,  d'une  exécution  qui  rappelle  les 
procédés  de  Pierre-Imbert  Drevet ,  de  Pierre  Cal- 
vairac,  du  Comte  de  Zinzendorff  (1730),  et  de 
Guillaume  de  ViniimiUe  (1736). 

Claude  Drevet  prit ,  à  la  mort  de  son  cousin ,  le 
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logement  qu'il  avait  occupé  au  Louvre ,  et  y  demeura 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  23  décembre  1781.  Il  s'était 
marié  le  15  novembre  1745 ,  âgé  de  quarante  ans ,  à 
Catherine  Baudry ,  fille  d'un  procureur  au  Ghàtelet , 
et  n'eut  pas  d'enfants. 

C'est  l'expert  Joullain,  connaisseur  en  tableaux  et 
en  estampes ,  qui  fit  la  vente  du  mobilier  artistique  de 
Claude  Drevet ,  et  qui ,  dans  la  notice  du  catalogue , 
disait  en  parlant  du  caractère  du  défunt  qu'  «  il  joignait 

>  à  une  gi*ande  simplicité  de  mœurs  une  modestie  bien 
»  rare  dans  un  artiste  aussi  habile.  » 

Outre  quelques  beaux  tableaux  de  Téniers,  Jordaens, 
plusieurs  portraits  originaux  de  Rigaud ,  gravés  par 
son  oncle  ou  par  son  cousin ,  et  le  portrait  de  Lebrun 
par  lui-même ,  se  trouvait  dans  cette  vente  un  fonds 
de  cent  cinquante  planches  gravées  q^  les  Drevet , 
Edelinck ,  Chéreau ,  Nanteuil ,  Âudran ,  etc. 

Quant  au  genre  de  talent  de  chacun  des  Drevet ,  il 
faut  citer  les  critiques  compétents  qui  les  ont  étudiés  ; 
signaler,  suivant  M.  Duplessis ,  «  le  respect  religieux 
»  qu'ils  ont  eu  pour  les  peintures  reproduites ,  une 
»  remarquable  habileté  de  main  qui  se  traduit  dans 
»  la  souplesse  et  la  variété  de  leurs  travaux ,  fins  et 
»  serrés  dans  les  chairs ,  larges  et  espacés  dans  les 

>  étofies  ;  variété  de  tailles  sagement  fondues ,  et 

>  qui  ne  nuisent  en  rien  à  l'harmonie  générale  de 
»  l'œuvre...  » 

M.  Didot  n'est  pas  moins  élogieux  :  «  Pierre  Drevet 
»  se  fait  remarquer  par  la  pureté  du  burin ,  l'énergie 
»  du  trait  et  la  perfection  des  plus  minutieux  détails , 

>  avec  cette  harmonieuse  gradation  des  tons  qui  rem- 
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»  place  en*  quelque  sorte  la  couleur,  au  point  qu'on  ne 

>  saurait  être  facilement  un  plus  fidèle  interprète  de 
»  la  peinture. . .  Il  possédait  cette  qualité  primordiale , 

>  essentielle ,  plus  encore  indispensable  à  un  portrai- 
»  liste  qu'à  un  graveur  d'histoire  ,  la  science  appro- 
»  fondie  du  dessin.  Sjil  eut  le  bonheur  de  graver  la 
»plu8  grande  partir  de  son  œuvre  d'après  deux 
»  maîtres  tels  qu'Hyacinthe  Rigaud  et  Nicolas  de  Lar- 

>  gillière ,  et  si  l'éclat  de  leurs  peintures  rejaillit  sur 
»  Tinterprétation  du  burin,  il  faut  convenir  que  Pierre 
»  Drevet  se  montra  à  la  hauteur  de  ses  modèles.  Les 
»  figures ,  avec  leur  physionomie  propre ,  vivante ,  se 

>  détachent  aussi  bien  sur  le  papier  que  sur  la  toile , 
»  malgré  le  faste  écrasant  des  draperies  qu'on  reproche 
»  tant  à  Rigaud  et  à  son  émule.  Drevet  avait  une 
»  grande  ressource  de  moins  à  sa  disposition ,  la  cou- 

>  leur  ;  mais ,  à  force  de  ténacité  et  de  persévérance , 

>  il  sut  faire  sortir  de  son  burin  tout  ce  qui  peut  sup- 

>  pléer  cette  grande  enchanteresse. . .  » 

Les  contemporains  de  Pierre-Imbert  Drevet  sont 
presqu'unanimes  à  le  louer.  On  regrette  d'entendre 
Gochin  jeter  dans  ce  concert  une  note  discordante  ;  il 
trouve  que  ses  «  morceaux  d'histoire,  admirables  pour 

>  la  beauté  du  travail ,  sont  beaucoup  trop  finis  pour 
»  le  caractèi*e  de  l'histoire,  ce  qui  a  fait  dire  aux  gens 
»  de  goût  qu'il  est  très  déplacé  et  ne  sert  qu'à  faire 
»  paraître  les   figures    comme   si  elles  étaient   de 

>  bronze  >;  en  revanche  Mariette,  Lévesque  l'admirent 
absolument ,  comme  nous  l'avons  vu. 

Enfin  «  Claude  Drevet ,  a  dit  encore  Didot ,  chercha 
»  à  unir  la  fermeté  du  burin  de  son  onde  à  la  finesse 
»  et  à  l'édat  de  celui  de  son  cousin  ;  l'influence  de  ce 
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»  dernier  est  môme  frappante.  Bien  qu*il  ne  parvint 
»  point  à  les  égaler,  il  n*en  est  pas  moins  un  artiste 
»  d'un  grand  talent ,  et  quoiqu'il  ne  fit  pas  d*élèves ,  il 
»  eut  des  imitateurs  de  sa  manière ,  tels  que  Daullé  et 
»  ses  élèves.  » 

Le  catalogue  raisonné  de  ToBavre  des  Drevet  a  été 
dressé  par  M.  Didot  avec  un  soin  scrupuleux  et  une 
grande  exactitude.  C'est  à  cette  excellente  mono- 
graphie que  nous  nous  en  rapporterons  pour  les 
attributions ,  qui  jusqu'alors  n'avaient  jamais  été  bien 
nettement  établies ,  l'absence  de  signatures  distinctes 
pour  chacun  des  trois  Drevet  donnant  souvent  lieu  à 
confusion. 

Nous  donnons  d'abord  la  liste  des  portraits  gravés 
par  Pierre  Drevet  depuis  1700,  puis  celle  des  portraits 
dont  la  gravure  est  attribuée  à  la  collaboration  de 
Pierre  Drevet  et  de  son  âls ,  enfin  le  catalogue  des 
portraits  de  Pierre-Imbert ,  et  celui  des  portraits  de 
Claude  Drevet. 

PORTRAITS. 

I.     PAR    PIBRRB    ORBYBT 

(poBtérienremant  à  1700). 

1 .  Auguste  III ,  Électeiir  de  Saxe,  roi  de  Pologne.  —  F.  de  Troy  pinz. , 

P.  Drevet  sculpeit  -,  in-fol.  (Didot ,  Pierre  Drevet ,  n^  107). 

Un  premier  état ,  indiqué  comme  ttéa  rare,  est  avant  la  retoncbe  delà  figure 
et  avant  qu'on  ait  ajouté  k  la  perruque  des  rubans  flottants.  —  41  francs,  vente 
Béhag;ue. 

2.  Avaoz  (J.-A.  de  Meemes,  comte  d'),  président  aa  Parlement  de 

Paris,  d'après  Rigand  ;  in-fol.  (D.  94). 
Une  épraave  avant  la  croix  du  Salnt-Bsprlt;  40  fr.  venta  Didot 
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8.  BIGNON  (J -P.),  abbédeSaiiil-Qiientiii,ooiiMiUerd'ÉUt,  d'après 
Rigtod  ;  1*707,  in-fol.  (D.  99). 

iMvnailèrai  eprmiTM  wmi  oéDoB  oft  latMen*»  pas  été  rendue  idiu  Igée  par 
naa  retonohe,  ot  où  la  data  de  vm  se  tronva  après  lea  noms  des  artistas. 

4.  BoiLIAU,  d'aprèade  Pilas,  n04;  petit  in-lbl.  (D.  28). 

5.  BOILBAD,  d'après  Rigaud.  1706;  m4ti\.  (D.  24). 

Une  épranva  avant  toute  lettre,  905  fr.  Tente  Béhagae. 

6.  Boikaa ,  d'après  F.  de  Troy  ;  Au  joug  de  laraiêon. . .  in-4  (D.  95). 

*?.  B0ULL0N6NB  (Louis  de),  premier  peintre  dn  roi,   d'après 
Rigaud;  in-fbl.  (D.  97). 
Épraatre  avant  redresse  de  BUg ny,  tt  tr.  vanta  Didot 

8.  BOURGOGNE  (le  Duc  de),  d'après  Rigand ,  1707,  in-fol.  orné 

(D.  57). 

9.  Bmnswiek-Loneboarg  (Bmest-Auguste,  Duc  de),  gravé  à  Paris  par 

Pierre  Drevet  en  1704  ;  in-fol.  (D.  80). 

10.  Camus  de  Pontearré  (  N.  P.) ,  maître  des  requdtee,  et  premier  pré- 

sident du  parlement  de  Rouen,  d'après  J.  Jouvenet-,  grand  in-fol. 

(D.81). 

1 1 .  Gkarles  II ,  —  Gromwell ,  —  Fairlaz ,  »  p.  d'après  Van  der  Werff- 

in-fol.  (D.  19,  85,  45). 

Cas  troia  portraits  ont  été  gravés  ponr  XBMMn  d'AngMêrft,  ^Beom  et 
tlrUMâê  da  De  Larrejr  (Bottardun ,  1707-1718, 4  voL  In-ftO.) . 

19.  Chevalard  (Messire  Antoine),  Prestre,  mort  en  odeur  de  sainteté  le 
10  mars  1706,  âgé  de  70  ans  ;  in-8,  1708  (D.  82). 

18.  CONDÉ  (  Louis-Henri  de  Bourbon ,  Prince  de),  d'après  Qobert  ; 
in-fol.  (D.  67). 

14.  CONTI   (François-Louis  de  Bourbon ,  Prince  de),  «n  pied,  d'après 

Rigaud  ;  grand  in-fol.  (D.  66). 
A  vsnt  redressa  de  Oravet ,  145  fr.  venta  fiéhafae. 

15.  G  0  T  T  B   (  Robert  de  ) ,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  pre- 
n.  9 
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miflr  intenduU  des  bAtiomits,  directeur  de  T  Académie  royale 
d'architectore,  d'après  Rigaad  ;  in-fol.  (D.  84). 

Lm  pramlèrw  épraaTM  portant  x  ComMUr  d»  loy  m  «m  comêtUi,  pnmiir 
InlMimnt  ;  les  éprouves  postMaorea  :  Cm'  pnmF  ÀrekUêoU,  iiUtnéant. 

Ce  laperbe  portrait,  commandé  k  Drevet  par  rAcadémlo  en  17(77,  comme 
morcaaa  de  réception,  ne  lût  aclievé  qu'en  I78S.  Pierre>Imbert  Drevet  n'y 
aurait-a  pas  travaillé? 

16.  DANGBàU  (le  Marquis  de),  en  costume  de  grand-mattre  des 
ordres  royaux  de  Notre-Dame  du  Moni-Garmel  et  de  Saint-Laxare, 
d'après  Rigaud  ;  petit  in- fol.  (D.  86). 
Une  épreuve  avaat  la  lettre,  156  Dr.  venta  Didot 

n.  Bstrées  (le  Cardinal  César  d').  —  P.  F.  Giffart  in.  et  tculp, 
P.  Drevet  effigies  ;  in-lbl.  (D.  48). 

18.  Eudes  (Joannes),  presbiter  tMiltorum  Seminariorum ,  etc.;  in-fol. 

(D.  44). 

19.  FORBST  (Jean),  peintre,  d'après  Largillière ;  in-fol.  (D.  49). 

185  fr.  avant  la  lettre,  vente  Didot. 

20.  FOURCY  (Balthazar- Henry  de),  docteur  de  Sorbonne ,  d'après 

Rigaud  ;  in-fol.  (D.  50). 

21 .  Fourey  (  Henri  de  ) ,  comte  de  Chessy,  d'après  Largillière  ;  in-fbl. 

(D.  51). 

Une  épreuve  avant  la  lettre,  155  fir.  vente  Didot. 

22.  GiLLBT  (P.),  pracuratorum  decanus  mtatit  85  amio  i7i3, 

d'après  Rigaud  ;  in-fol.  (D.  68). 

23.  Humières  (Anne- Louise  de  Crevant  d') ,  abbesse  et  réformatrice  de 

l'abbaye  de  Moncby,  décédée  le  20  janvier  HIO  dans  la  52^  année 
de  son  âge  ;  in-8  (D.  78). 

24.  Issaly  (  Jean),  conseiller,  secrétaire  du  roi ,  d'après  Largillière ; 

in-4  (D.  Tf4). 

25.  Jacques  III,  dit  le  Premier  Prétendant  {Princeps  WalUœ), 

d'après  Largillière  ;  in-fol.  (D.  18). 

Une  très  rare  épreuve  avant  la  lettre,  095  fir.  vente  Didot. 

26.  La  Bourdonnaye  (  Jean-Louis  de  ) ,  évdque  comte  de  Léon ,  d'après 

Fontaine,  1709;  in-fol.  (D.  78). 
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21.  La  VllLLlBAB  (Louis  Phéljpeanz  marquis  ds),  d'après  Goberi ; 
in-fol.  (D.  88). 
1»  ëUt,  «veole  mot  PMItPMi»  écrit  PkMptaux;  90 fr.  veate  Btfhagtie. 

S8.  Le  Gendre  (L.),  Ecdeiim  POÊisiMiis  cononici»,  historUB  Franciœ 
tcriptcTy  d'après  Joavenet;  ia-4  (D.  85). 
«  fir.  avant  toota  lettre,  Tente  Bidot 

29.  Lb  Pblbtibr  (Glaode) ,  contrôleur  général  des  finances,  d'après 
Mignard;  in-fol.  (D.  86). 

80.  LiLLiBNSTBD  ^J.  P.  de) ,  d'après  Sehîld ,  1710 ;  in-fol.  (D.  89). 

SI.  LOUIS  XiV  {lAàdooUm  Magwu),  à  mi-Jambes,  debout  près  d'Un 
champ  de  bataille,  d'après  Rigaud ,  1704  ;  grand  in-fol.  (D.  54). 
Rue.  — 196  fr.  Tente  IMdot. 

32.  LOUIS  XIV  (loiMfJsGrafMi),  en  pied,  en  grand  costume  royal, 
debout  sur  le  trône ,  d'après  Rigaud  ;  très  grand  in-fol.  (D.  55). 

«  Cette  plancbe,  qnleetceqoe  Dreret  le  pire  •  ftdtdephuoonaldéraUe,  a 
*  été  gravée  par  ordre  de  Sa  Majesté  trèe-chrétienne  pour  être  mise  dans  son 
»  Caldnet.  »  (Mariette). 

IflOfr.  vente Didot,  état  ordinaire.  On  ne  connaît,  dit-on, qne  trois épieavee 
de  remarque. 

88.  LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  d'après  Rigaud;  in-lol. 

(D.  56). 

Avant  tonte  lettre,  100  fr.  vente  Dldot  Les  premières  épreuves  sont  avant  la 
petkU  planohe  rapportée  pour  la  dédicace  k  Mad<M  la  P««««  de  GonU. 

84.  Hainb  (le  Duc  du) ,  Ludwicui  Augusius  Dei  graiia  Dothbanm 

Itrineeps^  d'après  d^sTroj,  1708  ;  in-fol.  (D.  60). 

85.  Maine  (le  Duc  du) ,  Ludùvicut  Augustus  Borbonius  Dux  Ceno- 

manenshim  Dombanm  princepSy  d'après  de  Troy  dans  un  ovale  ; 
in-fol.  (D.  61). 

86.  HOTTBYILLE  (Hélène  Lambert,  fomme  de  F.  M.  de) ,  d'après 

Largillière;  in-fol.  (D.  98). 

l*'  état  :  Avec  les  mots  Àvee  prMl,  du  loir  sous  le  nom  du  graveur. 

87.  NEMOURS  (  Marie ,  par  la  grftce  de  Dieu ,  souyeraine  ds  Neuf- 

cbâtel  et  Yallangin,  Duchesse  de),  d'après  Rigaud ,  1707  :  in-fol. 
(D.  115). 
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38.  No  AILLES  (le  Maréchal  de),  d'après  F.  deTroj;  in-fol.  (D.  102). 

89.  PàBDàiLLAN  DB  GoNDlllf  d'AnTIN  (P.  de),  évêque,  d'après 
Vanloo;  in-fol.  (D.  70). 

Dans  xm  demlar  état  de  la  plaadie ,  on  a  auballtaé  an  nom  de  Pardafflan  de 
Oondcln  celai  de  raroiievéqae  de  Posen,  Donia. 

40.  PhilippB  V,  d'après  F.  de  Troy;  in-fol.  (D.  40). 

41.  PHILIPPB  y,  d'après  Rigaud;  grand  in-fol.  (D.  41). 

1*'  état  :  ÀTant  l'addition  d*iin«  planclie  rapportée  sor  laquelle  on  Ut  :  Préunlé 
à  MentttgnmMr  1$  Due  de  Bourgotne,  etc. 

42.  Fini  (le  Père\  d'après  Andraj;  in-4  (D.  104). 

48.  Rancé  (l'Abbé  de) ,  d'après  Rigaud  ;  in-12  (D.  109). 
Rare.  —  80  fr.  vonta  Didot. 

44.  RiG.iUD  (Hyacinthe),  tenant  une  palette,  d'après  lui-mCme,  1*700; 

in-fol.  (D.  111). 

906  fir.,  avant  la  lettre,  vente  Béhague. 

Les  premièree  épreuves  portent  la  date  de  1700,  les  secondée  oèUe  de  1708. 

45.  RIGAUD  (Hyacinthe^  tenant  un  porte-crayon ,  d'après  lui-même  ; 

in-fol.  (D.  112;. 

SIO  fr.,  avant  la  lettie,  vente  Béhagae. 

n  fant  avoir  ce  portrait  avant  les  retouohes ,  le  prolongement  dn  manteau  et 
la  date  do  1781. 

46.  SERRB  (Maria),  mère  du  peintre  Rigaud,  d'après  Rigaud  ;  in-fol. 

(D.UO). 

47.  TOULOUSE  (le  Comte  de),  le  bras  droit  étendu  et  à  demi-plié,  la 

main  nue,  d'après  Rigaud  ;  in-fol.  (D.  64). 

1« l'état,  aveo  deux  ancres  an  lien  d*ane derriàra le cartoaohe d'armoiries , 
856  tr.  vente  Didot. 

48.  TOULOUSE  (le  Comte  de),  appuyé  sur  le  bras  droit  à  demi-plié, 

la  main  gantée,  d'après  Rigaud  ;  in-fol.  (D.  65). 

Le  portrait  a  été  gravé  d'après  le  même  tableau  que  le  précédent ,  la  main 
gantée  a  été  composée  c  afin  de  varier  pour  cette  estampe  » . 

49.  YILLARS  (le  Maréchal  de),  d'après  Rigaud;  in-fol.  (D.  128). 

Une  des  trois  épreuves  avant  toute  lettre  oonnues ,  1,000  fr.  vente  Didot.  — 
Une  autre  épreuve,  avec  l'inscription  en  neuf  lignes  au  lien  de  six ,  79  tr. 
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80.  TILLE  (Anold  de),  buoD  an  SsiBi*BBi|are ,  inTentaur  de  la 
maelime  à»  Marly,  d'aprte  Santerre  ;  grand  iii-4  (D.  194). 


Noos  nenéO&nùM  Mmmtlnnnt  Id  qna  lai  portraits  graTtfi  ptr  Ptarro 
Dnv«t  antérioaremeDt  à  l'SO,  «mt  mox  da  : 

Antoim»  Àramuié. 

la  ÊHirmd»  Mèn  CatkêH^ê  4ê  Bmr  (D.  15  et  1^.  —  I«r«a.  —  U  MmréeUl  d$ 
Urwiêk.  —  il.4tMttMi^éTdqiia.  —  U  Cardinal  da  l<w<Uoa.  —  f^.  fnmal. 

J.  If.  CêU9rt,  uoiMTêqDa  da  Rouan. 

Mmrit  CUmM,  fmmê  4$  M.  ùujmrdhu. 


iotgéênmrf. 

KêUêr.  —  JTadaM  JMifr. 

la  fr  afin.  —  LmmèêH  dt  Btor^f.  —  MmH»  4$  loakpfat,  /Iwa—  4$  Lmnètrt 
iê  nor^f.  —  Itf0aarddt  £aM«f  (on  Deiamat).  —  U  BMi  dm  Quêmi.  —  U  ftac 
df  £Mdif«arat. — taai»  Xif,  d*aprte  Poorw»  (D.  81).— taai»  JOT,  à  iBt«orpa, 
draprèsRJ(aDd(D.68). 

CëSkeriM  4$  JTaf Uf .  -  Le  I.  P.  JTaaaotfr.  —  MUmmHer.  ^C.r.4$  «oaMoloa. 

Le  Cindfaal  dt  iToofflM  (D.  W  et  100). 

FilNM.  —  ftMfoto  dt  FoOIr. 

Madirillfi»  niMi.  —  £•  Ctaifa  dt  ItofeoM,  d*aprte  da  TToj. 

f «rdae.  —  firH—oa. 

M.  DMot ,  malgré  Ma  minnttaons  Toohardiaa,  na  paat  asstgnar  do  date  aux 
poctrelte  solTants  : 

D9lpêek,  mar^wli  i$  MériwoHU.  —  U  Princê  de  Dmèêt,  duc  da  Maint  {8ir9»lt- 
tfm Frtmtipt,tic,D.m).  --  LaduckêtM d» Ltêdifuièrtê.  —  JTfeUI dt £oy.  — 
Uopotd  I^,éae4ê  Lorfi»ê.  —  Mantagm,  eomU  dTBalifmx.  —  Hlimiêr.  —  Portoil. 
-  CUrU»€mHt99  X  de  SoMa  (D.  110).—  Ckm-têê  XI  (D.  11*7).—  UMquê-BtéoMn 
(D.  118).  —  Frmfoti  4$  Trog.  —  U  «ray^orfmfl  dt  St-Bênmrd. 

Pierre  Dreret  a  laiseé  qaakiiieo  eetampee  :  l§  8ëeri/iet  d^ Abraham,  rAnmm- 
eteNM,  U  Cafeal^,  d'Oprts  A.  Gioypel ,  la  ifalMW,  d'aprte  Rlgend. 


II.   PAR   PIBRRB   DRBVBT, 
BN   COMMUN  AVBG   SON   FILS   PIBRRE-IMBBRT. 

51.  BEAUYAU  (R.  F.  de),  archevOqQe  de  Narbonne,  d'après  Rigaud, 
172*7;  in-fol.  (D.,  Pierre  Dre^et,  H). 

5t.  CHRISTINB-GAROLINB  DB  WURTBMBBBG,  femmede 
GniUaame,  margrave  de  Brandebourg;  in-fol.  (D.  28). 

Une  dpnaTO  d'eaeai  da  œ  portrait,  aTant  toatae  lattne,  flSS  ir.  Tante  Bébacae. 
-ODfr.  Tenta  DidoL 

88.  FLSURY  (le  Cardinal  de),  d'après  Rigand;  in-fol.  (D.  48). 

84.  HBRBAULT  ( I>odan,MarqQiid*),d après  Rigand;  in-fol.  (D.S9). 
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55.  Hideux  (L.) ,  doetenr  de  Sorbonne ,  d*aprëB  Deleserinierre  ;  in-fol. 

56.  LOUIS  XY,  enpiad,  d'après  Rigaod,  1*798;  grand  in-fol.  (D.  58). 

Une  épreaTe  avant  toute  lettre,  probaldement  unique,  9,405 1.  Tente  Béhagoe. 
—  Le  mAme  portrait  avec  la  lettre ,  180  fir.  mAme  vente. 

57.  LOUIS  XY,  à  mi-jambes,  d'après  Rigaod;  in-fol.  (D.  59]. 

58.  RoHAN  (le  Cardinal  de),  d'après  Rigaod-,  in-fol.  (D.  118). 

59.  Rolln  (Mareellin),  abbé,  d'après  du  Foomeau;  petit  in-fol.  (D.  114*. 

III.    PAR   PIERRB-IMBBRT   DRBVBT. 

60.  BBRNARD  (Samoel),  célèbre  financier,  d'après  Rigand ,  17»9; 

in-fol.  (D.,  Pierre-Imbert  Drevet,  11). 

Une  épreuve  d'essai  de  ce  magnifique  portrait ,  avant  les  derniers  travau-  è 
la  pointe  sur  les  dairs  de  la  main  gauche,  est  exposée  an  Cabinet  des  Bstampes. 

Dans  la  ooQeotion  de  M.  Dutult  figure  une  épreuve  plus  oarieuse  encore,  et 
d'un  état  non  décrit  par  M.  Didot,  avant  les  dernières  tailles  sur  toute  la  grande 
draperie  du  baut  Le  moiré  de  cette  draperie  apparaît  ainsi  bien  plus  nettement. 
Mais  le  graveur.  Jugeant  avec  raison  que  la  teinte  claire  de  cet  accessoire,  ajant 
le  même  valeur  que  oeQe  de  la  figure ,  nuisait  à  la  physionomie  du  personnage , 
ra  Complètement  éteinte  ensuite  en  ombrant  toute  cette  draperie. 

Les  premièras  épreuves  sont  oéDes  qui  ne  portent  pas  encore  la  troisième 
Ugne  de  légende  :  Cotu$ia$r  d'Bttat.  —  181  tt,  vente  Béhague. 

61.  BOSSU  ET  (Jacques-Bénigne),  évdqne  de  Meauz,  d'après  Rigaud, 

1723  î  in  fol.  (D.  12). 

Nous  void  en  présence  d'une  des  merveilles  de  la  gravure,  et  du  plus  remar- 
quable chef-d'œuvre  que  cet  art  ait  produit  en  France  pendant  le  XVIII*  siècle. 

Quelques  épreuves  d'eesal  du  portrait  de  Boasuet ,  très  rares  et  prédeoses , 
ne  portent  pas  encore  les  troisièmes  tailles  sur  le  dos  du  ikoteuil ,  et  sont  dites, 
à  cause  de  cette  particularité ,  au  fauUuil  blano.  Les  premières  d'entre  elles 
n'ont  pas  encore  les  deux  mots  Comtorianui  et  Tnc^ntu  corrigés  Contittorionus 
et  TneeniU.  Une  de  ces  épreuves  a  été  vendae  70O  fr.  k  la  vente  Béhague  ;  une 
autre  GOO  f^.  vente  Didot ,  mais  elle  était  lUbte  de  conservation. 

Quant  aux  épreuves  terminées,  c'estrà-dire  portant  les  troisièmes  talUes  sur 
le  dos  du  ftkutsQU,  lae  pramlèree  tirées  ne  portent  pas  de  point  après  les  mots 
HfochUhui  Migamd  fkuB  —  Puis  viennent  les  épreuves  qui  ont  un  point  après  le 
moipimx.t  puis  cdles  qui  ont  deux  points,  trois  points,  et  ainsi  de  suite  Jusqu'à 
huit  points,  chaque  point  njmM  indiquant ,  dtt-on ,  cent  épreuves  tirées. 

«  Je  possède  de  ce  portrait  une  copie  contemporaine,  t>rt  trompeuse  et 
presque  introuvable.  •  (Didot). 

62.  CHBLLBS  (Lonise-Adélaïde  d'Orléans,  abbesse  de).  *  Mnf  par 

Gifb&rty  gravé  par  Drm)9i\  in-fol.  (D.  18). 
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68.  CHBLLB8  ( Loiiû»-Adéliude  d'Orléuw ,  aUMOM  de ).  —  Goberl 
pinxit^  DrwâisciUptit;  in-fol.  (D.  19). 
Avut  la  lettre  an  Cabinet  des  Batampee. 

«4.  Chellas  (Louise-Adélaïde  d*Orl6aii8,  abbesse  de).  —  Oobert  pén»., 
Brevet  scu^.\  mA  (D.  20). 
Avant  toate  lettre  dam  la  ooDeoUon  de  Mgr  le  doo  d*AQ]nale  (Didot). 

65.  GISTBRNAT  DU  FAY  ( Charles -J6r6me  de),    capitaine  aux 
gardas-françiîsaB,  d'après  Rîgaud;  ia-8  (D.  18). 
Portrtit  d\aie  grande  llnasae.  D  en  existe  qoelqaee  épreores  avant  la  lettre , 


66.  CCUYAT  (P.  N.)y  secrétaire  da  Roi,  d'après.  Tonmière ,  1*725; 

in-fol.  (D.  14). 

67.  DUBOIS  (le Cardinal),  d'après Rigaud ,  1724;  in-fbl.  (D.  16). 

Une  éfireave  avant  tonte  lettre  et  avant  les  armes,  1^  fr.  venta  Didot. 

68.  FÉNBLON,  d'après  Vivien  ;  in-fol.  (D.  16). 

69.  Le  Blanc  (  Claude  ) ,  ministre  et  secrétaire  d'État  de  la  Onerre , 

d'après  le  Prieur;  in-fol.  (D.  28). 

10.  LBCOUYBBUR  (Adrienne),  morte  à  Paris  le  20  mars  1*780, 
âgée  de  trenteHMpt  ans,  d'après  Coypel  ;  in-fol.  (D.  24). 

r«ff  p(«  dt  «e<r  <ef  I  pomr  attendrir  «m  cmmrt, 
Isi  enârm  4$  Pvmpéê  et  CeméUê  «nplmtn. 


Qmi  n*9utpoM  4»  modèle  et  fut  MmUa^lê, 

«  Apràs  le  portrait  de  Bossoet,  Drevot  apporta  le  plus  de  soin  ï  oelni 

•  dTAdrienne  Leooavrsor.  Autant  le  premier  est  miOwtoonx  et  sévère ,  autant 

•  oetni-ci  billle  par  la  grioe  toodmnte  et  vaporeose ,  le  modelé  des  chairs  et  la 
>  vérité  Idéalisée  de  rezpressfon  ;  le  gravénr,  par  remploi  savant  de  la  larolère, 

•  0  donné  è  son  oravre  on  coloris  saisissant,  et  y  a  peat4tre  dépsssé  le 
'  peintre.  >  (Didot). 

Une  des  quatre  épreovei  oonnoes  avant  tonte  lettre,  1,010  fr.  vente  Didot 
Les  premières  éprenves  avec  la  lettre  ont  le  mot  wiodèlt  dn  qoatrième  vers 
écrit  modtl.  —  800  fr.  vente  Hdhagne. 

11.  Loo  ( Dom  Amonl  de ) ,  snpérieur  général  de  la  congrégation  de 
Sv-Manr,  d'après  Joavenet;  in-fol.  (D.  25). 

"72.  Louis  XV  conduit  par  Minerve  dans  le  temple  de  l'Immortalité.  — 
Taii  Me  deajactat  alumno,  —  Allégorie  dédiée  au  duc  de  Villeroy, 
d'aptes  Cojpel;  in-fol.  (D.  22). 
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18.  M  A ILLT  (F.  de),  cardinal ,  aroWdqne  de  Rheims,  d'aprisYanloo  ; 
in-fol.  (D.  26). 

'74.  M  AILLT  (F.  de),  cardinal ,  archerdque  de  Rheims,  d'après  Vanloo  -, 
in-8  en  ùrgenr  (D.  27). 

Tête  de  pife  poar  VOroUati  fiuMre  da  cardinal  de  Mallly,  par  le  P.  Gballppe, 
1189,111-1 
Épreave  avant  le  teste  an  verso,  41  fir.  vente  Dldot. 

16.  Neuf  VILLE  de  Yillbbot  (F.  P.  de),  aiehevê<iue  de  Lyon , 
d'après  Santerre  ;  petit  in-fol.  (D.  28). 

16.  Orléans  (Louis,  ducd'),  fils  du  Régent,  d'après  C.  Goypel  ;  in-4 
(D.21). 
l*r  état  :  Avant  l*inscription  sur  Je  sodé. 

71.  PALATINE  ( Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans, 
dite  la  Princesse),  mère  du  Régent,  d'après  Rigaud;  in-8  en 
largeur  (D.  87). 

Bn4éte  poarrOniiMNi  fitnèkn  de  cette  princesse,  par  le  R.  P.  Gathalan  ;  ITtt. 
—  50  fr.  tirage  hors  texte,  vente  Didot. 

78.  PUCBLLB  (René),  conseiller  au  Parlement,  d'après  Rigaud; 

in-fol.  (D.29). 
81  fir.  avant  la  lettre,  vente  Dldot. 

79.  Sainte-Marthe  (Denys  de),  sapérieur  général  de  la  congrégation  de 

StrMaur,  d'après  Cases;  in-fol.  (D.80). 

80.  SOB  lESKA  (Marie-Clémentine) ,  femme  du  premier  Prétendant , 

d'après  Davids  ;  in-fol.  (D.  10). 

81.  TEBSSAN  (Louis  de  la  Vergue  de) ,  archevêque  de  Rouen ,  age- 

nouillé devant  la  Vierge.  On  voit  dans  le  fond  la  cathédrale  de 
Rouen.  »  D'après  Vanloo  ;  in-fol.  (D.  81). 

Frontispice  d'an  missel  —  M.  Dldot  relève  rerrenr  plaisante  d'un  expert  alle- 
mand qol ,  dans  an  oatalocue  pabUé  à  Lelpslg  en  1810 ,  décrit  cette  estampe  : 
•  M.  de  Trofisan ,  archevêque  de  Rouen ,  mus  pMiê  d$  te  MeArfSM  et  4t  êon 
»  n^ani  «ont  rtwutgt  de  la  yUrg9.  »  s» 

82.  Tressan  (Louis  de  la  Vergue  de).  —  La  même  estampe ,  réduite 

in-8  pour  un  bréviaire  (D.  82). 

88.  yBRTHAMON  (LJ.  de),  évêque,  d'après  de  Troy;  in-fol.  (D.  88). 
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Bb  fclt  d'iestampes,  on  a  de  Flene-Imbort  Dreret . 
FnAMteliM  d§  ia  Vlérff  m»  Aapto,  premier  moroeaa  da  graveur. 
La  ÊftmrM9ti9» .  giaTée  per  l'artiste  à  l'Age  de  diz-neof  ana. 
AâtmitÈM,  d'après  GojpeL 
ÊÊàteca  et  tUétêTf  d'après  Gojpel. 

ffimmUUto%  4ê  VSufMU  Jéiut  en  Ttwtflê ,  d'après  L.  da  Boollongne. 
Solel*  Tkértêê ,  d'après  Llngre. 

Jétmi^krUi  mujmriim  du  OIMên,  d'après  Restout ,  $m9é  pmr  fUm  DrtMt 
1$  /lu,  fH9»  JKmi  pottr  M.  Dernier  travail  da  graveur. 

lY.    PAR  GLAUDB   DRBVBT. 

84.  Bbsbnval  (Jmn-Vidor),  lienteDant  général,  d'après  Mesaonier; 

iii-4  (D.,  Claude  Drevet,  1). 

85.  Calvaibag  (F.  P.),  abbé,  d'après  Le  Prieur;  in-fol.  (D.  8). 

86.  LE  BRBT  ( Margafirite-Heariette de  la  Briflb ,  M"®),  qfoatrième 

femme  de  Cardin  Le  Bret ,  président  an  Parlement  d'Au ,  repré- 
flentée  en  Cérès,  d'après  Rigaud  ,  1*728  ;  in-fbl.  (D.  9). 

Le  fameiliB  à  to  siotii  e'0«l  ainui  yn*  Cérèêy 
iMri  èrdlMif*,  enirt  Mis  fus  Flofv. .. . 

Avant  la  lettre  au  CaMnet  des  Bstampas. 

87.  Le  Pelletier  des  Forts  (M.)   —  Habillement  d'un  conseiller  d'État 

asBistant ,  plancbe  du  Sacre  de  Lauii  XV,  1728 ;  in-fol.  (D.  10). 

88.  M  IL  ON  (Alexandre),  évdque  comte  de  Valence,  d'après  Rigaud . 

1740;  in-fol.  (D.  11). 

89.  08WALD  (Henry),  cardinal  d'Auvergne,  etc.,  d'après  Rigaud , 

1749;  in-fol.  (D.  12). 
Avant rinacriptlon  :  BsM  ijflMMi. ..  706  fr.  vente  Bébagne. 

90.  Stbigbb  (C),  Consul ReipubUcœBemensis y d'aiprhsJ.^.Uuher, 

in-fol.  (D.  18). 

91.  VINTIMILIB  (C.  G.  G.  de),  archevêque  de  Paris,  d'après  Rigaud, 

1786;  in-fol.  (D.  14). 

92.  ZINZBNDORFF  (P.L.comtede),  homme d'éut allemand,  d'après 

Rigaud;  in-fol.  (D.  15). 
m  fr.  avant  la  Mtie,  vente  Btfhague,  610  tt.  vente  DIdot. 

U  Ckritt  courotmé  d^é^inet,  d'après  Van  Dyck;  in-1,  gravure  très  soignée. 
/#fM-CMf  I  •»  srote ,  d'aïKès  Le  Bran. 
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Dubosc  a  giavé ,  en  collaboration  avec  son  maître 
Bernard  Picart,  les  Travaux  (f  Hercule,  d'après  Louis 
Chéron,  en  12  pièces.  U  passa  en  Angleterre  avec 
Beauvais  et  Lépicié  pour  graver  les  cartons  de  Raphaël, 
plus  connus  sous  le  nom  de  Cartons  de  Hampton- 
Court ,  château  royal  des  environs  de  Londres ,  où  ils 
étaient  placés.  L'entreprise  n'eut  pas  de  succès. 

Dubosc  continua  néanmoins  à  séjourner  en  Angle- 
terre. U  grava,  aidé  de  Beauvais  et  de  Baron,  une  suite 
des  Batailles  du  duc  de  Marlborough ,  et  collabora 
à  la  gravure  des  Cérémonies  et  Coutumes  religieuses 
de  tous  les  peuples  de  Bernard  Picart. 

Dubosc  a  gravé  aussi  Suzanne  entre  les  vieittards, 
d'après  Annibal  Garrache,  et  la  Continence  de  Scipion^ 
d'après  le  Poussin,  de  la  collection  de  Robert  Walpolé. 

Signalons  encore  quelques  en-tâtes  d'après  Gravelot 
pour  des  ouvrages  publiés  en  Angleterre ,  cinq  pièces 
pour  QuUiver  d'après  Orison ,  gravées  avec  B.  Baron, 
un  Apollon  cùlant  rendre  visite  à  TTiétis,  d'après 
Jouvenet ,  et  le  Tomifeau  de  Shakespeare  à  West- 
minster-Abbey  (1740). 
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Duchange,  né  à  Paris  en  avril  de  rannée  1662 ,  était 
le  fils  d*im  tapissier.  Élève  de  Jean  Âudran ,  il  prit 
un  faire  large ,  une  grande  habileté  d'outil  et  un  tra- 
vail particulièrement  moelleux  dans  les  chairs  :  son 
bor m  caressant  et  sa  recherche  de  la  beauté  lui  don- 
nèrent toutes  les  qualités  nécessaires  pour  interpréter 
les  grands  maîtres ,  et  ses  travaux  d'après  l'un  d'eux 
ont  établi  sa  réputation  et  l'ont  mâme  fait  surnommer 
le  Corrège  de  la  gravure.  Il  est  en  effet  celui  de 
tous  les  graveurs  qui  a  le  mieux  rendu  les  tableaux 
du  Corrège ,  et  Ton  en  peut  juger  par  ses  planches 
de  Jupiter  et  lo,  de  Lèda  et  de  Danaè ,  estampes 
recherchées  quand  on  les  trouve  avant  la  retouche  et 
les  draperies  rajoutées  par  Somique  qui  y  a  mis  son 
nom.  Pris  de  scrupules  tardifs ,  Duchange  abîma  des 
planches  dont  la  nudité  l'offusquait  :  <  L'indécence  de 
»  ces  sujets,  a  dit  Gaucher,  étant  devenue  pour  lui  un 
»  sujet  de  remords ,  il  eut  le  courage  d'en  mutiler  les 
>  cuivres  à  grands  traits  de  burin.  » 

Est-ce  manque  de  pruderie  de  notre  part,  mais  nous 
nous  expliquons  mal  les  sévérités  iconoclastes  du 
graveur.  L'/o ,  signée  G.  Duchange  sctUpsit ,  1705 , 
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offre  un  peu  de  vivacité  peutrétre ,  parce  que  le  nuage 
commence  à  sortir  du  vague  pour  devenir  une  tête 
qui  embrasse  et  des  mains  qui  caressent ,  mais  que  de 
moëUeux  dans  ce  pointillé  des  chairs  de  k  mortelle 
distinguée  du  dieu  et  à  demi  pâmée ,  que  de  fondu 
dans  ces  tailles  régulières  qui  s'enroulent  en  se  jouant 
autour  de  ces  belles  formes  !  C'est  une  remarquable 
estampe,  que  ces  vers  prudhommesques  ne  parviennent 
pas  à  gâter  : 

lo  sensibie  à  Pardewr  d^un  volage 
Se  Uvre  en  proyê  à  tomprewmt  détir. 

Si  eettê  nymphe  eùi  été  sage, 
BUe  auroit  sçu  que  Vamowr  dans  l'usage 
Fait,  tost  &u  tard,  ressente  à  loisir 

MiUô  douleurs  pour  un  plaisir. 

Avec  la  planche  signée  et  restaurée  par  Somique, 
où  il  ne  reste  plus  que  les  initiales  0. 2).,  lo  se  trans- 
forme modestement  en  une  Diane  endormie.  La 
bouche  charmante  et  ravie  reste  bien  entr'ouverte , 
mais  ce  n'est  que  du  zéphire  et  non  plus  de  Jupiter 
qu'elle  reçoit  les  caresses.  Le  gracieux  mouvement  du 
bras  s'abaisse,  et  sa  main,  au  Ueu  de  presser  le  nuage, 
brandit  fortement  un  arc.  Enân  la  nudité  de  cette 
taille  cambrée  par  le  plaisir  est  pudiquement  recou- 
verte d'une  draperie  assez  sotte.  Desrochers  et  Bar- 
tolozzi,  qui  ont  copié  le  même  sujet,  n'ont  pas  été  pris 
des  mêmes  scrupules. 

L'arrangement  de  la  Léda  était  peut-être  un  peu 
plus  scabreux ,  mais  n'avait  pourtant  rien  de  grossier. 
L'on  voit  à  gauche  le  premier  épisode  du  cygne  Mi- 
nant Léda  ;  au  milieu  de  l'estampe  est  Léda  vue  de 
face  et  vaincue  par  le  cygne  divin ,  pendant  que  dans 
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un  coin  l'Amour  rit  en  notant  quelques  soupirs  sur  sa 
viole.  La  planche  est  grassement  gravée  et  les  chairs 
bien  rendues  par  des  procédés  de  tailles  entrecroisées 
de  la  plus  grande  simplicité.  Au-dessous  ces  yers 
bizarres ,  destinés  à  atténuer  ce  que  k  scène  aurait 
de  trop  vif  : 

iVé  juge»  pat  sur  ce  que  vous  voyex^ 

Chastes  yeux,  maispluiosi  croye% 
Qm'en  ce  taUeaiu  la  fable  et  la  peinture 
Comme  une  énigme  ont  Jadis  eœprimé 

Le  système  de  la  nature 

De  Vembryon  dans  Vœuf  formé. 

La  Danaé  interprète  une  autre  ravissante  fantaisie 
du  peintre ,  qui  a  conçu  une  Danaé  pudique  à  laquelle 
l'Amour  cherche  à  enleyer  ses  derniers  voiles.  C'est 
d'après  les  dessins  de  Pietro  di  Pietri  que  furent  exé- 
cutées ces  estampes,  d'après  les  originaux  du  Gorrège 
qui  appartenaient  alors  au  prince  Livio  Odescalchi ,  et 
et  ce  n'est  que  plus  tard  qu'ils  vimrent  orner  la  galerie 
du  duc  d'Orléans. 

Trois  des  plus  importantes  planches  de  Duchange 
sont  encore  les  Vendeurs  chassés  du  Temple,  le  Repas 
chez  Simon  le  Pharisien^  et  Jésus  ressuscitant  le  fils 
de  la  veuve  de  Naïm ,  d'après  Jouyenet. 

Duchange  a  beaucoup  aussi  gravé  d'après  les  Coypel, 
surtout  d'après  Antoine  Coypel ,  le  peintre  favori  du 
duc  d'Orléans  ;  plusieurs  de  ses  compositions  mytho- 
logiques, Jupiter  caressant  Junon^  dédiée  àMansart , 
Diane  et  ses  Nymphes ,  dédiée  au  Marquis  de  Berin- 
ghen,  Véntts  endormie  ^  la  Mort  de  Didon ,  les 
Quatre  Éléments  en  collaboration  avec  Desplaces,  etc. 
Une  très  intéressante  estampe  de  notre  artiste  est 
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encore  celle  qui  représente  Antoine  Coypél  ayant 
auprès  de  lui  son  fils  qui  le  regarde  peindre. 

L'Académie  devait  être  la  récompeise  de  ces  efforts 
méritants.  U  y  fut  agréé  et  grava  pour  sa  réception 
qui  eut  lieu  en  1707,  deux  portraits  de  Rigaud ,  le 
peintre  Charles  de  La  Fosse  qui  semble  un  peu  poussé 
au  noir,  et  le  sculpteur  François  Girardon  plus  lumi- 
neusement et  largement  traité. 

Sa  liaison  avec  les  Âudran  le  fit  choisir  comme  un 
des  principaux  graveurs  de  la  Galerie  du  palais  du 
Luxembourg  et  c^était  môme  chez  lui ,  rue  Saint- 
Jacques  au-dessus  de  la  rue  des  Mathurins,  que  se 
vendait  en  1710  cette  belle  collection.  Tout  le  monde 
connaît  la  célèbre  série  de  peintures  commandée  à 
Rubens  par  la  reine  Marie  de  Médicis,  pour  orner  le 
palais  commencé  par  elle  en  1615,  et  qui  devait  retracer 
en  caractères  immortels  les  principaux  traits  de  sa 
vie.  Le  duc  d'Orléans,  à  qui  appartenait  au  commen- 
cement du  XVin*  siècle  le  palais  du  Luxembourg, 
résolut  de  faire  graver  ces  grandes  pages  historiques 
afin  d'en  divulguer  les  beautés,  et  c'est  à  J.  M.  Nattier 
que  fut  confié  le  soin  de  faire  des  dessins  pour  en 
faciliter  la  gravure  ;  celui-ci  s'adjoignit  ses  deux  fils, 
encore  jeunes,  et  tous  trois  mirent  deux  ans  à  ce 
travail.  C'est  d'après  ces  dessins  que  les  graveurs 
exécutèrent  leurs  estampes. 

Duchange  a  collaboré  là  avec  les  plus  habiles  artistes 
de  son  temps  :  Jean  et  Benoit  Audran,  G.  Édelinck , 
Massé,  Trouvain,  Bernard  Picart,  G.  Simonneau, 
etc. ..  ;  les  pièces  qu'il  y  a  gravées,  de  1707  à  1709,  de 
son  burin  académique  et  facile ,  sont  généralement 
trouvées  inférieures  à  ce  qu'il  pouvait  faire,  etren- 
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dant  mal  le  caractire  des  peintures  de  Rubens ,  mais 
pour  le  dernier  reproche  il  faut  surtout  en  charger  les 
dessins  de  Nattier.  Ces  pièces  sont,  la  Naissance  de 
la  Reine ,  le  Débarquement  de  la  Reine  à  Marseille 
où  Ton  admire  les  fameuses  sirènes  du  premier  plan , 
la  Ville  de  Lyon  allant  au  devant  de  la  Reine,  la 
Rnx  oanfirmée  dans  le  del,  enfin  la  grande  pièce  de 
r Apothéose  de  Henri  IV  et  la  Régence  de  la  Reine. 
Ces  estampes  forent  très  recherchées  au  début ,  si 
nous  en  croyons  Tavertissement  du  livre  :  «  Le  désir 

>  ardenb^que  Ton  témoigna  en  pais  étranger  comme 
*  en  ce  roiàume  d*ayoir  un  recueil  d'estampes  de  ces 
»  excellens  ouvrages ,  a  été  si  pressant  qu'on  n*a  pu 
»  refuser  les  estampes  à  mesure  qu'eUes  ont  esté 
»  gravées ,  sans  pouvoir  attendre  le  temps  de  les  ras- 

>  sembler  en  un  corps,  comme  on  le  voit  aujourd'hui.  > 
Il  a  aussi  gravé ,  pour  la  Qalerie  du  Président 

Lambert ,  Testampe  représentant  les  Muses  Melpo- 
mène,  Èrato  et  Potymnie^  et  plusieurs  autres 
planches.  D  les  présentait  le  samedi  5  septembre  1739 
à  TAcadémie  qui  les  jugeait  dignes  de  paraître  au  jour 
sous  sa  protection. 

Duchange  semble  avoir  été  mêlé,  beaucoup  plus 
que  sa  signature  au  bas  des  planches  ne  tendrait  à  le 
fedre  supposer ,  à  Tezécution  du  beau  livre  connu 
sous  le  nom  de  Sacre  de  Louis  XV.  Ce  somptueux 
ouvrage,  véritable  document  gravé  et  monument  des 
anciennes  pompes  royales ,  représente  avec  ses  minu- 
ties d*étiquette,  de  cérémonial  et  de  costumes,  tout  le 
menu  de  cette  importante  cérémonie  de  Fancienne 
France ,  le  sacre  du  roi  dans  la  basilique  de  Reims. 
G*est  là  que  se  trouve  réglé  jusqu'en  ses  moindres 
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détails ,  le  lever  du  jeune  roi ,  sa  marche  procession- 
nelle à  réglise ,  son  adoration  devant  l'autel ,  son  cou- 
ronnement, la  cérémonie  des  offirandes  et  le  festin 
royal. 

Toutes  ces  planches  sont  travaillées  très  simplement 
et  sans  viser  à  Teffet.  Duchange  a  gravé  pour  sa  part 
la  première,  le  Lever  du  Roy,  l'allégorie  qui  suit ,  en 
avant  du  texte,  et  les  figures  du  Roy (ï armes  et 
du  OrandrPrieur  de  St-Remy. 

Mais  la  lettre  inédite  suivante,  adressée  proba- 
blement à  son  élève  et  ami  Dupuis ,  ou  à  Desplaces, 
un  autre  de  ses  collaborateurs,  nous  fidt  supposer 
qu'il  avait  la  direction  de  l'ouvrage  ou  tout  au  moins 
la  haute  main  sur  ses  interprètes  pour  la  partie  artis- 
tique. L'illustre  protecteur  auquel  Duchange  fait  allu- 
sion était  l'abbé  Jean-Paul  Bignon ,  bibliothécaire  du 
roi ,  chargé  de  la  rédaction  de  la  partie  littéraire  du 
Sacrede  Louis  XV: 

«  Ce  18  septembre  1728  , 
^  Monsieur  et  cher  amy,  quoy  que  nous  soyons 
»  privé  des  agréables  audiences  de  nostre  illustre  pro- 
»  tecteiu* ,  je  croy  qu'il  est  de  nostre  devoir  de  suivre 
»  nostre  inclination  et  de  l'informer  à  Lisle-BeUe  ^  de 
»  l'avansement  de  la  graveure  du  Sacré  du  Roy.  Il 
»  donne  sa  protection  et  ses  soins  a  cette  ouvrage 
»  aincy  nous  ne  devons  pas  craindre  de  luy  estre  in- 
>►  comode  en  luy  envoyant  l'estat  présent  ou  elle  est. 
»  Je  vous  l'envoyé  dans  le  mesme  ordre  que  nous 
»  l'avons  deija  présenté.  Comme  vous  est  au  faict 
»  comme  moy ,  je  vous  prie  de  l'examiner  et  si  vous 

i  Terre  de  Tabbé  Bignon ,  sitaée  près  de  Melan. 
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»  te  trouvé  juste ,  je  croy  que  vous  serez  de  mon  sen- 
»  tirnent  et  que  vous  Tenvoyié  à  sa  destination. 

»  J*ay  faict  reflection  mon  cher  amy  à  ce  que  vous 
»  m'avez  dict  il  y  a  quelque  temps  que  vostre  créan- 
»  siervouspressoit  fort  pour  retirer  de  vous  les  fonds 

>  qu'il  vous  a  avencé  pour  travailler  à  nostre  grand 
»  ouvrage.  Si  vous  pouvié  venir  à  bout  de  fidre  payer 
»  ce  mois  içy  dix  mille  livres  à  nostre  trésorier  sur 
»  les  vingt  nulle  livres  qui  reste  de  l'ordonnance,  je 
»  croy  que  par  le  moyen  de  vos  amis  on  pourroit  en 
»  disposer  en  vostre  faveur  sans  craindre  que  cela 
»  produise  aucun  retardement  à  la  graveure  de  nos 
»  planches,  vous  scavez  que  chaqun  travaille  avec  cou- 

>  rage ,  et  que  Ton  ne  quittera  pas  qu'elle  ne  soit 
»  entierrement  finy.  De  plus  j'ay  faict  entendre  à 
»  Messieurs  mes  confrères  et  amis  que  nous  ne  reser- 
»  venons  poinct  d'argent  qu*à  la  fin  d*octobre  mais 
»  que  je  leurs  ferois  touché  une  sommes  resonables. 
»  Dans  ces  dispositions  c'est  à  vous  d'employer  vos 
»  amis  à  faire  payer  les  vingt  mille  livres  restant  de 
»  l'ordonnance  et  que  l'on  dispose  du  premier  paye- 
»  ment  en  vostre  faveurs.  Du  reste  repose-vous  sur 
»  moy  et  ne  craingné  pas  que  nostre  ouvrage  retarde 
»  ai  les  graveurs  de  lestres  ont  besoins  de  quelque 
»  avence  comme  il  est  juste ,  il  y  a  des  fond  de  reste 
»  chez  la  trésorière  qui  pourront  se  distribuer  au 
»  besoin.  Je  vous  écrit  en  amy  tout  ce  que  je  pense  à 
»  ce  sujet  vous  en  ferez  l'usage  que  vous  trouverez  à 
»  propos.  Mes  force  revienne  bien  je  commence  à 
»  travailler  et  j'espère  estre  en  estast  de  vous  aller 
»  voir  la  semaine  prochaîne  et  m'entretenir  avec  vous 

>  plus  particulierrement  que  dans  une  lettres  sur 
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»  toutes  nos  affaires.  Lors  que  vous  écrire  à  Monsieur 
»  Tabbé  Bignon  je  vous  prie  de  luy  marcpier  que  j'ay 
»  été  malade  depuis  plus  de  cinq  semaines,  car  il  seroit 
»  honteux  à  moy  qui  doit  payer  d*ex^Qiple ,  que  sur  le 
»  mémoire  en  estât  de  l'ouvrage  que  j 'envoyé  il  ne 
»  trouve  pas  mes  ouvrages  plus  avencé,  cependant 
»  vous  sçavez  bien  que  j'ay  beaucoup  travaillé  puis  que 
»  ma  maladie  n'a  etté  causé  que  par  un  épuisement. . . 

»  Duchange.  »  *■ 

On  rencontre  dans  l'œuvre  de  Duchange  une  cu- 
rieuse vue  de  la  Rue  Qutnquempoix  en  1720,  d'après 
le  dessin  d'Humblot  qui  avait  assez  bien  rendu  la  foule 
des  agioteurs  en  délire. 

<  Le  3  août  1743,  »  lisons-nous  dans  les  Procès-ver- 
baux  de  t  Académie  royale,  «  M.  Duchange  conseiller 
»  qui  dans  tous  les  tems  a  donné  des  preuves  de  son 
»  attachement  et  de  son  zèle  pour  la  compagnie  a  cru 
»  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  sa  carrière  qu'en' lui 
»  dédiant  un  morceau  qu'il  a  gravé  d'après  M.  Jouvenet, 
»  dont  le  sujet  représente  la  Résurrection  du  Fils  de 

>  la  veuvi  deNaïm ,  et  pour  cet  effet  lui  en  a  présenté 
»  3  épreuves  dont  une  est  sous  verre  et  en  bordure 

>  dorée ,  ce  qui  a  été  très  agréable  à  la  compagnie  et 
»  dont  ledit  sieur  a  été  remercié  unanimement.  >  Et 
d'une  écriture  tremblée  on  lit ,  à  côté  de  la  signature 
de  Lancret  qui  devait  mourir  quelques  jours  plus  tard, 
et  de  l'énorme  par^^phe  de  Boucher,  celle  de  Duchange. 

En  1746,  le  graveur  présentait  encore  trois  planches 
gravées  d'après  Jeaurat,  représentant  les  Mystères 

1  Cette  lettre,  qui  fait  partie  de  la  coUection  PortaliB,  a  été  acquise  à 
la  vente  Bei\jamiD  Fillon. 
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delà  TVmâ^,  de  Vlncamalùm  et  de  la  Rédemption , 
dédiées  à  rarcheyêque  de  Paris.  On  voit  que  le  gra- 
veur de  la  Léda  faisait  amende  honorable. 

Dachange  avait  épousé,  le  21  octobre  1687 ,  Marie- 
Magdeleine  Bourgeois  dont  il  eut  deux  filles.  L'aînée 
épousa  le  peintre  de  portraits  Gille  dit  Colson  et  la 
cadette  le  graveur  Nicolas  Dupuis.  D  conserva  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie,  malgré  quelques  indispositions  passagères, 
une  excellente  santé  et  une  si  bonne  vue ,  chose  rare 
chez  un  graveur,  qu'il  existe  une  planche  de  lui  gravée 
à  rage  de  quatre-vingt-onze  ans.  Enfin  ce  n'est  que  le 
6  janvier  1757,  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans  et 
demi ,  qu'il  rendit  à  l'Étemel  son  âme  de  vaillant 
graveur. 

ESTAMPES. 

I.    n'APRieS  LB   GORRÀOB. 

1.  JUPITER  BT  10,  n05,— JUPITER  DESCEND  EN  PLUIE 

DOR  SUR  DANAË>  —  JUPITER  ET  LÉDA;  8p.  grand 
in-fbl.  en  largeur. 

Lm  booiiM  épnoTes  de  ces  trois  liéDes  eatampee  «mi  oèUas  avant  le  nom  de 
Soodqne  qui  toi  a  letoQohéea  et  qui  y  a  ajouté  dea  dxapeitoa. 

II.  d'après  N.  BBRTIN. 

2.  Glttib  changée  en  tournesol;  petit  in-fol. 

III.  d'après  a.  goypbl. 
8.  IcpiTBR  BT  Junon;  in-foL  en  largeor. 

4.  Jupiter  et  Antiopb;  in-fol.  en  largeur. 

5.  Jupiter  et  Junon  ayant  emprunte  la  gbinturb  de 

VÉNUS  ;  in-fol.  en  largeur. 

6.  Diane  au  b4In;  in-fol. 
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7.  VÉNUS  BNDOAHIB ,  accompagnée  d'un  satyre  et  deAroieamoun* 

in-fol. 

8.  La  Mort  de  Didon  ;  in-fol. 

9 .  Lee  Êéments ,  4  p.  gnvâee  par  Duohange  et  Deeplacee. 

Citons  encore  : 

IMiefMidMl  la  ««#  è  jmi  pèrv,  —  U  YmudeJtpM,  estampes  en  largeur; 

S«telf  Cécile,  en  deml-flcora,  —  8ai9t$  Maiekin»,  en  demi-flgore ,  8  p.  in-foL; 

FEnfamt  Jéiut  au  bero$au,  d'après  Charles  Coypel,  gravé  par  Dachange  k  l'ftge 
de  81  ans; 

Solon  ME|rUf «eiff  tu  Mm  aux  Atkénitnt ,  —  rSmpimw  Trajaa  rmdant  la 
S%Mm,  d'après  Noël  GoypeL 

IV.   d'aPBÈS  OBSOaMBAUX. 

10.  Diane  désarmant  l'Amonr,  1715  ;  grand  in-4. 

y.  d'apràs  jouvbnbt. 

11.  Jésus  chassant  les  marchands  du  Temple,  —  Jésus  ressuscitant  le 

fils  de  la  veuve  de  Naïm ,  —  le  Repas  ches  Simon  le  pharisien  ; 
3  p.  grand  in-fol.  en  largeur. 


PORTRAITS. 

12.  G  0  YPBL  (Antoine)  assis  à  son  chevalet,  ayant  à  oftté  son  tout  jeune 
fils  Charles  \  diaprés  lui«anfime.  /Tofic  AfUtmU  Coyfi^l  et  A^C, 
^'us  /un  effi§km  qiéom  tpM  A-  CoypHpitwUjuiiu  Sertniuimi 
principis  Philippi ,  LudotHci  magni  fralris.  1702  ;  in-fol. 

18.  GiRAEOON  (François),  sculpteur,  d'après  Rigaud ,  1707;  in-lbl. 
Moroean  de  réception  da  graVeor  k  rAoadémie. 

14.  La  Fosse  (Charleede),  peintre,  d'après  Rigaud,  1707;  in-fol. 

Antre  morœaa  de  réception  k  l'Académie. 

15.  Legras  (Mademoiselle),  fondatrice  et  première  supérieure  de  la 

compagnie  des  filles  de  la  charité  servantes  des  pauvres  malades. . . 
longtemps  employée  par  Monsieur  Vincent  de  Paul  à  estahlir  les 
confrairies  de  la  charité....  décédée  à  Paris  le  15  mars  1660; 
in-iol. 
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4742- 


Deux  che£s-d*œiivre  d'exécution  et  de  goût,  le  Con- 
cert et  le  Bal ,  aursdent  largement  sufB  pour  assurer 
la  gloire  de  Duclos  et  pour  perpétuer  son  nom  parmi 
les  amateurs  d'estampes,  mais  on  lui  doit  aussi  de 
charmantes  vignettes  dans  lesquelles  il  a  prodigué  son 
talent  délicat. 

Élève  d'Augustin  de  Saint-Aubin ,  lui  ayant  dérobé 
le  secret  de  sa  manière  si  claire ,  si  ferme  et  si  pétil- 
lante d'esprit,  Duclos  a  gravé  sous  sa  direction ,  avec 
un  brio  et  un  coloris  remarquables,  les  deux  plus 
aimables  compositions  de  son  maître ,  le  Concert  et 
le  Bal^  iBdèles  peintures  de  la  société  élégante  de 
1778.  Par  ces  estampes ,  les  deux  artistes  nous  font 
réellement  pénétrer  dans  ce  monde  de  suprême  bon 
ton.  Grftce,  esprit,  agrément,  science  de  la  com- 
position, virtuosité  de  l'exécution  gravée,  tout  s'y 
trouve* 

MM.  de  Ooncourt  S  avec  leur  verve  habituelle ,  ont 
trop  bien  décrit  ces  deux  précieuses  pièces,  dédiées 
l'une  à  M.  de  Yillemorien  et  l'autre  à  la  comtesse  de 

«  Les  Sainê-AtUfiHy  pur  J.  et  B.  de  OoDcoort ,  1859. 
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Saint-Brisson ,  pour  que  nous  ne  leur  laissions  pas  la 
parole  : 

l£  Concert  :  <  Le  monde  alors  est  au  salon  :  Tété , 
»  dans  Taprès-diner ,  un  salon  rond  où  un  peintre 
»  avait  posé  le  ciel  au  plafond ,  joli  ciel  où  tout  ce  qui 

>  va  au  ciel ,  soupirs  et  souvenirs,  ne  trouvait  que  des 
»  fleurs  et  des  jeux  d*amour.  Au-dessous  des  trophées 
»  de  musique,  des  rideaux  de  soie  laissaient  passer 

»  par  la  fenêtre  la  gaité  d*un  beau  jour et  en 

»  cercle,  petites  mules  et  hauts  talons  sur  le  carreau 
»  noir  et  blanc ,  paniers  et  basques  ca  et  là  sur  les 
»  bois  dorés  aux  formes  rondissantes ,  autour  du  cla- 
»  vecin  sonore,  radieux  des  fantaisies  de  quelque 

>  Gillot,  la  belle  compagnie  écoutait.  Elle  écoutait 
»  quelque  musique  de  M.  de  La  Borde ,  ce  choix  de 
»  chansons  qui  a  pour  frontispice  une  lyre  entre  des 
»  lys  et  des  roses.  0  le  beau  moment  !  comme  tout  ce 
»  monde  cueille  Theure  présente  !  que  de  bouquets  et 
»  de  nœuds  de  ruban!  que  de  perles  au  cou  et  de 
»  paroles  à  Toreille!  La  harpe  repose.  Le  clavecin 
»  parle  sous  les  doigts  de  la  plus  jolie  fenune ,  à  sa 
»  droite  la  plus  jolie  personne  chante  en  tourmentant 
»  un  éventail.  Et  de  jolis  hommes  sont  tout  autour 
»  d*elles,  assis  ou  debout,  tirant  des  pleurs  d'une 
»  basse ,  des  fredons  d'un  violon ,  des  prières  d'une 
»  flûte  ou  penchés  s'empressant  de  tourner  les  feuillets 
»  de  la  partition.  C'est  cela,  l'été ,  en  ce  paradis.  » 

La  description  du  Bal  paré  n'est  pas  moins  heureuse  : 

«  L'hiver,  autre  salon,  carré  celui-ci  et  tout  en 

^  glaces,  panneaux  sculptés  et  trumeaux.  Des  rosaces 

»  rocaille  et  chantournées  pendent  cinq  lustres  de 

*  cristal  de  Bohême  versant  le  doux  jour  des  bougies. 
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»  Les  bras  et  les  appliques  chargés  de  feux  leur  ré- 

>  pondent  dans  les  glaces.  Au  milieu  d'une  cheminée 
»  un  cartel  sonne  une  heure  qu'on  n'entend  pas ,  un 
»  orchestre  dans  une  tribune,  sur  le  côté,  couvre  le 
»  bruit  du  temps  ;  au  fond ,  la  causerie  bourdonne 

>  conmie  ime  abeille.  Les  diamants  jouent  sur  les 
»  têtes,  les  yeux  ont  des  sourires  ;  au  milieu  du  salon, 
»  dans  la  pleine  lumière ,  sur  le  parquet  à  dessins 
»  de  bois  vibrant  sous  la   danse,    quatre    couples 

>  rayonnent  et  se  meuvent.  Les  nœuds  de  perruque 
»  battent  sur  les  collets  d'habits ,  les  montres  battent 

>  sur  les  jupes.  Brandebourgs  à  l'habit  clair  et 
»  manchettes  de  fourrure ,  face  à  face  avec  sa  belle , 

>  celui-ci  lui  prenant  la  main  en  l'air,  va  la  faire 
»  passer  sous  le  pont  d'amour  de  son  bras.  Celui-là , 

>  le  jarret  tendu ,  tenant  déjà  du  bout  des  doigts  les 
»  doigts  de  sa  danseuse,  la  fait  volter  sur  elle  et  contre 

>  lui  ;  tandis  que  deux  autres  couples ,  presque  dos  à 
»  dos,  mais  se  regardant  par-dessus  l'épaule,  s'entre- 

>  lacent  et  se  nouent  des  deux  mains  par  derrière. 

>  C'est  l'allemande ,  dansée  d'après  les  principes  de 
»  M.  Dubois  de  l'Opéra.  Âu-devant  ce  sont  de  belles 
»  femmes  arrivant  dans  leurs  pelisses ,  conduites  par 
»  de  vieux  amis  à  gilet  d'or  ;  des  manteaux  de  dan- 
»  seuses  oubliés  sur  un  siège;  quelque  minois  de 

>  jeune  mariée  qui  se  retourne  vers  une  conversation 
»  d'hommes  ;  quelque  dame  menée  au  buffet  qui  est 
»  là,  montrant  par  la  porte  le  dressoir  enguirlandé  de 

>  roses ,  les  p3rramides  de  finiits ,  la  vaisselle  de  Ger- 
»  main  et  les  plats  de  Saxe  festonnés.  Point  de  presse, 
»  point  de  coudoiement;  simplement  le  ballet  de  la 

>  jeunesse  dansé  à  huit  devant  un  petit  peuple  d'am?s 
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»  qui  se  reconnaissent  et  se  saluent  d*un  air  de  tête 
»  des  quatre  coins  du  salon...  Il  y  a  d'un  bout  à  Tautre 
»  de  ces  fôtes  sereines,  un  bercement  tranquille, 
»  une  paix  et  une  harmonie ,  Tharmonie  même  de  ce 
»  monde  gardant  ses  rangs ,  Tordre  heureux  de  cette 
»  société  sans  cohue,  où  chacun  avait  une  place  et  sa 
»  place.  Le  rare  talent  pour  peindre  tant  de  choses  ! 
»  La  fortune  unique  d'avoir  fixé  la  physionomie  de  la 
»  France  en  son  plus  joli  moment. . .  !  »  ^ 

Duclos  fut  aussi  un  admirable  graveur  de  vignettes, 
n  a  collaboré  pour  quelques  pièces  à  plusieurs  des 
plus  jolis  livres  parus  dans  les  trente  dernières  années 
du  siècle.  On  trouvera  dans  le  catalogue  ci-après  le 
détail  de  ces  vignettes ,  presque  toutes  remarquables 
par  le  briUant  et  l'esprit  do  l'exécution ,  et  dont  plu- 
sieurs sont  de  véritables  estampes. 

Formé  par  Augustin  de  Saint-Aubin,  Duclos  excellait 
naturellement  dans  la  préparation  à  l'eau-forte  des 
estampes  et  des  vignettes.  Aussi  lui  a-t-on  fait  com- 
mencer beaucoup  de  pièces,  que  les  burinistes  les  plus 
accrédités  ont  terminées  et  signées  ;  ce  fait  est  impor- 
tant à  constater.  Il  a  gravé  notamment  des  eaux-fortes 
pour  les  Pnncipaux  Événemenls  de  la  RévohUùm , 
grandes  compositions  de  Monnet.  La  suite  de  ces  eaux- 
fortes  par  Duclos  et  Duplessi-Bertaux,  a  figuré  à 
la  vente  Pixérécourt  ^.  Elles  ont  été  terminées  par 
Helman. 

1  Les  deux  dessiiiB  d'A.  de  Saint- Aubin  forent  exposés  an  Salon  de 

ms. 

S  Qtdlbert  de  Pizéréeonrt ,  auteur  dramatique ,  un  des  fondateurs  de 
la  Société  des  Bibliophiles  français ,  possédai^  une  bibliothèque  consi- 
dérable. Son  ez-libris  portait  la  doTise  :  On  livre  est  u»  ami  qui  ne 
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Dodos  était  an  outre  un  excellât  desêinateur,  dont 
la  manière  rappdait  celle  de  G^velot;  nous  ayons 
TU  de  lui  nn  certain  nombre  de  dessins ,  qu'il  a  géné- 
ralement gravés  lui-môme,  pour  des  pièces  de  ttiéàtre. 

n  nous  reste  à  signaler  encore  un  important  mor- 
ceau de  Duclos,  gravé  d'après  le  pastel  de  mtase 
grandeur  exécuté  en  1778 ,  par  Desfossés ,  fils  du  gra- 
veur Surugue,  officier  au  corps  royal  d'artillerie  et  qui 

change  jamais.  Il  se  décida  à  vendre  ea  1889  «  et  cette  yente  dura 
vingt-neuf  jours.  Le  catalogue  comprenait  plus  de  2,000  articles.  On  y 
remarquait  un  certain  nombre  d'ouvrages  à  figures  : 

12»  ean-ibrteB  de  U  Bibh  de  ÎAuiUier,  89  fir.  50. 

Les  MékmarphosoM  d'Ovido ,  Deterville ,  1800 ,  iaS ,  exemplaire 
contenant  les  figures  de  l'édition  de  176'7-'71 ,  avant  la  lettre,  les  eaux- 
fortes,  les  fleurons  de  Chofiard  et  leurs  eaux-fortes,  65  fir. 

La  suite  du  VoUaire  de  Kehl  avant  la  lettre ,  exemplaire  du  graveur 
Simonet ,  150  fr.  --  78  eauzhfortes,  100  fr. 

Les  figures  de  Smirke  pour  Don  Quichotle ,  800  fir. 

La  Pottâ  Journée,  figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes,  30  fr.  50. 

CBwwres  de  Molière,  1TT8,  avec  les  deux  suites  de  Moreau  et  toutes 
las  eaux-fortes,  201  fr. 

TéUmaque ,  in-4 ,  avec  toutes  les  eaozofotrtes  des  figures  de  Monnet 
gravées  par  Tilliard  ,  24  fr. 

Le  Temple  de  Gnide,  figures  de  Regnault  et  eaux-fortes,  28  fr.  50. 

TaUeoMX  de  la  R^olutiùn  et  Campagnes  d^Halie^  avec  les  eaux- 
fortes,  1,211  fr. 

Mais  la  grande  curiosité  de  la  vente  était  Le  n®  1010  du  catalogue. 
Recueil  de  pièces  sur  la  Révolution  firançaise ,  comprenant  :  4  cartons 
de  poésies  révolutionnaires,  poëmes,  épitres,  satires,  odes  ;  4  cartons  de 
chansons  révolutionnaires;  08  cartons  contenant  neuf  cents  pièces  de 
théâtre  jouées  pendant  la  Révolution  ;  20  cartons  de  fricéties  révolu- 
tionnaires, pamphlets,  etc.;  20  cartons d'almanachs  révolutionnaires; 
57  cartons  de  pièces  historiques,  et  im  album  de  gravures  sur  la  Révo- 
lution. 

Cette  collecUon  révolutionnaire  fut  retirée  à  la  vente ,  et  acquise  par 
h  Chambre  des  Piûr«  pour  8^000  fr.  BUe  est  aujourdlkiii  à  la  biblio- 
thèque du  Sénat. 

L'ensemble  de  la  vente  de  Pixéréoovt  produiât  75,000  fr. 
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représente  la  Reine  Marte-Antoinette  annonçant  à 
M**  de  BeUegarde  des  juges  et  la  liberté  de  son  mari 
en  mai  1777.  Cette  pièce  curieuse  se  rapporte  à 
Antoine  Dubois  de  Bellegarde ,  bel  officier  des  gardes 
du  corps ,  connu  pour  sa  haute  taille ,  et  qui  s'était  feit 
chasser  pour  abus  de  confiance  dans  des  réformes 
d^armes  qui  motivèrent  un  conseil  de  guerre.  Il  fut 
forcé  d'échapper  par  la  fuite  au  châtiment ,  se  réfugia 
en  Prusse  et  s'y  engagea  dans  un  régiment  d'infeoi- 
terie.  Au  bout  de  peu  de  mois ,  U  déserta  et  revint  en 
France  se  constituer  prisonnier.  Pendant  ce  temps , 
sa  femme  qui  lui  était  fort  attachée ,  organisa  sa  dé- 
fense ,  la  confia  au  célèbre  Linguet  et  obtint  la  pro- 
tection de  la  Reine  :  c'est  ce  que  représente  l'estampe 
de  Dudos. 

Bellegarde  fut  rendu  à  la  liberté ,  mais  sa  recon- 
naissance pour  cette  intervention  royale  ne  paraît 
pas  avoir  été  bien  vive  ;  il  se  montra ,  dès  le  début  de 
la  Révolution,  partisan  enthousiaste  des  réformes. 
Élu  député  de  la  Charente  à  la  Convention,  il  prit  part 
au  procès  de  Louis  XVI  et  non-seulement  vota  la 
peine  de  mort  sans  sursis ,  mais  contraignit  deux  de 
ses  coUègues  à  faire  comme  lui. 


ESTAMPES. 


I.  d'après  desfoss^s. 

La  Rbinb  annonçant  a  M^  db  Bbllbgardb  dbs 
ju6bs,  bt  la  libbrté  db  son  mari,  kn  mai  4777, 
d'après  Desfbssés,  officier  d'artillerie  ;  in-lbl.  en  largeur,  1T79. 

L'eaa4bite  ta  Cabinet  des  Batampee.  —  Les  prsmlAras  épreares  de  eonsorip- 
Uon  eont  avant  la  lettre.  100  fr.  19n. 
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II.  d'après  duglos. 

2.  Rbtoue  DB  Chasse  dn  8  janTier  1*788,  dédié  à  la  Bienfaisance. 
—  Dessiné  et  gravé  par  Dyidos  en  janvier  1*788  ;  in-4  en  largeur. 
IttBM  format  qoe  le  iy««  dt  0AaH«tf  dt  to  Dm^iMm  dessiné  par  Monta. 

III.    DAPRÀS   FRBUDBBBBQ. 

8.  L'eau-forte  de  L'ÉvéNBMBNT  AD  BAL,  estampe  terminée  par 
Ingouf;  inrfol.  —  L*eau-forte  du  CouGBBR,  estampe  terminée 
par  Bosse;  in-fol.  (Monument  du  Costume). 

iv.  d'après  le  prince. 

4.  Festin  de  deux  jeunes  mariés  russes  ;  planche  in-fol.  en  largeur. 

▼.  d'après  morbau. 

5.  RÉCEPTION    DB    GhOISBUL-GoUPFIBR    GBBZ    HASSAN- 

Tcbousgh-Oglou;  in-IoL  en  largeur,  1*780.  {Voyage pitto- 
resque de  la  Grèce,) 

VI.    d'après  SAINT-AUBIN. 

6.  LE  CONCERT,   dédié  à  Madame  la  Comtesse  de  Saint-Brisson 

par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Dudos  ;  in-fol.  en 
largeur. 

t.  LE  BAL  PARÉ,  dédié  à  Monsieur  de  Villemorien  fils  par  son 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Ghéreau  fils  ;  in-fol.  en 
largeur,  pendant  de  la  pièce  précédente. 

Ces  deux  célèbres  oompositions  sont  aa  nombre  des  plus  beDes  estampes  que 
râooie  da  XYin*  siècle  ait  prodtdtes ,  et  Q  est  Juste  d'en  attribaer  la  gloire 
autant  ao  graveur  Dudos  qa'an  dessinateur  Saint-Aobln ,  tant  le  premier  a  sa 
lUre  passer  dans  la  gravure  l'esprit  et  réléganoe  du  dessin. 

L'eao-fortedoRe/ aétépajée&45fr.  klaveoteBéhague;  oeUeduCbiie#r<,  k 
U  vente  Waaset ,  a  coûté  0,900  tr.  Les  deox  épreaves  ont  été  payées  4,900  tr.  k 
la  vente  MQhIbacher,  1881  (1). 

Vma-ioitB  da  Comeêrt  est  moins  large  qoe  oeUe  dn  MqI  de  deoz  centimètres 
environ.  La  planche  a  été  ensuite  complétée  et  amenée  à  la  même  dimension 
que  celle  du  BéL 

Deux  magnifiques  épreovee  d'enal ,  avant  les  derniers  travaux  et  avant  ren- 

(1)  La  collection  de  11.  M&hibacher,  dont  nous  avons  parlé  tome  I^,  page  898 , 
•  été  vendue  aa  mole  de  mars  1881.  Les  IISB  articles  dn  catalogue  ont  produit 
960,000  fr. 
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oidramont,  trte  lomlBeoMs,  ont  été  payées  li,000  fr.  à  la  venta  llflUbadhar. 

n  ei^iste  quelgnee  épreuves  rarissiXDep  tamlnéest  areo  l'enoadreoient ,  avant 
la  lettre.  Une  semldaUe  éprouve  du  Bml  est  exposée  aa  Galilnet  des  Bstampea. 

l»  état  :  Avantles  mots  Gravmtrs  du  loy,  eto.  apiès  le  nom  de  Salnt-AoUn  ; 
les  deox ,  1,060  tt.  vente  Béhagne.  8,000  tt.  1881 . 

9*  état  :  Avec  œe  mots. 


VIGNETTES. 

I.   d'après  bouqher. 

8 .  Arrivée  de  Télémaqiie  dans  lUe  de  Galypeo.  —  Dédié  à  J.  Aliamet, 

graveur  du  roi.  —  Ban-forte  par  Duclos ,  terminée  par  Patas  ; 
in-4  en  largeur. 

II.  d'après  GOGHIN. 

9.  Orphée  enseignant  anz  hommes  le  culte  des  Dieux;  gravé  par 

Duclos  et  Halbon;  in-4.  —  La  même  vignette,  réduite  in-8 
{Emile ,  de  J.-J.  Rousseau). 

10.  Vignette  in-4  peur  le  chanl  XI  de  toii^flMa^0miMivf^. 

III.  d'aprbs  duclos. 

11.  Vignettes  dessinées  et  grayées  par  Duclos  pour  les  illustrations 

d^opéras-oomiqnes  publiées  par  Martinet  ;  in*8. 

U  JordHiUr  $i  ton  Sêigtmtr^  6  p.  ~  I«t  Dwœ  Ckaufrt  $i  <•  LêîUèM.  —  U 
Mt$rtntr.  —  Lt  Sabott.  —  Lêt  Dêwœ  i«erM. — Itfsfls.  (Vojes  à  l'art  tferMiMf). 
Noos  ^vohs  signalé  k  rarttde  Dmff  nne  vignette  dessinée  par  Daolos. 

iv.  d'après  BISBM. 

12.  HÉRO  BT  LÉANDRE  DANS  LR  TRHPLE  DE  TÉNUS. 

—  A.-J.  Duclos  sculpeit  1T74  ;  in-8. 

ProBtlsploe  d'JWro  a  UamAN,  à  la  suite  dUiMer^dii,  Sapkù,  MM  sf  Moêckm. 

▼.  d'après  PRAGONARD. 

18.  Les  eaux-fortes  de  la  Matrono  ttÉphèsef  1*798,  et  de  MphégoTy 
1794  (  pour  les  CwUêi  dû  La  Fontaine  )^  terminées  par  Delignon 
et  Patas;  in-4. 
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Yi.  d'après  gravblot. 

14.  FlOMTIflPIGE  ÂLLÂGOAIQUB,  ayec portrait  deLooÎBXY,  et 

vignettes  pour  la  BibUolkègu^  des  Artistes  et  des  Amateurs,  par 
Taikbé  de  Peti^,  1*766,  8  Toi.  iii-4. 

15.  L8  DISTRAIT  (il  jette  son  yerre  d'ean  sur  le  trictrac  et  porte 

le  cornet  à  sa  Ixrache  ) ,  ravissant  en-tdte  de  Gkayelot  pour  le 
la  BrtÊffère  de  1*750,  in-4. 

L*eaiHbrte,  150  fr.  1880. 

Dodos  a  gnvé  on  entra  en-tétepoor  le  même  Uvre. 

16.  Vignettes  pour  la  Pharsaie  de  Lncain ,  1*766,  in-8  ;  ~  la  SeccMa 

rapita ,  1*766  ,  in-8  ;  —  les  Almanachs  iconologiques ,  in-18 
{Môlpomènef  Noblesse);  ^BugMe,  drame  de  Beaumarchais 
(acte  III) ,  in-8  ;  —  iteetue ,  édition  de  Loneau  de  Boisgetmain 
(BérMcû)\  —  Histoire  de  Sophie  Brancourt ,  par  le  marquis  de 
Lasalle,  in-12;  ^  Tacite ,  1768,  in-12. 

IT.  fW  gardes  le  silence ,  et  tu  pleures?  Acte  lïL  Scène  7\  in-8. 

JoUe  vignette  pour  fiaoïimur  dt  ftiliiM  om,  m  /«  HwJUê  F9U ,  comédie  de 

I,  rra. 


18.  Hbnbi  IY  gbbx  Hichau,  vignette  ovale  in-4  {la  Fartie  de 

chasse  de  Henri  /F,  de  Collé). 

19.  JULIE  ET  GHARLOT,  dansant,  l*ni  ;  in-4. 

Très  belle  Tlgnetta  pour  les  Œuwrtt  de  foUain,  édition  de  Oendve,  1768.  Noos 
60  avmis  va  rean-fnrte  diet  M.  Lefllleal ,  libraire.  —  Dodos  a  gravé  d'antres 
flgorss  pool  ostte  édition  :  UDuciêFols,  ÀUir§,  Ut  BtnrMit,  chants  1  et  V,  etc. 

80.  RENAUD  DANS  LA  FORÊT,  CROYANT  YOIR  ARHIDE; 
iii-8. 

(Test  la  plos  graoieose  vignette  de  la  snlte  de  to  Jénuolm  déUvHe ,  1706.  — 
Dodos  a  encore  gnvé  la  figure  da  diant  II  (Gminie  §mpiekt  Sofkwde  «I 
OHaéê  étêtn  èHMti),  et  osHes  dss  ehanta  TI  et  Vm. 

21.  La  Vierge  sm*  des  nuages.  Tu  gloria  Jérusalem  \  in-8. 


VII.  d'après  lb  babbibr. 

33.  Un  génie  allé  s'élevant  sur  les  nuages,  1786  ;  in-12.  —  Une  vignette 
pour  le  Roman  comique  (  Mêlée  nocturne  ) ,  l'an  8*  \  in-8. 
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Yiii.  d'après  lb  pringb. 

28.  Amonrs  écrivant,  peignant,  jonant  avec  divers  instraments  de 
science  ;  fleuron  ponr  titre. 

IX.  d'après  marillibr. 

24.  LA  DORMEUSE.  —  Une  chambre  à  ooncher  richement  ornée 

dans  un  lit  à  grandes  tentures ,  une  jeune  femme  est  endormie ,  à 
demi  découverte,  le  bras  droit  replié  sous  sa  tftte.  Un  jeune  homme 
s'avance  vers  le  pied  du  lit  pour  la  surprendre.  —  C.  P.  Marillier 
inv.,  A.-J.  du  Clos  sculp.  1*7*71  ;  in-8. 

Vignette  admirable ,  et  digne  de  figurer  dans  les  ooUections  d'estampes.  Bile 
provient  d*nn  roman  de  Dont  intitulé  :  l9t  Saerifteêt  d$  Pamour,  ou  Uttrêi  di  (• 
vicomtêmê  dt  Stnançu  et  du  eMêvaUtr  di  Ytrimof,  S  voL  in-8.  BUe  est  toqjonrs 
ayant  la  lettre ,  mais  fl  y  a  de  très  belles  premières  épreuves  sur  papier  tort 
L'eau-forte,  200  fr.  1939. 

25.  LES  NEUF  PARTIES  DU  DISCOURS.— »  Les  petites  Demoi- 

^  selles  ci-dessus,  pour  être  bien  élevées,  étudient,  avec  attention, 
•  les  neuf  mots  de  la  langue  française.  «  —  Duclos  seulpsit  ;  in-8. 

Bn  tète  de  ce  charmant  titre,  on  lit  :  ÉcoU  françaite  pour  Us  Jtumi  dêmoiMttn . 
—  Pour  la  enmmaif9  du  damêt ,  dédiée  à  la  Princesse  de  LamliaUe  par  M.  de 
P.  (Prunay) ,  Paris,  RoUin ,  ITH. 

26.  Vignette  ^nr  OUnde  et  Sophronie  ^  drame  de  Mercier,  1*7*71.  — 

Gul-de-kmpe  pour  les  Idylles  de  Saint-^yr^  de  Dorât  (Un  enfant 
enlevé  par  un  aigle),  1771 . —  Eau'forte  pour  les  Élégies  de  Tibulle^ 
an  III  ;  terminée  par  Dupréel. 

X.  d'après  monnbt. 

27.  BcUtus  métamorphosé  par  Mercure  en  pierre  de  touche ,  vignette 

in-8  pour  les  Métamorphoses  d'Ovide  de  1770. 

28.  Lee  eaux-fortes  de  six  figures  allégoriques  sur  la  Révolution  fran- 

çaise ,  in-4  ;  terminées  par  Helman. 

1.  Les  Droits  de  l'homme,  i.  /.  ùuélo»  ù^ua-ferti  ;  1791.  —  8.  La  Nation ,  la 
Loi,  le  Roi.  La  Nation ,  de  qui  seule  émanent  tous  les  pouvoirs ,  ne  peut  les 
exercer  que  par  délégation  ;  VTUL  —  8.  Égalité  de  droit.  Autel  de  la  patrie. 
Division  delà  France  en  départements  ;  ITM.  —  4.  Impartlilité.  Allégorie  sur  la 
Justice;  1708.  —  5.  Allégorie  sur  l'AsbemUée.  On  y  voit  une  tanme  écrivant  le 
Journal  di  VAuiwMéi  NalUmali,  1798.  —  6.  Protection  à  rinnooence,  Punition 
duCiime,Interragatolra;  1198. 
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29.  Les  eanz-fortes  des  dix  premiàrae  planches  des  PRINCIPAUX 
ÉYÉNBMKNTS  DB  LA  RÉVOLUTION,  tenninées  par 
Helman  (yoyex  ce  nom). 

XI.    D'APRàS  ICORBAU. 

80.  Vignette  ponr  le  ch.  XXVII  de  l'Ario$9e  de  Baskerville  (  Dispute 
de  moines);  inrS. 

31.  Le  Dépit  amouebux,  lb  Misantbropb,  lbs  Ebumbs 
SÇAVANTBS,  DON  Gahgib,  4  p.  in-8  {OBuvres  de  MoHère  j 
édition  de  Bret). 

82.  VÉNUS  DÉSHABILLÉE  PAR  LBS  6RACBS,  vignette  in-8 
ponr  le  Jugement  de  Alris  par  Inibert ,  Amsterdam  «  17*72. 
Celte  merveflleiise  vignette  exJsta  k  l'eau-toite. 

88.  TRAIT  DB  CHARITÉ  DB  LA  DAUPHINB ,  vignette  in-S 
poor  les  Annales  du  règne  de  Marie-Thérèse ,  par  Fromageot. 

Cette  Tirette  existe  k  reao-fttrte. 

Ceet  le  mâme  trait  de  charité  qui  a  Ait  le  sujet  d'une  charmante  estampe  in-4 
SB  largeur,  dessinée  par  Moraan  et  gravée  par  Godeflroy. 

34.  Bs  n'om  pas  encore  mis  le  bonheur  dans  les  romans  et  sur  le 
théâtre  \  in-8  (  Voyage  h  l'Ile  de  France ,  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  1T78).—  C'est  ce  travail  funeste,  6  Ciel^  venge  une  mère, 
1T74  ;  in-8  (  les  Saisons,  poëme  de  SaintrLambert).—  Ses  lèvres 
tremblèrent  en  prononçant  le  vceu. . . ,  ITÏl  ;  in-8  {les  Incas). 
—  Ciro^  scena  ultiima  \  in-8  {(Buwres  de  M^astase),  —  Figores 
pour  la  snite  de  VHistoire  de  France. 

85.  Institution  de  Vordre  de  la  TOUon^Or  par  PhUippe-4e-Bon.  T8te 

de  page,  1781  {Description  générale  et  particulière  de  la  France, 
par  de  Laborde,  etc.,  in-fol.). 

86.  Pbrtrait  allégoriqQe  de  Frédéeig-Guillaumb,  Peingb  DB 

Peussb;  in-4  (/a  ffmrîo^ls  de  Kehl). 

87.  HBNRI  IV  ET  GABRIBLLE  D'BSTRÉBS. 

Très  belle  vignette  poar  le  ffmHMi  iii-4. 

38.  La  Mort  de  César,  vignette  in-4 ,  gravée  à  l'eau-forte ,  1782. 

Four  une  série  de  plsnèhas  inA  destinée  k  roiostiatloii  des  Œmtrtdt  Fel- 
Ia4rf,  et  qui  a  été  abandonnée. 
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39.  UkDfltntiQDB  p9iir  ks  <StJV»6  »C  YoLTAtAB,  édition  de  Kehl, 

iiH8. 

Noos  troavoDS  la  signature  de  Dadoe  sur  lee  Ttgnettas  4e  :  Im  Mort  de  César j 
Mérupê,  SoeraU,  la  Bêttriaée,  chant  IX  {Hmri  If  tf  BakiiêlU  éTMréêt)  ; 

Sur  la  très  Jolie  flgnie  de  Strtrudêf  conte  {André,  Mcm  chor  André...) ^  vignette 
que  Moreau  devait  si  bien  réosslr  une  denzlftme  fols  vingt  ans  plus  tard  ; 

Sur  la  figure  de  laàlg  {Ut  Endê^Tma)  ; 

Bt  dans  le  PueeU» ,  sur  la  très  célèbre  figure  de  l'âne ,  (âiant  XX  {Ytrt  ta» 
amant  tUt  avança  la  wtain). 

Mais  11  est  très  important  de  remarquer  que  Dudos  a  été  le  graveur  k  l'eau- 
forte  de  bien  des  figures  du  foltairt ,  que  d'autres  graveurs  ont  signées  en  les 
tannlOBnt;  par  eaemple:  dans  laPueêUe^  cbant  IX  ( D*mn ffrot batêtr la èar- 
boniUt) ,  gravé  par  Dambrun ,  reau-lbrte  est  signée  A.  J.  Dadas  scoipslt  l'SS  ; 
—  chant  Xin  {D$  la  eirfreiM. .  .)i  gravé  par  Longueil  ;  —  chant  XYI  (  Il  talna 
trait  fait  ) ,  terminé  par  Iilngée  ;  —  cbant  XYII  (  H  (kmftttaur)  y  terminé  par 
Trière. 

40.  Frontispice   allégobiqub  pour  La  Nouvbllb- 

HÉLOïSB  {Aidé dâ  la  sagesso. . .) ,  ^  L\  Qdbrbllb  (Saint- 
Preux,  mylord  Édonard  et  M.  d'Orbe),  —  La  Confiance 
DBS  BELLB8  AHBS  (Saint-Preux ,  Julie  et  M.  de  Wolmar  à  la 
grille  du  ehftteau) ,  —  L'A  H  OUR  M  ATEBN  EL  (Jolie  se  précipi- 
tant à  Teau) ,  4  p.  in-4  pour  le  Rotuseau  de  1*774-88. 

XII.   d'aPRÀS  a.  DB   SAINT-AUBIN. 

41.  Un  Saint ,  martyr,  frappé  par  deux  soldats ,  1763  ;  in-12. 

XIII.   d'après  O.  OB   SAINT-AUBIN. 

4».  LouiA  XV  VISITANT  l'Bgolb  MILITAIRB  ;  in-8  (Étrennes 
françaises,  par  l'abbé  de  Petity). 

XIV.    d'après   DIVERS. 

48.  Vignettes  pour  V Histoire  romaifêe  de  Myris.  —  Titre  et  vignettes 
pour  NouvâUes,  par  M,  de  Chamois^  d'après  T.  B.  T.  D.;  in-U. 
—Jeune  femme  berçant  un  eniant,  pièce  en  largeur  d'après  Hilair, 
pour  le  Voyage  en  Grèee  du  comte  de  Ghoiseul-Gouffier,  1782  ; 
in-fol. 
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r.të-mo. 


Pierre  Ducros ,  peintre  et  graveur,  né  on  Suisse  en 
1745,  mort  à  Lausieume  en  1810 ,  était  d*après  Joubert 
à  qui  nous  empruntons  ces  détails ,  particulièrement 
lié  avec  Volpato ,  célèbre  graveur  italien.  Ils  entre- 
prirent de  graver  ensemble  une  suite  de  Vues  de 
Romeeideia  Ca/mpagne  Romaine^  «  entreprise  dans 
»  laquelle  Ducros  s*est  montré  graveur  habile  et  grand 
>  paysagiste.  »  Cette  suite  a  été  exécutée  en  couleur. 

Un  second  travail ,  celui  là  fait  avec  Montagnani , 
autre  graveur  italien ,  est  une  suite  de  24  Vues  de 
Malte  et  de  Sicile ,  collection  qu*il  faut ,  toujours 
d'après  Joubert ,  ranger  parmi  les  plus  belles  produc- 
tions de  la  gravure,  et  où  le  burin  rivalise  d'éclat  avec 
la  couleur.  Ce  sont  des  vues  de  Messine ,  Taormine , 
Syracuse,  Malte,  etc. .  •  Malgré  nos  recherches ,  nous 
n  avons  pu  parvenir  à  les  rencontrer. 

Basan  dit  qu'il  a  gravé  à  Rome ,  en  1784 ,  dans  la 
manière  du  lavis ,  deux  Marines ,  dédiées  à  Pie  YI. 

Les  ouvrages  de  ce  graveur  sont  plus  recherchés  à 
rétranger  qu'en  France. 
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Fils  d'un  chirurgien ,  Claude  Duflos  est  né  à  Paris 
vers  1662,  car  à  son  mariage  à  St- Benoît,  le  25 
avril  1696 ,  il  déclare  être  âgé  de  trente-trois  ans.  Il 
épousait  la  fille  de  Fimprimeur  en  taille-douce  Ignace 
Antoine ,  qui  lui  donna  treize  enfants.  Â  ce  mariage 
assistaient  le  chevalier  Gérard  Édelinck ,  Etienne  Picart 
le  Romain ,  et  la  femme  de  Grérard  Âudran ,  Hélène 
Licherie. 

C'était  certes  un  talent  estimable  que  celui  de  Claude 
Duflos ,  mais  mérite-t-il  les  éloges  que  dans  tout  un 
paragraphe  Mariette  lui  décerne? 

«  Une  extrême  propreté  dans  la  conduite  de  la  gra- 
»  veure,  une  grande  netteté,  un  arrangement  de 
»  tailles,  égales  entre  elles  et  bien  suivies ,  une  atten- 
»  tion  toute  singulière  à  terminer  ses  ouvrages  et  à 
»  leur  donner  une  couleur  douce  et  agréable ,  voUà 
»  ce  qui  fait  le  principal  mérite  de  Claude  Duflos  et 
»  ce  qui  a  toujours  été  Tobjet  de  ses  études.  Non  con- 
»  tent  d'exprimer  chaque  objet  par  le  moyen  ordinaire 
»  des  tailles,  il  a  fait  revivre  la  manière  de  Boulanger 
»  qui  consiste  à  exprimer  les  chairs  par  une  multitude 
p  innombrable  de  points  rapprochés  Tun  auprès  de 
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»  Fautre  ;  il  a  perfectionné  cette  manière  et  est  arrivé 
»  au  point  que  plusieurs  de  ses  ouvrages  semblent 
»  plus  tost  lavés  au  pinceau  que  gravés  tant  ils  sont 
»  terminés  avec  soin.  U  n*a  pas  fallu  moins  de  patience 

>  que  de  veue  pour  venir  à  bout  d'un  travail  aussy 

>  pénible.  » 

Nous  croyons  qu'il  faut  tenir  compte  de  ceci ,  que 
le  père  de  Mariette  avait  édité  un  certain  nombre  des 
planches  de  Claude  Duflos  et  qu'il  y  avait  dans  cette 
bienveillante  appréciation  un  peu  d'intérêt  de  boutique; 
quoiqu'il  en  soit ,  Claude  Duflos  a  été  un  graveur  d'un 
certain  talent  et  surtout  d'une  grande  fécoudité ,  bien 
qu*il  faille  lui  enlever  une  quantité  considérable  de 
planches  pour  les  rendre,  suivant  les  uns  à  son  frère, 
suivant  d'autres  à  son  fils.  Les  dates  sont  là  d'ailleurs  : 
Qaude  Duflos,  nous  apprend  Jal,  décéda  rue  St-Jacques 
le  18  septembre  1727,  âgé  d'environ  soixante-cinq  ans, 
et  fut  inhumé  le  lendemain  aux  charniers  de  St-6enoît. 
Donc  les  pièces  postérieures  à  1727,  et  en  particulier 
celles  d'après  Boucher,  ne  sont  pas  de  lui. 

Claude  Duflos  a  gravé  une  grande  quantité  de 
sujets  religieux  surtout  d'après  Le  Brun ,  Le  Sueur, 
Mignard,  sur  lesquels  nous  passerons  rapidement.  Ses 
meilleurs  morceaux  dans  ce  genre  sont  :  Jésus  à  table 
entre  ses  disciples  d'après  Paul  Véronèse,  exécuté 
pour  le  Recueil  de  CrozcU,  ainsi  que  deux  Christ  mis 
au  tombeau,  l'un  du  Pérugin  et  l'autre  de  Raphaël. 
Parmi  ses  meilleures  planches,  on  distingue  encore 
une  Sainte  Cécile  d'après  Mignard,  et  une  Tête  de  la 
Vierge  d'après  le  tableau  du  Guide  qui  appartenait  à  la 
duchesse  de  St-Aignan. 

Duflos  a  encore  gravé,  en  points ,  comme  Bernard 


Digitized  by  VjOOQIC 


52  LES   GRAYfiURS   DU   XVIII*   SIÈCLE. 

Picart ,  une  quantité  de  ces  petites  pièces  carrées  ou 
rondes  appelées  dessus  de  tabatières,  qui  ne  laissent 
pas  d'être  parfois  assez  amusantes ,  le  Camouflet,  le 
Médecin  de  village ,  le  Moineau ,  les  Sens,  les  Sai- 
sons, Léda,  etc ;  quant  aux  titres  de  livres, 

frontispices  avec  portraits  des  auteurs ,  vignettes ,  le 
nombre  en  est  réellement  considérable  :  nous  remar- 
quons, dans  la  quantité,  le  portrait  in-12  assez  soigné 
de  Fénelon. 

Les  portraits  de  grand  et  de  petit  format  ne  sont 
pas  d*ailleurs  la  partie  la  moins  intéressante  deTœuvre 
de  Claude  Duflos.  Il  a  collaboré  aux  Hommes  illustres 
de  Perrault  pour  ceux  de  David  Blondel  et  du 
.  Maréchal  de  la  Meilleraye,  dont  les  têtes  seules 
seraient  de  lui,  au  dire  de  Mariette ,  et  les  ajustements, 
très  lourds  d'ailleurs ,  rVune  autre  main,  et  pour  ceux 
d'Adrien  de  Valois,  historiugi*aphe  de  France,  et 
de  Martin  Mersenne. 

Donnons  une  liste  des  portraits  les  plus  intéressants 
dus  au  burin  de  Claude  Duflos.  Beaucoup  étaient  com- 
mandés pour  orner  les  thèses  de  docteur  : 

François  de  Clermont-Tonne)^e ,  évêque  de 
Langres  (1606). 

François  d'Aligre  (1698). 

Coignardj  imprimeur  du  Roi. 

Sébastien  Leclerc. 

Louis  XV,  à  cheval ,  jeune  encore. 

BeauviUers  de  St-Aignan .  évêque  de  Beauvais. 

Louis  Tronson ,  supérieur  de  Str-Sulpice. 

Le  Père  Mer*senne. 

Le  maréchal  Duc  de  Bouffley^s ,  très  grand  in-fol. 

Michel  de  Chamillart  (1704). 
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Jacques  Oaudart,  conseiller  au  Parlement,  d'après 
Largillière. 

Le  Tellier^  archevêque  de  Reims ,  d'après  Mignard. 

Le  président  Achille  de  Harlay ,  dans  le  format 
des  Hommes  illustres. 

Marie-Louise  de  Savoye,  reine  d'Espagne. 

Robert  BcMard^  imprimeur. 

Le  &meux  amateur  d'estampes  Michel  Bégon  (1706). 

Deux  portraits  de  VAbhéBignon,  l'un  plus  petit 
que  l'autre  (1709). 

Béram ,  dessinateur  du  cabinet  du  roi  (1709). 

Voyer  de  Pautmy^  Marquis  dArgenson,  d'après 
Rigaud  (1711);  deux  portraits  différents,  l'un  avec 
légende  en  français,  l'autre  ayec  légende  en  latin. 

L'imphmeur  Denis  Thierry  (1711). 

Honoré  de  Quiqueran ,  daprès  Ranc  (1716). 

Bufln  la  série  des  portraits  pour  les  Histoires  et 
p**ew>es  généalogiques  de  la  Maison  de  Qcndy, 
jmques  et  y  compris  le  fameux  Cardinal  de  Retz. 

Le  plus  soigné  peut-être  de  tous  les  portraits  de 
Claude  Ouilos  est  celui  de  Madame  Anne  MioheUn , 
yemre  du  sieur  Gouault ,  ancien  échevin  de  la  ville  de 
Trojes,  jolie  pièce  gravée  d'après  le  dessin  deMellan; 
mais  il  ÛLut  le  reconmdtre,  beaucoup  des  portraits  de 
Glaitde  Doflos  sont  noirs ,  heurtés,  peu  harmonieux. 
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1700-4784. 


Parmi  les  treize  enflants  de  Claude  Duflos,  Tun 
d'eux,  qu'on  appelle  Claude-Augustin,  est  né  le  11  mai 
1700,  et  c'est  lui  qu'on  désigne  généralement  comme 
le  graveur  qui  a  succédé  à  son  père  et  continué  son 
œuvre  d'une  manière  assez  complète  pour  qu'on  ait 
peine  à  distinguer  la  solution  de  continuité.  Pourtant 
ce  Claude-Augustin  ne  signe  jamais  de  son  second 
prénom  :  U  signe  soit  Cl.  Duflos,  soit  C.  L.  Duflos ,  ce 
qui  ferait  supposer  que  le  prénom  d'Augustin  n'est 
pas  exact. 

C'est  ce  graveur  remarquable ,  au  talent  souple  et 
facile,  qui  est  l'auteur  des  planches  de  la  Galerie 
du  président  Lambert ,  des  belles  compositions  de 
Boucher  si  largement  traitées  et  aux  sujets  si  gracieux, 
la  Naissance  de  Vénus  et  la  Toilette  de  Vénus ,  et 
de  nombre  d'autres  pièces  d'après  ce  même  maître , 
qu'il  semble  s'être  fait  une  spécialité  d'interpréter. 

C'est  encore  Duflos  fils  qui  est  l'auteur  de  deux 
estampes  humoristiques ,  scènes  populaires  inventées 
et  peintes  ipBrjQSMTBt.leDéménagemefU  d'un  peintre 
(Duflos  demeure  alors  rue  GaUande  à  côté  de  St- 
Biaise) ,  et  V Enlèvement  de  police. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DUFLOS  (Clàcdb-L.).  66 

Void  les  ven  de  Moraine,  grayés  au  bas  de  la  pre- 
mière : 

Ug&r  dp  or  et  dPargaU  aimi  que  de  eerveUe 
Sm-ce  char  de  triomphe  un  confrère  en  Apelle 
Dans  un  grenier  nouveau  va  prendre  apportemeni 
Ravi  dPavoir  tauoé  um  cher  ameublement. 

Il  tembleroit  qu'il  a  gagné  quelque  victoire. 
Ce  qui  rabat  pourtant  un  peu  $on  air  hautain, 
Cett  que  la  boulangère  et  le  marchand  de  vin 
Ne  chantent  pas  tous  deux  des  hymnes  à  sa  gloire. 

Les  vers  suivants  du  môme  poète  expliquent  le  sujet 
de  rEnlèremenl  de  police,  gravé  d'après  le  tableau 
qui  appartenait  au  Conseiller  Le  Rebours  : 

Quel  affligeant  objet  !  Les  Grdces  désolées 
Au  plus  cruel  affront  ici  sont  immolées. 
Pleurex  amours ,  pleure»  et  dans  ce  triste  état 
Rdlez-vous  de  fléchir  ce  grave  magistral. 

Mats  non ,  quoiqu'il  ne  soU  ni  cruel  ni  farouche^ 
Vos  larmes,  vos  soupirs  ne  l'attendriront  pas  ; 
Il  sçait  à  quels  dangers  exposent  vos  appas 
Bt  le  bien  du  public  est  tout  ce  qui  le  touche. 

C.  L.  Duflos  a  collaboré  sous  la  direction  de  Massé  à 
la  Galerie  de  Versailles,  pour  la  planche  des  Cariatides, 
et  exécuté  d'après  A.  Coypel  le  Triomphe  de  Galalhée. 

Quant  à  la  Oalerie  du  Président  Lambert,  les 
planches  signées  de  Duflos  d'après  Le  Sueur  sont  nom- 
breuses. On  sait  que  la  belle  demeure  qui  forme  la 
pointe  sud  de  lUe  St-Louis  fut  construite  par  l'architecte 
Louis  Le  Vau ,  pour  le  président  de  la  Chambre  des 
comptes  Nicolas  Lambert  deThongny.Celui-ci  s'adressa 
aux  peintres  les  plus  célèbres  pour  la  décorer  :  Charles 
Le  Brua  y  peignit ,  dans  la  galerie  placée  au-dessus 
de  sa  belle  bibliothèque ,  l'Apothéose  et  les  Travaux 
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d'Hercole  cpii  forent  gravés  par  Soragiie  et  Dachange 
sous  la  direction  de  B.  Picart ,  et  Le  Sueur  décora 
de  son  suave  pinceau  tout  un  salon  à  la  gloire  de 
TÂmour  :  sa  naissance ,  son  éducation  par  les  Grâces, 
son  triomphe,  etc...  Dans  un  grand  cabinet  voisin ,  le 
même  peintre  représenta  Apollon  et  les  Muses.  Ce  sont 
ces  compositions  qui  ont  été  en  grande  partie  gravées, 
vers  1730-1731 ,  par  Cl.  L.  Duflos,  et  non  sans  talent  : 
les  Muses  Clio,  Èrato  et  EiUerpe,  Diane  sur  son 
char,  etc —  Signalons  encore  des  frontispices  et 
ornements  pour  les  jolies  éditions  de  Goustelier  et  de 
Barbou;  deux  pièces  d'après  Âubert,  la  Revendeuse  à 
la  toilette  et  le  Billet  doux ,  et  plusieurs  des  lourdes 
compositions  de  genre  de  Schenau.  Il  a  gravé  aussi 
un  portrait  in-^  du  médecin  Boudou. 
Cl.  L.  Duflos  est  mort  vers  1785. 

ESTAMPES. 
I.  d'après  aubbrt. 

1.  Lb^BilLBT    doux»  —  L4  RbVBNDBUSB  a  Là  TOILBTTB  , 

2  p.  in-fol. 

II.  d'après  boucher. 

2.  La  Naissancb  db  Vénus;  in-fol. 

£4  HqwUê  élément  mt  fttond  m  nmmfrm§it 
Lu  AquUtont  aouvêia  y  motUnnt  Inwi  furmwM 
MmùJtmmlêiwrlêÊ  fMê  m  m  «Kl  ImiI  rorffw 
Qu9  IM  jfêux  d$  Ténmt  m  eameni  dans  lu  eœurt. 

8.  La  Toilbttb  de  Vénus  ;  in-fol. 

CkarmatUôt  Mun,  vain  «drutt  adwtirwèle 
Ni  iawrmU  emèelUr  ta  mit§  du  amourt. . . . 

4 .  Vôniis  tranquille,  p.  en  larg^eor.  —  Diane  au  retour  de  la  chasse.  — 
Érigone  vaincue,  p.  en  largeur.  —  Les  Amours  pastoralss,  4  p. 
en  largeur.^  Les  SaisiNis,  4  p.  m-fol.  sn  largsor.  -*  Lss  Quatre 


Digitized  by  VjOOQIC 


DUFLOS  (Claudb-L.  ).  57 

Poôdes  ^épiqae,  lyrique,  saiyrique,  pastorale),  4  p.  in-fol.  -^  Les 
Éléniente ,  4  p.  in-fol.  en  largeor.  —  Le  Pddieur.  p.  en  largeur. 
—  Le  Poète,  le  Souffleur,  le  Petit  berger,  le  Petit  pasteur,  la 
Petite  fermière.  5  p.  en  hauteur. 

III.  d'apràs  a.  COTPBL. 

Le  Triomphe  de  Gralathée  ;  io-fol.  —  L'Hymen  de  Baochns  et 
d'Ariane  ;  in-fol.  en  largeur.  —  L'Amour  piqué  par  une  abeille  ; 
in-fol. 


6  DbmÉnagbmbnt  d'un  pbinteb;  in-fol.  en  largeur.  —  Bmlb- 
VEMBNT  DB  POLICE;  in-fol.  en  krgeur. 

V.    DIVERSES. 

7.  Batampes  pour  la  Galffiô  é»  ^ésUmU  Êjambvrt»  ^  Jupiter  et  An- 

liope,  d*aprè8  Le  Barbier.  —  Jupiter  et  Sémélé,  d'après  Raous. 
—  Le  Chien  couchant ,  le  Chien  espagnol ,  d'après  Oudry.  —  Le 
Bain ,  la  Feste  italienne,  d'après  Pater.  —  La  Mère  qui  intercède, 
le  Premier  Pas  de  l'enfance,  le  Maître  de  guitare,  le  Retour  désiré, 
d'eprèi  Sobeueo. 

VIGNETTES. 

8.  Titre  pour  un  Catalogue  de  ventes  de  coquilles.  —   Adresse  de 

Gersaint.  —  Fleuron  pour  la  Métope  française  ,  de  Voltaire.  — 
Frontispices  pour  les  Deux  TofineatuB  et  U  BdUmeni  de  Si^îU- 
pice,  de  Piron ,  in-12 ,  1144.  —  Ces  diverses  pièces  sont  gravées 
d'après  Boucher. 

i).  McBunet  Usages  des  Turcs,  par  Guer,  Paris.  Coustelier,  l'746,  in-4  ; 
tè  figures  par  Boucher  et  Halié  .  gravées  par  Duflos ,  fleurons  et 
vignettes  par  les  mêmes. 

10.  Frontispices ,  vignettes  ou  fleurons  pour  :  les  GBuvres  de  J.'B. 
Ihuss$au ,  Amsterdam ,  1729  ;  —  les  Aventures  de  TéUmaque , 
édition  de  1784  ;  —  le  Prince  des  Aigues-Marinôs ,  1744 ,  d'après 
Cochin-,  —  Virgile  t  de  Coustelier,  1745,  d'après  Cochin;  — 
Lucrèce  «  Horace ,  éditions  de  Coustelier  -,  —  Juvénal ,  les  Com- 
mentaires de  César,  Perse  et  /uvénal ,  Poésies  de  Malherbe ,  édi- 
lione  de  BejiwQ. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DUFLOS   (Pierre). 


4754- 


II  n'est  pas  facile  de  se  reconnaître  dans  la  généalogie 
compliquée  des  Duflos,  et  nous  ne  saurions  préciser  le 
degré  de  parenté  des  deux  artistes  dont  nous  venons 
de  nous  occuper  avec  P.  F.  Duflos  ,  qui  a  travaillé  à 
Rome  où  il  a  gravé  une  série  de  monuments  et  de 
paysages  sous  ce  titre  :  Diverse  vedule  di  Rama , 
suite  de  vingt  pièces  dédiée  au  duc  de  Saint-Aignan , 
qui  nous  paraissent  bien  anciennes  pour  que  ce  soit  à 
ce  graveur  que  se  rapporte  ce  passage  d'une  lettre 
du  directeur  des  bâtiments  à  De  Troy ,  directeur  de 
l'Académie  de  France  à  Rome ,  vers  Tannée  1750.  Il 
concernerait  plutôt  Simon  Duflos.  On  y  verra  le  peu 
d'aide  que  les  jeunes  graveurs  français  recevaient  du 
gouvernement  : 

«  Mon  intention  n'est  point,  Monsieur,  que  le 
»  S'  Duflos  reste,  sous  prétexte  de  travailler  aux 
»  copies  du  Vatican,  comme  vous  me  le  marqués  par 
»  votre  lettre  du  31  aoust  dernier.  Je  n  ai  jamais 
»  compté  non  plus  que  le  S'  Roettiers  fût  à  la  charge 
»  du  Roy  et  je  ne  le  veux  nulement,  je  consens 
»  seulement  que  vous  lui  donniés  quelqu'endroit 
»  pour  se  mettre  à  couvert  ;  mais  que  ce  soit  sans 
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»  ntôuble ,  n'y  qii*il  soit  nourri  aux  dépens  du  Roy. 
»  Je  vous  observe  même  que  s*il  y  avait  quelque 
»  difficulté  à  lui  donner  un  bouge  pour  se  loger  il  n*y 
»  a  qu'à  ne  le  point  feire  ;  et  supposés  que  vous  le 
»  &ssiés  ce  ne  doit  ôtre  qu'aux  conditions  que  je  viens 
»  de  vous  marquer,  ne  voulant  point  qu'aucunes  dé* 
»  penses  quelconques  à  leur  sujet  soient  employées 
»  dans  vos  comptes,  vous  prévenant  que  je  ne  les 
»  passerai  point.  U  me  semble  qu'il  ne  doit  pas  être 
»  embarrassant  aux  conditions  que  je  vous  pi-opose 
»  de  donner  quelques  petits  logements  à  ces  étudiants 
»  qu'en  ce  ne  seroit  que  quelques--uns  des  lieux  qui 
»  servoient  de  garde-robe  à  feue  Madame  votre 
»  épouse.  » 

Nous  ne  pourrions  dire  non  plus  quel  lien  de  pai*enté 
rattache  ce  P.  F.  Duflos  à  Simon  Duflos  ,  graveur  qui 
a  signé  F  Accouchée  et  la  Relevée ,  d'après  Jeaurat , 
et  les  mauvaises  copies  de  deux  estampes  de  Chardin, 
le  Château  de  cartes  et  la  Maîtresse  d'école  (les  gra- 
vures originales  sont  celles  de  Lépicié). 

Simon  Duflos  est  le  ))ère  de  Pierbe  Duflos  ,  né  à 
Lyon  en  1751 ,  à  qui  Ton  doit  la  gravure  d'un  certain 
nombre  de  vignettes,  exécutées  principalement  d'après 
Marillier,  et  qu'il  signe  P.  Duflos  le  jeune ,  et  pro- 
bablement aussi  de  la  suite  des  figures  libres  pour 
la  Pucelle ,  désignée  par  les  bibliophiles  sous  le  nom 
de  suite  anglaise.  Brunet  avait  justement  qualifié 
ces  figures  en  bloc ,  jolies  mais  trop  libres  ;  Cohen 
a  plaidé  pour  le  dessinateur  les  circonstances  atté- 
nuantes :  «  Il  n'y  a ,  dit-il  avec  une  naïveté  amusante , 

>  queialMa2«,  la3«,  la  IV,  la  12«,  la  13«,  la  17«  et 

>  la  18",  qui  soient  tout  à  fait  libres ,  les  autres  son 
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»  OU  voluptoeuses»  ou  tout  à  fait  diastes  !...  »  Cette 
réflexion  du  Guide  de  Famateur  de  livres  à  vignettes 
est  un  pur  chef-d'œuvre. 

Pierre  Duflos  se  maria ,  le  14  octobre  1780  ,  avec 
Elisabeth  Thibault.  Ses  témoins  furent  les  graveurs 
Romanet  etCroutelle. 

Madamb  Dufix)8  savait  graver.  Nous  remarquons 
son  nom  dans  ÏHeplaméron  de  1780,  et  c'est  avec 
sa  collaboraticm  que  son  mari  mena  à  bien  la  publi- 
cation d*un  considérable  recueil  d'Estampes  repré- 
sentant les  grades,  les  rangs  et  les  dignités  suivant 
le  costume  de  toutes  les  nations^  dont  il  était  Tédi- 
teur  ainsi  que  d'un  Abrégé  d  Histoire  universelle  en 
figures  (167  planches)  d'après  les  dessins  de  Moreau , 
Monnet  et  autres. 

VIGNETTES. 

I.   d'apràs  mabillibr. 

1 .  JoacMm  ou  le  triomphe  de  la  piété /UialOj  drame  eo  vers  par  Blain 

deSainmore.  fig.  in-8,  IT75.  —  Tragédies  db  Dorât,  titre 
allégorique,  in-S.  —  Titre  pour  lbS  Pr6nburs,  comédie  de 
Dorât;  in-8.  —  IeCNB  FEMME  A  SA  TOILETTE,  vignette 
in-S  (  CBuforee  de  Pope ,  1119  ).  —  Vignettes  pour  la  suite  du 
Gesmer  in-ia  (Gazin).  —  Vignette  pour  VIconologie-  —  Fleuron 
et  cul-de-lampe  pour  les  Fables  de  Dorât, 

2.  L'ÉDUCATION  DE  Hbnri  IT,  par  M.  D**«,  béarnais  (Vabbé 

Dofloa),  Paris,  Dofloa  le  jeune,  1190,  ft^ol.  in-S;  6  fig.  gravées 
par  Duflos. 

Le  flrontisploe  rapréseoto  Louis  XVI ,  ICtrle-AntoiDeUa  et  le  Dauphin  doTui 
labostodeHenrlIV. 

8.  AbrégA  de  l*Hi8toirb  universelle  en  figures,  ou 
Recueil  d'estampes  représentant  les  sujete  les  plus  frappants  de 
rhisloir»  tant  sacrée  que  pro&ne,  avw  les  «iplioatioas  hittortqaas 
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qui  s'y  rappoitent deaflinéee  par  M.  Marillier  et  gravées  per 

le  &  Dufloe  le  j»»,  n85 ,  4  vol.  grand  in-S  ;  4  Utree  gravés  et 
167  figures  de  Marillier,  Monnet  et  Dufloe,  à  mi-peg^,  avec  texte 
au-deaaoïie,  gravées  per  Dnfloe,  De  Ghendt  et  autres. 
Rare. 

4.  LA  PUGBLLB  D*0RIÉAN8,  per  Voltaire,  édiUonCasin,  ITtl, 
in-lS  ;  fronti^ice  et  18  figares  libres. 

Cette  aiiita ,  oonnae  sous  le  nom  de  tett»  Mtglm1»$ ,  parce  qu'on  Ut  dans  la 
B»i|0 sopértaore  des graYurea rindioati on  looftl,  Wook  il,  et  alnal  de  suite , 
n'est  pas  signée.  (Test  la  seule,  parmi  les  suites  libres  ftUtes  pour  la  PmeêUê,  qnl 
(achète  per  les  qualités  artistiques  de  rezéoutlon  llndëcenoe  dea  sujets  repré- 
sentés. Bile  doit  être  attribuée ,  selon  toute  vraisemblance ,  à  Marillier  pour  le 
dessin.  On  lit  dans  Cohen  :  «  IC.  Sieurin  m*a  assuré  qu'un  vlefl  amateur,  qu'il 

•  a  ooDUtt ,  aavait  de  aouioe  csrtalae  que  les  figures  deoatte  éditloa  sont  de 

•  MarUller  et  qu'elles  ont  été  gravées  par  Duflos ,  pour  en  avoir  anciennement 
»  adMlé  ehes  Dufloe  tai4Btaie.  • 

II.  d'a.pbbs  MORBAU. 
5-  La  Matronb  d'Épbésb,  in-8  avec  cadre,  1176. 

Tràs  Joue  vignette  pour  ici  Dêuœ  m*Ênme»  om  Ut  infUéUtéi  démmêfué^ê, 
ouvrage  posthume  de  M.  Préron.  —  Bile  est  toujours  sans  légende. 

6.  Le  Découverte  du  Nouveau-Monde,  in-4  {CBuvresdeJ.-J.  Rousseau). 

TII.    DIVERSES. 

7.  Voltaire  ,   frontispice    allégorique    dessiné  par   Desrais  ,  d'après 

do  Geigne  {!}eseends  du  Kaui  des  Cieux, . .  )  ;  in-8. 

â.  Lr  Philosophe  db  la  Nature  (Delillede  SaUes)  ,  portraits 
fronti^iee  orné,  d'après  Borel;  in-8. 

9.  Recueil  d'Bstampbs  représentant  les  grades,  les  rangs  et  les 

dignités  suivant  le  costume  de  toutes  les  nations  existantes,  Paris, 
Duflos,  1780,  2  vol.  in-fbl. 

Le  Blsnc  fixe  le  nombre  des  planches  à  964.  BOes  sont  coloriées. 
Une  de  ces  ptanches  représente  Iferit-ieloiaslfs ,  en  pied,  en  t«ilette  decour, 
d'iprès  Tousé.  —  Cette  enluminure  a  été  payée  205  fr.  à  la  vente  Béhagoe. 

10.  Vignettes  pour  une  édition  espagnole  de  Don  QuiehoUe,  1797, 

signées  Duflos  et  femme  Duflos. 

Portraila  4e  Clément  MwrM ,  C9rmUtê .  «eilMM ,  HrrmtH ,  PomttmêUt.  etc. 
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Dttgoure  (ou  Dugourc)  ayant  écrit  une  sorte  d'au-* 
tobiographie,  qui  a  été  publiée  dans  les  Nouvelles 
Archives  de  Vari  français ,  nous  y  puisons  quelque:^ 
renseignements  précis  sur  ce  graveurHlécorateur.  U 
naquit  à  Versailles  en  1749;  son  père  était  contrôleur 
de  la  maison  du  duc  d*Orléans.  L'intelligence  et  la 
facilité  du  jeune  Dugoure  étaient  telles  (c'est  lui  qui  le 
dit) ,  qu*à  huit  ans  il  dessinait  correctement  des  aca- 
démies ,  à  dix  ans  il  savait  la  géométrie,  Tarchitecture 
et  la  perspective ,  et  à  douze  ans ,  il  commençait  sa 
rhétorique  au  collège  de  Juilly.  Cette  précocité  le  fit 
donner  pour  compagnon  d'études  au  duc  de  Chartres, 
depuis  Philippe-Égalité,  et  il  eut  ainsi  les  mêmes 
maîtres  que  lui  :  l'abbé  Nollet ,  Daubenton ,  Fonce- 
magne  et  l'abbé  Barthélémy. 

Â  quinze  ans  il  était  choisi  par  le  comte  de  Cany , 
ambassadeur  à  Rome ,  pour  l'y  accompagner  en  qua- 
lité de  secrétaire.  La  mort  de  sa  mère  le  força  à 
revenir  bientôt  en  France,  et  la  fortune  de  son  père 
ayant  été  perdue  à  la  suite  d'un  procès,  Dugoure. 
d'amateur  qu'il  était ,  devint  artiste.  La  peinture ,  la 
sculpture  et  la  gravure  l'occupèrent  dès  lors  tour  à 
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tour ,  et  bien  qu'il  ait  été  un  moment  employé  par 
rinspeeteur  générai  de  Fartillerie  Gribeauval  à  des 
trarraux  techniques,  il  dut  à  son  goût  pour  les  beaux- 
arts  ses  moyens  d'existence.  C'est  alors  qu'il  donna 
ces  dessins  de  costumes,  ces  compositions  galantes 
telles  que  le  Lever  de  la  mariée,  etc.,  qui  furent 
gravés  par  de  plus  habiles  que  lui  à  manier  le  burin , 
Trière,  Lebeau,  Ingouf  et  EUuin. 

Il  s'exerça  pourtant  aussi  dans  la  gravure ,  débuta 
par  une  grande  pièce  d'après  Netscher,  la  Prière  à' 
Vénus,  en  1782,  et  le  premier,  afifirme-t-il,  donna 
l'exemple  d'employer  les  genres  arabesqtte  et  étrus- 
que  dans  l'architecture ,  les  tentures  et  les  meubles. 
Dugoure  grava  en  effet  sous  le  nom  à' Arabesques,  un 
cahier  de  six  fines  pièces  à  l'eau-forte  où  furent  sym- 
bolisés le  Feu,  VEau ,  la  Terre ,  Vénus  et  Mars, 

11  s'est  aussi  servi  d'un  procédé  inventé  par  Hoffman, 
qui  permettait  de  graver  très  rapidement  au  moyen 
d'une  encre  mordante.  Ce  procédé,  qui  ne  réussit  pas 
et  qui  fut  trouvé  confus  et  sans  propreté ,  ne  manque, 
dit  Renouvier,  ni  de  force,  ni  de  variété,  et  jEsdt  valoir 
les  qualités  solides  de  dessin  de  l'artiste.  Ces  essais, 
sortes  de  médaillons  dans  le  genre  antique,  datent 
de  1783. 

L'habileté  et  le  goût  très  réels  de  Dugoure  le  ser- 
virent pour  la  décoration  intérieure  dés  appartements 
et  généralement  pour  tout  ce  qu'on  appelle  à  présent 
Fart  appliqué  à  Vindustrie ,  et  il  assure  lui-môme 
que  tout  ce  qui  s'est  fait  de  recherché  et  de  précieux 
pendant  les  dix  années  qui  ont  précédé  la  Révolution , 
a  été  conduit  par  lui  et  soumis  à  son  examen.  Tout, 
c'est  peut-être  beaucoup,  et  Démosthène  Dugoure 
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numtre  ioi  uae  assaranoe  un  peu  gaseonoa.  Toutefois 
c'est  iui ,  par  exemple,  qui  fat  ebargé  de  surveiller  les 
somptueuses  installations  du  prodigue  oomie  d'Artois 
à  Paris,  à  Maisons  et  à  Bagalrile.  Il  étsût  aussi  dessina- 
teur et  ordonnateur  de?  parcs  et  châteaux  du  banquier 
de  Laborde  et  du  trésorier  de  la  marine  Saint-James. 

De  1780  k  la  Révolution ,  il  est  encore  dessinateur 
du  cabinet  de  Monsieur,  directeur  des  décorations  et 
costumes  de  l'Opéra,  dessinateur  du  garde-meuble, 
dessinateur  de  décorations  d'c^iéra  pour  le  roi  de 
Suède,  inspecteur  général  des  manufactures  de  France, 
enfin  fabricant  de  papiers  peints  et  de  cartes  à  jouer. 
La  Révolution  arrivée,  il  voulut  donner  une  nouvelle 
impulsion  à  ces  fabrications  en  les  républicanisant  et 
s'associa  à  cet  effet  avec  Anisson-Dupéron ,  directeur 
de  l'Imprimerie  Royale.  En  même  temps  il  renouvelait 
et  dessinait  les  jeux  de  cartes  et  leur  donnait  un  côté 
artistique  qu'ils  n'avaient  pas  eu  jusqu*alors.  Les  rois 
étaient  figurés  par  les  génies  de  la  guerre,  de  la  paix, 
du  commerce  et  des  arts.  Aux  reines  étaient  substituées 
les  libertés  du  culte,  du  mariage,  de  la  presse,  et  aux 
valets,  les  égalités  de  rang ,  de  droits ,  etc. . .  le  tout 
assez  fièrement  dessiné  pour  qu'on  ait  pu  quelquefois 
attribuer  l'invention  des  sujets  à  David.  La  gravure  sur 
bois  en  était  généralement  exécutée  par  son  associé 
Duplat. 

Dugoure,  dessinateur  de  la  Poule  aupot^  gi*avée  par 
David,  est  aussi  l'auteur  d'un  grand  nombre  d'emblèmes 
républicains  pour  les  en-tâtes  de  lettres  officielles.  U  a 
donné  de  petites  compositions  pour  les  Contes  de  La 
Fontaine  (Paris,  Didot,  1795),  et  a  terminé  sa  carrière 
artistique  par  les  illustrations  des  Inoas  et  d'Alala. 
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Cet  élève  d*Augiisiin  de  Saint-Aubin ,  né  en  1736, 
a  gravé  :  V  Occasion  favorable ,  diaprés  Quéverdo  ; 
quelques  vignettes  pour  les  Deua>  Chasseurs  et  la  Lai- 
tière, le  Huron,  LucUe,  le  Déserteur,  les  Amants 
désespérés  ou  la  comtesse  (TOUnval,  pour  les  Œuvres 
de  Bagnard  illustrées  par  Borel ,  pour  le  RoMseau 
édition  de  Poinçot,  la  PuceUe  de  Monsiau,  le  Nouveau 
Testament,  Oresset  iurlS  de  Moreau.  Sa  meilleure 
pièce  est  une  vignette  de  Moreau ,  Psyché  soutenue 
sur  les  eaux  par  les  Naïades ,  dans  l'édition  in-4  de 
P$yc/^,Didot,anIII. 

n  a  travaillé  pour  la  Galerie  des  modes  et  costumes 
français,  d'Esnauts  et  Rapilly.  Les  portraits  du  Comte 
et  de  la  Comtesse  de  Provence  y  sont  signés  de  lui. 

Portrait  in-4  de  Senac,  médecin  du  roi ,  dont  les 
contemporains  ont  dépeint  le  caractère  en  termes  peu 
flatteurs ,  disant  qu'il  ne  croyait  pas  à  la  médecine  et 
qu'il  avait  la  réputation  d'un  «  grand  firipon  >. 

Portraits  de  Bernard  de  laMonnoye,  in-8,  d'après 
Devosge»  de  Diderot  d'après  Greuze ,  de  Henri  IV 
d'après  Marillier,  de  David  Hume  d'après  Cochin. 
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Dumont,  appelé  le  Romain  à  cause  de  son  long 
séjour  à  Rome  et  pour  le  distinguer  des  autres  artistes 
du  même  nom ,  a  parfois  traduit  à  Teau-forte  ses  pein- 
turesy  et  cela  avec  une  certaine  désinvolture  artistiq[ue. 
On  cite  de  lui  :  Agar  dans  le  désert  et  Glaucus  et 
Sylla  (1726)  ;  le  Joueur  de  Musette  et  la  Savoyarde j 
qui  ont  été  terminées  au  burin  par  Daullé  ;  un  firontis- 
pice  pour  une  Semaine  sainte  à  Tnsage  de  la  maison 
d'Orléans  ;  Feau-forte,  d'après  Servandoni ,  de  la  Vue 
du  feu  d'artifice  tiré  en  la  rivière  le  21  janvier  1730 
pour  la  naissance  du  Dauphin. 

Dumont  le  Romain  passait  pour  avoir  son  franc  parler 
à  l'Académie,  dont  il  était  membre  depuis  1728.  Son 
caractère  caustique  et  sauvage  n'était  pas  fait  pour  la 
société.  On  le  craignait  et  le  fuyait.  C'est  lui  qui  dit 
un  jour  en  pleine  séance ,  comme  on  venait  de  refuser 

le  graveur  Le  Bas  :  «  f -lui  un  porte-crayon  au  c. . , 

et  il  dessinera  encore  mieux  que  vous.  » 

On  lui  attribue  quelques  figures  satyriques,  comme 
l'Archevêque  de  Paris  de  VinUmille  lançant  Vex- 
communication  aux  personnes  lisant  les  Nouvelles 
ecclésiastiques. 
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Dunker,  fils  d'un  pasteur  protestant ,  est  né  à  Saal- 
bourg,  dans  la  Poméranie  suédoise.  Il  eut  pour  premier 
guide  son  grand-père,  homme  instruit  et  aimant  les  arts, 
qui  le  conduisit  au  paysagiste  Jean-Philippe  Hackert. 
Quand  ce  peintre  vint  en  France  pour  y  rendre  nombre 
de  sites  pittoresques  de  nos  provinces,  il  emmena 
avec  lui  Dunker  et  le  présenta  à  Wille,  toujours 
dévoué  aux  jeunes  Allemands.  A  cette  époque,  Dunker 
voulait  étudier  la  peinture  ;  Wille  le  recommanda  à 
Vien ,  qu'il  quitta  bientôt  pour  entrer  chez  Noël  Halle. 
La  ruine  de  ses  parents  Tobligea  plus  tard  à  aban- 
donner ses  études  de  peinture  historique  pour  trouver 
dans  la  gravure  à  Teau-forte,  pour  laquelle  il  avait  du 
goût ,  les  ressources  qui  lui  étaient  nécessaires.  Hu- 
quier  lui  édita  pour  son  début  un  Recueil  de  petites 
figures  gravées  d'après  les  dessins  des  maîtres,  sortes 
de  pochades  sans  importance,  dont  Téditeur  dut  même 
retoucher  le  frontispice,  de  Tinvention  de  Dunker.  Son 
Livre  de  différents  svjeis  de  figures  et  d^anirnaicx 
d'après  Henri  Roos ,  qu'il  fit  ensuite ,  est  déjà  très 
supérieur. 

Basan  vit  ces  essais  et  devina  l'aquafortiste  qui  lui 
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était  nécessaire  pour  mettre  en  train  sa  grande  entre- 
prise de  la  gravure  de  la  OcUerie  du  duc  de  Choiseul. 
C'est  à  Dunker  que  revient  Thonneur  d'avoir  gravé , 
de  1770  à  1772 ,  un  grand  nombre  de  planches  pour 
ce  recueil,  une  quarantaine  environ,  sans  compter 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  signées  mais  où  Ton  reconnaît 
sa  manière.  Il  n*a  pas  gravé  moins  de  six  tableaux 
de  P.  Breughels ,  quatre  tabagies  ou  intérieurs 
d'Ostado,  trois  paysages  ou  chasses  de  Wouwermans, 
le  Vieil  apothicaire,  la  Consuttation  et  la  Marchande 
de  volailles  de  Gérard  Dow ,  la  Leçon  de  musique 
de  Metzu ,  des  animaux  de  P.  Potter  et  de  Karel  du 
Jardin ,  des  ruines  de  Breemberg  et  de  Poelembui^, 
des  tableaux  de  Mieris.  Grâce  à  sa  grande  facilité ,  on 
le  chargeait  aussi  de  commencer  des  planches  que 
terminaient  au  burin  d'autres  graveurs. 

On  a  dit  que  Dunker,  en  exécutant  ces  travaux,  avait 
un  peu  compté  sur  la  protection  ultérieure  de  M.  de 
Choiseul ,  dont  la  disgrâce  fut  pour  lui  une  déception. 
Toujours  estr-il  qu'il  accepta  Tofiâre  que  lui  lËaisait 
Christian  de  Méchel ,  qui  était  venu  à  Paris  suivre 
la  vente  du  duc ,  de  l'emmener  &  Bâle  pour  l'aider 
dans  ses  travaux  ,  et  spécialement  dans  le  catalogue 
figuré  de  la  Galerie  de  Dusseldorf. 

4c  M.  de  Méchel,  rapporte  Wille  (juin  1772) ,  ayant 
»  enrôlé  icy  pour  son  entreprise  de  la  Galerie  de 
»  Dusseldorf,  MM.  Dunker,  Guttenberg  et  Rousseau, 
»  soupa  mardi  passé  chez  nous  avec  MM.  Dunker, 
»  Freudeberg  et  Baader.  Après  le  souper ,  MM.  de 
»  Méchel  et  Dunker  prirent  congé.  Le  lendemain,  3 
»  de  ce  mois,  ils  sont  partis  en  chaise  de  poste.  » 

Malheureusement  Christian  de  Méchel  paraît  avoir 
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été  d*un  caractère  bien  difficile.  Rousseau  ne  peut 
rester  ayec  lui  que  vingt-quatre  heures  ;  Dunker,  sans 
doute  plus  endurant ,  travailla  quelque  temps,  dessi- 
nant beaucoup  dans  les  environs  de  la  ville  et  envoyant 
à  son  ancien  maître  force  dessins  en  présent ,  comme 
cette  vue  du  château  de  Wurtemberg  que  WiUe  fit 
encadrer  et  placer  dans  son  cabinet  de  travail.  Enfin 
notre  graveur,  fort  mécontent  de  M.  de  Méchel  et 
de  la  ville  de  Bàle ,  partit  pour  Berne  où  il  devait 
retrouver  Freudeberg ,  et  descendit  chez  le  paysa^ 
giste  Aberli.  Il  comptait  n'y  faire  qu'un  court  séjour 
et  revenir  à  Paris  où  l'attendaient  de  nombreux  tra- 
vaux ,  mais  l'accueil  aimable  des  artistes  et  des  ama- 
teurs de  la  ville  l'engagèrent  à  y  séjourner  davantage  ; 
l'amour  l'y  fixa  définitivement.  Wille  nous  apprend 
son  mariage  célébré  en  1774  et  nous  donne  son  adresse, 
m  der  Keslergasse,  chez  les  demoiselles  Konig. 

Nous  extrayons  d'une  lettre  datée  de  Berne  le 
13  janvier  1776,  et  adressée  à  son  ancien  maître, 
les  passages  suivants  qui  peindront  le  caractère  et 
le  bonheur  conjugal  de  l'artiste  : 

€  Monsieur  et  très  cher  ami ,  j'ai  reçu  votre  lettre 
»  du  6  de  ce  mois,  qui  m'a  fait  un  plaisir  inexprimable. 
»  Ainsi  donc  vous  ne  m'avez  point  oublié  ;  je  ne  suis 
»  point  e&cé  de  la  mémoire  de  mes  anciens  amis  ;  je 
»  suis  môme  quelquefois  le  sujet  de  leur  entretien  : 
»  En  voili  assez  pour  me  faire  revivre,  pour  faire  cir- 
»  cnler  mon  sang  avec  plus  de  rapidité.... 

»  Un  des  articles  contenus  dans  votre  lettre  a  été 
»  exécuté  d'abord ,  c'est  d'avoir  embrassé  ma  lemm  e 
»  de  votre  part  en  lui  recommandant  bien  de  se  figurer 
»  que  ce  n  est'pas  moi  qui  l'embrasse  pour  le  présent 
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»  mais  un  ancien  ami  à  qui  j*ai  beaucoup  d'obligations 
»  et  qui  ajoute  encore  à  ses  bontés  de  vouloir  bien 
»  s'intéresser  à  notre  commun  bonheur...  si  d'ailleurs, 
»  Monsieur ,  nous  venons  un  jour  à  Paris ,  il  faudra 
»  qu'elle  vous  rende  votre  salut ,  et  vous  passerez  par 
»  là  quoique  vous  en  fassiez ,  je  vous  assure.  La  pauvre 
»  femme  est  encore  dans  Taffliction  ;  elle  ne  peut  ou- 
»  blier  notre  fille  qui  est  morte  il  y  a  quelque  temps , 
»  quoique  je  fasse  de  mon  mieux  pour  la  consoler,  car 
»  je  suis  assez  de  l'avis  de  ce  philosophe  qui  pleuroit 
»  les  enfants  quand  ils  arrivoient  dans  cette  vaUée  de 
»  misère  et  qui  se  réjouissoit  quand  ils  la  quittoient. 

»  Venons  maintenant  aux  desseins  que  vous  m'avez 
»  commandés.  Je  vous  promots  de  les  faire  et  pour  le 
»  prix  que  vous  avez  marqué  et  pour  la  grandeur 
»  approchant.  Il  est  vrai  cependant  que  je  ne  fais  ici  la 
»  paire  de  cette  grandeur  à  moins  de  trois  louis  et 
»  que  des  desseins  deux  fois  plus  grands  m'ont  été 
»  payés  jusqu'à  huit  louis  la  paire  ;  mais  je  ne  veux 
»  point  traiter  rigoureusement  Messieurs  les  Parisiens. 
»  Ils  sçavent  du  moins  distinguer  ce  qu'il  y  a  de  bon 
»  dans  un  ouvrage  et  en  faire  du  cas  ;  cela  mérite  des 
»  égards  et  je  ne  veux  pas  leur  en  manquer.  D'ailleurs 
»  je  ne  puis  m'empêcher  de  regarder  Paris  comme 
»  ma  seconde  patrie ,  y  étant  venu  si  jeune. 

»  Je  me  trouverois  assez  bien  dans  ce  pays  si  le 
»  guignon  qui  me  poursuit  partout  n^étoit  cause  qu'il 
»  faut  que  j'achète  un  droit  de  bourgeoisie  dans  une 
»  des  petites  villes  de  ce  canton ,  chose  qui  ne  me 
»  coûtera  pas  moins  de  cinquante  louis  et  pour  lesquels 
»  je  n'aurai  pourtant  que  la  liberté  de  rester  ici.  Vous 
»  avouerez,  Monsieur,  qu'il  faut  faire  bien  des  desseins 
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»  pour  former  oinquanfce  louis  et  pour  vivre  en  mâme 
»  temps  ;  aussi  la  dureté  de  cette  condition  me  fait 
»  encore  balancer  sur  ce  que  je  dois  faire. . .  il  est 
»  vrai  pourtant  que  si  je  deviens  jamais  citoyen  de 
»  quelque  viUe  ici ,  je  serai  inséré  dans  le  catalogue 
»  des  vies  des  peintres  et  graveurs  suisses  ;  de  plus 
»  ma  triste  figure  sera  au  commencement  de  mon  his- 
»  toire,  entourée  de  toutes  les  espèces  de  feuilles 
»  possibles.  Cela  n'est  pas  à  mépriser,  mais  cela  vaut- 

»  il  cinquante  louis  f » 

Dunker  se  décida  vraisemblablement  à  acheter  son 
droit  de  bourgeoisie ,  car  c'est  de  Berne  qu'il  a  désor- 
mais daté  ses  productions  à  Teau-forte  :  en  1775 , 
quelques  figures  pour  les  Poésies  de  Halier,  son 
portrait,  son  tombeau,  et  de  petits  paysages  pour 
sa  Description  des  Alpes  ;  en  1776 ,  les  figures  des 
Œuvres  morcUes  de  Oellert  ;  puis  il  entreprit  avec 
son  ami  Freudeberg ,  comme  lui  fixé  à  Berne ,  plu- 
sieurs ouvrages  dont  le  plus  important  est  VEepta- 
méran  ou  les  Contes  de  la  Reine  de  Navarre 
(1780-81).  C'est  Freudeberg ,  plus  habitué  à  grouper 
les  figures ,  qui  se  chargea  de  dessiner  les  vignettes 
principales,  et  à  Dunker  fut  dévolue  la  tâche  de 
retracer  allégoriquement ,  en  tête  des  pages  et  dans 
les  culs-de-lampe ,  le  sujet  de  chaque  conte.  Ce  n'est 
pas  le  style  ni  la  beauté  qu'il  faut  chercher  dans 
ces  petites  grivoiseries,  presque  toutes  gravées  par 
lui-même  (quelques  unes  seulement  l'ont  été  par 
Eichler) ,  mais  la  gaîté  y  pétille  et  une  sorte  d'esprit 
burlesque  n'y  fait  pas  défaut.  Dunker  a  de  l'ingéniosité. 
Le  reproche  qu'on  pourrait  lui  adresser  est  d'être  un 
peu  noir,  défaut  qui  vient  de  ce  que  l'artiste  faisait 
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foiiemeDt  mordi-e  ses  planches.  Mais  en  somme  ce 
livre  est  lourd,  et  Ton  voit  trop  qn*il  n*a  pas  été  conçu 
par  des  artistes  parisiens. 

Ces  mêmes  qualités  et  ces  mêmes  défauts  se  font 
remarquer  dans  les  sujets  de  mœurs  et  de  coutumes 
parisiennes  avant  la  Révolution  (1787)  qui  lui  furent 
inspirés  tous  par  le  Tableau  de  Paris  de  Mercier,  qui 
venait  de  paraître  et  obtenait  un  grand  succès. 

Les  travers  de  la  société  et  du  peuple  y  sont  retracés 
avec  une  verve  incontestable ,  mais  peu  indulgente 
pour  la  ville  ou  il  avait  longtemps  reçu  Thospitalité , 
et  il  a  certainement  vu  trop  en  laid ,  au  physique  et  au 
moral ,  sa  population.  Ces  eaux-fortes,  au  nombre  de 
96,  d*un  parti  pris  accentué  de  clair  et  d*ombre, 
sont  des  caricatures ,  et  ne  peuvent  être  prises  au 
sérieux  comme  document. 

G*est  que  Tartiste,  en  effet,  avait  Tesprit  tourné  vers 
la  caricature  ;  il  Fabien  prouvé  en  gravant,  pour  le 
Courrier  moral  ei  politique  de  Berne  (1796-1800) , 
un  certain  nombre  de  planches  politiques  coloriées 
qui  ne  manquent  pas  de  verve. 

Dunker  a  encore  gravé  diverses  Vties  d'Italie^ 
d'après  J.  Ph.  Hackert,  des  Vues  des  etmrons  de 
Thoune,  des  vignettes  pour  les  Poésies  Helvétieimes 
de  Bridel  (Lausanne,  1782)  ;  pour  les  Causes  finales 
de  Salchli  (Berne ,  1784)  ;  pour  Laure  (1787)  ;  les 
Œuvres  morales  et  badines  de  Gazette  (1788) ,  la 
Franciade ,  de  Vemes  (1789),  un  frontispice  pour  les 
Fables  de  Phèdre  (Berne,  1792)  ;  et ,  dans  un  Traàé 
des  principes  du  paysage,  six  planches  à  l'eau-forte. 

Dunker  est  mort  à  Berne  en  1807. 
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PiERRE  Ddpin  ,  né  en  1718,  fiit  un  graveur  médiocre  ; 
il  a  passé  une  partie  do  sa  yie ,  dit  Basan ,  à  retoucher 
des  thèses  et  autres  pièces  de  ce  genre.  On  a  de  lui 
quelques  estampes  :  VAifiMmr  mal  accompagné,  les 
Enfants  de  Sylène ,  la  Vivandière ,  Départ  pour  les 
ides ,  Spectacle  françois^  d*après  Watteau  ;  la  Ména- 
gère, le  Pardon,  d'après  Chardin,  signées  P.  Dupin 
talnè,  ce  qui  semble  indiquer  Fexistence  d'un  frère, 
également  grayeur;  le  Chat  au  fromage,  d'après 
Chardin,  est  signé  Dupin  tout  court  ;  Savoyarde  et  ses 
deux  enfants,  d'après  Halle  ;  le  Bain,  le  Nourrisson, 
d'après  Dumonchel;  F  Amant  indiscret,  la  Femme 
commode,  d'après  Lancret  ;  la  Jeunesse  indifférente, 
d'après  Lahyre  ;  Diane  au  bain ,  d'après  Jeaurat. 

n  a  fourni  quelques  poi:traits  au  fonds  d'Odieuvre  : 
le  sculpteur  Desjardins,  Èdelinck,  Oirardon,  Le 
Brun ,  S.  Le  Clerc ,  La  Fontaine ,  H.  delà  Motte, 
Th.  Corneille,  Claude,  ministre  de  Charenton, 
Simonneau,  le  Duc  de  Vendôme,  le  Cardinal  de 
Polignac,  le  Cardinal  de  Rohan,  Maurice  de  Saxe , 
FonteneUCf  etc. 

Portrait  de  Nicolas  de  Fer,  géographe ,  in-fol. 
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Son  fils,  N.  DupiN,  né  à  Pans  en  1753,  élère 
d* Augustin  dé  Saint-Aubin ,  s*adonna  à  la  gravure  du 
portrait,  et  fut,  avec  Le  Beau,  un  des  graveurs  le  plus 
souvent  employés  par  Esnauts  et  Rapilly. 

Indiquons  les  principaux  portraits  gravés  par  Dupin 
fils ,  en  admettant  que  dans  la  collection  d'Esnauts  et 
Rapilly,  les  planches  portant  la  signature  Dupin  soient 
de  la  môme  main  que  celles  signées  Dupin  fils. 

1.  Artois  (le  Comte  et  la  Gomteese  d*) ,  2  p. 

9.  ARTOIS  (Charlee-P]iiUppe,Comted*),  Colonel  général  des  SaiBses 
et  Grisons,  d'après  le  tableau  de  M.  Hall  ;  in-4  orné. 

Ca  portrait ,  (Tone  eiéoation  délicate  et  foignée ,  est  de  beaacoap  le  malllear 
qa*ait  grevé  Dnpin  fUs. 

Dans  le  premier  état ,  les  omements  s*élèyent  sur  le  cadre ,  è  droite ,  Jusqu'à 
la  hauteur  des  yeux  du  personnage  ;  Us  ont  été  diminués  ensuite. 

8.  Bourbon  (Lonise-Marie-Tbérèse-Bathilde  d*Orléans ,  Doebesse  de) , 
née  à  Saint-Cload  le  9  joUlet  1*750.  —  Dessiné  et  gra^  par 
Dnpin;  grand in-8 orné. 

4.  Contât  (MUe),  de  la  Comédie-ÏVançaise,  jouant  le  rdle  de  Snsan&e 

dans  le  Mariag9  de  Figaro  ;  in-4 ,  orné  d'une  scène  de  la  FoUe 
Jowméè  et  d*un  petit  médailbn  de  Beaumarchais.—  Dupin  fils  se. , 
d*après  Desrais. 

5.  DoR AT.  Mntre  kmreuœ  des  pUMn,  «a  vervê  est  dam  mu  cœur. 

6.  Hblvétius  —  L.M.  VanlooPinx.,  V.D.  P.Sculp.  —  APuis, 

ches  Aug.  de  St-Aubin  ;  in-8. 

l**  état  :  Ayant  la  lettre;  signé:  ermvépër  IHiptm  $lt  rny 

7.  Lalande,  astronome,  d'après  P^jos;  in-4.  —  Portai,  médecin,  id. 

8.  Louis,    dauphin,  et    Marib-Antoinbttb,  dauphine,  mé- 

daillons réunis  par  des  guirlandes  de  fleurs  ;  pièce  en  largeur. 

9.  Louis  XVI ,  —  Marie-Antoinette,  %  p.  in-4  orné;  MariUi«r  del. 

10.  Louis  XYI.  —  Marib-Antoinbttb,  profil  à  gauche,  coiAire 

à  aigrette;  2  p.  in-4. 
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11.  Louis  XY I ,  en  pied,  —  Marib-ÂNTOINBTTB  ,  en  manteau 
rojal  \  2  planches  de  ooatnmes,  in-4. 

U.  Looia,  dauphin ,  né  le  22  octobre  1181 ,  —  Marie-Thérèse,  fille  da 
Roi ,  née  le  29  décembre  1*778  ;  2  p. 

18.  Marmontel ,  profil  à  ganche;  in-4  orné.  —  Banants. 

14.  Marmontel ,  profil  à  droite  ;  an  bas ,  denz  amonra.  —  Dnpin  fila 

sculp.;  in- 12. 

15.  Marmontel,  profi]  à  ganche.  —  Dnpin  f.;  in-12. 

16.  Penthiàvre  (LoaiaJean-Marie,  Duc  de).  —  Qaéyerdo  del. 
1*7.  TURGOT,  contrôleur  général  des  financée. 

18.  Voisenon ,  profil  à  gauche,  d'après  Desraia. 

10.  YoisemoiHt  profil  à  droite,  d'après  Gochin;  in-8. 

Dami  Ufm^iêtu  fêuûs  la  taiUiê  iêimetUê, 
Suriêilèoru  o»  wtU  UKi(i»st  moeqmur; 
MqU  m  boiÊtkê  rtHmU  TÈfl%rmmmê  eni«ll«. 
Le  tmit  m  ê'iekojn^ami  finit  êoiçntr  m»  emwr. 
PaiM.CkMsoN. 
Noos  aToas  vn  rflan-torta  purs  de  ce  portrait 

20.  Voltaire  couronné  par  Mm«  Ybstris,  d'après  Desraia. 

—  Dupin  sculp.;  in-4  (ches  Bsnauts). 

21.  Le  chevalier  d'Assas.  —  Bertin ,  ministre.  —  Le  duc  de  Grillon.  — 

La  chevalière  d'Éon.  —  Le  vaillant  Louis  Grillet.  —  Hérault , 
lieutenant  général  de  police.  —  L'amiral  Eeppel.  —  Le  cardinal 
de  La  Rochefoucauld,  archevèipie  de  Pans.  —  Maurepas.  — 
Sophie-Charlotte  de  Mecklembourg ,  reine  d'Angleterre. 

22.  D'Alembert.  ^  Boffon.  —  Diderot.   ^  Dnpuis.  »  Bnler.  — 

Mesmer.  —  Moreau ,  chirorgien.  —  Raynal.  —  J.-J.  Rousseau. 

28.  Sir  Henri  Clinton.  —  Charles  Lee.  —  Général  Arnold.  —  Amiral 
Rodney.—  Comte  Comwallia.^  Général  Gates.^  Général  Rééd. 

24.  Frontispice,  d'après  le  tableau  de  Le  Brun ,  pour  iMre  de  la 

VaUièn  à  Lovis  XIV,  de  Blin  de  Sainmore. 

25.  Planches  de  costumas  d'après  Desrais  et  d'âpre  Watteau  de  Lille, 

in-foL,  coloriées. 
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4747-4848. 


Il  y  a  cent  types  dififérents  de  graveurs  ;  nous  avons 
étudié  dans  le  précédent  volume  le  graveur  peintre 
comme  Boucher,  le  graveur  académicien-né  comme 
Bervic,  le  graveur  amateur  comme  le  comte  de  Gaylus, 
le  graveur  courtisan  comme  Cochin,  le  graveur  à 
bonnes  fortunes  comme  Campion  ou  Denon ,  le  graveur 
auteur  dramatique  comme  Garmontelle,  le  graveur 
éditeur  comme  Basan ,  nous  verrons  bientôt  le  gra- 
veur inventeur  comme  Grateloup ,  le  graveur  aéro- 
naute  comme  Janinet,  le  graveur  erotique  comme 
Elluin ,  ou  politique  comme  Sergent ,  et  tant  d*autres 
variétés  :  voici  cette  fois  le  graveur  soldat. 

C'est  que  Duplessi-Bertaux  est  un  véritable  mili- 
taire ,  aimant  vivre  au  milieu  des  soldats  et  sachant 
saisir  au  passage  leurs  attitudes  et  leurs  costumes 
avec  une  vérité ,  une  sûreté  de  main  qui  le  font  égaler 
les  Carie  Vemet  et  les  Swebach. 

Jean  Duplessi-Bertaux  naquit  à  Paris  en  1747 ,  et 
montra  de  si  bonne  heure  d'étonnantes  dispositions 
pour  le  dessin  qu'il  entreprit  à  neuf  ans ,  disent  ses 
biographes ,  de  copiera  la  plume  la  grande  planche  de 
Callot  connue  sous  le  nom  de  Tentation  de  Saint- 
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Antoine,  et  qu'il  y  réussit  assez  pour  qu'il  devînt 
difBcile  de  distinguer  la  copie  de  Toriginal.  Une  telle 
prouesse  attira  Tatteution  de  Gochin  qui  favorisait 
volontiers  l'éclosion  des  jeunes  talents  et  qui  se  plut  à 
faciliter  à  son  jeune  protégé  les  débuts  dans  la  carrière. 
U  obtint  pour  lui  du  roi,  par  l'entremise  de  M.  de 
Marigny ,  une  pension  de  dOO  livres ,  et  le  fit  entrer 
dans  l'atelier  du  peintre  Vien  ;  puis ,  sa  vocation  pour 
la  gravure  s'accentuant ,  il  fut  placé  sous  la  direction 
de  Le  Bas.  Rien  n'égalait  sa  facilité,  son  imagi- 
nation ,  son  adresse  à  fixer  ses  impressions  sur  le 
papier  et  la  sûreté  de  sa  main.  Ces  qualités  remar- 
quables le  firent  choisir,  bien  jeune  encore ,  en  1770, 
comme  professeur  de  dessin  à  l'École  militaire,  n  se 
trouva  là  dans  son  véritable  élément ,  la  fréquentation 
des  cadets  et  des  officiers  porta  naturellement  son 
attention  sur  leurs  allures,  et  développa  ses  heureuses 
dispositions.  Ainsi ,  dès  1770,  il  dessinait  une  suite  de 
Différentes  attitudes  de  Factionnaires  et  les  Élèves 
de  r École  mUitatre  au  pas  de  gyvmastique. 

Toutefois  Duplessi-Bertaux  ne  s'est  pas  uniquement 
adonné  dès  l'abord  à  la  reproduction  des  scènes  miU- 
taires.  Il  a  créé ,  sur  la  commande  de  l'éditeur  Cazin , 
quelques-uns  des  plus  jolis  livres  de  son  temps  et 
consacré  son  fin  et  spirituel  crayon  à  orner  le  recueil 
connu  sous  le  nom  de  Petits  Conteurs  (1778).  Est-il 
rien  de  plus  gai  sans  grossièreté  et  de  meilleure  humeur 
que  ces  petites  vignettes  à  mi-pages  qui  commentent 
plaisamment  les  contes  de  La  Fontaine ,  de  Y ergier  et 
de  Grécourt?  Duplessi-Bertaux  que  ses  contempo- 
rains (si  ce  n'est  lui-môme)  surnommèrent  avec  raison 
le  CaJUat  de  nos  jour  s  ^  montre  déjà  par  là  combien 
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il  avait  étudié  la  manière  de  La  Belle  et  de  Sébastien 
Leclerc,  et  surtout  les  procédés  si  précis  et  si  fins  de 
son  maître  de  prédilection  Callot.  Sa  ressemblance 
avec  ces  artistes  s^accentue  encore  dans  son  illustration 
de  la  Pucelle  (1780) ,  de  même  format  que  les  Petits 
Conteurs ,  faite  également  pour  Gazin ,  et  du  même 
genre.  En  même  temps  le  graveur  était  appelé  à  col- 
laborer à  des  ouvrages  plus  sérieux;  il  exécutait 
plusieurs  des  planches  du  Voyage  à  Naples  et  dans 
les  DeuooSicUes,  de  l'abbé  de  Saint-Non  ;  du  Voyage 
en  Orèce  de  Choiseul-Gouffier  ;  enfin  il  faisait  quel- 
ques-unes des  eadx-fortes  des  planches  de  la  Oalerie 
du  Palais-Royal. 

Quand  arrive  la  Révolution ,  Duplessi-Bertaux  om- 
brasse avec  ardeur  les  idées  nouvelles.  Son  goût  pour 
tout  ce  qui  touche  aux  choses  militaires  et  à  Tuniforme 
lui  fait  accepter  le  grade  de  capitaine  de  grenadiers 
au  bataillon  de  la  Butte  des  Moulins.  Il  fait  partie  du 
club  des  Cordeliers  et  se  trouve  compromis  lors  de 
sa  fermeture.  Il  voit  de  près  tous  les  événements 
de  la  Révolution,  s*y  trouve  même  souvent  mêlé 
comme  acteur,  et  mieux  que  personne  est  en  mesure 
d'en  restituer  avec  fidélité  les  principaux  épisodes. 
Aussi  ses  planches  des  Tableat^  historiques  de  la 
Révolution  ont-elles  la  valeur  de  véritables  documents 
pour  l'histoire ,  et  sont  d'autant  plus  frappantes  que  le 
côté  artistique  et  la  composition  pittoresque  ne  sont 
jamais  négCgés. 

Cet  ouvrage,  qui  ne  commença  à  paraître  qu'après 
le  9  thermidor,  renferme  :  1®  une  série  de  planches 
in-folio ,  dont  beaucoup  ont  été  gravées  h  l'eau-forte 
par  Duplessi-Bertaux  et  quelques-unes  à  la  fois  des- 
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sinées  et  grayées  par  hii  ;  2^  une  suite  de  petites 
compositions  dessinées  et  gravées  par  notre  artiste , 
et  qui  sont  placées  au  bas  des  portraits  au  lavis  de 
Le  Yachez. 

Avec  les  précieuses  qualités  de  précision  et  de  mou- 
vement de  Berfaux ,  les  événements  reproduits  dans 
les  grandes  planches  semblent  vraiment  avoir  été  saisis 
d'après  nature.  Sans  doute  il  y  a  un  parti  pris  de 
maigreur  dans  l'exécution ,  et  les  personnages  posent 
visiblement ,  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Renouvier  que 
Duplessi-Bertaux,  étant  mystificateur  et  jovial,  a 
voulu  nous  mystifier  en  nous  faisant  prendre  ces 
eaux-fortes  subtiles  pour  des  tableaux  de  la  Révo- 
lution. Mais ,  malgré  ces  défauts ,  nous  ne  croyons 
pas  que  des  scènes  d'histoire,  si  conventionnelles 
d'habitude  et  traitées  si  souvent  par  à  peu  près, 
puissent  saisir  davantage  que  celles-ci  par  leur  accent 
de  vérité. 

Les  petites  scènes  placées  au  bas  des  portraits  de 
personnages  de  la  Révolution  ne  sont  pas  moins  inté- 
ressantes ,  et  leur  faire  plus  encore  que  leur  format 
rappelle  les  Misères  de  la  guerre  de  Gallot.  Ce  sont 
des  épisodes  rendus  avec  une  grande  clarté  dans 
leur  petitesse  :  c'est  l'histoire  vue  par  le  gros  bout 
de  la  lorgnette. 

Avec  quelle  ardeur  et  quel  brio  Duplessi-Bertaux 
n'a-t-il  pas  rendu  les  Campagnes  d'Italie,  d'après  les 
dessins  de  Carie  Yemet  qui  furent  exposés  au  Salon 
de  l'an  XII  ?  Nul  aussi  n'était  plus  capable  de  faire 
manœuvrer  sur  sa  planche  les  régiments  et  d'entre- 
choquer les  combattants ,  nul  n'était  mieux  préparé  à 
faire  vivre  ces  belles  journées  de  victoire,  ces  entrées 
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tnomphales  et  ces  priaes  de  citadelles.  Laissant  à 
Masqaelier  et  autres  le  soin  de  graver  les  paysages 
et  de  terminer  les  planches ,  il  les  commençait  à  Tean* 
forte,  il  prenait  corps  à  corps  la  figure  humaine, 
faisant  marcher  au  pas  de  charge  les  grenadiers, 
galoper  les  chevaux  et  cracher  de  la  gueule  des 
canons  ces  flocons  de  fumée  qu'on  lui  a  reproché  de 
faire  ressembler  à  du  coton.  Les  Batailles  de  MiUé- 
simo ,  de  Mondom ,  d'Arcole ,  Y  Entrée  des  Français 
à  Milan ,  sont  des  planches  qui  justifient  cette  appré- 
dation  enthousiaste  de  Joubert  :  «  Sous  sa  pointe 
»  spirituelle  et  docile ,  ainsi  qu'à  la  voix  du  général 
»  qui  commande ,  tout  parait  s'animer  dans  les  sujets 
»  guerriers  qu'il  traite  :  les  lignes  se  fcument  et 
»  s'étendent;  les  bataillons  les  plus  éloignés  font 
»  distinguer  leur  manœuvre  et  leur  tenue  ;  les  esca- 
»  drons  se  heurtent  dans  la  poussière  et  la  fumée; 
»  les  chevaux  hennissent,  fendent  l'air  en  blanchissant 
»  leurs  mors  d'écume;  et  l'admirateur  de  ces  prestiges 
»  est  ému  lui-môme  en  voyant  le  feu  du  canon ,  qu'il 
»  croit  entendre  de  ses  oreilles ,  tant  il  est  vrai  que 
»  l'artiste  véritablement  né  tel ,  se  peint  toujours  dans 
>  ses  ouvrages.  » 

joutons  cette  remarque  qu'en  gravant  ces  planches, 
il  a  fait  mordre  l'eau-forte  avec  une  telle  sûreté  que 
souvent  toute  une  ligne  de  soldats  ou  plusieurs  per- 
sonnages sont  terminés  avec  leur  valeur  alors  que 
tout  le  reste  de  l'estampe  est  demeuré  blanc. 

Duplessi-Bertaux  toutefois  ne  s'est  pas  tenu  tou- 
jours à  ses  sujets  de  prédilection;  nous  constatons 
encore  sa  collaboration  au  Voyage  en  Egypte  de 
Denon ,  au  Musée  Français  dit  Musée  Filkol.  L'idée 
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M  Tint,  pour  &ire  suite  à  cette  publication,  de  graver 
dans  le  format  petit4n  4 ,  la  série  des  vingt-^^inq  com- 
positions de  Le  Sueur,  formant  la  Vie  de  saint  Bruno. 
Voici  la  lettre  qu*il  écrivait  aux  libraires  Treuttel  et 
Wurtz ,  rue  de  Lille  ^  derrière  les  Théatins ,  pour  leur 
proposer  cette  afiaire  : 
«  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un 
projet  formé  entre  un  de  mes  amis  et  moi.  Nous 
ferions  à  nous  deux  un  volume  contenant  la  galerie 
de  S^Bruno ,  peinte  par  Le  Sueur.  Nous  le  ferions 
de  même  format  et  dans  le  même  genre  que  le 
manuel.  Mon  ami  se  chargerait  du  texte  et  moi  des 
planches.  Ce  volume  ou  cette  livraison  pourrait 
âdre  suite  au  manuel  du  musée  et  cependant  en 
être  indépendante  étant  composée  de  vingt-cinq 
tableaux  complétant  la  galerie  et  les  principaux 
événements  de  la  vie  de  S^-Bruno. 
*  Cette  galerie  est  connue  et  admirée  de  tous  les 
amateurs  des  arts  et  la  suite  des  tableaux  qui  la 
forment  en  serait  sûrement  accueillie.  Quelques-uns 
de  ces  tableaux  ont  été  donnés  au  public  dans  difië- 
rentes  collections,  mais  isolés ,  ils  perdent  le  mérite 

de  Tensemble J*ai  désiré,  Messieurs,  vous  faire 

part  de  ce  projet  et  savoir  si  vous  voudriez  vous  en 
rendre  les  éditeui*s. 

»  Je  joins  ici  im  essai  :1e  cadre  que  j'ai  pris  et  qui 
serait  le  même  pour  tous  puisqu'ils  sont  de  la  même 
grandem^ ,  n'est  pas  plus  grand  que  le  diamètre  du 
cercle  dans  lequel  sont  inscrites  les  gravures ,  ce 
qui  donnerait  la  même  marge  et  cependant  une 
proportion  de  figures  beaucoup  plus  agréable.  J'ai 
l'honneur....  Bertaux.  » 

a.  6 
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Suit  de  la  main  de  Tun  des  éditeurs  la  convention 
suivante ,  faite  le  2  octobre  1806  :  c  l^  Les  vingt- 
»  cinq  gravures  lui  seront  payées  à  raison  de  30  fr. 
»  Le  modèle  donné  et  rendu  sera  suivi  pour  toutes. 
»  2^  EUes  seront  achevées  fin  janvier  prochain  ;  les 
»  dessins  nous  resteront.  9°  Le  texte  sera  payé  en  la 
>^  somme  totale  de  fr.  120.  Il  comprendra  de  4  Vt 
»  à  5  feuilles  d'impression.  4^  Les  gravures  et  le  texte 
»  seront  faites  avec  les  soins  qu'on  a  donnés  au  mo- 
»  dèle  fourni.  > 

Â  cette  pièce  est  annexé  un  reçu  de  la  somme  de 
864  livres  pour  les  gravures  et  120  livres  pour  le  texte 
signé  du  4  juin  1807 ,  Bertaux  et  Leroux.  Ajoutons 
que  ces  planches  du  Saint-Bruno  ne  sont  pas  ce  que 
notre  graveur  a  fait  de  mieux.  Mais  franchement,  pour 
30  francs  par  planche  que  pouvait-on  exiger? 

Citons  une  petite  pièce  intéressante  :  Bienfaisance 
ingénieuse  de  Pradère  et  EUeviou,  organisant  un 
concert  sur  le  boulevard  pour  secourir  un  malheureux. 

Pour  certains,  le  chef-d'œuvre  de  Bertaux  est  un 
recueil  de  cent  petites  feuilles  représentant  avec 
beaucoup  de  naturel  et  de  précision  des  Militaires 
de  différentes  armes ,  des  Ouvriers  de  différentes 
classes ,  des  Chevaux ,  des  Marchands  forains ,  des 
Intérieurs  d'ateliers,  des  Scènes  de  théâtre,  etc.,  le 
tout  exécuté  au  commencement  du  XIX*  siècle.  Pour- 
tant ce  qu*il  y  a  de  sec  et  de  maigre  dans  sa  manière 
se  montre  là  plus  que  partout  ailleurs. 

Le  graveur  des  journées  de  la  Révolution  française 
termina  assez  misérablement  sa  carrière,  a  dit  Renou- 
vier,  par  les  Campagnes  du  maréchal  Wellington , 
24  planches  (Didot,  1818).  On  a  prétendu  qu'U  était 
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pensioniié  comme  lieutenant  de  rex-quatrième  demi- 
brigade  des  vétérans,  mais  cela  n'est  pas  prouvé. 
Duplessi-Bertaux  a  dû  mourir  vers  1818  ou  1810. 


ESTAMPES,  BTG. 

1.  DhreneB  piècet  grayées,  «n  totaUté  oa  en  putie,  par  Duplaesi- 
BertMB,  poar  la  Cùbi»0t  Nêyman,  la  Qal&riê du  Palatt-Roffol 
et  U  Mutée  FUhoi. 

%,  DiiB&reatea  attitudes  de  FactioiiiiaireB ,  par  J.  Bartaux  aons  la  direc- 
tion de  Le  Baa  :  suite  iifc-S. 

t.  Fan&n  et  Golaa,  eau-forte  terminée  par  Helman. 

4.  Tues  de  Paris,  par  le  chevalier  de  Lespinaase,  estampes  grayées  par 
Bertliaiilt;  grand  in-fol.  en  largeur. 

I  sont  giavéi  k  reaii-ft>rte  par  DoplHMl  Bertag». 


5.  Adieux  de  Louis  XVI  à  sa  femille,  eau-forte  ;  in-fol.  en  largeur. 

6.  Adieux  de  Louis  XYI  à  sa  fomille ,  eau-forte  d*ime  petite  pièce 

ronde  terminée  par  Ghiudier. 

I.  FÈTB  DiDiéB  A  LA  YlBiLLBSSB,  d*après  Wille  fils;  in-fol. 

en  largeur,  1*795. 

Des  -vMBards  floot  portés  «a  tdomphe,  te  jeanM  payianiMi  Jnnnt  te 
B*<pooBer  que  tee  JeanM  répnWtciInt  détaceun  te  la  patrie.  An  premiar  plan, 
k  droite,  on  aristocrate  m  manfe  les  poings  te  dépit 

8.  Fdte  de  k  Réunion ,  dédiée  à  toos  les  bons  citoyens ,  d*après  Wille 

fils,  1*795. 

9.  Fdte  an  Lnzembonrg  ,  oftrte  à  Bonaparte  après  le  traité  deCampo- 

Fonnio,  eaurforte;  grand  in-8. 

10.  A  la  Nation  Française  les  Protestants  reconnsissants  ;  grand  in-fol. 

II.  Revue  du  décadi ,  passée  par  le  Premier  Consul  dans  la  conr  dn 

Canonsd;  in-4  en  Isrgeor.  —  Barthélémy,  président  dn  Sénat 
eonsenratenr,  présents  an  Premier  Consul  Tacte  constitatif  qui 
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fixe  le  Consolât  à  vie.  —  Baoz-ibrieB  de  Bertaux ,  achevées  en 
couleur  et  placées  au-dessous  des  portraits  de  Bonaparte  par  Le 
Vachez ,  et  des  Consuls  par  Alix. 

12.  BlENFAISAffCI  1MGÉNIBU8B  DE  PhADÂRB  BT  BlLBVIOU, 

fait  historique  du  5  mestidor  an  X  ;  in-4  en  largeur. 
L*eaa-lbrte,  ISSfr.  1881. 

18.  Brbvbt  db  PEtiSiOH. —  Solde  da  retraite  de...  — Le  Ministre 
de  la  Gfêerre,  après  s*  être  fait  représenter  F  arrêté  des  Consuls . . . 
ordonne  que  cette  solde  de  retraite  sera  acquittée  conformément 
aux  articles 46 et 46 de  la  loi  du  28  flruetidor  an  7...  etc.; 
cartouche  avec  trophées,  militaires,  etc.;  in-fol. 

14.  Bbev BT.  —  A  gauche  du  cartouche  un  hussard ,  à  droite  un  &n- 

tassin  appuyé  sur  un  canon  et  dtant  son  sabre.  —  C.  Vemet  inv. 
et  del.\  in-fol.  en  largeur. 

15.  Bn-t6te  de  lettre  pour  la  Préfecture  du  Loir-et-Cher  (V.  Choffard^ 

n»205). 

16.  Bncadrement  pour  programme  de  spectacle.  —  Les  armes  de  France 

et  de  Navarre,  avec  des  Renommées,  sont  à  la  partie  supérieure  ; 
in-fol. 

n.  Bbpbrtoibb  do  THBATBB-FrANÇAIS,  pièce  in-4  oh  sont 
des  portrait8»d'auteurs  classiques  et  des  scènes  de  comédies  ;  1816. 

18.  Société  dramati<iue  ;  carte  in-12.  —  Palais  Égalité,  Lycée  des  Arts, 

Société  d'amateurs ,  entrée  personnelle  ;  carte  in-12. 

19.  Titre  pour  un  livre  de  musique  vocale  de  Tomioni. 

20.  RECUEIL  DB  DIFFÉRENTS  SUJETS  gravés  à  reau-forta 

par  J.  Duplessi-Bertaux.  —  Cent  si:gets  :  ouvriers  de  divers  mé- 
tiers, saltimbanques,  soldats,  artistes ,  scènes  de  comédies  ,  Jeux , 
cris  des  marchands  ambulants,  etc.,  en  un  album  in-4. 

«  Les  amataun  de  gravures ,  —  disait  le  prospectas ,  —  ont  teit  dopais  loog- 
•  temps  on  aocoea  dlstlncné  aax  eaox-fortes  de  Daplsssl-Bertaax  ;  Tcaviage 
»  qae  nous  pubUoiis  aiijoardliai  est  entièrement  de  cet  artiste  célèbre. . . .  Las 
»  amateurs  tioaTeroot  dans  notre  coUecUon  ce  tact  fin ,  cette  toncbe  «Uganta 

>  et  spirituéDe  qui  caractérisent  partlcallèrement  les  ouvrages  de  Duplessl- 

>  Bertaux  et  qui  Tont  ftdt  surnommer  à  Juste  titre  le  Gallot  de  nos  Jours.  ~ 
»  Chaque  UTTalsoQ  composée  de  12  sujets,  9  INaos.  • 
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91.  GoBtumes  d*actean  de  la  Comédîe-Françaim  avant  1800;  dO  p., 
eaUd.  Deaaint  (Renonvier). 

n.  Mendiante,  d'après  Gallot,  etc. 


PORTRAITS. 

28.  Dupl^an-Bertauz ,  en  demi-buste  ;  in-12  ovale. 

24.  Dnplesn-Bertanz ,  gravant  ;  in- 12.  —  Le  même,  in-8. 

25.  Bonaparte.  —  La  Création ,  d'après  RaphaiSl ,  jnèce  «  qui  fit  beau- 

•  coup  de  brait  par  la  ressemblance  qa*on  y  voulat  trouver  entre 

•  le  premier  bomme,  sortant  tout  formé  des  mains  du  Créateur,  et 
»  le  général  Bonaparte.  « 

26.  Ls  Rf^HbUcain  DetenarU ,  eau-forte  par  Duplessi-Bertauz ,  ter- 

minée par  Nitot-Duflneane. 

27.  Dugason ,  profil  ;  in-18. 

28.  Grétiy,  Agé,  en  buste  ;  in-12  ovale. 

29.  Oréfary  passant  rAchéron ,  estampe  d'après  Jolj  ;  in-!bl.  en  largeur. 

fmur  ^kunÊêr  VmmuU  de  la  rûMU, 
QBiTRT,  M  l^rê  m  ««fa  trav^nma  fieMnm 

Qmê  ftUtê'Vemir. . .  réoMUl 

P.  YnXIBRS. 

30.  Giéliy  passant  rAehéron;  in-f. 

81.  '^gée,  d'après  Rivière;  in-4. 

82.  Hippoljrte ,  rOle  de  M.  Pigeon  dans  Une  mût  cm  corps  de  garde 

dâ  la  gardé  nationale  \  —  Pbilippe,  rOle  de  M.  Sans-Gdne  ;  2  p. 


VIGNETTES. 

88.  RECUEIL  DBS  MEILLEURS  CONTES  EN  YBR8,  Londres 
(Paris  Cazin)  n'78,  4  vol.  in-18. 
n  estinei  dUDcQe  de  ftire  la  part  eiaote  de  Doiilessi-BerUax  dans  le  dessin 
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•I  la  giavnie  dM  inmlntlOBS  fonntnt  tâto  de  page  qol  oneiit  oa  noiMD,  ooann 
MU  lé  nom  dB  Mflf  CMlMirt. 

On  napont  aUarJiuqa*!  dire  qae  toataa  laa  ffloatiattona  aoiant  da  loi ,  oar  à 
lapagalSdntoinaiyflaTlfnattadariMMiro^lrareataicnéa  L,  Jn^pw  imv. 
tiêtulp.  m  ttèB  patlta  oaraotèraa. 

Un  azamplalra  daa  HUit  CaïUêwrt ,  avao  toataa  laa  épiauTai  antlrafabora 
toxta,  dana  la  bil>Uotlièq[aa  da  M.  Bngtea  Pâmât 

84.  Lb  Fond  du  Sac,  ou  iMafUdn  BaMolm  de  M.  X.  (Pferis, 

Gasb),  1180,  %  Yo\.  in -18  ;  frontispice  «t  8  vignettes  du»  le  genre 
de  oeUee  dee  Mtti  CofilMin . 

85.  LA  PUCBLLB  D'ORLÉANS,  po«me  en  21  chants  (Péris, 

Gasin),  1780,  2Yoi.in-18;  1  frontispioe  et  81  vignettes  tètes  de 
P*ff«- 
La  anita  ooiQpIftta,  an  dpcaavaa  tMaa  bon  texte,  1,C00  fr.  1880. 

86.  HiSTOiRB  DB  GiL  Blas  db  Santill\nb,  édition  de Didol 

jeune,  An  III ,  1*795,  4  vol.  in-8. 

Cette  édition  oomprand  lOOflgnrea  de  Bornet,  Gharpenttar,  Papleait  Beitanx, 
graTéaa  aooa  la  dliactloD  de  Hubert  "  Lea  figoies  deaaittéea  par  Dnplaaal- 
Bertaox  ae  troaTant  dana  lea  tomea  III  et  IV.  U  aat  ▼raliwnblable  auaal  <iae  la 
giavoie  à reaa-ftute delà ptapart des  80 flgaies  oontenues  dana  oea  dans  der- 
nlera  Tolomee  eat  due  k  Dapleaal-Bartaax. 

87.  LB  TBHPLB  DB  GNIDB,  édition  de Didot,  en IV (1796),  in-18. 

Dix  joUes  flf  ares  de  Regnanlt  ornant  ce  petit  Tolame.  BUaa  aont  gia^dea  par 
daObaodt,  HalbOQ,  fiaqaoy,  Pataa,  Ungée  et  Ponœ.  BUaa  portent  toatea  la 


La  solte  daa  aanx-fortea  eat  extrêmement  lara.  BUaa  été  pajéa  800  fr.  en  1880. 

88.  Wbbthbb,   traduit  de  rallemand  de  Ocete  (sic)  par  Aulny; 

Péris,  Didot,  1797,  8  vol.  in-18  ;  4  fig.  per  Berthon,  grevées  per 
Dapkasi-Bertaux. 

89.  VignettespoQrleromandes7Vo<«Fsmm0i(V.  CAo/]^a^tf,n<M664- 

667). 

40.  U  Visite  au  hères  (T),  8  têtes  de  pege  (V.  Choffard ,  n^  688-685). 

41.  Le  Mérite  des  Fmmeif  per  Legouvé,  sixième  édition,  Péris,  Didoi, 

An  IX  ;  1  frontispice  et  1  figure  d*aprës  Isabey. 

42.  Vignettes  diverses  :  d'après  Fragonard  fils  pour  iet  lÀaitons  dan- 

geretues]  d'après  Le  Barbier  pour  le  ilomon  CenU^ue-,  d'après 
Moreen  pour  VHMoire  de  Fhnee;  d'après  MarilUer  pour  la 
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G^mT9  ^Améhqme;  d'après  P«rdflr  poor  les  FMn  de  LaFbn- 


4».  PluieheB  pour  le  Voyage  &  SaplM  de  Saint-Non,  —  ponr  le  Voyage 
en  Qrèce  de  C3ioiseol ,  —  pour  le  Voyage  en  Egypte  de  Denon. 

44.  Hûioire  de  l'Enfant  prodigue ^  en  dooxe  tableaux,  dessinée  et 
graTfo  par  Daplessî-Bertaiiz  en  1815,  petit  in-4  ;  texte  par  Miger. 


45.  Étrennes  nationatei  dédiées  à  la  liberté  française,  ornées  de  hoit 

portraits,  et  de  sept  grsTnres  représentant  les  prineipanx  événe- 
ments arrivés  depuis  Tonvartore  des  États-Génèranx  jusqu'en 
mois  de  décembre.  Paris,  1790,  in-ia  ;  1  figures  dessinées  et  gra- 
vées par  Duplessi-Bertaux. 

46.  Bulletin  de  couches  de  M^  Target,  Père  et  Mère  de  la  ConstUution 

des  cp-deoant  français,  conçue  auxMenus^  présentée  au  Jeu  de 
Ammis  et  née  au  Manège.  Paris ,  1790 ,  in-8  ;  1  figure  satirique 
desBÎaée  et  gravée  par  Duplessi-Bertaux. 

47  TABLEAUX  HISTORIQUES  DE  LA  RÉVOLUTION 
FRANÇAISE.  Paris,  an  XIII,  1804,  8  vol.  in-fol.  avec  188 
gravures  par  divers  artistes ,  et  66  portraits-médaillons  au  bas 
desquels  se  trouvent  de  petites  scènes  dessinées  et  gravées  à  Teau- 
forte  par  Duplessi-Bertaux. 

Notra  fnvma  a-i-fl  mlsla  main ,  pour  la  giavnie  k  l'ean-torto  des  penon- 
Mfes ,  à  «Des  des  pjanchiw  ^  oot  été  dessinées  par  Prieur  et  giavées  par 
BertliaoltT  C'est  m  que  nous  n'oseitoas  afflimer  ou  nier  ebeolanieat 

Les  plenrilMW  qui  ont  été  traiées  à  reaii4brte  par  Doplessi-BerUnz  sont , 
pour  la  plopai  t ,  fort  intéressantes,  malgré  r alloie  théâtrale  donnée  eax  person- 
nages, et  oMlgré  le  paitl-pris  de  rartiste  do  tÊin  polnto.  «  Duplessi-Bertaux , 

•  noos  dit  spiittosUsnisnt  Reaoavier,  avait  le  caxaotere  Jovial  et  mystiiloatour, 

•  genre  d'esprit  en  vogne  sons  le  Dlreotoire.  Il  nous  mystifie  oeitainement  en 
m  noos  teiaant  prendre  œs  eau-lortes  sobtUes  poor  des  tablsanz  de  la  Révo- 

•  lotion,  nuds a  nous  amose;  quand  on  renoontie  œs  pièoss  en  épreuves  k 

•  rean-forte  pure ,  avant  leur  aoiièveoient  par  le  travail  des  burtnistes ,  on  volt 

•  oombien  sa  manière  était  lumineuse  et  InelaiveL  • 

Quoi  qull  en  soit  de  leurs  défauts ,  ces  pièoss  historiques  sont  oe  qui  nous 
Te:^ie  de  plus  authentique  sur  la  Révolution  ;  nous  dterons  oomme  très  caiao- 
téristiqnesles  ecèass  suivantes  : 

iMOMftief  4ê  U  PtlUUêr  SaifU-rmrgeûm  tkn  U  rut»urot9ur  Février;  —  Exi- 
9Ê»km4êUvAiXfJ\—  U^iMmi  —  8m^mffitrmtUdmMtê9ueiioni,rtud$ 
Townea,  tfaprèe  Swebaoh  ; 

McH  i»  Csnderesl,  d'après  Pragonard  flls  ; 

Rt  d*apiès  OopieeairBertanz  lol-mAme  :  Im  «ronéte«  mUmU  •»  êuppliet  ;  — 
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Mortéê Bailla i—  Nof^iiê  4» Cmrritr;  ^  ftotflwlit4«£ffMi;  —  S^ppUcê  du 
BéUrtiÊlu  ;—  rtUà  VÈtf  tuprim;  —  CécUê  BentUêd  arrêtée  ekt  Moèêtpitrre; 

—  Dévauêmtnt  it  LoiMêrollu  ptmr  iouvêr  «on  $lê  ;  —  La  /ftitftfi»^  Thermidor;-^ 
Mo^npitrre  èltêté  dMit  FantUaltê  4u  C<mUé  de  Saint  puèUe  ;  —  FêrmtiÊre  d»  Cim^ 
du  Jaeoihu  ;  —  Inturrution  dm  ^  Proirtalf  la  Cmuention  tunakU  ;  ~  Amdimu 
du  Ùireetolre  en  OMtwmê  ;  —  i«MMtiiial  du  plénipoientMru  dé  Ëatiadii  —  Jemr- 
néu  du  a8-yo  Prairial  an  rv,  démiulon  deplmtiutre  Dirulêore  i^UtS  Brumaire. 

Les  estampes  de  betaflles  noue  peraissent  avoir  on  Intérêt  moins  immédiat , 
parce  que  oe  sont  toQjonn  dea  oompooitloDS  de  fcntalaJe 

Ce  sont  les  épreaves  d'eao-forte  pore  qn'll  fiant  reoberoher.  Les  épreavas 
terminées  ont  perdu  tonte  savear  ;  a  eat  impossible  d'y  retronver  resprlt  de 
Duplessl-Bertaox  k  travers  le  travail  froid  des  bwinistes ,  Berthanlt,  Desanlz 
on  Dupréel. 

Les  épreuves  de  l'édition  de  181*7  sont  sans  valear.  On  y  trouve  en  plus  une 
planobe  de  Dnplessi-Bertaaz ,  VSntrée  de  Umù  Xfilt  à  Parié. 

Les  petites  scènes  Jetées  par  Dupleesi-Bertaux  aia^dessons  des  poitiatta- 
médaillons  de  Le  Vaohei  sont  InAnlment  amusantes  en  dépit  de  tour  malcnor. 
«  Ce  sont  de  vraies  scènes ,  les  personnages  s'y  agitent  avec  fou,  et  l'on  volt 
B  d'un  ooup-d'œil  Jusqu'aux  moindres  détails  du  costume  et  dm  local.  Le  paitl- 

•  pris  de  ces  corps  allongés ,  de  cea  bras  tendus  et  d'un  appareQ  tbéitial , 
»  tranchant  avec  la  petitesse  des  figures,  constitue  un  style  maigre,  tout  à  iblt 

•  losuiBsant  pour  l'expression  des  scènes  à  représenter  :  la  grande  netteté  de 
>  l'outil ,  sûr  dans  ses  traits  mais  sans  séoberasse,  piquant  dans  las  ombres 

•  Jusqu'au  papiUotage,  et  d'une  agilité  extrême  dans  l'ajustement  de  toutes  ses 

•  figures ,  lee  fsra  toqjours  admirer.  • 

Voloi  la  liste  des  sqjets  plus  partlcolièremant  réussis  :  Le  to  août,  — 
Arreetatton  de  la  Famille  rofaU  à  farenmu,  —  Maluh$rhu  travaiUant  dam  la 
tour  dm  Temple  à  la  dtfenee  d»  loi.  —  U  due  ^Ortéarn  arrêté  tmr  U  Pont-Neuf 
par  lepeupie,  qui  le  foru  à  taluer  la  etatue  de  Benri  /F.  —  L§  Jeude Pwama. 

—  La  Fédération,  —  VÂMumMe  du  Notaèlu,  —  Buite  de  Nukor  porté  en 
triomphe.  —  C.  Deemouline  au  Palaie-BojfoL  —  D^ÉpréménUprèt  d^être  «tettao  de 
la  fureur  du  peuple,^  Béponu  énergique  de  Mirabeau  am  mattre  du  oérémoniu.^ 
L'àbèé  Maury  :  SA  mueiourt!  quand  noue  m'aurez  mie  à  la  /aafirao,  f  nerroa-^oue 
plue  clair?  —  La  Patrie  en  danger.  —  iaassfiaal  do  LepolMior  SaUU-^rgoau,  — 
Fête  de  Chàleauotoug.  ~  Les*  Mai.  "  Madame  Boland  au  trihtnoL  —Supplioê 
duairondine.^MortdêCandomet.  ^  àrrettaHon  do  Lanoiolw. -^  THmnpke  do 

du  enairone  de  Parie  envoient  è  la  Ooaaoalioii  lu  omomonli  do  Imr»  égUau,  ~ 
Nogadu  de  CarHer.  —  àrrutatlon  de  Céoilê  Bmaud.  —L09  nomidor.  —  loêst^ 
pimre  bleue.  —  Jugement  de  Fouprier^ThnilU.  —  Mort  do  Ckarotte.  —  Àeeauinat 
deepUnipotonHÊéirudêBaétadt.  ~  Mort  do  Maroeau ,  dé  Jouèert ,  do  Duatx ,  do 
La  ToutHrAwurgno ,  de  Kléber.  —  AboUUon  du  ùireetoire  le  t8  Brumaire.  — 
Bokenlindon.  —  Marengo. 

Un  exemplairs  dea  raéiaeas  do  fa  MaoteMoa,  avec  toutes  les  eanx-lbrtes, 
3,800  flr.  vente  lUrtln ,  1877. 

48.  Tableaux  de  la  RéTolution,  par  Monnet,  grevés  par  Helman  ;  in-fbl. 
en  largeur. 

Les  eaux-fortes  des  planches  qui  représentent  la  Fluit  du  9  Tkormidar, 
nntnrreetUm  de  Prairial,  la  MUraiUade  do  Saint-Boek  ^r Aeeauinat  du pUni' 
poUnliairu  de  Baetadt ,  sont  signées  de.  Oopleaal-BertaQX.  RIlae  sont  tort  beDas. 
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49.  TABLEAUX  HISTORIQUES  DES  CAMPAGNES  D'ITALIE 

depuis  Tan  lY  jusqu'à  la  bataille  de  Marengo  ;  1  vol.  in-fbl. 

Gaile  Varnei  a  dessiné  troate  planches  pour  œi  oaviage.  Daplessl-Bertauz 
m.  a  sraré  la  plapart  k  Taan-lbrte;  allas  ont  été  tanninées  par  Masqneller, 
GboUkrd ,  R.  de  Lannay,  Dopréal ,  eta  Lea  pins  remarqnablas  sont  :  1$  ^stasit 
dm  pont  de  Lodi,  FgtUré*  dm  Fr^mfaU  à  Milm,  MmUtilU  d»  8iSmrg9  prêt  de 
MmUtmê,  BatmtUê d§  Im WtnoriU,  Im  frtmfi» à  Faniia,  eto. 

Un  ezamplaira  prorenant  de  la  bttdlothèqae  Plzéréoonrt ,  et  contenant  toatea 
les  aaux-fertes,  «0  fr.  vente  ICartin. 

50.  Érectioii  de  la  oolonne  YendAme,  estan^M  in-fol.  en  largeur  gravée 

par  Courbe,  1810.  —  Les  personnages  préparés  à  Teau-forte  par 
Duplessi-Bertaui . 


Daptosai-Bertatiz  a  anoora  daaÉbié  les  Hguras  da  frétU  de  Is  l^aaieWaii,  par 
Lacratalle  :  Assemblée  Mglalativa,  ConvenUon  et  Dlractolra,  8  plèoas. 

Flancdies  pour  Im  FotfM  d§  U  Nation  frauçaUê ,  pour  iYejwMoa  à  la  Orandê- 
àrmé9i  I.ciilanedttl4S,dootStttxas. 

Sor  la  fin  de  sa  vie:  («f  CsM^o^nat  de /;vU-aiM^eAe<  WWMa^foa ,  Didot ,  1818 , 
Ml». 
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Duponchel,  d'AbboTille,  n'a  gravé  que  des  non- 
valeurs  :  le  QrandrSeigneur  au  milieu  de  ses  femmes 
d'après  Taunay,  quelques  vignettes  disséminées  dans 
divers  ouvrages  sans  importance  {Cabinet  des  FéeSj 
Crébillon  de  Marillier,  Voyage  sentimental,  édition 
Cazin,  1782;  frontispices  d'après  Chevaux  pour  les 
Romans  et  Contes  de  Voltaire ,  les  Œuvres  du  mar- 
guis  de  VUlette ,  ]SiVie  de  Marianne ,  les  Saisons , 
édition  Cazin,  etc.),  les  portraits  du  Oénéral  des 
Mathurins,  de  ChemUet  de  Champmeslè,  de  7%. 
Corneille ,  de  Mairet ,  de  Pelletier,  de  QuinatUt ,  de 
IMrou ,  de  Du  Ryer,  La  Noue ,  Scarron ,  Méro , 
Longepierre ,  et ,  dans  la  collection  d'Esnauts ,  celui 
de  Marie  Leczinska.  Cependant  un  portrait  de  Marie- 
Antoinette,  jeune ,  d'après  Ducreux ,  grand  in-4 ,  est 
une  pièce  très  estimable. 

Ce  qui  est  assez  surprenant ,  c'est  le  prix  élevé  que 
des  graveurs  sans  grande  notoriété  tiraient  de  leurs 
planches  :  Duponchel ,  par  exemple ,  recevait  de  Lau- 
rent deux  mille  livres  pour  la  gravure  d'une  Vierge 
de  Raphaël. 
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A  l'inTerse  des  aqua-fortistes  Pauqnet  et  Oiraud  le 
jeune,  Dupréel  était  exclusiyement  un  finmeur  qui  se 
bornait  à  mettre  les  derniers  traits  de  burin  sur  les 
planches  qu*on  lui  livrait  toutes  préparées  à  Teau-forte. 
Il  a  travaillé  pour  la  Oaierie  de  Florence  et  le  Musée 
Français,  mais  il  s*est  surtout  adonné  à  la  vignette 
et  a  terminé  notamment,  sans  leur  conserver  leur 
vivacité ,  les  eaux-fortes  de  Pauquet. 

On  rencontre  le  nom  de  Dupréel  daus  la  Biblej  la 
Pucélle^  le  Télémaque,  le  Tibulle  et  le  iVoperce  de 
Marillier  ;  dans  les  Contes  de  La  Fontaine  de  Frago- 
nard  (pour  la  très-belle  vignette  de  la  Coupe  enchan- 
tée).  —  Dupréel  a  signé  encore  des  illustrations  d'après 
Borel  pour  les  Idylles  de  Berquin ,  d*après  Monnet 
pour  les  Œv^vres  de  Oessner,  d*après  Moreau  pour 
Qérard  de  Nevers,  Oresset  in-12,  Juvénal  et 
PfuH^ian  (eaux-fortes  par  Giraud),  Oessner  (eau-forte 
par  Pauquet),  les  Qéorgiques,  le  Nouveau  Testament , 
la  Ptychè  in-4  (pour  la  figure  du  Triomphe  de 
Psyché^  eau-forte  par  Pauquet) ,  la  deuxième  suite  de 
Sadne  (Britannicus  ^  Andromaque,  eau-forte  par 
Michel ,  plus  un  portrait  de  Racine  d>près  Santerre, 


DigitizedbyVjOOQlC  


98  LES  GRAVEURS  DU  XVIII«  SIÈCLE. 

eau-forte  par  Lerouge),  le  La  Fontaine  de  1814. 

Une  suite  de  64  figures  iii-8  pour  les  Œuvres  de 
J.-J.  Rousseau,  dessinée  par  Chasselat,  Ghoquet, 
Moreau,  etc.,  est  connue  sous  le  nom  de  Collection  de 
Dupréel.  Elle  fut ,  en  effet ,  publiée  vers  1817  par  ce 
graveur  qui  exécuta  une  bonne  partie  des  planches,  en 
se  faisant  aider  pour  le  reste  par  Adam ,  Bovinet , 
Lecerf  et  autres  graveurs  de  dernier  ordre. 

Dupréel  a  encore  collaboré  à  Isl  Jérusalem  dêliorèe, 
traduction  de  Baour-Lormian ,  et  au  Racine  illustré 
par  Le  Barbier,  à  la  grande  édition  de  Racine  publiée 
par  Didot ,  à  la  Religieuse  (une  figure  de  Le  Barbier  et 
un  portrait  de  Diderot),  au  J,-B.  Rousseau  illustré  par 
Laffitte,  à  Tillustration  des  Liaisons  dangereuses, 
in-8 ,  du  FatAlas  de  Tan  VI ,  de  la  Pharsale  de  Cra- 
pelet,  du  Rousseau  de  Poinçot,  du  Rousseau  de 
Defer  de  Maisonneuve,  d'une  petite  édition  de  Daphnie 
et  Chloé  d*après  Monsiau  (eaux-fortes  par  Pauquet) , 
et  des  Œuvres  de  Orécourt,  édition  bien  pauvrement 
illustrée  par  Fragonard  fils  (figures  et  portrait  de 
Orécourt).  Citons  encore  un  portrait  de  Bossuet  en 
pied ,  commencé  par  Pauquet ,  et  un  petit  médaillon 
àe  La  Fontaine. 

Elysée,  solennité  des  tombeaux,  —  La  France 
régénérée....  etc.;  2  p.  d'après  Monnet. 

Dupréel  a  travaillé  aux  Tableavuv  de  la  Révolution 
et  aux  Campagnes  d'Italie,  ouvrages  pour  lesquels  il 
a  consciencieusement  éteint,  en  les  terminant,  un  cer- 
tain nombre  d'eaux-fortes  de  Duplessi-Bertaux.  On  se 
demande,  du  reste,  ce  qu'un  artiste  tel  que  Duplessi* 
Bertaux  aurait  bien  pu  gagner  à  être  repris  et  complété 
par  un  Dupréel. 
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Charles  Dupais  est  né  à  Paris  en  1685.  Le  goût  et 
Findinatioii  qu'il  annonça  pour  la  gravure  engagèrent 
ses  parents  à  le  placer  chez  Gaspard  Duchange ,  et  ce 
fut  80QS  la  direction  de  ce  maître  célèbre  qu  il  se  forma 
le  style  large  et  moelleux  qui  caractérise  ses  ouvrages. 
Nous  citerons  de  lui  la  Leçon  d'amour,  V Éducation 
selon  Vdge^  d*après  Watteau,  une  estampe  sur  la 
Vengeance  dArmide,  t  Amour  vainqueur  de  Pan  et 
Diane  au  repos^  d'après  Antoine  Coypel  (1707)  ;  deux 
compositions  de  Louis  de  Boullongne ,  F  Air  et  la 
Terre,  gravées  en  1718  et  1721 ,  à  Paris  chez  Dupuis 
graveur  du  Roy^  rue  de  la  Vannerie  à  Vimage 
StrMichel. 

De  fil  en  aiguille ,  d'après  Duçiesnil ,  composition  à 
deux  personnages  et  à  sous-entendu  : 

Belle  quel  ett  votre  dessein 
Pourquoi  cette  aiguiUe  à  la  main  ? 
Je  crois  pénétrer  ce  mystère. 
A  ce  regard  tendre  et  charmant 
On  devine  facilement 
Vouvrage  que  vous  vouIcm  faire, 

LaPrédicalion  de  St-Jean,  d'après C.  Maratte  pour 
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le  recueil  de  Crozat.— lie  Mariage  delaVierge^  d'après 
G.  Yanloo ,  dédié  au  Cardinal  Melchior  de  Poligïiac. 

Ch.  Dupais  trouva  la  juste  récompense  de  ses  tra- 
vaux dans  sa  réception  à  F  Académie  le  27  octobre  1730, 
sur  les  portraits  qui  lui  avaient  été  ordonnés,  du 
sculpteur  Nicolas  Coustou ,  d'après  Legros,  très  belle 
planche,  et  de  Nicolas  de  LargilUère,  d*après  Geulain. 

Un  de  ses  meilleurs  ouvrages  est  le  portrait  petit 
in-foL  de  Marie -Françoise  Perdrigeon,  épouse 
de  Le  Boucher,  secrétaire  du  roi ,  peinte  par  Raoux 
en  vestale  et  décédée  le  90  janv.  1734 ,  ftgée  de  dix- 
sept  ans ,  deux  mois  et  seize  jours. 

Notre  graveur  a  fidt  pour  l'éditeur  Odieuvre  un  cer^ 
tain  nombre  de  portraits. 

Charles  Dupuis  est  mort  à  Paris  le  3  mars  1742. 

ESTAMPES. 

1 .  L*AlR ,  »  La  Tirrb  ,  d*aprè8  L.  de BouUongne. 

Im  deux  ratm  pièoM  giaT^oi  ptr  DeiplMMi. 

2.  L'Amour  arrête  le  bras  d*Armide  prête  à  tuer  Renaud,  d'après 

A.Cojpel,  1705;  in-fol. 

t .  L' Amonr  vainqueur  de  Pan ,  d'aprèe  A .  Coypel  ;  in-fbl . 

4.  Diineaurepot,  entonréedeaesnymphee,  d'aprèaA.Gojpel;  iii-fid. 

5.  Ptolémée  Phîladelphe  accordant  la  liberté  anz  Jnifii ,  ^  Alexandre 

Sévère  faisant  distribuer  du  blé  au  peuple  romain  ;  2  p.  in-fol. 
Las  4eu  pendants,  SoloD  al  Tialan ,  gniTAi  par  Dooliaiiie. 

6.  Lb  Philosophe  MAaié,  d'après  Lancret  — G.  Dupuis  scalp. 

Le  pendant  est  l#  Moriwc,  par  N.  Dupais. 

*7.  Lb  Mahiagb  DB  la  Yibhgb,  d'après  Carie  Yanloo;  grand 
in-fol. 
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8.  LA  LBÇON  D*AHOUR,  d'aprèsWattaav.  — Gtf.DnpQisteQlp. 

1784  ;  in-fol.  en  laigenr. 

9.  L'Occupation  sblon  l'agi,  d'afirèsWatteau. --  Gettt pièce 

est  ngnée  Dupais  aenlp.;  m-fol.  en  largeur. 

AJoatoosàoettoUfte  CktrUtl^  dmmêiaprlm»,  iFaprèe  Raonz ,  et  ottons  la 
eoDalioratloii  te  COnpole  k  lagiavim  des  fflutmtiooa  te  DeTtejpoor  to 


PORTRAITS. 

10.  COUSTOC,  flculptenr,  d'aprèe  Le Cbos  ;  in-fol. 

Monera  te  féospttflo  k  r AcadémSa,  1780. 

11.  Laroilliâri,  d'après  Oeulain  ;  in-fol. 

Aotn  mofoaaii  te  réception  k  FAcedéBiIe. 

13.  Louis  XV,  en  buste,  dans  un  médaillon  soiitenu  par  Blinerve  assise, 

d'après Rigmud,  Vl\%\  in-4. 

18.  Louis  XV,  assis  sur  le  trône,  à  Tige  de  fuinxe  ans,  d'après  Rane, 
1*725;  grand  in-fol. 

14.  PBRDRIGBON  (Marie-Françoise),  épouse  d'Etienne  Le  Boucher, 

en  costume  de  yestale,  d'après  Raoux ,  1*786  ;  in-fol. 

15.  INartrails  gravée  pour  le  fonds  d'Odieuvre  :  Henri  de  Lorraine,  duo 

de  Ghdse.  —  Henri  IV.  —  JérOme  Bignon.  ^  Puget.  —  Michel 
Leqnien.  —  Pittard ,  chirurgien.  —  Alberoni.  —  Michel-âtienne 
Turgot.^  Marchand ,  organiste.  —  Madame  Carie  Vanloo  (rare). 
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4696-1774. 


Très  supérieur  à  son  frère ,  Nicolas-Gabriel  Dupuis 
né  en  1096,  à  Paris,  fut  comme  lui  élève  de  Duchange  ; 
très  modeste  et  sans  grande  ambition,  il  avait  conservé 
Fatelier  de  teinturerie  et  de  toiles  peintes  de  son  père, 
mais  pour  se  livrer  plus  facilement  à  son  goût  pour  la 
gravure ,  il  le  faisait  tenir  par  un  maître  compagnon. 
Naturellement  industrieux  et  plein  de  goût,  il  se  mit  à 
graver  des  planches  d'ornements  pour  les  imprimer 
sur  toile.  Duchange  enchanté  des  heureuses  disposi- 
tions qu'il  révélait ,  de  ses  progrès  rapides ,  enfin  de 
ses  succès ,  lui  promit  de  lui  faire  épouser  une  de  ses 
filles,  mais  plusieurs  voyages  que  le  jeune  graveur 
fut  obligé  de  faire  en  Angleterre ,  relardèrent  son 
mariage ,  et  ce  n'est  qu'en  1737  qu'il  devint  enfin  le 
gendre  de  son  maître. 

C'est  pendant  un  de  ces  voyages  que  l'Académie 
agita,  rapporte  Gaucher,  la  question  de  savoir  s'il  était 
possible  d'imiter  avec  le  burin ,  le  goût  et  la  touche 
pittoresque  de  la  gravure  à  l'eau-forte.  N.  Dupuis  ^  à 
son  retour,  essaya  de  résoudre  le  problème,  et  ce  fut 
dans  ce  but  qu'il  grava  la  cmîeuse  estampe  d'après 
Carie  Vanloo ,  qui  représente  Ènèe  sauvant  son  père 
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AiiûUm  ,  dédiée  à  BP*  de  Jullienne.  «  Qnoiqtte  cette 

>  grayure  soit  eatièrement  au  barûit  on  croit  y  recoor 
»  naître  Fesprit,  la  légèreté  et  les  saillies  heureuses 

>  d'une  pointe  exercée.  On  y  remarque  aussi  la  chaleur, 
»  Texpression ,  le  caractère  et  les  formes  sçavantes  de 
»  Toriginal.  >  On  a  dit  aussi  que  N.  Dupuis  croyait 
ses  yeux  blessés  par  rédat  du  cuiTre  sous  le  vernis 
et  sa  santé  altérée  par  la  vapeur  de  Teau-forte ,  et 
que  c'est  ainsi  qu'il  se  décida  à  adopter  le  burin  pur 
en  lui  conservant  la  liberté  de  l'eau-forte. 

Nicolas  Dupuis  contribua  à  la  gravure  du  Sacre  de 
Louis  XV  par  la  planche  du  Festin  Royal ,  et  à  la 
Oalerie  de  Versailles,  une  des  grandes  entreprises  de 
gravure  du  XVIIP  siècle ,  par  les  morceaux  suivants, 
gravés  avec  un  art  vraiment  remarquable  :  le  Rai 
gouverne  par  lui-^même,  magnifique  composition  dont 
la  gravure  fut  terminée  par  Tardieu .  le  Roi  prend 
Maëstrich  en  trente  jours.  Renouvellement  d'alliance 
avec  les  Suisses ,  sorte  de  médaillon  en  pendentif,  et 
les  deux  cintres  de  chaque  bout  de  la  galerie ,  BeUone 
en  fureur  et  F  Espagne. 

Massé  fut  si  satisfait  de  ces  travaux,  qu'il  n'eut  cesse 
de  faire  recevoir  leur  auteur  à  l'Académie.  Nicolas 
Dupuis,  dans  sa  modestie,  n'y  pensait  nullement  ;  il 
fallut  que  le  secrétaûre  de  la  Compagnie  l'invitât  par 
lettre  à  se  présenter.  Il  fut  agréé  le  24  avril  1751 ,  et 
on  lui  donna  à  graver  pour  sa  réception  (1754),  le 
portrait  du  Directeur  des  bâtiments  du  roi  qui  venait 
de  mourir,  Ch.  Fr.  P.  Le  Normani  de  Toumehem 
Ce  portrait ,  qui  est  l'un  de  ses  bons  ouvrages ,  offre 
en  outre  pour  nous  cet  intérêt  que  nous  avons  sous 
les  yeux  le  père  [«résumé  de  M""  de  Pompadour  et  du 
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marquis  de  Marignj  ;  Ton  connaît,  en  effet,  les  iifitimes 
relations  de  Toumehem  avec  M"'*  Poisson. 

Passons  en  revue  quelques-uns  des  travaux  de 
Nicolas  Dupuis  qui  sont  presque  tous  intéressants.  Une 
composition  de  Lancret ,  le  CUorieuco ,  acte  III ,  scène 
3*,  formant  le  pendant  de  celle  du  Philosophe  marié 
qui  est  signée  C.  Dupuis. 

Le  Chantre  à  table,  d après  Dumesnil;  le  Repos, 
jolie  composition  de  Colson  qui  représente  une  jeune 
fille  endormie  tandis  qu'un  chat  malin  guette  son 
oiseau  ;  la  Toilette  de  nuit ,  d'après  Boonen ,  effet  de 
lumière  ;  une  Nymphe  endormie,  d'après  L.  Chéron, 
avec  ces  vers  au  bas  : 

StOirûi  rupecte%  ce  s(meU,  ce  gilence 
Réprimez  de  vos  sens  les  brutales  ardeurs 

Jamais  la  force  et  Vinsolence 
îTont  pu  près  d'une  belle  obtenir  des  faveurs. 

Pourquoi  dans  un  amant  prompt  à  se  satisfaire 
Blâmons-nous  le  penchant  quiVentralne  au  plaisir? 

Si  la  pudeur  ne  peut  se  taire 
La  nature  en  secret  sçait  bien  la  démentir. 

Deux  portraits  de  Louis  XV,  d'après  Le  Moine , 
l'un  en  pied  et  l'autre  à  cheval. 

Le  portrait  de  Jean  de  Betzhoy ,  d'après  Roslin , 
i*eprésenté  en  pied  et  assis.  C'est  ce  personnage, 
général  et  directeur  des  bâtiments  de  S.  M.  L  de  toutes 
les  Russies ,  qui  était  chargé  par  le  Czar  de  certaines 
commissions  artistiques  en  France,  et  qui  fit  graver 
par  DauUé,  ainsi  que  nous  l'avons  raconté,  un  portrait 
de  M"«  Anàstasie. 

Nicolas  Dupuis  a  encore  gravé  FAdouation  des  Rois 
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Mages  ^  d'après  Yéronèse,  pour  le  Cabinet  Crozat; 
une  Sainte  FamiUe,  d*après  An.  Carrache ,  pour  la 
Galerie  de  Dresde;  Saint  Français  et  Saint  Nicolas, 
d*apr6s  Pierre,  gravés  en  1750;  Amusement  de  la 
jeunesse,  d*après  François  Eisen;  F  Espérance  au 
hazard  et  le  Réveil  maladroit,  d'après  Schenau;  enfin 
un  Saint  Sébastien ,  d'après  Loms  Carrache ,  grand 
in-folio,  dédié  à  M^.  de  Roquelaure,  évêque  de  Senlis, 
gravé  en  1770  et  vraisemblablement  son  dernier 
ouvrage.  Nicolas  Dupuis  mourut  en  effet  à  Paris, 
entouré  de  Testime  générale ,  )e  36  mars  1771. 

Gaucher  qui  Ta  beaucoup  connu  et  apprécié,  a 
écrit  dans  le  Dictionnaire  des  artistes  de  Tabbé  de 
Fontenay  : 

«  Non  moins  estimable  par  les  qualités  du  cœur  et 
»  de  Tesprit  que  par  ses  talents  supérieurs ,  Dupuis 
»  fut  universellement  regretté  ;  ses  vertus  lui  méritè- 

>  rent  l'attachement  de  tous  ceux  qui  le  connurent  et 

>  jamais  personne  n'eut  à  se  plaindre  de  lui.  L'on 
»  pourroit  rapporter  plusieurs  traits  de  sa  modestie, 
»  de  son  intégrité ,  de  son  désintéressement ,  mais  les 
»  moindres  circonstances  suffisent  quelquefois  pour 
»  caractériser  les  sentiments.  On  en  pourra  juger  par 
»  l'anecdote  suivante.  Un  jeune  artiste  nommé  Loyer, 
»  mort  depuis  quelques  années ,  avoit  un  talent  parti- 

>  culier  pour  graver  l'architecture  avec  autant  d'in- 
»  telligence  que  de  promptitude.  Dupuis  le  fait  venir 

>  chez  lui  pour  faire  le  fond  et  la  bordure  d'un  por- 
»  trait.  Jaloux  d'obliger  un  artiste  de  ce  mérite, 
»  Loyer  se  met  à  l'ouvrage  avec  tant  d'application 
»  qu'il  Ta  terminé  avant  la  fin  du  jour.  Dupuis  arrive , 
»  témoigne  son  étonnement  et  prie  le  jeune  homme 


Digitized  by  VjOOQIC 


400         LES  GRâVBURS  DU   XVIII*  SIÈCLE. 

»  de  loi  dire  ce  qui  lui  £Biut  pour  son  salaire.  Après 
»  8*être  £ait  presser  plusieurs  fois ,  Loyer  demande 
»  douze  Uvres  :  — Non,  Monsieur,  lui  répond  Dupuis, 
»  vous  m'avez  doublement  obligé,  et  par  l'intelligence 
»  que  vous  avez  mise  à  ce  que  je  désirois  de  vous  et 
»  par  la  célérité  que  vous  y  avez  apportée;  mais  je 
»  n'abuserai  point  de  vos  talents  ;  l'ouvrage  de  cinq 
»  ou  six  jours  vous  l'avez  fait  en  un  seul;  je  ne  calcule 
»  jamais  le  temps  d'un  artiste  et  je  serois  injuste  d'ac- 
>  quiescer  à  votre  demande.  Il  lui  ofint  trois  louis 
»  d'or  que  le  jeune  bomme  s'obstina  vainement  de 
»  refuser  et  qu'il  le  força  d'accepter  ^  » 

1  II  est  intéressant  ponr  les  iconophiles  de  rechercher  quels  étaient 
les  frais  nécessités  par  la  graTore  d*une  planche ,  frais  qui  ne  laissaient 
pes  d'dtre  souvent  considérables.  Nous  reproduisons  ici  le  marché  relatif 
à  la  gravure  par  Dupuis  d'un  tableau  de  Yien ,  représentant  Térection 
du  monument  élevé  au  roi  Louis  XV,  à  Rennes ,  par  les  États  de  Bre- 
tagne, monument  dû  au  ciseau  du  sculpteur  J.-B.  Lemoine  : 

tt  Bn  exécution  des  ordres  de  la  commission  intermédiaire ,  adressés 

*  à  M*"  de  la  Boissière,  pour  faire  les  dépenses  nécessaires  de  la  gravure 
«  du  monument  de  la  statue  du  Roy  dont  le  S*"  Lemoyne,  sculpteur,  a 
«  actuellement  fiaiit  le  modèle  en  grand ,  nous  avons  entretenu  à  cet  effet 
*>  le  S*"  Dupuis  graveur,  que  ledit  S^  Lemoyne  nous  a  préssnté  ;  sur 
'^  quoy  ledit  S^  Dupuis  nous  a  fiait  les  représentations  suivantes  :  Qu'il 
A  ne  pouvoit  point  se  charger  de  faire  ladite  gravure  à  moins  de  cinq 
n  mille  cinq  cents  livres,  paiables  en  quatre  paiements  égaux  :  le  1^  en 
«"  commençant  la  planche ,  le  dernier  en  la  livrant ,  et  les  deux  autres 
A  dans  l'intervalle  à  proportion  de  l'avancement  de  l'ouvrage  ;  qu'il  ne 
»  pouvoit  pas  s'obliger  de  livrer  ladite  planche  gravée  à  sa  perfection 
«  avant  le  l***  septembre  de  l'an  1759  ; 

A  Que  lad^  phmche  ne  pourra  fournir  au  plus  que  mille  estampes 

*  même  avec  les  réparations  qu'il  sera  indispensable  et  qu'il  s'oblige 

•  d'y  faire  ; 

A  Que  l'impression  desdites  estampes  et  les  réparations  à  faire  à  la 
«  planche  demanderont  près  de  six  mois,  «n  sorte  qu'on  ne  peut  pas 

•  compter  que  les  mille  estampes  puissent  dtre  fbumies  avant  U  mois 
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ESTAMPES. 

1.  La  Toilbttb  DB  nuit,  d'après  Boonen ;  in-fol. 

%.  Nymphe  endarmia  surprise  par  des  satyresi  d*aprës  8.  Ghéron. 

8.  Le  CanKHiflet,  —  L«  Ghâtoau  de  owtss,  2  p.  d*apràs  Gochin. 

4.  L'Action ,  — Lb  Rbpos,  d'aprèsGoIson;  in-fol.,  Hp. 

5.  Diane  entrant  an  bain ,  d'après  Ant.  Gojpel . 

6.  LB8  AMUSBMBNTS    DB    LA   JBUNB8SB,  —  LB8   DÉGUISB- 

VBNT8   BNFANTIN8,    —   LA  MALIGB   BNPANTINB  ,    8  p. 
d'après  F.  Bisen  ;  in-fol. 

7.  Lb  Gloribux,  d'après  Lancret;  in-fol.  en  largeur. 

8.  Estampes ponrrjrtfloirs ils  Z,oii<iXr par  médailles;  in-fol. 

LaR^gnoadMiiéeaaDQOdtMéaiuaMO-'ntaparGoAia).  —  BstabUaae- 
inant  do  GommerM  et  de  U  ICaiine  aoun  la  Rëgenoa  (l^Mo-forte  par  Goobin).  — 
Le  Frogtès  des  étndee  du  Roi ,  d'apcès  Lagranée: 

•  de  foyzier  on  de  janvier  1758,  et  qu'il  sera  même  nécessaire  alors  de 

•  les  garder  encore  deux  on  trois  mois  ponr  les  bien  sécher  ; 

•  Que  rimpression  desdttes  estampes  contera  soixante-dix  liTrss  par 

•  cent ,  sçayoir  cinquante  liyres  pour  Timprimeur  et  Tingt  livres  pour 

•  le  papier,  desquelles  dépenses  led.  S'  Dupuis  ne  sera  point  chargé  et 
«  qui  seront  payées  au-delà  des  cinq  mille  cinq  cents  livres  cy-dessus  ; 

«  Qu'il  s'oblige  seulement  à  veiller  et  donner  ses  soins  pour  la  per^ 

•  fection  de  l'impression  desd.  mille  estampes  et  de  les  faire  tirer  devant 

•  luy,  avec  promesse  et  assurance  qu'il  n'en  sera  détourné  aucune  ; 

•  qu'il  demande  seulement  que,  suivant  l'usage,  il  luy  soit  donné  deux 

•  douzaines  et  autant  au  S'  Lemoyne,  sculpteur  ; 

•  Qu'après  l'impression  desdites  mille  estampes,  la  planche  sera 

•  remise  et  appartâsodra  aux  États  ;  et  que  si ,  dans  leur  assemblée  de 

•  Tannée  prochaine,  ils  jugent  à  propos  de  la  foire  retoucher  pour  en 

•  tirer  un  plus  grand  nombre  d'estampes,  il  s'en  chargera  pour  le  prix 

•  de  deux  mille  livres ,  et  à  rendre  ladite  planche  dans  l'espace  de  huit 
«  mois  en  état  d'en  tirer  encore  mille  autres  estampes. . . . 

•  Fait  à  Paris  le  30  juin  1551 etc.  « 

Signé  :  Guy,  évêquedeTréguier,Quélin,  Bayer  de  la  Boissière,  Dupuis. 


DigitizedbyVjOOQlC  ^^ 


402         LES  GRAVEURS  DU   XVIII«  SIÈCLE. 

9.  Vignette  pour  la  EenHaés,  d'après  de  Trojr.  —  Le  Meunier,  eon 
file  et  l'âne,  2*  planche,  le  Bûcheron  et  Mercure,  d'après 
Ondry,  vignettee  pour  lee  FoMes  d9  la  FbufoAie. 


PORTRAITS. 

10.  Beaayilliers  (M.  le  Marqnis  de),  achevai,  d'après  Parrooel; in-foL 

11.  BBTZKOY  (Jean  de),  lieutenant-général  rosse,  chambellan,  etc  . 

assis  près  d'one  table  et  tenant  le  portrait  d'une  dame ,  d'après 
Roslin;  in-fol. 

12.  Clément  XII ,  pape ,  tète  de  page  ;  Grayelot  inv.  •—  Coustou.  — 

Duchange  (Gaspard) ,  profil  d'après  Gochin  ;  in-4.  —  Gougenot 
(Louis) ,  d'après  Greuae  ;  in-4.  —  Heuxy  (J.  d') ,  Comte  du 
StrBmpire,  d'après  L.-M.  Vanloo. 

18.  La  Fontainb,  portrait  vignette-firontispioe  pour  l'édition  avec 
figures  d'Oudry  ;  in*fbl.,  l'eau-forte  par  Cochin  père. 

14.  Le  Moine  (J.-B.)  le  fils ,  profil  d'après  Cochin ,  1750  ;  in-4. 

15.  LB  NORMAND  DB  TOURNBHBM,  Directeur  des  BàUments , 

d'après  Tocqué;  in-fol.,  morceau  de  réception  à  l'Académie. 

10.  Louis  XV,  en  pied,  d'après  Le  Moine;  in-fol.  ~  LooiS  XV, 
à  cheval ,  d'après  Le  Moine  ;  in-fol. 

n.  Louis,  Dauphin,  d'après  Restout,  1771.—  Dupuis  sculp.,  confocit 
Romanet  ;  petit  in-fol.  {fiolerie  françam),  —  Ménard  (Léon) , 
d'après  Cochin.  —  Parrocel ,  profil ,  terminé  sur  une  eau-forte 
de  Cochin;  iii-4. 

18.  WoovBEIlAïf  S ,  pictùr  Batavuiy  dans  un  cadre  orné.  —  A  Paris, 

ches  Hu<iuier  ;  in-fol. 

19.  Portraits  gravés  pour  le  fonds  d'Odieuvre  :  Louis  XIII.—  Poussin. 

—  Ruyter.—  Cassini.-^  RoUin.—  Gros  de  Bom.—  D'Agueaseau 

—  J.  LangnetdeGergy.  — Montetquiea.  —  Thomas  Koulikaa. 
^Gaspard  Duchange. 
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4729- 


Cet  élève  de  Le  Bas  est  bien  oublié  maintenant.  H  a 
pourtant  gravé  un  certain  nombre  de  tableaux,  prin- 
cipalement des  paysages  diaprés  Vemet. 

3*  et  4«  Vtnes  (ï Italie  d'après  JosephVemet  ;  2  pièces 
en  largeur. 

Fête  sur  le  Tibre^  d'après  le  même,  grande  pièce  en 
largeur.  L'eau-forte  est  attribuée  à  Moreau. 

La  Pêche  au  fanalj  d'après  le  môme,  en  largeur. 

Vue  (Fune  ^^ade  d'Italie  et  Vue  d^un  vieuœ  fort 
en  Italie,  d'après  le  même. 

V Arrivée  des  pécheurs,  d'après  le  même,  en 
largeur. 

Vente  du  poisson  sur  un  port  de  mer,  d'après  le 
môme,  en  largeur. 

i^  et  2*  Clairs  de  lune,  d'après  An.  Van  der  Neer, 
2  pièces  en  largeur. 

Le  Chai  et  les  Moineauœ,  pour  lesFablesdela  Fon- 
tome.d'Oudry. 

Et  des  planches  d'après  Lantara ,  Zingg ,  Wouver- 
mans ,  Rujsdaêl ,  etc... 
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4754- 


Huber  a  beau  dire  que  Duruisseau  est  un  des 
artistes  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  la  gravure 
coloriée,  nous  nous  refuserons  absolument  à  lui  accor- 
der le  titre  honorable  de  graveur.  D  y  a  aussi  loin  de 
Duruisseau  à  un  véritable  graveur  que  d'un  écrivain 
public  à  Madame  de  Sévigné. 

C'était  plutôt  une  sorte  de  commis,  exécutant  des 
planches  au  lavis  ou  en  couleur  pour  les  architectes. 
Élévation  de  la  maison  de  M.  de  Witt  en  Hollande , 
ou  bien  Plan ,  coupe  et  élétxUion  de  la  terrasse  exé- 
cutée sur  la  maison  M.  d^  Etienne  et  recouverte  de 
ciment  de  son  invention  :  A  Paris ,  chés  le  graveur 
rue  de  Loursine ,  maison  du  Palais-Royal  vis-à  vis 
les  damnes  Cordelières. 

Il  a  reproduit  en  manière  de  crayon  des  Cahiers  de 
principes  du  dessin  d'après  Parizeau  et  Le  Barbier  ;  et 
en  couleur ,  des  Cahiers  de  principes  il  architecture 
d'après  Delafosse. 

Pendant  la  Révolution  nous  le  voyons  signer  une 
Liberté ,  grand  in-fol.,  d'après  Le  Barbier ,  c'est  tout 
ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  triste  ! 
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DDVIVIER  (Jean). 

4687-4764. 


Jean  Davivier ,  gravetir  en  médailles ,  né  à  Liège  en 
1687 ,  reçu  à  FAcadémie  en  1718 ,  mort  à  Paris  m 
1761  a  laissé  quelques  estampes ,  Bartholet  Flamaêl, 
peintre  fiégeois,  Pierre  Desgouges  dit  Cesanius, 
avocat  au  Parlement ,  la  Cuisinière  flamande  vidant 
unepaïUe,  d'après  Yan  Heuvel ,  et  d'après  le  même 
un  Christ  mis  au  tombeau  et  une  TevilaUùn  de  Saint- 
Antoine ,  «  où  Ton  voit  le  saint ,  rejettant  les  sollici- 

»  tations  d'une  m avec  des  ailes  de  chauvensouris 

»  qui  lui  montre  une  courtisane  bien  parée.  » 

Un  bel  en-téte  pour  in-folio,  avec  les  armes  de 
la  maison  d'Qriéans  sur  un  écusson  ailé ,  1743. 

Figure  du  pantoffraphe  perfectionné  par  C.  Lan- 
ghis  ingénieur  du  roi^  dessiné  et  gravé  par  Duvivier, 
1744  j  in-4.  C'est  un  parallélogramme  de  réduction  ; 
on  promène  une  pointe  sur  les  contours  du  dessin 
k  r^roduire ,  cette  pointe  est  reliée  par  le  paral- 
lélogramme à  une  autre  pointe  qui  exécute  des 
mouvements  correspondants  mais  de  moindre -ampli- 
tude ,  et  retrace  ainsi  le  modèle ,  dans  la  proportion 
voulue.  Voilà  un  pantographe  qui  nous  fait  l'effet 
d'être  le  véritable  père  du  physionotrace  de  Chrétien. 
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EARLOM  (Richard). 

4726-4800. 


L'un  des  maîtres  de  la  gravure  en  manière  noire , 
i'anglais  Richard  Earlom,  est  né  en  1728  dans  le  comté 
de  Sommerset.  Le  genre  dans  lequel  il  a  brillé  a 
des  qualités  de  douceur,  de  modlieux,  des  profondeurs 
dans  les  ombres  qui  conviennent  aux  effets  de  lumière, 
mais  il  a  le  défaut  de  manquer  de  fermeté  et  d*ôtre 
peu  susceptible  d'un  travail  varié ,  libre  et  spirituel. 

Secondé  par  le  fameux  éditeur  Boydell  qui  a  publié 
presque  toutes  ses  planches,  Earlom  a  produit,  de 
1760  à  1800 ,  un  nombre  considérable  de  manières 
noires  remarquables  d*aprèa  des  tableaux  précieux  qui 
se  trouvaient  dans  les  grandes  collections  anglaises. 

Jaœb  enfouissant  les  idoles  de  Laban,  d'après 
Séb.  Bourdon ,  planche  très  avancée  à  l'eau-forte ,  ce 
qui  est  une  exception  dans  son  œuvre  ;  Jacob  luttant 
avec  Fange  et  David  vaingt^eur  de  Ooliaih,  d'après 
deux  tableaux  de  Salvator  Rosa  ;  Vénus  et  Adonis , 
d'après  le  Poussin  ;  la  Mort  d'Abel,  d'après  André 
Saccbi;  j^n^  portons  son  père  Anchise,  d'après  le 
Tintoret;  Sainte  Famille,  d'après  le  (luerchin; 
l'Amour  captif,  d'après  Ouido  Reni. 

Marché  aux  fruits  et  Marché  aux  herbes  ;  Marché 
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aupatgfon  et  Marché  au  gibier,  d'après  Soe^ders, 
à  Feau-forte  et  à  la  manière  noire.  Le  prix  de  ces 
estampes  était  d'nne  guinée  chacune. 

VOfjfioe,  d'après  Martin  de  Vos.  Prix  :  une  gninéè.— 
Boydell  igoute  dans  son  catalogue  que  le  lévrier  qui 
montre  les  dents  au  chat  est  un  vrai  chef-d'œuvre. 

Vénus  sur  les  ondes,  le  Jugement  de  Paris,  d*après 
Luca  Giordano.  —  Vénus  au  hain ,  d'après  Van  Djrck 
(1773).  —  Le  Sauteur  du  monde,  d'après  Carlo  Dolci 
(1769).— Zes  Marchands  juifs,  d'après  Qufaitin  Matzis 
(1770).  —  Sainte  Famille ,  d'après  Rubens  (1771).  — 
Présentation  de  V enfant  Jésus  au  temple,  d'après 
Rembrandt  (1771). 

Marie-Magdeleine  aux  pieds  de  Jésus ,  d'après 
Rubens  (1777^  :  «  Voici  un  chef-d'œuvre,  s'écrie 

>  Bojdell ,  fini  de  la  meilleure  manière.  Il  entre  dans 
»  ce  tableau  quatorze  figures  de  la  grandeur  naturelle, 

>  parmi  lesquelles  celle  de  la  Madeleine  est  particu- 
»  Uèrement  bien  colorée.  >  Prix  :  une  guinée. 

Fleurs  et  Fruits  d'après  Van  Huysum.  Le  Cabinet 
des  Estampes  de  Paris  possède  les  préparations  à  l'eau- 
forte  de  ces  deux  pièces  merveilleuses  :  «  Ces  deux 
»  estampes  se  font  admirer  par  tous  ceux  qui  aiment 

>  les  gravures  bien  finies  :  elles  sont  très  artistement 

>  travaillées  et  l'on  peut  dire  hardiment  qu'elles 
»  surpassent  tout  ce  que  l'on  a  encore  vu  dans  ce 
»  genre.  »  (Boydell). 

Siméon  et  Venfant  Jésus,  d'après  Guido  Reni. 

Bethsàbée  amenant  Abisaag  à  David ,  d'après  Van 
Der  Werf.  Prix  :  une  guinée  et  demie. 

Méléagre  et  Atalante,  d'après  un  carton  de  Rubens 
apporté  des  Flandres  à  Londres  par  le  général  Wade. 
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La,  Cantinenoe  de  Scipian,  d'après  le  Poussin. 

LêB  Nymphes  de  Diane  endormies ,  d'après  Rubens 
(1784).  L'original  est  an  château  de  Windsor. 

Bnirei>ue  d^Aitgusle  et  de  CUopâtre,  d'après 
R.  Mengs  (1784). 

Triomphe  de  Mardoohée,  d'après  Van  den  Bckout 

Plus  un  grand  nombre  de  planches  d'après  des 
peintres  anglais ,  West ,  Wright  {la  Forge ,  estampe 
d'un  très  grand  effet),  Romney,  etc. . . 

Pendant  qu'il  exécutait  à  la  manière  noire  toutes  ces 
estampes  d'après  les  maîtres ,  Richard  Earlom  ne  né- 
gligeait pas  l'actualité.  Sa  belle  pièce  de  JTte  royal 
Academy  (fart ,  d'après  ZofEani ,  montre  rassemblés 
les  principaux  professeurs  de  l'Académie.  2%e  Exhi- 
bition of  the  royal  Academy ,  d'après  la  peinture 
de  Ch.  Brandoin ,  est  encore  une  estampe  curieuse , 
ainsi  que  The  Inside  ofthe  Panthéon  in  Oxford 
Road;  elles  ont  été  gravées  toutes  deux  en  1772. 

Earlom  a  gravé ,  d'après  Zoffani,  la  famille  de  son 
souverain,  Georges  ni,  la  Reine  et  leurs  enfants 
(1770),  pièce  qui  n'est  pas  une  des  moins  bonnes  parmi 
ses  nombreux  portraits.  La  manière  noire  se  prête  en 
effet  par&itement  à  la  reproduction  des  traits,  en 
permettant  de  sacrifier  et  de  laisser  facilement  dans 
l'ombre  tout  le  reste,  pour  concentrer  la  lumière  sur  la 
figure.  Earlom  a  gravé  de  la  sorte  Tfiomas  Chaloner, 
le  Comte  d^Aremberg  (1783)  et  le  Duc  de  Richmond , 
par  Van  Dyck  (1773) ,  la  Femme  de  Rubens ,  le  FUs 
de  Rubens  et  sa  nourrice ,  Remi>randt ,  la  Femme 
de  Rembrandt  \  puis  des  portraits  de  ses  contem- 
porains, EUiott  et  Washington  d'après  Rejnolds, 
Nelson,  Glocester,  Astley,  S.  Barrington,  etc... 
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Nous  voici  arrivés  à  l'un  des  principaux  et  non  pas 
des  moins  intéressants  travaux  de  notre  artiste,  au 
lÂber  veritatis,  Libro  di  verita ,  ou  Livre  de  vérité , 
comme  on  voudra  rappeler.  Le  grand  paysagiste 
Claude  Lorrain  avait  Thabitude,  quand  il  peignait 
un  tableau ,  d'en  conserver  dans  un  album  un  croquis, 
et  de  l'accompagner  de  notes  sur  le  prix ,  l'acquéreur, 
etc...  Cet  inestimable  recueil  composé  de  200 
dessins  que  le  peintre  avait  baptisé  Libro  di  verita 
arriva  entre  les  mains  des  ducs  de  Devonsbire  et 
se  conserve  encore  actuellement  dans  leur  château 
de  Chatsworih.  Ce  sont  ces  merveilleux  dessins  d'un 
stjrle  incomparable  qui  ont  été  gravés  ea  fac-similé, 
au  lavis,  par  Richard  Earlom  ^  de  1774  à  1777  avec  un 
succès  vraiment  étonnant.  L'habile  graveur  a  remar* 
quablement  reproduit  la  simplicité  et  la  grandeur  des 
lignes,  le  calme  et  la  poésie  de  ces  paysages  de  la 
campagne  romaine ,  de  ces  ruines,  de  ces  marines,  de 
ces  scènes  agrestes  animées  de  personnages  et  d'ani- 
maux. Le  tirage  au  bistre  qui  imite  l'encre  jaunie , 
leur  donne  une  chaleur  qui  ajoute  encore  à  l'Ûlusion. 

Enfin  signalons  comme  une  des  dernières  œuvres 
du  graveur  la  reproduction  de  cette  humoristique 
fantaisie  bien  britannique ,  le  Mariage  à  la  mode , 
d  après  les  tableaux  de  William  Hogarth.  Earlom  a 
gravé  ces  scènes  de  la  vie  anglaise  de  1795  à  1798, 
époque  où  elles  ont  été  éditées  par  Boydell.  Ces  dates 
renversent  celle  de  1794,  doniiée  par  Le  Blanc  comme 
Tannée  de  la  mort  du  graveur.  Nous  pensons  qu'il  a  dû 
mourir  vers  ISOO. 

f  Bt  non  Robert  Barlom ,  comme  le  dit  Joobert  qui  prétend  à  tort 
<|Qe  e*«et  nn  autre  Barlom  qui  a  gnrvé  le  lÀb^r  tmrUatis. 
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Les  travaux  d'Eberte  ,  graveur  -  amateur ,  ne 
dépassent  pas  le  niveau  d'une  honnête  médiocrité, 
mais  les  iconophiles  lui  doivent  pourtant  une  certaine 
reconnaissance,  car  il  a  été  pour  ainsi  dire  Tinventeur 
du  Monument  du  costume,  A  Paris ,  il  était  banquier 
Place  des  Victoires ,  avec  son  associé  Papelier,  en 
même  temps  que  directeur  des  chariots  de  poste  de 
TEmpire  à  Strasbourg.  Ses  goûts  le  portaient  vers  les 
arts ,  les  choses  élégantes ,  et  c'est  lui  qui  a  imaginé 
les  sujets  de  la  première  série  de  douze  estampes 
dans  les  trois  suites  destinées  à  servir  k  Thistoire  des 
mœurs  et  des  costumes  firamçais  au  XVIIP  siècle, 
sujets  que  l'esprit  lourd  de  Freudeberg  n'aurait  pas 
inventés,  mais  qu'une  fois  trouvés,  le  dessinateur 
bernois  traçait  agréablement  au  bistre.  C'est  ainsi  que 
s'exphque  le  monogramme  /.  H,  E.  inv.  qui  précède 
le  nom  de  Freudeberg.  De  plus  c'était  lui  qui  faisait 
les  avances  et  chez  lui  qu'on  souscrivait. 

Eberts  était  l'ami  intime  de  Wille,  et  par  sa  position, 
son  factotum  et  son  commissionnaire  pour  tous  les 
envois  d'estampes  et  d'argent  en  Allemagne  :  «  Mon 
»  ami  Eberts  revient  de  voyage  après  quinze  mois 
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>  d'absence ,  note-t-il  dans  son  Journal  en  1759,  et  je 

>  Tai  embrassé  arec  ravissement.  » 

S*agit-il  d'envoyer  des  estampes  et  des  dessins  au 
coUectionnear  Winckler  de  Leipsig ,  des  médailles  à 
M' de  lippert ,  des  estampes  au  baron  de  Dahlberg ,  à 
Hagedom ,  ou  à  Ustéri ,  les  bureaux  d'Eberts  sont  là 
pour  les  expédier  sûrement?  De  son  côté,  le  banquier 
ne  manquait  jamais  d'adresser  au  graveur  vers  le  jour 
de  l'an,  un  petit  baril  de  8ai4erkraut,  dont  M"*  Wille 
raffolait. 

Eberts  était  d'ailleurs  en  relation  avec  beaucoup 
d'artistes.  Wille  mentionne,  en  1765,  qu'il  dîne  chez  le 
banquier  en  compagnie  de  Choffard ,  de  Flipart ,  de 
RosUn,  de  Chardin  et  de  Vien.  A-t-il  donc  reçu 
quelques  leçons  du  grand  graveur?  Toujours  esi-il 
qu'une  pièce  in-4 ,  d'après  le  dessin  de  Wille  et  inti- 
tulée le  Pucelage ,  est  dédiée  à  M' Wille  par  son  ami 
et  serviteur  J.  H.  E***.  Le  pendant  qu'il  intitule 
Jeannette ,  d'après  le  dessin  de  Boucher ,  est  dédié  à 
ce  peintre  et  signé  des  mêmes  initiales.  Décidément 
le  banquier  strasbourgeois  était  modeste. 

Ismène  et  Daphnie ,  in-4  en  largeur,  est  encore 
gravé  d'après  Boucher,  ainsi  que  la  plus  jolie  pièce 
d'Eberts ,  le  Tribut  de  la  reconnaissance ,  allégorie 
dédiée  au  baron  de  Dietrich ,  seigneur  de  Reichshofen. 

Les  afEsdres  du  directeur  des  postes  entre  l'Alle- 
magne et  la  France  aUaient-elles  moins  bien  en  1788  ? 
Probablement,  si  nous  nous  fions  à  cette  note  de  Wille 
toujours  prudent  :  €  Répondu  par  nego  à  M' Eberts 
»  à  Strasbourg  qui  voulait  m'emprunter  une  somme 
»  considérable.  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉCHA.RD   (Charles). 


Échard  travaillait  dans  la  aeoonde  partie  du  XVIII'' 
siècle ,  à  Paris ,  où  il  pastichait  les  maîtres  de  FÉcole 
des  Pays-^Bas.  Il  fiit  nommé  en  1783  associé  de  l'Aca- 
démie. On  a  de  lui  : 

Titres  pour  des  morceaux  de  musique  :  Six  duo  pour 
deux  violons ,  mellés  de  petits  airs  variés ,  dédiés  à 
madame  la  comtesse  de  Qibertés,  composés  par 
M.  Bertheaume;  —  DetM)  sonates  pour  le  violon, 
dédiées  à  Messieurs  Taillepied  de  Bondy  ;  —  Deux 
concerto  pour  le  violon ,  dédiés  à  Monsieur  Lemière, 
de  la  musique  du  Roy  \  etc. 

Un  Cahier  de  paysages^  Chéreau  exe,  iD-4  en 
largeur. 

Un  cahier  de  Six  feuilles  d animaux^  d*après 
H.  Roos,  chez  Basan  et  Poignant,  in-4  ;  un  autre  in-fol. 

Un  Cahier  de  ruines  et  de  paysages  d'après  nature 
dessinés  et  gravés  par  C.  Échard. 

Différentes  Têtes  d'étude  d'après  Yisscher,  etc.,  gra- 
vées en  1782  et  1784. 
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ÉDELINCK    (NiCOLAS-ÉTIKNNB). 
46SO-4767. 


Huitième  eniant  et  élèye  de  Gérard  Édeliack , 
Nicolas-Etienne  Édelinck,  né  en  1680,  mort  en  1767 , 
appartient  par  ses  traditions  à  l'École  du  XYU*  ûède. 

n  voyagea  et  grava  en  Italie  dans  sa  jeunesse.  U  a 
travaillé  au  célèbre  recueil  de  Grozat.  Citons  parmi 
ses  portraits  :  Houdart  de  la  Motte ,  d'après  Ranc  ; 
le  régent  Philippe  d'Orléans,  à  cheval;  QérardEde- 
Imohy  d'après  Tortebat  ;  Newton ,  d'après  Pesne. 

M**  de  Séviffné ,  petit  portrait  in-8  dont  les  pre- 
mières épreuves ,  aivant  le  trait  d'vmion^  sont  fort  re- 
cherchées des  bibliophiles. 

Adrien  Baillet ,  le  bibliothécaire  de  Lamoignon  ; 
OtêiUaumon,  marchand  tapissier  (1721),  neveu  du 
graveur,  gr.  in-fol.;  le  Duc  Maœ,  Em.  de  Bavière, 
d'après  de  Maingaud ,  grand  in-fol. 

Un  très  médiocre  Recueil  de  portraits  des  Rois  de 
France ,  gravé  avec  Fessard  pour  Odieuvre. 

Quelques  vignettes  religieuses  d'après  Yleughels: 

Vertumne  et  Pomone ,  estampe  d'après  Ranc. 
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Eichler  est  né  à  Erlangen  d*une  famille  d'artistes 
d*Âugsbourg.  Il  fut  élève  de  son  père,  du  peintre 
Rugendas,  deThelot  et  de  GilleVerhaelst.  Il  voyagea, 
alla  à  Mannheim  où  il  fut  regu  de  TÂcadémie  de  cette 
ville,  à  Bàle  où  il  travailla  sous  la  direction  de  Ch.  de 
Méchel  à  la  Galerie  de  Dusseldorf,  et  à  Berne  où  il 
séjourna  assez  longtemps,  et  collabora  à  YHeptOr 
méron  de  la  Reine  de  Navarre  (1780-81).  Il  a  gravé 
dans  ce  livre  le  frontispice,  et  seize  des  petites  vignettes 
dues  à  l'imagination  originale  de  Dunker. 

Il  a  également  gravé  à  Berne,  d*après  les  dessins 
àFaquarelle  de  Freudenberger,  un  i*»"  cahier  des 
différens  habillements  de  la  ville  de  Berne ,  en  6 
pièces  et  la  Petite  famiUe  suisse. 

Eichler  a  aussi  collaboré  bxl  Musée  Français. 

n  a  gravé  de  nombreux  paysages,  Viies  de  Liooume, 
4  pi.  —  Vues  d'Augshourg,  2  pi.  —  Vues  d'Ancône, 
2  pi.  —  Vues  de  la  Villa  d'Horace,  10  pi. 

Portrait  de  Salomon  Gessner^  d'après  Graff ,  in-fol. 

Eichler  est  mort  à  Âugsbourg  en  1818. 
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Charles  Eisen,  dont  il  est  inutile  de  rappeler  ici  les 
travaux  comme  dessinateur,  a  gravé ,  au  début  de  sa 
carrière,  quelques  pièces  à  Teau-forte  d'une  pointe 
facile,  mais  sans  grande  originalité  cependant.Prosper 
de  Baudicour  signale  de  lui  neuf  pièces  auxquelles 
nous  allons  joindre  quelques  autres  qu'il  ne  parait 
pas  avoir  connues. 

Za  Vierge  aUaUant  t enfant  Jésus,  petite  pièce 
in-18,  avec  la  signature  C.  Eisen.  f. 

Saint  Jérôme,  petite  pièce  in-16,  signée  C  Eisen  fe. 

Saint  Èloy  prêchant  y  pièce  in-8,  signée  Charles 
Eisen  pinx.  et  sculp. ,  avec  cette  mention  que  le 
tableau  se  trouvait  dans  l'église  du  St-Esprit  à  Paris. 

La  Madeleine ,  dans  un  paysage  dont  la  gravure 
est  due  à  Sébastien  Leclerc.  Voici  l'histoire  de  cette 
pièce  in-12.  Elle  fat  exécutée  par  Le  Clerc  pour  un 
M.  Potier  qui  y  fit  placer  Saint  Claude  son  patron  et 
n'en  fit  tirer  que  quelques  épreuves,  après  quoi ,  il  fit 
efiacer  le  Saint  Claude.  Â  la  mort  de  Séb.  Le  Clerc, 
voulant  utiliser  sa  planche,  il  demanda  à  Eisen  de 
graver  une  Madeleine  pénitente  sur  la  partie  efiacée. 
Enfin,  à  la  mort  de  Potier,  on  efiaça  encore  une  fois  la 
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Madeleiae  et  Cochin  grava  à  sa  place  un  Saint  Pierre, 
au  bas  duquel  il  fit  placer  ces  vers  : 

Ia  Clvtc  de  ce  chef-^onwre  eut  la  gloire  et  la  peine , 
Saint  Claude  y  fut  placé  par  son  savant  burin , 
Bysen  l'en  délogea  pour  une  Madeleine 
Bt  saint  Pierre  à  son  tour  y  fut  mis  par  Cochin. 

L'Amour  ramoneur ,  représente  rAmour  recom- 
mandant aux  fillettes  de  bien  garder  leur  cheminée 
dans  des  vers  qui  avaient  déjà  servi  pour  une  pièce 
analogue  de  Coypel. 

Hercuie  aux  pieds  d'Omphale ,  signé  C.  Eis.  f. 

L'Amour  jardinier  ou  l'Automne,  représenté  par 
un  enfant  couché  auprès  de  fruits  et  de  légumes,  signé 
Eisen  :  on  connaît  trois  états  de  cette  pièce,  àTeau- 
forte  pure,  terminée,  et  enfin  avec  l'indication  jMip^ 
203t  du  Dictionnaire  des  graveurs  de  Basan. 

L'Exercice ,  un  officier  accompagné  d*un  tambour 
fait  faire  l'exercice  à  trois  gardes*françaises ,  vignette 
in-8,  au  trait,  signée  C.  Eisen  inv.  etf.  1754. 

Adresse  du  S^  Magny,  grand  écusson  autour 
duquel  jouent  des  amours.  Sur  Técusson  l'adresse  de 
ce  marchand  d'instruments  d'optique  et  de  physique. 
Inventé  et  gravé  à  Veau-forte  par  C.  Eisen.  —  Ter- 
mine au  burin  par  J.  Ingram. 

Ici  s'arrête  la  liste  donnée  par  Baudicour. 

Bibliothèque  de  M^  la  Dauphine.  N""  i.  Signé 
C*  Eisen  invenit  scupsit  (sic)  1770.  Très  jolie  vignette 
petit  in-8,  faite  pour  servir  de  fi*ontispice  à  la  première 
partie  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Dauphine 
par  Moreau,  historiographe  de  France,  et  représentant 
Marie-Antoinette  entourée  des  Qràees  et  recevant 
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un  volame  des  mains  de  la  Muse  de  Thistoire.  Les 
épreuves  avant  la  lettre  sont  fort  estimées.  Il  y  a 
un  état  postérieur  avec  changement  de  légende  : 
ŒoiOes  les  Orâces  sont  sœurs. 

Les  Trois  Grâces ,  jolie  pièce  gr.  in-8,  uniquement 
à  Teau-forte,  signée  Carolus  Eisen  aquâ  regalisctUp. 
i777.  Sur  le  socle  cette  citation  d'Horace  :  Graliœ 
décentes  aUemo  terram  quatiwU  pede ,  et  une  ins- 
cription latine  au  bas  indiquant  que  Foriginal  se  trouve 
à  Bruxelles  dans  la  maison  du  comte  de  Guypers. 

Enfin  nous  trouvons  dans  l'un  des  premiers  travaux 
d'Eisen  (son  Œuvre  swvie,  contenant  difiérents  sujets 
de  décorations  et  d'ornements,  vases,  tombeaux, 
niches,  fontaines),  plusieurs  pièces  signées  C.  Fis.  f.  : 
celle  où  se  trouvent  un  moutardier  rocaille,  une  figure 
du  Temps  et  un  écusson  pour  un  archevêque  ;  celle  qui 
représente  un  riche  brûle-parfum  ;  celle  où  se  trouve 
le  groupe  d*Hercule  étouffont  Antée ,  deux  cartouches 
sur  une  même  feuille  et  plusieurs  autres  non  signées 
nous  paraissent  incontestablement  de  la  pointe  de 
notre  artiste.  Il  a  collaboré  là  avec  de  Longueil  et 
Delafosse  qui  ont  gravé  le  reste. 

Le  père  de  Charles  Eisen ,  François  Eisen ,  peintre 
de  sujets  de  genre ,  né  à  Bruxelles  en  1700 ,  mort  à 
Paris  en  1777,  a  gravé  quatre  pièces  de  Tabagies ,  et 
pendant  qu'il  était  encore  à  Bruxelles ,  une  pièce 
d'après  Bubens,  Jésus-Christ  donnant  les  defs  à  saint 
Pierre,  d'après  un  tableau  de  l'église  Sainte-Oudule. 
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Le  nom  du  graveur  EUuin  appelle  immédiatement 
à  Fesprit  celui  du  dessinateur  Borel  et  donne  aussi  la 
vision  des  compositions  quelquefois  gracieuses,  mais 
généralement  par  trop  décolletées ,  dont  il  était  le 
complaisant  traducteur.  C*est  en  grande  partie  pour 
satisfaire  aux  demandes  de  Téditeur  rémois  Cazinque 
ces  vignettes  ont  été  dessinées  et  gravées.  Bien 
qu'elles  ne  soient  pas  signées ,  on  sait  par  tradition 
qu'Elluin  en  est  le  graveur  et  Ton  n*a  d'ailleurs  qu'à 
ouvrir  les  Elégies  de  7¥&t^2e,  traduction  de  Mirabeau, 
illustrées  de  vignettes  signées  par  les  deux  artistes 
(Borel  et  Elluin,)  et  qui  sont  l'un  de  leurs  rares 
ouvrages  avouables,  pour  reconnaître  aussitôt  les 
mêmes  types  et  la  même  exécution. 

EUuin  est  donc  bien  le  graveur  des  illustrations  de 
cette  littérature  pornographique  qu'appelait  et  semblait 
autoriser  la  licence  des  mœui^s  à  la  fin  du  XV IIP  siècle. 
Les  fantaisies  lubriques  de  Gervaise  de  La  Touche , 
d'Andréa  de  Nerciat,  de  Sénac  de  Meilhan  trouvèrent 
en  lui  un  complaisant  traducteur,  et  non  sans  talent. 
Cette  littérature  malsaine  no  peut  trouver  grâce  aux 
yeux  des  bibliophiles  que  par  le  mérite  artistique  de 
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ses  grayures.  On  ne  peut  refuser  aux  ouvrages  illus- 
trés par  Borel  et  Elluin  une  certaine  valeur  et  c'est 
à  ce  titre  que  nous  en  reproduisons  la  liste  : 

Woman  of  pleasur  (sic)  ou  la  fille  de  joie  ,  par 
M'  Gléland ,  contenant  les  mémoires  de  M"*  Fanny 
écrits  par  elle-même.  Londres  (Paris,  Cazin),  1776, 
2  vol.  in-18.  — 15  figures  libres. 

La  F manie ,  poëme  lubrique ,  suivi  de  plu- 
sieurs pièces  du  même  genre ,  par  Senac  de  Meilhan. 
Londres  (Cazin),  1780,  in-18. — 1  frontispice  et  8  figures. 
Le  frontispice  et  les  6  premières  figures  sont  de 
Borel  et  Elluin  (Cohen). 

La  lentation  de  S^- Antoine,  ornée  de  figures  et  de 
musique ,  par  Sedaine.  Londres  (Cazin),  1782 ,  in-8  et 
in-18.  1  frontispice  et  8  figures  «  dont  deux  ou  trois 
un  peu  libres,  >  (Cohen). 

Fèlicia  ou  Mes  fredaines  ,  par  Andréa  de  Nerciat. 
Londres  (Paris,  Ca/in),  1782,  4  vol.  in-18.— 24  figures 
libres. 

Mémoires  de  Saturnin ,  écrits  par  lui-même ,  ou- 
vrage connu  aussi  sous  le  nom  de  Portier  des  Char- 
ireuœ ,  par  Gervaiso  de  La  Touche.  Londres  (Paris , 
Cazin),  1787,  2  vol.  in-12.  —  24  figures  libres.  «  La 
dernière  n'est  pas  libre  »,  s*écrie  Cohen,  avec  regret, 
semble-i-il.  On  trouve  de  ce  livre  des  exemplaires 
en  grand  papier. 

Le  Meursius  français  ou  Entretien  galant  d'Aloy- 
sia.  Cythère  (Paris ,  Cazin) ,  1782 ,  2  vol.  in-18.  — 
Frontispice  et  12  figures  libres. 

ParaptUa,  par  Bordes  (Paris,  Cazin),  1782,  in-18.— 
Frontispice  et  5  figures  libres,  attribués  à  Marillier. 

Thérèse  philosophe  (histoire  sous  une  autre  forme 
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da  Père  Girard  et  de  la  belle  Cadière)  par  de  Montigny. 
Londres  (Paris,  Cazin),  1785, 2  voL  in-lS.  —30  figures 
libres. 

VArétin  français,  par  un  membre  de  Tacadémie 
des  dames ,  Londres  (Paris),  1787 , 1  vol.  in-18.  —  Un 
frontispice  et  17  figures  libres.  Illustrations  des  meil- 
leures d*Elluin  et  que  Goben  qualifie  A'admtrahleH.  U 
en  existe  des  exemplaires  en  grand  papier.  Cet  ou- 
vrage doit  être  suivi  des  Êpices  de  Vénus ,  avec  une 
figure* 

Cantiques  el  Pots-Pourris.  Londres  (Paris,  Cazin), 
1789,  6  part,  en  un  vol.  in-18.  —  6  figures. 

Nous  disions  tout-à-rheure  que  les  figures  qui 
commentent  les  passages  les  plus  vifs  de  ces 
ouvrages  ne  sont  pas  sans  mérite,  et  que  ce  sont  elles 
qui  font  quelquefois  accepter  des  bibliophiles  des 
productions  littéraires  peu  avouables.  N'exagérons 
rien  cependant  ;  la  touche  d'Elluin  est  lourde ,  sans 
entrain ,  pourrait-on  dire,  môme  dans  les  épreuves  de 
choix  comme  celles  qui  ornent  les  exemplaires  de 
M.  H***  ^  Quant  aux  dessins  de  Borel,  ils  sont  non 
point  spirituellement  libres,  mais  froidement  obscènes, 
ce  qui  les  place  très  au-dessous  de  la  suite  de  Gra- 
velot  pour  Boccace,  par  exemple,  ou  de  celle  de 


I  Cohen  cile  bien  souvent  la  bibliothèque  spéciale  (on  pourrait  i 
dire  exclusive)  de  M.  H***.  C'est  une  petite  collection  des  livres  dont 
nous  parlons  ici ,  très  bien  choisis  du  reste  au  point  de  vue  du  biblio- 
phile ;  leur  état  et  la  qualité  des  éfweuves  ne  laissent  rien  à  désirer, 
comme,  par  exemple,  les  Liaisons  dangereuses  de  1*796,  avec  les  dessins 
originaux.  L'un  de  ces  volumes  est  revêtu  d'une  reliure  sur  les  plats 
de  laquelle  ont  été  fantastiquement  groupés  des  ornements  et  des  S3rm- 
boles  qui  ne  le  cMent  en  rien  aux  amulettes  de  Pbmpeï ,  et  cela  ,  B*fl 
vous  pUtt,  en  mosàique.  Gettt  étraige  priapée ,  étant  ngnée  «i  toutes 
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Marillim*  pour  la  Puoelle^  et  les  fait  impitoyaUemmt 
écarter  de  presque  toutes  les  bibliothèques.  Un  degré 
plus  bas,  nous  tomberions  immédiatement  dans  les 
ignominies  au  rabais  gravées  en  1797  pour  Justine  et 
JuUette ,  du  marquis  de  Sade. 

François-Rolland  Elluin,  né  à  Abbeville  le  5  mai 
1745  S  était  le  parent  du  graveur  Beauvarlet,  Tune 
des  gloires  de  cette  ville.  Il  vint  le  rejoindre  à  Paris 
et  se  trouvait  encore  en  1769  demeurer  chez  lui ,  ainsi 
qu'il  en  est  fiadt  mention  à  Tenterrement  de  la  première 
femme  de  son  maître  auquel  il  assistait  en  qualité  d'élève 

lettres  du  nom  d'un  artiste  incomparable ,  est  digne  de  fignrer  dans  un 
musée...  secret. 

La  mdme  signature  se  retrouve  sur  une  reliure  de  maroquin  noir, 
dooJblé  de  noir  :  sur  ce  champ  fun^re  se  déroulent  des  guirlandes  de 
fleurs  qui  semblent  attirer  un  essaim  de  petits  papillons.  Mais  en  regar- 
dant de  près ,  tous  vous  apercevez  que  fleurs  et  papillons  sont  tout 
simplement. ...  ;  n'insistons  pas.  Vous  êtes  en  présence  de  la  sombre  et 
méphistophélique  création  de  M.  H***,  la  »  reliure  aux  fleurs  du  mal  •  (t) 

M.  B***  est  Anglais. 

i  Voici  Tacte  de  naissance ,  on  mieux  de  baptdme ,  inédit  jusquHci , 
d'BUuin ,  et  que  M.  Delignières ,  d'Abbeville ,  nous  a  gracieusement 
communiqué  ainsi  que  d'autres  renseignements  : 

«  Paroisse  de  St-Nieolas  en  St-Wnlfran. 

•  Le  cinquième  de  may  mil  sept  cent  quarante-cinq ,  est  né  sur  les 
1*  neuf  heures  du  matin ,  et  le  lendemain  a  été  baptisé  par  nous  prêtre 

•  chanoine  de  l'église  royale  de  St^-Wnlfran  de  la  ville  d'Ahbeville  et 

•  euré  de  la  paroisse  St-Nicolas ,  François-RoUand ,  fils  légitime  du 

•  S'  Claude  Hubert  Elluin ,  bourgeois  et  marchand  de  cette  ditte  ville, 

•  et  de  d^n^  Monique  Mollion,  son  éponse  ;  le  parrain  a  été  le  S'  Rolland 

•  Bllnin ,  receveur  des  terres  et  seigneurie  de  Dompvaot  et  d*Hallen- 

•  eonrt,  son  pàre-grand ,  et  marraine  daDe  Marie  Bmnet ,  veuve  du 

•  S' Antoine  Mollion ,  aussj  bourgeois  et  marchand ,  sa  mère  grande , 
«  qui  ont  signé  avec  nous  le  présent  acte.  —  Fait  aud.  Abbeville,  le  dit 

•  jour  sixième  des  diu  mois  et  an.  —  RoUan  Elluin ,  Marie  Brunet 

•  V^«  Mollion  I  Lavemisr  p.  «» 
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et  d'ami.  Il  était  donc  abonne  école.  Maintenant  quelle 
foi  doitK)n  ajouter  à  cette  histoire  lancée  par  le  biblio- 
phile Bérard  que  le  jeune  Ëlluin  aurait  commencé  par 
être  coiffeur  et  qu'étant  très  joli  garçon,  il  aurait,  tout 
en  coifiant  et  récoltant  les  faveurs  que  les  demi-mon- 
daines  du  temps  voulaient  bien  lui  accorder,  colporté 
nombre  d'ouvrages  légers  ;  qu'enfin  l'idée  lui  serait 
venue,  devant  la  réussite  de  ce  petit  commerce, 
d'en  créer  de  nouveaux  et  que  s'entendant  avec  Borel, 
il  aurait,  dans  ce  but,  appris  la  gravure  ? 

Bien  que  nous  soyons  loin  de  nous  porter  garants 
de  la  vertu  de  notre  jeune  graveur,  nous  aimons  mieux 
croire  l'histoire  apocryphe  et  admettre  qu'il  vint  à 
Paris  tout  simplement  pour  apprendre  la  gravure , 
chez  son  compatriote  Beauvarlet,  et  qu'il  essaya  même 
des  estampes  sérieuses,  telles  que  la  Bergère  attentive 
d'après  Boucher,  les  Enfants  surpris  d'après  un  dessin 
de  Greuze  (se  vendait  chez  Beauvarlet],  le  Bonménage, 
d'après  Letellier ,  Artémise  d'après  L.  Giordano  , 
avant  d'être  mis  en  relation  avec  Borel  et  l'éditeur 
sans  scrupules  Cazin. 

EUuin  a  dû  d'ailleurs  être  lancé  de  bonne  heure 
dans  le  monde  de  la  galanterie  et  des  théâtres.  Une 
bonne  partie  de  son  œuvre  consiste  en  portraits 
d'acteurs  et  d'actrices.  Ces  portraits ,  pour  la  plupart 
de  format  in-4®,  dans  des  cadres  ornés  de  fleurs 
et  d'attributs ,  sont  sans  grande  habileté  ni  valeur 
artistique  : 

François-René  Mole ,  dans  Béverley ,  d'après 
Le  Clerc ,  in-fol.  ; 

Henri-Louis  Lekain ,  d'après  J.  Bertaux  ; 

Jean-Louis  LaRuette,  d'après  Le  Clerc  ; 
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Marie-Thérèse  VtUette ,  femme  La  Ruette ,  de  la 
Comédie  italiemie,  d'après  Le  Clerc  ; 

Rosalie  Duplantj  de  TAcadémie  royale  demasiqiie  ; 

Marie  Dumesml ,  de  la  Comédie  française ,  dans  le 
rôled'Athalie; 

AngéUqiie  Drouin,  femme  Préville,  de  la  Comédie 
française,  d'après  le  dessin  de  Simonet,  in-foL ,  en  pied. 

Ellnin  ne  se  bornait  pas  à  graver.  Il  vendait  aussi 
des  estampes,  par  exemple,  la  Belle  Union ,  ovale  an 
largeur,  d'après  le  dessin  de  M' Cheneau  (sic)  ;  aucun 
nom  de  graveur  ne  s'y  trouvant  indiqué ,  on  peut 
en  attribuer  l'exécution  à  Elluin. 

L'estampe  de  Zémire  et  Azor^  dont  la  gouache  ori- 
ginale était  d'Ingouf  l'aîné  et  la  gravure  d'Ingouf  le 
jeune  ,  et  qui  était  dédiée  à  Madame  la  marquise  de 
Montesson,  par  son  très  humble  serviteur  Elluin,  se 
vendait  aussi  à  Paris  chez  Elluin ,  graveur,  rue  des 
Noyers^  maison  de  M.  Su^rugue  la  1^  porte  cochère 
à  droite  en  entrant  par  la  rue  St-Jacques, 

Rappelons  Tassez  bonne  suite  de  vignettes  pour  les 
Élégies  de  TibuUe  (Tours  et  Paris,  an  III,  1795);  — 11 
figures  gravées  par  Elluin  d'après  son  compère  Borel, 
et  le  portrait  de  Sophie  de  Buffey  pour  laquelle  Mira- 
beau traduisait  ces  poésies  au  donjon  de  Yincennes , 
où  il  était  enfermé. 

On  cite  encore  quelques  autres  planches  d'EUuin 
d'après  les  dessinateurs  du  genre  ultrà-gracieux  : 

Achève  ton  ouvrage,  n'oublie  pas  la  dernière, 
d'après  Dugoure  ; 

V Offrande  à  V Amour,  du  môme  ; 

Un  tendre  engagement  va  plus  loin  qu^on  ne 
pense ,  d'après  Charlier  ; 
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La  Tendre  Éduoatian,  diaprés  Caresme  ; 

Quelques  portraits  :  D.  Lt  MuUy^  oratorien  ;  H(M^ 
higant ,  prôtre,  oratorien  ;  Lomg  le  Blanc  ; 

Enfin  un  petit  portrait  fort  rare  de  Madame  L.  M. 
C.  E.  de  SioWerg.  R.  M.  B.  nup.  17  apr.  1772,  in-8. 
La  figure  est  très  soigneusement  traitée ,  et  le  per^ 
sonnage  est  des  plus  intéressants.  Louise-Marie-Ga- 
roline  de  Stolberg  fut  mariée  au  prétendant  Charles- 
Edouard  ,  que  la  légende  du  portrait  qualifie  ici ,  par 
les  initiales  R.  M.  B.,  de  roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Elle  prit  le  nom  de  Comtesse  d'Albany.  Cette  union , 
disproportionnée  comme  âge  fut  malheureuse.  Après 
la  mort  de  Charles- Edouard,  en  1788,  la  cour  de 
France  fit  à  sa  veuve  une  pension  de  60,000  fr.  Elle 
mourut  à  Florence  dans  sa  soixante-douzième  année  ; 
ses  mérites  ont  été  célébrés  par  le  poète  Alfieri  à  qui 
elle  avait  voué  un  attachement  durable  et  dont  elle 
était  parvenue,  dit-on,  à  fixer  le  cœur  volage  et  in- 
domptable. 

Elluin ,  en  somme ,  sauf  dans  quelques-unes  de  ses 
vignettes  erotiques  auxquelles  il  s*est  particulièrement 
appliqué,  comme  à  un  ouvrage  qui  lui  plaisait ,  n'a  été 
qu'un  graveur  fort  ordinaire.  Bérard  assure  avoir 
connu  des  gens  qui  l'avaient  rencontré  dans  les 
premières  années  du  siècle,  bien  cassé  et  bien  usé  par 
la  débauche.  H  se  retira  à  Abbeville  où  il  est  mort 
vers  1810. 
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Jacques  de  Favanne,  fils  da  peintre  Henri  de  Fa^anne 
qui  mourut  recteur  de  rAcadémie  en  17S2 ,  a  grayé 
quelques  pièces  de  peu  dlmportance  :  les  Agréments 
de  Vétéy  r Amour  paisible^  le  OcUant  Jardinier ^ 
d*aprës  Watteau;  les  Amusements  du  petU-^maitre,  la 
Belle  complaisante^  d'après Lancret,  Lûtonedemande 
vengeance ,  d*après  Lemcyne  ;  des  figures  pour  THé-- 
moque  d'après  Gazes  et  Souville ,  et  un  portrait  de 
P.  J.  F.  Qirard ,  ancien  officier  de  marine. 

Une  estampe  curieuse  signée  J.  de  Fayanno  inv.  et 
sculp.,  représente  les  Exercices ,  tours  de  force  et  de 
souplesse  et  autres  chez  Nicolet.  Au  son  d'un  maigre 
orchestre  et  deyant  un  public  élégant,  des  entants 
se  disloquent  à  qui  mieux  mieux,  des  acrobates  se 
groupent  en  pyramide  humaine ,  d'autres  exécutent  le 
saut  du  tremplin  par  dessus  douze  hommes ,  ou  font  le 
«  trayail  >  à  cheval  en  passant  dans  des  cerceaux  et 
dans  des  tonneaux  ;  des  équiiibristes  jonglent  avec 
des  chaises ,  des  tables  et  des  échelles.  Au  haut  de 
l'estampe ,  l'ambitieuse  devise  Nec  plus  ultra. . .  Et 
pourquoi  pas,  après  tout?  Fait-on  autre  chose  aiyour- 
dliui ,  à  un  samedi  du  Cirque? 
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Il  a  dessiné  et  grayé ,  avec  assez  de  propreté ,  dit 
Basan ,  plusieurs  cahiers  de  boîtes  et  autres  bijoux 
à  Tusage  des  ouvriers  de  ce  genre. 

Cahiers  d'ornements  d'après  Prieur ,  12  cahiers 
de  6  pièces  chacun ,  à  Paris,  chez  Mondhare. 

Prieur,  dont  il  est  question  ici ,  gravait  également 
à  Teau-forte  ou  à  la  manière  du  crayon,  en  1783 ,  des 
Suites  de  Vases  d'après  ses  propres  dessins.  Ces  cahiers 
composés  de  4  pièces  sont  dédiés  au  chevalier  de 
Crussol ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  par  L.  Prieur, 
ciseleur  du  Roy,  enclos  du  Temple.  Prieur  gravait 
aussi  des  Suites  de  frises  et  ornements. 

Mais  ceci  nous  parsdt  être  à  peine  du  domaine  de 
l'art ,  et  il  nous  semble  que  nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  do  ces  travaux  industriels,  pas  plus,  par 
exemple ,  que  nous  ne  citons  les  graveurs  en  lettres. 
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Voici  le  plus  iiifortuné  type  de  graveur  :  le  graveur 
guillotiné. 

Denia-Pierre-Jean  Papillon  de  la  Ferté ,  né  à  Châ- 
lons-sur-Marne  en  1727 ,  fut  longtemps  intendant  des 
Menus-Plaisirs  du  Roi.  C'était  à  la  fois  un  artiste  et 
un  savant,  qui  fit  imprimer  des  travaux  d'une  certaine 
importance  :  Extraits  de  différents  ouvrages 
publiés  sur  la  vie  des  peintres ,  1776  ;  Éléments  de 
géographie  et  système  de  Copernic,  1783; Éléments 
d'architecture,  de  fortifications  et  de  navigation, 
1787  ;  Leçons  élémentaires  de  mcUhématiques ,  1789. 
n  fut  nonmié  membre  de  TAcadémie  des  sciences  de 
Ch&lons  et  de  la  Société  des  antiquaires  de  Cassel. 

Papillon  de  la  Ferté  avait  un  tout  petit  talent  de 
graveur,  et  son  œuvre  ne  mérite  guère  qu'on  s'y 
arrête  : 

Suite  de  paysages ,  de  1756. 

Divers  paysages  gravés  par  M.  delà  Ferté,  inten- 
dant des  menus-plaisirs  du  Roy,  1758,  46  pièces. 

Paysages ,  études  danlm^iua) ,  etc. 

La  Fidélité,  petite  pièce  éditée  par  Martinet. 

Vue  du  petit  château  de  Choisy-^e-Roi. 
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Vue  du  Port'Mahon,  petite  pièce  en  largeur,  dédiée 
à  Monseigneur  le  Duc  de  Fronsac ,  1761. 

Une  grande  planche  représentant  une  agglomération 
'  de  diverses  estampes  et  de  cartes  de  géographie ,  de 
médailles  du  règne  de  Louis  XV ,  de  paysages*  etc.  ;  tous 
ces  sujets  groupés  sur  une  seule  feuille ,  forment  une 
planche  in-fol.  dédiée  au  roi.  Enfin ,  des  Costumes  de 
théâtre,  ce  qui  n*a  rien  que  de  très  naturel  de  la  part 
d'un  intendant  des  Menus. 

Papillon  de  la  Ferté,  détenu  au  Luxembourg  et  im- 
pliqué dans  la  soi-disant  révolte  des  prisons,  fut  jugé 
par  le  Tribunal  révolutionnaire  le  19  messidor  an  II 
(7  juillet  1794).  Ce  jour-là  la  fournée  fut  de  soixante 
condamnés  «  convaincus  de  s'être  rendus  les  ennemis 
»  du  peuple  en  conspirant  contre  sa  liberté  et  sa  sûreté, 
»  en  provoquant,  par  la  révolte  des  prisons ,  Tassas- 
>  sinat  et  la  dissolution  de  la  représentation  nationale, 
»  etc.  »  Parmi  les  compagnons  de  supplice  de  Tancien 
intendant  des  Menus,  on  remarque  Latour  du  Pin 
Chambly,  ex-colonel  des  grenadiers  royaux  ;  Potier  de 
Gtesvres ,  ex-duc  et  pair ,  d'Hénin ,  ex-prince ,  ex- 
capitaine des  ci-devant  gardes  de  Tinfâme  d'Artois  ; 
Nicolaï,  premier  président  de  la  ci-devant  chambre 
des  comptes  ;  des  prêtres,  des  nobles,  des  journalistes, 
des  employés;  un  épicier  de  Passy,  Royer  ;  un  enfant , 
Basset-Lamarelle ,  fils  du  président  du  grand  conseil, 
âgé  de  dix-huit  ans ,  et  une  femme,  C.  S.  Bouflers, 
ci-devant  comtesse ,  femme  de  Boisgelin. 

Papillon  de  la  Ferté  mourait  âgé  de  soixante-sept 
ans.  Moreau  le  jeune  a  dessiné  et  gravé ,  en  1770 , 
son  portrait  de  profil ,  in-4. 
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Élève  d'Edme  Jeaurat ,  Fessard  a  montré  une  cer- 
taine facilité ,  mais  sa  tendance  à  s'imposer,  ses  de- 
mandes incessantes,  sa  prétention  de  se  réserver  pour 
lui  seul  la  gravure  de  tous  les  tableaux  du  Cabinet  du 
roi ,  la  sécheresse  de  son  burin ,  Tcntreprise  à  demi 
avortée  de  ses  Fables  de  La  Fontaine,  le  font  jouir 
d'un  assez  piètre  renom.  Son  meilleur  ouvrage  est 

encore son  élève  Augustin  de  Saint-Aubin.  Mais 

c'est  une  physionomie  curieuse  à  étudier  et  c'est  pour 
cela  que  nous  lui  consacrons  une  notice  un  peu  hors 
de  proportion  avec  son  talent. 

Le  Ménage  savoyard,  d'après  Pierre,  est  une 
estampe  assez  mauvaise  pour  que  l'on  puisse  la  sup- 
poser de  son  début ,  ainsi  qu'une  pièce  un  peu  vive 
d'après  Chardin.  C'est  un  jeune  valet  allumant  une 
bougie  pendant  qu'une  jolie  femme  attend ,  un  bâton 
de  cire  d'Espagne  à  la  main  : 

HâU-4oi  donc  Frontain ,  vais  ta  Jeune  maîtresse 
Sa  tendre  impatience  éclate  dans  ses  yeux 

Deux  estampes,  d'après  Bouchardon,  dédiées  au 
comte  de  Tessin  ambassadeur  de  Suède  à  Paris,  Vénus 

11.  9 
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châiiarU  t Amour  avec  des  roses ,  et  Vénus  retenant 
V Amour  prêt  à  s'envoler^  gi'avées  à  Teau-forte  par 
C***  fle^  Comte  de  Càylus),  sont  terminées  au  burin 
par  .Etienne  Fessard  et  doivent  être  rangées  dans  ses 
premières  productions  ainsi  que  le  Triomphe  de  Bac- 
chus  du  môme  Boucbardon.  A  ses  débuts  il  grave  aussi 
de  nombreuses  vignettes. 

C^est  à  partir  de  1750  que  date  le  moment  de' 
grande  production  de  Fessard.  Citons,  d*après  Pierre, 
Herminie  cachée  sous  les  armes  de  Clorinde  (1751) , 
estampe  dédiée  au  duc  de  Chartres.  On  trouve  des 
travaux  de  lui  dans  la  Galerie  de  Dresde  (1753)  :  la 
Vierge ,  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint  François  ; 
d'après  un  des  plus  beaux  tableaux  du  Corrège ,  une 
Vierge  et  Enfant-Jésus^  d'après  Titien,  et  d'autres 
planches  d'après  Féti  et  Scarcello.  Mais  ce  qu'il  a  fait 
de  plus  considérable  est  la  reproduction  en  gravure  des 
Peintures  de  la  chapelle  de  V Hospice  des  Enfants- 
Trouvés  de  Paris  ^  d'après  Natoire ,  en  15  planches 
qu'il  exécuta  de  1752  à  1750 ,  et  qui  sont  importantes 
au  moins  par  leur  dimension. 

Ces  divers  travaux  firent  agréer  Fessard  à  l'Aca- 
démie le  26  mai  1753.  Il  fut  chargé  de  graver  pour  sa 
réception  les  portraits  de  Galloche  et  de  Restent,  qu'il 
n'exécuta  vraisemblablement  pas,  car  nous  n'en  décou- 
vrons aucune  trace,  et  ne  fut  jamais  reçu  académicien. 

Fessard  est  une  nature  de  courtisan.  Il  sait  se  glisser 
auprès  des  grands  et  se  faire  bien  venir  de  ceux  qui 
peuvent  lui  être  utiles.  U  dédie  une  planche  d'après 
Boucher ,  des  Bergers  à  la  fontaine ,  au  comte  de 
Villeneuve- Vence  (1756),  une  Allégorie  maritime,  au 
duc  deMortemart  {chez  Fessard,  rue  aux  Fers,  à 
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a  couronné).  Mais  il  se  faufile  surtout  auprès  du 
marquis  de  Marigny  et  de  sa  sœur  la.  marquise  de 
Pompadour,  grands  distributeurs  tous  deux  de  com- 
mandes et  de  faveurs  royales.  N'est-ce  pas  un.  fait  ^ 
tristement  caractéristique,  de  voir  des  artistes  de 
valeur  se  mettre  à  trois  pour  faire  le  portrait  des 
petites  chiennes  de  la  favorite,  Inès  et  Afimi,  sous  les 
noms  de  la  Fidélité  et  de  la  Constance  (4755) ,  Huet 
pour  les  peindre ,  Fessard  et  Augustin  de  Saint-Aubin 
pour  les  graver  ? 

Au  moins ,  poui*  les  peintures  du  salon  du  château 
de  Bellevue ,  la  flatterie  est  d*un  ordre  plus  relevé. 
Carie  Van  Loo  fut  chargé  de  décorer  les  trumeaux  de 
cette  résidence  et  choisit  des  allégories  d'enfants  jiour 
représenter  les  Beaux-Arts.  La  Peinture  est  une  petite 
fille  relevant  ses  voiles  pendant  qu'un  autre  enfant 
s'occupe  à  la  peindre.  Dans  la  Sculpture  y  un  tout 
jeune  sculpteur  termine  le  buste  de  Louis  XY.  Des 
enfants  déploient  une  vue  du  château  dans  V Archi- 
tecture, et  la  jeune  musicienne  qui  est  au  clavecin 
nous  montre  dans  la  Musique  le  profil  de  la  belle 
marquise.  La  châtelaine  résolut  de  multiplier  ces 
peintures  en  les  faisant  graver  par  Fessard ,  qui  s'est 
convenablement  acquitté  de  cet  ouvrage  (1756). 

Un  peu  plus  tard  Fessard  gravait  V Amour  désarmé 
par  Vénus  d'après  Boucher,  en  le  dédiant  encore  à 
Madame  de  Pompadour.  Se  croyant  alors  en  droit  de 
prétendre  à  tout,  il  ne  demandait  rien  moins  au  marquis 
de  Marigny  que  d'obtenir  le  privilège  pour  lui  seul  de 
graver  les  tableaux  du  Gabmet  du  roi.  Si  l'idée  était 
bonne  et  ne  pouvait  manquer  de  servir  à  la  réputation 
et  aux  intérêts  de  Fessard ,  la  demande  était  osée 
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Ces  peintures  en  effet,  choisies  entre  toutes  pour  leur 
mérite  et  leur  beauté ,  formaient ,  sans  compter  les 
nombreuses  acquisitions  nouvelles ,  ce  qu'on  appelait 
la  collection  de  Louis  XIY.  Jusqu'alors  les  directeurs 
des  bâtiments  n'avaient  accordé  que  rarement  l'auto- 
risation de  les  graver  et  toujours  à  des  artistes  d'un 
mérite  reconnu,  tant  à  cause  des  risques  que  le  prêt 
pouvait  leur  faire  subir,  qu'afin  de  ne  pas  en  priver  le 
roi  et  de  ne  pas  donner  lieu  à  de  médiocres  inter- 
prétations. 

M.  jde  Marigny  donc ,  devant  les  sollicitations  inces- 
santes de  Fessard ,  priait  Cochin ,  son  inspirateur  et 
son  conseil  habituel ,  de  lui  donner  son  avis  sur  le 
talent  du  graveur  et  sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  à 
lui  accorder  sa  demande.  Cochin  lui  répondait  fort 
sensément  le  6  juillet  1756,  en  ces  termes  qui  nous 
donneront  la  mesure  exacte  de  l'estime  dont  Fessard 
jouissait  auprès  de  ses  confrères  : 

«  Monsieur ,  on  ne  peut  qu'applaudir  à  la  beauté  du 
»  projet  de  M' Fessard  et  souhaitter  que  ses  talents  y 
»  puissent  répondre....  Je  crois  cependant.  Monsieur, 
»  qu'il  est  nécessaire  de  mettre  quelque  restriction  à 
»  la  vaste  étendue  de  son  projet ,  afin  de  ne  point  dé- 
»  courager  les  graveurs  d'un  talent  distingué  en  leur 
»  donnant  lieu  de  croire  que  vous  leur  préférés  un 
}»  artiste  qu'ils  regardent  comme  d'un  talent  inférieur 
»  au  leur.  Ils  ont  toujours  été  persuadés  que  c'étoit 
}>  une  grâce  très  difficile  à  obtenir  que  celle  d'em- 
»  prunter  les  tableaux  du  Roy,  et.  il  est  certain  que 
»  les  plus  capables  auroient  souvent  demandé  cette 
»  faveur,  s'ils  avoient  cru  pouvoir  l'espérer.  Il  est 
>  vray  que  pour  la  gloire  du  cabinet  du  Roy  et  pour 
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»  ravancement  de  Fart  de  la  gravure  (qui  est  porté 

»  beaucoup  plus  loin  en  France  qu*en  aucun  autre 

»  pays) ,  il  seroit  à  souhaiter  que  vous  accordassiés 

»  cette  grâce  aux  gens  de  méritte  qui  pourroient 

»  vous   la  demander  et  qui  justifleroient    de   leur 

»  capacité  eu  vous  présentant  de  leurs  ouvrages  qui 

»  vous  parussent  dignes  de  cet  honneur. 

»  C'est  pourquoy  je  crois ,  Monsieur,  que  s'il  vous 

»  plaist  de  lui  accorder  cette  grâce,  il  est  bon  que  ce 

>  ne  soit  d'abord  que  pour  un  très  petit  nombre  de 
»  tableaux,  vous  réservant  de  lui  continuer  cette 

>  faveur  si  les  ouvrages  qu'il  produira  en  ce  genre 

>  ont  le  bonheur  de  vous  être  agréables.  Qu'en  même 

>  temps  pour  ne  point  mortifier  ceux  qui  peuvent 
»  prétendre  avec  justice  à  plus  de  capacité  que  lui , 
»  vous  dédariés  publiquement  que  ce  n'est  point  un 
»  privilège  exclusif  que  vous  lui  accordés ,  et  que 
»  vous  estes  disposé  à  faire  la  même  grâce  à  tout  autre 
»  graveur  qui  s'en  montrera  plus ,  ou  au  moins  égale- 
»  ment  digne. 

»  J'ajouteray  que  lorsque  dans  les  tableaux  du  Roy, 
»  il  se  trouvera  quelque  tableau  de  peintre  actuelle- 
»  ment  vivant ,  M' Fessard  ou  tout  autre  graveur  sera 
»  préallablement  muni  d'un  plein  consentement  du 
»  peintre  qui  aura  fait  l'original.  Il  est  juste  qu'un  au- 
»  teur  ne  soit  traduit  que  par  l'artiste  qui  lui  paroist 
»  convenable.  Cet  inconvénient  s'est  trouvé  lorsque 
»  M'  Fessard  a  obtenu  de  graver  les  tableaux  de  Belle- 
»  vue  sans  le  consentement  des  auteurs,  qui  souhai- 
»  toient  de  les  voir  exécuter  par  des  graveurs  en  qui 
»  ils  avoient  plus  de  confiance.  C'est  ce  qui  a  fait 
»  tomber  ce  projet  par  la  répugnance  qu*ils  ont  eu  à 
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»  conduire  des  ouvrages  dont  ils  n'éspéroient  pas  de 
»  satisfBLcUon.  La  même  chose  seroit  encore  arrivée 
»  si  vous  eussiés  accordé  le  consentement  pour  ceux 
>  de  M'  Vemet  qui  auroit  manqué  de  confiance  dans 
»  les  talento  du  graveur.  D  ailleurs  si  cette  permission 
»  se  peut  obtenir,  M' Vemet  étoit  dans  le  dessein  de 
»  vous  la  demander  quelque  jour ,  pour  les  faire  gra- 
»  ver  en  s'associant  avec  les  plus  habiles  graveurs 
»  qu'il  pourroit  trouver.  J*aurois  bien  souhaitté  de 
»  pouvoir  vous  faire  un  plus  grand  éloge  de  M' Fessard 
»  qui  a  cependant  du  talent ,  mais  les  talents  sont 
»  grands  ou  moindres  par  comparaison.  Je  vous  dois 
»  la  vérité  et  la  justice  dans  Fapprétiation  de  leur 
»  valeur  relative.  C*est  la  mesure  de  la  considération 
»  qui  leur  est  due.  Je  suis  avec  un  profond  respect. . . 
»  etc.  Cochin.*  » 

Tous  les  termes  de  cette  lettre  portent  et  ne  sont 
pas  précisément  à  Téloge  de  Fessard.  Ainsi  pour  les 
peintures  du  château  de  Bellevue ,  il  avait  obtenu  de 
les  graver  sans  Taveu  de  Carie  Van  Loo  qui  aurait 
préféré  un  autre  interprète.  Enfin  notre  artiste  aurait 
cherché  à  se  faire  donner  à  graver  la  série  des  Ports 
de  France  de  Vemet.  Mais  Cochin  qui  avait  déjà  jeté 
son  dévolu  sur  ce  travail ,  veillait  au  grain ,  heureuse- . 
ment  pour  nous,  car  il  vaut  mieux  avoir  eu  cette  série 
par  Le  Bas  et  Cochin  que  par  Fessard. 

Le  directeur  des  bâtiments  suivit  le  conseil  qui  lui 
était  donné  et  n'octroya  qu'avec  prudence  Tautorisation 
sollicitée.  Il  lui  permit  de  graver  la  Kermesse  ou 
Fête  fiamande  par  Rubens,  grande  planche  pleine  de 

1  Cette  lettre ,  acquise  à  la  Tente  Benjamin  Fillon ,  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Portalis. 
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mouvem^it  que  le  graveur  dédia  naturellement  au 
roi  ;  il  fit  faire  Teau-forte  en  1750  par  son  élève  Sainl- 
Aubin ,  et  ne  la  termina  au  burin  qu'en  1762. 

Pour  le  consoler  apparemment ,  Marigny  lui  avait 
donné  à  graver  un  tableau  de  sa  propre  collection , 
JupUer  et  AnOiiope  de  Carie  Van  Loo.  On  peut  penser 
m  le  graveur  s'y  appliqua.  Il  grava  vers  la  même 
époque,  la  Musique  champêtre  deLancret,  le  Bal  de 
ScUnt-Cloud^  d'après  Lavallée  -  Poussin  ;  la  bonne 
société  y  aUait  alors  danser  et  se  divertir,  ce  qui  est 
un  peu  différent  de  la  fête  actuelle.  11  dédia  la  pièce, 
assez  jolie ,  au  jeune  duc  de  Chartres,  qui  se  montrait 
déjà  le  grand  amateur  de  fêtes  et  de  spectacles  qu'il 
devait  être  par  la  suite. 

Plaçons  ici  les  grandes  planches  que  notre  graveur 
exécuta  d'après  les  tableaux  mythologiques  de  Jean- 
François  de  Troy.  Jupiter  et  Lèda^  Jupiter  et  CaXisto, 
et  la  Naissance  de  Vénus^  ainsi  que  sa  Lumière  du 
mande  ou  Adoration  des  bergers,  tableau  religieux  de 
Boucher,  que  le  graveur  présenta  à  l'Académie  en  1761 . 

Fessard  eut  souvent  des  démêlés  avec  ses  contem- 
porains. WiUe  rapporte  en  1760  qu'il  avait  été  demandé 
au  grand  conseil,  en  compagnie  de  Cochin,  pour 
estimer  un  portrait  du  roi  commandé  à  Fessard  par 
un  particulier^  qui  était  en  procès  avec  lui.  Une  autre 
fois ,  Fessard  plaide  contre  l'habile  orfèvre  Germain , 
l'auteur  des  fameux  chandeliers  d'or  de  Louis  XV, 
pour  des  épreuves  d'eau-forte  qu'il  prétend  garder. 
Cette  fois  l'Académie  semble  donner  raison  à  son  agréé 
ainsi  qu'on  en  jugera  par  ce  passage  de  ses  procès- 
verbaux  : 

«  24  juillet  1761.  Sur  ce  qui  a  été  exposé  à  TAca- 
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»  demie  que  le  s' FesBard  gravear,  Tun  des  agréés  en 
»  icelle,  est  en  procès  au  grand  conseil  avec  le 
»  s'  Germain  orfèvre  du  Roy,  le  quel  prétend  lobliger 
»  à  lui  rendre  deux  épreuves  à  Teau-forte  de  deux 
»  planches  gravées  d'après  les  desseins  du  feu  s' Ger- 
»  main  son  père,  que  le  s' Fessard  avoit  commencées , 
»  et  ce  au  préjudice  du  droit  qu^ont  les  graveurs  de 
»  conserver  non-seulement  leurs  épreuves  d'eau-forte 
»  mais  môme  un  nombre  de  celles  qu'ils  tirent  de 
»  leurs  planches  lorsqu'elles  sont  achevées ,  et  que 
»  le  dit  s'  Fessard  requiert  l'Académie  de  vouloir 
»  bien  certifier  l'usage  à  cet  égard ,  l'Académie ,  la 
»  matière  mise  en  délibération,  atteste  que  l'usage 
»  établi  de  tout  temps  est  que  les  épreuves  qui  se 
»  tirent  dans  le  courant  de  l'ouvrage  et  notamment 
»  la  première  ébauche  que  Ton  nomme  eai^arle ,  ne 
»  sont  jamais  remises  au  propriétaire  de  la  planche  à 
»  moins  qu'il  n'y  ait  une  convention  expresse  du  con- 
»  traire,  ces  sortes  d'épreuves  étant  informes  et 
>  pouvant  exposer  la  réputation  de  l'auteur. 

»  L'Académie  atteste  en  outre  que  les  graveurs 
»  sont  en  droit  de  retenir  et  conserver  un  nombre 
»  modéré  d'épreuves  de  la  planche  lorsqu'elle  est 
»  achevée  et  ce  jusqu'à  concurrence  de  douze  dans 
»  l'usage  ordinaire  ;  et  mâme  de  plus  lorsque  l'ou- 
»  vrage  n'est  pas  de  grande  conséquence  à  moins 
y>  qu'il  n'y  ait  pareillement  convention  à  ce  contraire 
»  sans  néanmoins  que  les  dits  graveurs  puissent  tirer 
»  aucun  profit  des  dittes  épreuves,  mais  pour  pouvoir 
»  les  montrer  ou  donner,  soit  aux  artistes  dont  le 
»  sufiârage  établit  leur  réputation,  soit  à  ceux  qui  sont 
»  à  portée  d'employer  leurs  talents.  » 
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Cependant  notre  graveur,  avec  sa  personnalité 
remuante,  n'avait  pas  abandonné  son  idée  de  graver 
les  tableaux  du  roi  qui  pouvaient  lui  plaire  et  accablait 
de  demandes  le  directeur  des  bâtiments.  Il  lui  écrivait 
au  mois  d*août  1763 ,  pour  lui  demander  un  tableau 
de  Le  Moine. 

M.  de  Marigny  cherchant  à  échapper  à  cet  importun 
lui  répondait  le  13  du  môme  mois  : 

«  J'ay  reçu  votre  lettre ,  du  3  de  ce  mois,  M%  pai' 
»  laquelle  vous  me  demandés  un  ordre  pour  vous 

>  iaire  délivrer  le  tableau  de  la  Continence  de  Scipion 

>  par  M'  Le  Moyne.  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir 

>  satisfieiire  à  votre  demande ,  j'avois  pris  des  engage- 
»  ments  avec  M'  Cars  son  élève  et  qui  est  en  posses- 
»  sion  de  graver  de  préférence  ses  ouvrages.  Choi- 
»  sissés  d*autres  sujets  et  je  me  porteray  très  volontiers 
»  à  vous  les  confier.  > 

Fessard  ne  se  tient  pas  pour  battu.  Il  veut  graver 
du  Le  Moine  et  s  adresse  de  nouveau  quelques  années 
plus  tard  au  marquis;  celui-ci  lui  répondait  encore 
par  une  sorte  de  fin  de  non-recevoir  le  21  juin  1768  : 

«  J'ay  reçu,  M',  la  lettre  par  laquelle  vous  me 
»  rappelés  la  demande  que  vous  m*aviés  déjà  faite 
»  d'autoriser  M'  Jeaurat  à  vous  prêter  le  tableau  de 
»  r Apothéose  (T Hercule  par  M'  Le  Moyne ,  pour  le 
»  graver.  J'y  trouve  plusieurs  inconvéniens  qui  ne 
»  me  permettent  point  d'y  consentir.  Il  ne  m'est  pas 
»  possible  de  priver  d'un  morceau  si  précieux  le 
»  Cabinet  du  Roy ,  pendant  un  temps  aussi  considé- 

>  rable  que  celuy  qu'exigeroit  l'ouvrage  que  vous 
»  vous  proposés  et  d'ailleurs  ce  tableau  est  à  bien 
»  des   égards  différent  du  plafond  tel  quHl  a   été 
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»  peint  par  M'  Le  Moyne  au  salon  d'Herenle  en  aorte 
»  que  sa  gravure  ne  feroit  que  donner  au  public  une 
»  idée  fausse  de  ce  plafond  tel  qu*il  existe.  Si  néan* 
»  moins  votre  dessein  n'étoit  de  donner  cet  ouvrage 
»  que  comme  une  première  idée  de  ce  plafond ,  je 
»  consentirai  volontiers  à  la  gravure  que  vous  voulés 
»  en  faire ,  mais  à  condition  que  vous  viendrés  en 
»  faire  le  dessein  au  Cabinet  du  Roy,  ou  M' Jeaurat 
»  aura  ordre  de  vous  donner  les  facilités  conve- 
»  nables.  ^  » 

Toujours  à  larecherche  d'afiaires  lucratives,  Fesaanf 
avait  imaginé  de  publier  une  nouvelle  édition  des 
Fables  de  La  Fontaine ,  entièrement  gravée ,  texte 
et  vignettes.  Il  8*était  adressé  à  cet  effet  à  un  certain 
nombre  d'artistes  recommandables ,  mais  comme  il 
les  payait  très  bon  marché ,  les  Monnet ,  les  Louther^ 
bourg  et  les  Saint-Quentin  lui  en  donnèrent  pour  son 
argent ,  et  ce  qu'il  y  a  de  mieux  réussi  dans  ce  livre 
en  définitive,  c'est  le  texte  qui  a  été  gravé  par  Drouet, 
très  habile  graveur  de  lettres.  Quant  à  la  gravure 
des  planches,  une  figure  et  un  cul-de-lampe  par  fable , 
elle  est  entièrement  de  la  main  de  Fessard  et  fort 
médiocre.  Elle  est  faite  sans  charme ,  d*une  manière 
expéditive,  peu  consciencieuse,  et  Ton  sent  que  le 
graveur  avait  hâte  d'en  finir  et  A'aUraper,  comme 
l'écrivait  Grimm,  ses  contemporains. 

Aussi  ne  négligeait-il  pas  la  publicité,  et  voici  un 
extrait  du  curieux  prospectus  qu'il  distribuait  pour 
réchauffer  la  ferveur  des  amateurs  :  <  La  souscription 
»  est  l'ouvrage  de  l'amateur  zélé  pour  la  gloire  de  sa 

1  Corrnpimdancû  du  IHrecieur  d$s  BâiimenU  (Archivas  iiAti<male8/. 
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»  patrie;  die  doit  son  origine  au  généreux  dessein 
»  qu'il  a  conçu  de  mettre  un  homme  qui  n*a  que  des 
»  talens,  seuls  caractères  du  véritable  artiste,  en  état 
»  par  ce  moyen  de  faire  et  de  porter  à  leur  exécution 
»  parfaite  des  entreprises  dignes  de  sa  nation. 

»  ....  La  modicité  du  prix  plus  encore  que  la  diffl- 
»  culte  de  Tentreprise  a  fedt  dire  qu'il  n*étoit  pas 
»  possible  que  j'en  vinsse  à  mon  honneur.  Ce  reproche 
»  ne  peut  que  me  faire  plaisir.  J'aime  mieux  qu'on  me 
»  sache  gré  d'avoir  mis  mon  ouvrage  à  un  prix  où 
»  tout  le  monde  peut  atteindre  que  de  le  voir  confondu 
1»  avec  ceux  dont  souvent  le  prix  énorme  fait  toute 
»  la  beauté. 

»  On  payera  96  liv.  en  totalité...  quant  auxper- 
»  sonnes  qui  attendront  la  fin  de  l'ouvrage  elles 
»  payeront  144  livres.  Je  désirerois  de  tout  mon 
»  cœur  pouvoir  tenir  mes  premières  promesses ,  mais 
»  des  motifs  trop  louables  m'en  empêchent  et  me  for- 
»  cent  à  cette  augmentation.  L'empressement  du 
»  public  à  se  procurer  mon  ouvrage  m'a  bit  naître 
»  ridée  par  pure  reconnaissance  d'y  apporter  plus  de 
»  soin  s'il  était  possible  et  de  le  rendre  en  un  mot 
»  plus  parfait  en  tout  point.  J'ose  me  iiatter  d'y  avou* 
»  réussit...  » 

La  postérité  n'a  pas  ratifié  le  jugement  trop  favorable 
dont  l'auteur  se  favorisait,  et  les  vrais  amateurs 
n'acceptent  l'ouvrage  du  graveur  que  lorsqu'une 
élégante  rehure  de  Derôme  vient  lui  donner  ce  qu'on 
pourrait  appeler  un  mérite  extrinsèque.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  commença  à  paraître  en  1765,  illustré  par 
Monnet,  Loutherbourg ,  Le  Prince,  Huet  et  Ph. 
Caresme  pour  les  premiers  volumes,  et  se  termina  en 
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1775  par  un  sixième  volome  arec  figures  de  Bardin. 
Fessard  ne  dut  pas  £aire  une  mauvaise  affiaire  ;  nous 
voyons  même  par  le  document  suivant  daté  du  20 
novembre  4774 ,  qu'il  recevait  du  roi ,  pour  chaque 
volume  de  ses  Fables  dédiées  aux  Enfants  de  France, 
une  gratification  de  six  cents  livres  : 

«  Le  s' Fessard  graveur  ordinaire  du  Cabinet  du  Roy 
»  a  entrepris  de  graver  les  Fables  de  La  Fontaine 
»  avec  des  estampes  en  6  volumes  in-8.  U  en  a  donné 
>  5  volumes  au  public ,  le  sixième  est  sur  le  point  de 
»  paroître.  U  est  dans  l'usage  de  présenter  un  exem- 
»  piaille  de  chaque  volume  aux  princes  et  princesses 
»  de  la  famille  Royale ,  on  lui  a  payé  en  conséquence 
»  à  titre  d'indemnité  une  somme  de  six  cents  livres 
»  sur  le  trésor  royal  lors  de  la  distribution  de  chacun 
»  des  5  premiers  volumes.  Il  supplie  Sa  Majesté  de  lui 
»  accorder  la  même  somme  de  six  cents  livres  pour 
»  le  sixième  et  dernier  volume  qu'il  va  présenter  *.  » 

Et  Louis  XVI  eut  la  bienveillance  d'accorder  la  de- 
mande et  de  mettre  le  mot  «  bon  »  de  sa  main. 

Cependant  à  force  de  quémander ,  de  dédier  et  de 
se  remuer,  le  graveur  des  Ferles  de  La  Fontaine  avait 
réussi  à  obtenir  quelques  places  et  quelques  récom- 
penses. Il  avait  été  nommé  graveur  de  la  bibliothèque 
du  roi  *  ;  il  était  aussi  de  l'Académie  de  Parme.  Enfin 
en  sa  qualité  d'agréé  à  l'Académie,  il  avait  la  faculté 

1  Cette  pièce  fidi  partie  de  la  ooUeetion  de  M.  Portalis. 

t  Suivant  Gochin  (  Mémairet  inMU  ) ,  le  graveur  Fessard  était  rna 
des  favoris  du  comte  de  Caylus  :  «  Par  rascendant  qu'il  avoit  sur 
"  M>'^Bignon  garde  de  la  BibÛothëque  du  Roy,  il  y  fit  créer  une  place 
^  de  graveur.  Tous  ses  confrères  rirent  du  choix  de  Fessard  à  cause  de 
>'  la  médiocrité  connue  du  personnage,  et  M' de  Caylus  Im-mftme  n'étoit 
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de  figurer  aux  salons  qu*elie  organisait  pour  y  expo- 
ser les  travaux  de  ses  membres ,  mais  non  pas  cepen- 
dant sans  subir  une  sorte  d'examen  d*un  comité  avant 
d*7  être  admis.  Il  faut  croire  que  ce  que  présentait 
Fessard  était  bien  mauvais  (ses  Fables  de  La  Fontaine 
peut-être)  et  que  ses  collègues  étaient  bien  exaspérés 
contre  lui,  car  il  avait  été  refusé.  Grande  colère  du 
graveur!  U  écrit  aussitôt  au  directeur  des  bâtiments, 
qui  avait  la  haute  main  sur  FAcadémie. 
M.  de  Marigny  lui  répondait,  le  20  septembre  1771  : 
^  L*usage  a  toujours  été ,  Monsieur,  que  les  ouvra- 
»  ges  présentés  par  les  académiciens  pour  le  Sallon 
»  n'y  fussent  exposés  qu'ensuite  du  jugement  du 
»  comité  nommé  pour  les  examiner.  Il  est  fâcheux 
»  pour  vous  qu'il  ne  vous  ait  pas  été  favorable ,  mais 

>  je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  déroger  deux  fois  de 
»  suite  et  en  faveur  de  la  môme  personne  à  une  règle 
»  si  sagement  établie  noyant  surtout  point  devant  les 
»  yeux  les  pièces  de  comparaison  pour  juger  si  le 
»  comité  a  été  trop  sévère  ou  partial  envers  eux. 

>  Vous  m'annoncez  que  vous  allez  donner  votre 
»  démission  de  la  place  de  dessinateur  et  graveur  de 
»  la  bibliothèque  du  Roy  pour  ne  tenir  plus  qu'à  moy. 
»  Vous  avez  tort  si  cette  place  vous  est  avantageuse. 
»  Je  n'ai  jamais  trouvé  mauvais  qu'un  artiste  occupât 
»  des  i^ces  relatives  aux  arts  quoique  étrangères  aux 

>  Bàtimens  du  Roy  et  ce  sacrifice  que  vous  ferés  de 

«  poist  asflés  ignorant  pour  loi  croire  des  talens  et  ponr  ne  pas  sentir 
<*  que  si ,  par  malheur,  il  étoit  besoin  d'entretenir  quelque  planche  usée 

*  do  Cabinet  du  Roy,  le  pauvre  Fessard  ne  pouroit  que  la  gâter  dayan- 
«  tage,  mais  e*éU>it  son  protégé  qui  aToit  toujours  été  à  ses  ordres.  Il 

*  fiiloit  qu*on  aperçut  son  crédit.  <> 
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>  cette  place,  ne  multipliera  point  les  occasions  qui  ne 
»  se  sont  pas  encore  présentées  de  remplir  vos  vues 
»  pour  un  logement.  *  » 

Pour  les  portraits,  Fessard  avait  aussi  la  prétention 
de  les  graver,  et  cela  mieux  que  personne,  mais  il  eut 
encore  des  déboires  à  ce  sujet.  Il  ne  fallait  pas  être 
grand  clerc  poui'  satisfaire  Odieuvre ,  pour  l'officine 
duquel  il  a  fait  un  certain  nombre  de  planches,  mais  il 
s'attira  à  propos  d'un  certain  portrait  de  Voltaire  qu'il 
désirait  exécuter  le  désagrément ,  que  la  lettre  suivante 
explique ,  de  se  voir  préférer  un  confrère.  Il  écrit  au 
grand  homme ,  encore  jeune  alors,  pour  se  plaindre  : 

«  A  Monsieur  de  Voltaire,  à  Vassy  (Champagne). 

»  A  peine  ai-je  sçeu  graver ,  Monsieur ,  que  mon 
»  ambition  a  été  d'avoir  l'honneur  de  faire  votre 
»  portrait  ;  ce  désir  qui  s'est  toujours  nouri ,  m'avoit 
»  fait  trouver  les  moyens  de  conottre  Monsieur  l'abbé 
»  Moussinot.  Enfin  sans  entrer  dans  un  détail  plus 
»  long ,  j'étois  parvenu  au  point  heureux  après  lequel 
»  j'aspirois  depuis  si  longtemps  :  U  étoit  décidé  que 
»  j'aurois  l'honneur  de  vous  graver  votre  portrait 
»  original,  et  j'étois  party  comme  vous  le  scavés 
»  mieux  que  personne  dans  cette  intention.  Je  m'en 
»  étois  fait  une  fête  parmy  tous  mes  amis  ;  je  l'avois 
^  annoncé ,  il  me  sembloit  môme  que  je  ne  pouvois 
^  pas  échouer  dans  cette  noble  entreprise  ;  j'avois 

♦  trop  d'inclination  pour  y  être  malheureux.  Sur  ce 
^  fondement  j'avois  môme  avancé  à  Monsieur  Mous- 
^  sinot  que  si  le  portrait  n'étoit  pas  au  point  où  on 

♦  devoit  le  désirer ,  que  je  n'en  demandois  rien  et 

i  Corretpondanee  du  DireoUmr  d$i  Bdlimenti  (Archives  nationalee). 
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»  même  j'avois  ajouté  que  je  ne  voulois  dans  cette 
9  illustre  occasion   travailler  que   pour  Thonneur. 

>  J*étoi8,  je  le  répète ,  au  comble  de  la  joye  ;  mais 

>  qif*elle  est  suivie  d  amertume  et  de  chagrin  !  J*ap- 

>  prens ,  Monsieur,  par  Monsieur  de  La  Tour,  qu*on  a 
»  changé  d*idée  sur  mon  compte  et  qu'on  veut  donner 
»  le  portrait  désiré  depuis  si  longtemps  à  graver  à 
»  un  autre.  Je  m'adresse  à  vous.  Monsieur,  je  suis  au 
»  désespoir  si  on  me  fait  cette  iiyustice  après  une 
»  paroUe donnée  et  Tavoir  publié  à  tout  le  monde; 

>  que  dira  le  public ,  ne  pensera-t*on  pas  que  je  n'en 
»  étois  pas  digne  ou  mes  ennemis  ne  diront-ils  pas 
»  que  j'aj  manqué  ce  portrait  ;  mais  s'il  est  décidé 
»  absolument  par  envie  ou  pour  faire  plaisir  à  un 
»  autre  que  je  n'auray  pas  eu  Thonneur,  du  moins 
»  ordonnés,  Monsieur,  que  j  y  travaiUe  aussy ,  cela  se 
»  peut  sans  déranger  les  projets  arrêtés  en  permet- 
»  tant  que  je  le  fasse  pour  compte ,  de  la  grandeur 
»  des  hommes  illustres  de  M'  Perault.  Le  public  y 
»  trouvera  son  compte  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
»  personnes  qui  seroient  ravies  de  l'avoir  de  manière 
»  à  pouvoir  l'encadrer  dans  leurs  cabinets.  Pardonnes, 
9  Monsieur,  si  je  m'adresse  à  vous,  sans  avoir  Thon- 
»  neur  d'être  connu  de  vous,  mais  votre  réputation  de 
»  bonté  et  de  politesse  pour  les  artistes  m'ont  donné 
»  cette  confiance.  J'ai  l'honneur. . . .  Fessard. 

»  De  Paris  ce  30  aoust  1735. 
»  Mon  adresse  est  rue  St-Denis  au  grand  St-Louis , 
»  chez  un  miroitier  près  du  Sépulchre  à  Paris.  ^  » 

Quel  insupportable  quémandeur  que  ce  Fessard  ! 

4  Cette  lettre  inédite  noue  a  été  eommuniqoée  par  H.  J.  J.  Qmfftey. 


Digitized  by  VjOOQIC 


U4         LES   GRAVEURS   DU   XVIH*  sHKCLE. 

En  résumé,  Etienne  Fessard  est  un  graveur  qui  a 
beaucoup  travaillé,  beaucoup  intrigué,  qui  s*est  beau- 
coup remué  et  a  fait  souvent  parler  de  lui,  mais 
d*un  talent  fort  inférieur  à  son  ambition  et  à  ses 
prétentions. 

Il  mourut  le  l'*"  mai  1777. 


ESTAMPES. 

1.  L'Amour  dAsarmé  ,    dédié   à    Madame  de   Pompadour ,   — 
L*Amocr  vendangeur;  ft  p.  d'aprës  Boucher,  1761;  in-fol. 

V.  LA  LCMIËRB   DU  MONDE  (U  NaUvité),  d'après  Boucher, 
nei  ;  in-fol. 

CTest  une  des  bonnes  plèœs  de  Fessard.  Le  talfleau  a  ûf;até  k  la  vante  de 
Midame  de  Pompadoor.  —  789  livres. 

3.  Les  Bergers  a  la  fontaine,  1756,  —  L'Aimable  Vil- 

lageoise; 2  p.  in-fol. 

4.  Baigneuse,  étude  dessinée  par  Boucher  et  gravée  par  Fessard  en 

1759;  in-fol. 

5.  Vénus  quittée  par  r Amour,  — Vénus  fouettant  T Amour  ;  2  p.  in-fol. 

d'après  Bouchsrdon  ;  les  eauz-fortes  par  Caylus. 

6 .  Le  Triomphe  d'Amphitrite,  ~  le  Triomphe  de  Bacchus  ;  %  p.  in-fol. 

en  largeur  d'après  Bouchsrdon  ;  les  eauz-fortes  par  Caylus. 

7.  Dame  cachetant  une  lettre    d'après  Chardin  ;  in-4. 

8.  Chien  en  arrest ,  d'après  Huet  *  in-4  en  largeur. 

9.  La  Constance ,  portrait  de  Mimi ,  chien  de  la  Marquise  de  Pompa- 

dour,  1758  ;  grand  in-4  en  largeur.  —  La  Fidélité,  portrait  d'Inès, 
gravé  àTeau-forte  par  Fessard,  1755,  terminé  par  A.  de  St-Auhin 
son  élève,  1756  ;  2  p.  dédiées  à  Madame  de  Pompadour. 

10.  Hercule  et  Omphale ,  ~  Acis  et  QaUthée  ;  2  p.  d'après  Jeanrat. 
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U.  LeChint,  — UTowtflnUA,  ft  p.  d^aptte  JUgroiée  ;  in-fbl. 

12.  Manque  champêtre,  d*aprè8  Lancret  ;  in-fol. 

18.  PBjehé  abandonnée  par  rAmonr,  d*aprè8  Le  Hoine  ;  in  loi.  L'eau- 
forte  par  Feaiard ,  terminée  par  A.  de  St^Aobin. 

14.  Amphitrite,  d'après  Natoize,  1151. 

15.  PEINTURES    DE    LA    CHAPELLE    DBS    ENFANTS- 

TRODYÉS  DE  PARIS,   d'après  Natoire,    en    15   grandes 
pièces ,  ontre  la  yne  perspective  de  la  chapelle  d'après  le  dessin 
d'Ang.  de  St-Avbin. 
Cast  06  qoe  FsMard  a  iUt  de  plus  oooaidfrahie. 

16.  La  Comédie,  pièoe  en  krgeor  d'après  Nattier. 
1*7.  Jupiter  et  Léda ,  d'après  Pierre  ;  in-fol. 

18.  Herminie  cachée  sons  les  armes  de  Glorinde,  d'après  Pierre  ;  in-fol. 

19.  La  Bergère,  d'après  Pierre 

30.  Le  Ménage  saToyard ,  d'après  Pierre. 

21.  BàL  de  St-CLOUD,   dédié  è  Monseigneur  le  Dac  de  Chartres , 
d'après  S.  Poussin.  —  St.  Fessard  seolp.  1760  ;  in-fol.  en  largeur. 

82.  Vénus  embrasnnt  l'Amour,  d'après  TrémoUères  ;  in-4  en  largeur. 

28.  La  Naissance  de  Vénus,  d'après  de  T^y  ;  grand  in-fol. 

94.  Jupiter  et  Léda,  ~  Jupiter  et  Calisto  ;  2  p.  d'après  de  Troy  ;  in-fol. 
en  largeur. 

25.  Jupiter  et  Antiope,  d'après  Carie  Vanloo. 

26.  L'Aecbitbctubb,  —  Là  PKiifTUEB,  ~  La  Sgulptcbb, 

—  Là  Musique  ;  4  p.  in-fol.  carré,  dédiées  è  Madame  de  Pom- 
padour,  dame  du  Palais  de  la  Reine. 
La  Soolptare  rspréswte  le  buste  de  Louis  XV. 

27.  Les  Enfonts  de  Bacchus ,  d'après  Watteau. 


28.  Un  baiser  ou  ta  ross!  •*  Quoi  pas  même  la  main  f  ;  2  p.  d*après 
Watteau;  in-fol. 
II.  10 
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^9.  Ifédullon  épithalame  dédié  à  lIonBeigneiir  le  Dauphin  par  A.  Qo- 
moud  t  grayé  par  Feasard ,  1*745  ;  ixi-8  rond. 

80.  Pièce  commémorative  de  la  préaerration  de  la  vie  de  Louis  XV  le 

5  JanTÎer  HST,  d*aprës  Gantier  ;  in-fol. 

81.  Gonatitntion ,  Doctrines  et  Morale  des  Jésuites ,  dénoncées  an  Par- 

lement le  17  avril  et  8  juillet  1*761 ,  allégorie  d'après  Gantier 
(Chaayelin  devant  le  portrait  de  Lonis  XV}  ;  in-fol.  en  largeur. 

82.  Copie  d*nne  Thèse  soutenue  en  1688  par  Charle  de  Noyelle,  Jésuite. 

88.  L'Intérieur  de  Téglise  StrSulpice ,  d'après  les  dessins  de  Laurent  et 
de  Servandoni. 

La  Fêêlê  fUmuMdê  f  d'apiès  Rnbens,  in-td.  an  laifeor,  est  une  daa  bonnes 
pièoss  de  Pessard;  rnu-forte  est  signée  8t.  FêSMrd  aq%M-forti  tjs^.  À.  dt  SUA, 
st  doit  être  attribaéa  k  A.  de  Saint-Aubin. 

Citons  «Doore  Im  (h^wiêrt  M  1$  Moitn  d$  la  ^wt ,  d'après  Rembrandt ,  1167, 
dlflërentas pièces  poor  la  0al«ris  4ê  Shruiê^Và  CqHmI  CmM.  —  Une gravore 
de  DUuti  tt  ÂcU<m ,  d'après  J.  Bassan ,  tirée  du  CaUnêt  Crozat,  et  que  le  manuel 
a*Huber  donne  comme  une  des  meilleures  estampes  de  Pessard ,  nous  paraît  an 
contraire  étrs  une  de  ses  plus  mauvaises  ;  les  ehairs  y  sont  traitées  d*une  ikçon 
on  ne  peut  plus  maladroite  et  désagréable. 


PORTRAITS. 

84.  ChatelBT  (Madame  du);  in-8. 

CsffeiMifMteeMtf 
PotÊT  minuc  établir  «epuitteactf, 
A  prié  Ut  traiU  ite  la  ètaaté 
Bt  Ut  gràott  ât  Véloqutnet. 

Moins  bien  gravé  et  moins  flatté  que  celui  gravé  par  Langlois,  mais  rappelant 
nien  mieux  le  lameux  portrait  de  Madame  do  Ghâteiet  écrit  par  Madame  du 
Deffand  :  «  Beprésentei-vous  uns  femme  grande  et  sèche ,  sans  col ,  sans 

hanches ,  la  poitrine  étroite ,  doux  petits  t arrivant  de  fort  loin ,  de  gros 

bras ,  de  grosses  Jambes ,  des  pieds  énormes ,  une  très  petite  tète,  le  visage 
•  aigu ,  le  nei  pointu. . .  voilé  la  figure  de  la  belle  Emilie.  » 

85.  CH0I8BUL  (le  Duc  de),  assis  à  son  bureau ,  d'après  L.  M:>y8nloo, 

mO;  in-fol. 

86.  GONDÉ  (  le  Prince  de  ) ,  médaillon  dans  un  en-tète  de  page  pour 

Colleciion  acadénUque  jHréaôtUée  à  Mameignewr  U  Prince  de 
Condé,  1755. 
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81.  Geomot  du  Boueg;  in-fol. 

88.  Louis  Xy,  vignette-frontispice  d*aprës  Blakey  ;  in-4. 

La  statue  do  Roi ,  debout  sur  nn  ptédeetel  eu  mUiea  d'une  oampafnei  est 
entoorée  de  paysans  qui  semblent  oAébrar  les  blenftMs  da  RoL  Lad.  XV,  P.  P. 
fUiL  fkL  uadipiÊ  pntfMtmtL  L'ean-forte  pure,  bu  laquelle  la  téta  du  rot  porte 
une  couronne,  peut  être  attittNiée  k  Setni>  Aubin. 

89.  Lnssan  (Margnerita  de),  1*758  ;  in-S. 

Arrèi  «ee<r  asf  «4^  <*  seertf  «1  le  gMr§ 

D9  rendre  uitlê  dê$  romotu. 

Elle  va  MSMr  ^a§rémenU 
iM  grande*  vérUta  f  «•  r$mffmiê  CkttMn, 

40.  Lnynee  (  Pftnl  a*A|bert ,  Cardinal  de  ) ,  d'après  Latinville ,  1766  ; 

in-fol. 

Le  premier  état  est  ayant  la  txansfonnation  de  la  oroix  paatorsle  en  orols  du 
SalntrBsprit. 

41.  Sbinb  (Gatherinede),  épouse  dn  S' DnfrBsne,  née  à  Péris,  d'après 

Aved.  BUe  est  appuyée  sur  un  coussin  et  tient  un  petit  chien  dans 
ses  bras.  (Rare.) 

42.  Argenson  (  René  de  Yoyer  d')  ;  inr4.  —  Bougainville  (  P.  de  ) , 

de  r Académie  française,  profil  d'après  Goehin;  in-4.  —  Goste 
(  BfBgies  Pétri  )  ;  in-8.  —  Dunois  (  le  Gomte  de  ) ,  en  pied  , 
d'après  Garmontelle  ;  in-4.  —  Floncel  (Albert-François)  ;  in-12. 

—  Le  TbieuUier,  médecin  ;  in-8.  —  Malherbe  ;  in-8.  —  Marin, 
eenseur  royal,  d'après  Goehin;  in-4.  —  Mirabeau,  l'ami  des 
hommes ,  d'après  Vanloo ,  1759  ;  in-4.  —  Mouhy  (Gharles  de 
Fieuz,  eheyalier  de)  ;  in-8.  —  Penthiàrre  (le  Duc  de),  par  Fessard 
et  Saint-Aubin  ;  iinfol.  —  Peyssonnel ,  docteur  en  médecine  ;  in-8. 

—  Saint-Florentin  (le  Gomte  de),  Bn  vain  un  momtre  affreuœ» . . , 
aUégorie  d'après  Adiard  ;  in-fol.  — Veny  (Madi&me  de),  religieuse, 
par  Fessard  et  Saint-Aubin ,  1756. 

48.  Portrait  d'homme(Benott  II  Audranf),  d'après  JoshuaReynold, 
1759;  in-fol. 

44.  Portraits  pour  la  ooUection  d'Odieuvre  :  Hamilton ,  Madame  de  La 
Fayette,  Hortense  Mancini,  Marguerite  de  Valois,  Marie  de 
Médieis,  Henri  de  Montmorency,  etc. 
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VIGNETTES. 

I.     D'APRàS    GOGHIN. 

46.  SaUustây  Paris,  David,  1742,  in-U. 

8  flgnns  par  Goohln ,  1  flaoron  sur  le  titre  et  8  floorona  par  Pierre. 

46.  ComeUut  NepaSy  Paris,  David,  in-12. 

Frontleploe  diaprés  GodUn,  fleuron  detftre,  ei^-tdte,  ouls-de-Iampe  diaprée 
Pierre  et  Mathey. 

4*7.  La  Mérope  françcMe ,  1*744 ,  in-8. 

Une  figure. 

48.  La  Henriade,  1*746 ,  in-12. 

Fleuron  dn  titre  et  vlcinette  da  I*'  chant ,  qni  reprâeente  le  héros  assis ,  ooo- 
ronné  par  la  Viotoire. 

49.  Le  Sopha,  conte,  1*746,  in-12. 

Deux  petits  fleurons  d*ameura  ooiffés  aveo  des  turbans. 

50.  Vignettes  pour  les  Œuvres  de  Houdart  de  La  Motte,  1*746,  in-12. 

51.  Fleurons  pour  les  (Buvrei  de  Mad^  et  de  Jf^Uf  Deshoulièret,  2  toI 

in-12,  1747. 

52.  Frontispice  pour  Noction^  conte  allobroge,  1747 ,  in-8. 

93.  Œuvres  de  Grécourt ,  1747,  in-8. 

Fleurons  des  titres  d'après  Gochin ,  et  très-joli  frontlsploe  d'après  BIsen , 
représentant  TAuteur  el  les  trois  Grâœs. 

54.  CONTBS  DE  LA  PONTAINB,  2vol.  in-8,  1748,  1744  ou  1745. 

Bn-tAtes  par  Gochin ,  gravés  par  Ghedel,  Fessard  et  Ravenet  Frontlsploe  de 
l'édition  d«  114^  gravé  par  Fessard. 

55.  AlIlfONGBS  BT  ÀFPIGHBS  DB  PARIS,  frontispice  in-8. 

56   Vignettes  pour  la  Manière  de  graver  à  Veau-forte,  de  Bosse,  1746. 

II.  d'après  gravelot. 
57.  Vignettes  pour  Tom  Jones,  1750,  in-8. 
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58.  Le$  Caractères  de  Théophrasie,  1769,  i&-l9. 

Deux  6o-tAiM  et  daax  ca]»-de-lampe. 

59.  Œuvres  diverses  de  M.  L.F.ihe  Franc  de  Pompignan). 

vignettes  d'après  Orsvelot  et  Glararaao. 

III.    D'APRàS  DIVERS. 

60.  Les  Femmes  militaires,  rekUion  historique  d^uue  Ifo  nomteliement 

découverte  par  C.  D.  (Rostaing-de  SainVJorjr) ,  1785,  in-lft. 
Six  flgores  par  Hlqaard  et  Slxe,  grayées  par  Fessard. 

61.  Le  fat  puni,  1788,  iii-8. 

Flsaron  de  titra  et  figura  d'après  TrémoUères. 

62.  Études  prises  dans  le  bas  peuple  ou  cris  de  Paris,  1788-46,  iii-4. 

85  figoTM  dessinées  par  Boaohardon  et  gravées  k  l'eau-forte  par  Fossard. 

68.  Frontispice  d'après  Goypel  pour  les  Furies  de  Phèdre ,  Coustelier, 
1742,  in-12. 

64.  Fh>ntispice  d'après  Bernard  Picart  pour  les  Faibles  de  La  Fontaine, 

1748,2  vol.  in-12. 

65.  Frontispices ,  fleurons  et  vignettes  d'après  Durand ,  pour  les  Prin- 

cipes de  Philosophie  morale^  de  Shaftesbury,  Amsterdam,  1745, 
in-12. 

66.  Fleuron  d'après  Eisen  pour  VBssai  de  philosophie  morale,  de  Mau- 

pertuis,  1746. 

67.  Fables  de  Là  Fontaine,  Paris,  1746, 2 vol. in-12. 

ProoUsploe  par  Goofain ,  graré  par  Pessard ,  9  fleorons  sur  les  titres ,  par 
de  Sère,  1  éoQSSon  et  845  vignettes  fc  mi-page,  —  mauvaises  pour  la  plupart,  dit 
Cohen,  —  par  P.  C.  et  de  Sève,  gravées  par  Pessard. 

68.  OEUVRES  DR  Molière,  Paris,  Compagnie  des  Libraires,  1749, 

8  vol.  petit  in-12. 

Portrait  d'après  IClgnsid  et  88  figures  d'sprèa  Boucher,  gravés  par  Fesaard. 
Cette  édition  n'est  pas  estimée. 

69.  Frotttispics,  fleuron  et  vignettes  d'après  de  Sève ,  pour  Théorie  des 

sentiments  offrdables^  Paris,  1749,  in-8. 


Digitized  by  VjOOQIC 


450         LES  GRAVEURS   DU  XVII1«  SIÈCLE. 

70.  Titres ,  frontispices  et  vignettes  poar  les  OEuvreê  de  Rmnond  de 
SaifU-Martf  Amsterdam ,  1749,  5  vol.  in-12. 

ni.  Titre  pour  Lettres  de  Nadkn  Coggia ,  par  Poallain  de  Saint-Foix , 
1750,  in-12. 

72.  Figures  d'après  Glavarean  pour  le  Cousin  de  Mahomet ,  par  Fro- 
mageot,  2  vol.  in-12 ,  1750. 

78.  Frontispice  diaprés  CSavarean  pour  les  Œuvres  de  Vergier^  1750, 
in-12. 

74.  Titres  et  frontispices  d'après  de  Sève ,  ponr  he  Caractères  de  La 

Bruyère^  1750,  in-12. 

75.  Génie,  par  M™  de  Graffigny,  1761,  in'12. 

Titre  gravé  avec  flearon ,  et  ilgQio  d'après  Le  Lorralo. 

76.  Mémoires  de  Gaudence  de  Luqws ,  prisonnier  de  V Inquisition , 

Amsterdam,  1758,  in-8. 
4  figures  et  4  fiearons  d'après  Le  Lorrain. 

77.  Frontispice,  vignette  et  cal-<le-lampe  pour  les  Fabies  de  Phèdre^ 

Paris,  Barbon ,  1754 ,  in-12. 

78.  Figures  d'après  Ondiy  pour  la  grande  édition  des  Fables  de  La 

Fontaine ,  1755-1759 ,  4  vol.  in-fol.  (  La  Besace,  le  Lion  et  le 
Mo%icheron). 

79.  Frontispice  d'après  Le  Lorrain  pour  l'Ordre  de  Chevalerie ,  1759 , 

in-8. 

80    Théâtre  de  M,  Fagan  et  autres  oeuvres  du  même  auteur,  Paris, 
1760,  4  vol.  in-12. 
4  fiearons  d'après  BIsen  et  Halle. 

81.  Fleurons  pour  le  Théâtre  de  M.  Favart ,  1768-1772 ,  in-8. 

82.  FABLES  DE  LA  FONTAINE,  nouvelle  édition  gravée  en  taille- 

douce  ,  les  figures  par  le  S^  Fessard ,  le  texte  par  le  S''  Montulaj 
(et  Drouët),  dédiées  aux  Bnfrints  de  France.  Paris,  chez  l'auteur, 
1765-1775,  6  vol.  in-8. 

Cette  illustration ,  sinon  bonne,  da  moins  oonsidéralde ,  comprend  SEO  figures 
et  450  fleorons.  «  D  tni  avoir  soin  de  choisir,  dit  Goben ,  les  exemplaires  de 
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»  premier  tince,  et  R||«t0r  •bMiiimait  oeoz  où  le  nom  de  Ottlonritrt,  pepetfer, 
•  nrnpltoe  œlnl  de  raateor.  » 

88.  B&>liothèqu9  du  Théâtre-Français  dâpui$  son  origine ,  par  le  duc 
deLaVaUiàre,  1*768. 
Deux  oal»-d»4ampe. 

84.  AdébOde,  ou  VAmowr  et  le  RepenHr,  par  M.  de  MorviUier,  1769, 
iii-8. 
Titre  et  Tigiettee  d'âpre!  Meyer. 

86.  Frontispice  pour  la  Récréation  des  honnêtes  gens ,  1^70,  m-8. 

86.  ZépkHine,  ou  F  Époux  liberHn^  anecdote,  itensterdam,  1*771,  in-8. 

8  flfwee  dTaprèa  Hnet 

87.  VeUeius  Paterculus ,  Barbon,  1777,  in-12. 

Prontispioe  et  en-tâtee  d*aprèB  de  Sève. 

88.  Contes  des  Fées^  de  Perrault,  Pari?,  Foumier,  1781 ,  in-12. 

Fkipxrm  ^•pi^  de  Sève  et  Martinet 

Romargaons,  en  terminant,  qae  beeaooap  de  pièces  signées  de  Fessard  ont 
été  on  oommenoées  k  l'eaa-forte ,  ou ,  an  oontrain ,  retouchées  par  A.  de  Saint- 
AoMn. 
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4740- 


En  octobre  1764 ,  Wille  va  dessiner  à  Sceaux  avec 
Fessard  jeune,  graveur,  ce  qui  tendrait  à  le  supposer 
son  élèye«  bien  que  Le  Blanc  qui  le  dit  né  à  Fontaine- 
bleau en  1740,  nous  le  donne  comme  élève  de  Joseph 
de  Longueil.  Quoique  portant  le  môme  nom  qu*Étienne 
Fessard ,  dit  Basan ,  il  n'est  pas  de  la  même  famille. 

Claude-Mathieu  Fessard  a  été  employé  à  graver  les 

jplanches  du  Voyage  en  Russie  de  PaUas  (178&-93). 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  quantité  de  reçus,  signés 

de  Fessard ,  du  prix  des  planches  gravées  par  lui ,  et 

nous  en  reproduisons  quelques-uns  : 

«  Je  reconnais  avoir  reçu  de  M'  Froulé  libraire  à 

>  Taquit  de  M'  Le  Clerc  la  somme  de  406 1.  pour  le 
»  payement  de  sept  planches  fini  à&&  Tzars  Russes. 

>  —  26  avril  1783.  —  C.  Fessard.  » 

<  Grande  planche  intitulée  VuedePètershof,  du  côté 

>  du  jardin ,  Teau-forte,  200 1.  —  Eaux-fortes  de  trois 
»  moyennes  planches  intitulées  Vue  de  V Amirauté, 
»  Vue  delaBourse  et  Vue  de  Catherinebourg ,  pour 
»  chaqune  100 1.  —  Eau-forte  d*une  pi.  de  Costumes 
»  composée  de  huit  flg.  481. — 2 pi.  doubles  ieMédaiUes 
»  144 1.  —  et  une  simple,  36 1.  —  Reçu  du  2  août  1783.  » 
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Nous  trouvons  encore  à  Factif  de  Fessard  jeune ,  Ut 
Mari  du  capitaine  Cooh,  m-4  en  largeur.  —  Cariolan 
fléchi  par  sa  mère^  d*après  le  Guerchin  et  Gochin 
(1780).  —  Une  jolie  pièce  in  fol.  représentant  le 
Mausolée  de  Marie-Thérèse  (1781)  d'après  Denrand , 
Af. Fessard  scvdp.  offerébai  Félix Nogaret. ^Divers 
Paysages  pour  le  Voyage  en  France ,  d'après  Lalle- 
mant.  —  Suite  de  différents  animaux. 

C'est  à  lui  qu*il  faut  donner  quelques-unes  des 
vignettes  des  Œuvres  de  Baculard  d'Arnaud  ;  une 
figure  de  Gravelot  pour  Lettre  de  Coton  dUiique  à 
César  (Paris,  1766),  par  l'abbé  Parmentier;  des 
vignettes  pour  le  Cabinet  des  Fées,  les  Œuvres 
badines  du  Comte  de  Caylus,  les  Nouvelles  de 
d'Ussieux ,  le  voyage  de  Saint-Non  ;  un  portrait  de 
l'archevêque  Le  Clerc  de  Juigné  ;  Dorât ,  médaillon 
sur  un  mausolée ,  dans  un  cadre  orné  de  colombes , 
de  lyres ,  etc. 

Pleures  Grdcet,  Amours  exhalés  vos  regrets, 
El  vous  Muses,  dans  ces  retraites, 
Venés  h  ces  tristes  dpfès 
Suspendre  vos  Ures  muettes  ; 
U  n'est  plus  f  Ovide  Françaàs. 

Cette  pièce  se  vendait  chez  Fessard ,  rue  et  Isle 
St'Louis ,  maison  du  Charron  vis-à^is  le  corps  de 
garde. 

La  Cage  symbolique^  estampe  petit  in-foL,  d'après 
Le  Peintre,  est  sa  meilleure  pièce.  {L'eau-forte,  155  fr.; 
avant  toute  lettre,  150  fr.;  avant  la  dédicace,  110  fr. 
1881.) 
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FIGQUET    (ÉTIENNB). 
1749-4794. 


La  gravure  de  portrait  a  de  tout  temps  été  floria- 
sante  en  France  et  des  artistes  du  plus  grand  talent 
en  ont  fait  leur  spécialité.  Les  uns  «  comme  Thomas 
de  Leu  et  Nanteuil ,  ont  le  plus  souvent  gravé  diaprés 
leurs  propres  dessins  ;  d'autres,  comme  les  Drevet  ou 
DauUé,  ont  interprété  des  peintures.  Ficquet  doit  être 
rangé  parmi  les  seconds ,  et  dans  ce  XYIir  siècle  si 
riche  en  artistes  de  mérites  divers ,  il  n*est  pas  un  des 
graveurs  de  petit  format  qui  puisse  régaler. 

En  effet ,  au  lieu  de  graver  ces  portraits  de  dimen- 
sion minime  par  des  procédés  sommaires,  qui  d'ailleurs 
donnent  dans  ce  cas  des  résultats  très-satisfaisants,  il 
les  a  traités  avec  le  même  soin  et  la  même  minutie  que 
s'il  s'agissait  de  portraits  de  la  plus  grande  dimension, 
n  accumule  autant  de  taiUes  dans  une  figure  d'un 
centimètre  de  haut  que  Nanteuil  ou  Drevet  dans  une 
planche  in-foUo  ;  ses  planches  sont ,  pour  mieux  nous 
faire  comprendre ,  comme  les  photographies  réduites 
de  grands  portraits,  qui  en  reproduiraient  tous  les 
travaux  en  les  diminuant.  En  un  mot ,  il  grava  petit , 
mais  il  fut  un  grand  graveur. 

Etienne  Ficquet  naquit  à  Paris  le  13  septembre 
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1719.  Il  était  le  fils  de  Guillaume  Ficquet ,  professeur 
de  philosophie  à  l'Université  de  Paris  et  de  Geneviève 
Meyboom,  fille  d*un  orfèvre.  Le  jeune  homme  fut 
confié  de  bonne  heure  aux  soins  du  graveur  prussien 
Schmidt ,  venu  vers  1736  à  Paris,  en  même  temps  que 
Wilie,  se  perfectionner  dans  son  art.  Mais  Schmidt 
étant  bientôt  reparti ,  Ton  dut  trouver  à  Ficquet  un 
autre  maître ,  qui  fut  Le  Bas.  Le  jeune  graveur  avait 
été  mis  par  Schmidt  en  relation  avec  Odieuvre , 
marchand  d*estampes  qui  venait  d'entreprendre  une 
série  de  portraits  de  personnages  célèbres.  Le  besoin 
de  gagner  un  peu  d'argent  lui  fit  accepter  avec 
empressement  les  48  livres  par  planche  que  lui  of&ait 
l'éditeur.  De  là  l'origine  des  trente-quatre  portraits 
qui  portent  sa  signature  et  qui  laissent  quelquefois 
trop  voir  le  travail  négligé  de  planches  faites  pour  le 
commerce  et  mal  payées.  Ainsi  deux  portraits  de  la 
suite  des  rois  de  France  sont  fort  médiocres ,  tandis 
que  ceux  de  Madame  de  Miramion,  du  médecin 
Fotgon^  de  l'amiral  iJt^gua^n^ ,  de  F  Abbé  Prévost, 
de  H.  Rigaud ,  de  P.  Mignard ,  et  surtout  celui  du 
Comte  d^Harcofuri,  réduction  de  la  fameuse  planche 
de  Masson  connue  sous  le  nom  de  Cadel  à  la  Perle, 
font  d^à  pressentir  le  maitre  à  venir. 

C'était  pendant  son  séjour  dans  l'atelier  de  Le  Bas 
que  Ficquet  exécutait  ces  travaux ,  ce  qui  ne  l'empê- 
chait nullement  de  profiter  des  leçons  de  son  maitre , 
ni  de  mener  avec  ses  camarades ,  Eisen ,  Le  Mire , 
Cochin  et  d'autres,  la  joyeuse  vie  qu'excusent  ses 
vingt  ans. 

Un  coin  du  voile  qui  recouvre  les  mœurs  un  peu 
légères  des  apprentis-graveurs  de  ce  temps,  nous  est 
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sindeTé  par  les  lettres  que  Le  Bas  adressait  à  son 
ancien  élève  le  suédois  Rehn,  qni  Tavait  quitté  depuis 
peu  pour  retourner  dans  sa  patrie  et  qui  justement 
s'était  lié  d*amitié  avec  Ficquet,  son  camarade  de 
plaisir.  Ces  lettres  étaient  toujours  accompagnées  de 
croquis  plaisants.  Pour  bien  lui  peindre  les  regrets 
qu'il  excite,  on  voit  dans  Tune  Ficquet  revenant 
d'assister  au  départ  de  son  ami.  n  s*est  laissé  tomber 
de  fatigue  et  d'émotion  sur  un  siège  et  raconte  la 
séparation  à  un  élève  de  Le  Bas  debout  contre  la 
cheminée ,  ainsi  qu'à  Le  Bas  lui-même  qui  arrive  en 
robe  de  chambre  et  bonnet  de  nuit  donnant  le  bras 
à  M*'^*  Raoul.  Le  Bas  écrit  en  même  temps  à  Rehn ,  à 
Amsterdam,  par  où  il  devait  passer'  : 

«  Monsieur  et  cher  amie,  j'ay  reçue  vostre  lettre  qui 
»  m'a  fait  un  vray  plaisirs  d'aprendre  que  vostre  santé 
»  est  bonne  car  je  commencois  a  être  très  inquiète. 
»  J'ay  esté  bien  fâché  de  ne  m'estre  pas  trouvé  au 
»  logis  quand  vous  m'avé  fait  l'honneur  de  venir; 
»  mais  par  la  grande  tristes  qua  causé  vostre  adieu , 
»  cela  esté  pour  moy  un  chagrin  de  moins  ;  quoy,  un 
»  vray  penne  de  mettre  attardé  à  soupe  en  ville.  Je 
»  vous  diray  que  nostre  Fiquet  est  revenue  de  vous 
»  reconduire  avec  cette  air  à  M*"*  Raoul  et  le  sieur 
»  Le  Bas  qui  estoit  bien  mortifiez  de  ne  plus  avoir  le 
»  plaisirs  de  passé  des  apres-diné  (ici  le  croquis).  Il 
»  est  vray  que  Paris  est  charmant  et  que  c'est  sans 
»  contredit  le  vray  plaisirs  des  estrangé,  etc. . .  p 

Dans  une  autre  lettre  adressée  également  à  Rehn , 

1  Portraits  inédite  d'a/rtistes  français ,  |Mr  le  W»  de  Ghennevières- 
PmM ,  1S62 ,  in-fel. 
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alors  dessinateur  des  manufactures  de  Suède  à 
Stockholm,  Le  Bas  l'engageant  à  Tenir  à  Paris  et  lui 
promettant  beaucoup  d'ouvrages  de  gravure,  termiuait 
ainsi  :  «  vôtre  bon  amie  Piquet  se  prépare  d'avance  à 
»  vous  bien  recevoir  ;  tous  vos  amis  vous  donne  le 
»  même  conseil.  »  Et  suivait ,  avec  la  jolie  charge 
figures  de  Fiquet  tiré  au  vif,  ce  post-scriptum  un  peu 
léger  de  la  main  de  notre  graveur  :  «  grand  Suinoune 
»  anabatista  a  la  jourdina,  vené  donc  vitement  quel- 
»  qu'après*midy  vous  promener  aux  Tuylerjs,  je 
»  vous  meneray  voire  M"*  Paris,  M^  Renaude, 
»  M"»*  Dupond ,  M"*  Carlié ,  M«  Hecquet,  M^  Pichar 

»  toutes  fameuses  m.. »  et  la  signature  de 

Ficquet. 

Voilà  qui  n'est  pas  très  moral ,  mais  qui  peint  bien 
l'artiste  ardent  au  plaisir  et  qui  n'aura  jamais  par  la 
suite  une  conduite  bien  régulière. 

C'est  dans  la  période  qui  suit  son  départ  de  l'atelier 
de  Le  Ba^  qu*il  faut  placer,  alors  que  Ficquet  cherchait 
encore  sa  voie,  les  portraits  de  LeOmitz  (1745),  de 
Jacques  et  Michel  de  La  Cour  DamonviUe  (1747) , 
de  Dortous  de  Mairan  (1748) ,  et  les  nombreux  petits 
portraits  gravés  pour  la  Vie  des  Peintres  Flamands, 
Allemands  et  Hollandais  de  Oescamps.  Ce  peintre 
s'était  dès  sa  jeunesse  pris  de  beUe  passion  pour  ce  sujet. 
Depuis  quinze  ans ,  il  prenait  des  notes  sur  l'existence 
des  peintres,  tout  en  étant  directeur  de  l'Ecole  de 
dessin  qu'il  avait  fondée  à  Rouen,  quand  l'idée  lui  vint, 
encouragé  par  des  amis  éclairés,  de  les  rassembler 
et  de  les  coordonner  en  un  ouvrage.  Il  voulut  l'orner 
des  portraits  des  piîncipaux  artistes  et  pria  Eisen  de 
dessiner  d'après  des  originaux  ou  d'après  des  gravures 
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les  portraits  que  celui-ci  se  chargeait  de  faire  exécuter 
à  Paris.  C'est  ainsi  que  Ficquet  fiit  choisi  par  son 
camarade  d*atelier  et  son  ami  pour  cette  besogne  qui 
fut  faite,  suppose-t-on ,  de  1748  à  1763 ^  Il  n'a  pas 
gravé  moins  de  cent  deux  têtes  :  un  grand  nombre 
sont  réellement  remarquables  par  la  finesse  et  l'expres- 
sion et  plusieurs  sont  des  merveilles.  Citons  tout 
spécialement  le  portrait  de  Van  der  Meulen  qui  est 
un  yéritable  tour  de  force,  celui  d'Henriette  WoUers , 
un  chef-d'œuvre ,  iceux  de  Rubens  et  de  Van  Dyck . 
tous  deux  très-estimés,  ceux  de  Karel  du  Jardin , 
RamboiUs^  Jean  Wildens ,  Adrien  Brauwer ,  Van 
Baien ,  Schalhen ,  Denner^  d'une  exécution  particu- 
lièrement précieuse.  Nous  en  donnerons  tout-à-l'heure, 
du  reste,  La  liste  complète  dans  le  catalogue. 

Ficquet  travaillait  rarement  d'après  ses  dessins, 
quoique  fort  bon  dessinateur.  Aucun  de  ses  portraits 
n'a  été  gravé  d'après  nature ,  et  ses  meilleurs,  des- 
quels nous  allons  maintenant  parler,  ont  été  exécutés 
soit  d'après  des  peintures,  soit  môme  d'après  des  gra- 
vures qu'il  réduisait.  Il  en  est  ainsi  du  ravissant 
portrait -miniature  de  Louis  XV ,  gravé  sur  une 
planche  d'argent ,  et  qui  était  destiné  à  YAlmanach 
Parisien  de  Barbou. 

L'un  de  ses  plus  parfaits  ouvrages ,  le  portrait  de 
Françoise  d'AubignéM^*  deMaintenon,  daté  de  1759, 
a  été  fait  directement  d'après  le  tableau  qui  se  trou- 
vait chez  les  Dames  de  Saint-Cjr,  désireuses  d'avoir 
le  portrait  gravé  de  leur  fondatrice. 

«  Ficquet ,   écrit  à  ce  sujet  le  graveur  Ponce , 

4  L'ouvrage  de  Deeoampe  |Mrot  de  1*786  à  1764. 
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»  fat  chargé  par  les  Dames  de  Saint-Cyr  de  graver 
»  le  portrait  de  Madame  de  Maintenon  d'après  le 
»  tableau  deMignard  que  possédait  la  communauté.  La 
»  planche  était  à  peu  près  payée  et  cependant  le  por- 
>  trait  ne  paraissait  pas  ;  on  ne  pouvait  pas  même 
»  entrevoir  Tépoque  à  lacpielle  il  serait  terminé.  La 
»  supérieure  fat  obUgée,  avec  la  permission  du  métro- 
»  politain,  de  faire  venir  Tartiste  dans  le  couvent  pour 
»  qu'il  y  travaillât  sous  ses  yeux ,  et  même  de  lui  en* 
»  voyer  des  religieuses  et  des  pensionnaires  pour  lui 
»  tenir  compagnie,  car  il  ne  faisait  rien  quand  il  était 
»  seul.  Le  portrait  était  Uni  et  déjà  quelques  épreuves 
»  avaient  été  tirées,  lorsque  Ficquet,  qui n*en était 
»  pas  content,  biffa  la  planche  de  deux  coups  de  burin. 
»  Grand  désespoir  des  bonnes  religieuses!  Ficquet 
»  recommença  et  cette  fois  le  portrait  fut  terminé  à 
»  la  satisfaction  de  tout  le  monde.  » 

Peut-être  serait-il  plus  exact  de  dire,  avec  M.  Fau- 
cheux ,  que  le  portrait  n'avançait  pas  et  ne  satisfaisait 
pas  son  auteur  par  suite  de  la  difficulté  qu'il  .avait  à 
consulter  l'original.  Quand  il  put  travailler  librement, 
le  portrait  s'acheva  avec  rapidité  et  fat  fort  admiré. 
C'est  un  chef-d'œuvre  d'un  charme  et  d'une  finesse 
prodigieuses,  et  qui  resta,  avec  raison,  le  morceau 
de  prédilection  du  graveur. 

Désormais  Ficquet  est  en  pleine  possession  de  son 
talent,  et  il  continue  sans  interruption  cette  série  des 
portraits  d'hommes  célèbres ,  qui  lui  a  assuré  à  lui- 
même  la  célébrité.  N'est-ce  pas  une  bonne  fortune 
pour  les  amateurs  de  posséder  dans  l'un  de  leurs  plus 
jolis  livres,  mis  au  jour  par  la  munificence  des  Fer- 
miers-Généraux,  deux  des  plus  excellents  portraits 
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de  Ficqaet ,  La  Foniaine,  Tautear  des  Contes,  et  leur 
inimitable  illustrateur  Eisefi  ?  Dans  ce  dernier,  gravé 
avec  une  grande  délicatesse ,  l'on  sent  que  le  graveur 
a  mis  tous  ses  soins  à  saisir  la  physionomie  malicieuse 
de  son  ami ,  d'autant  qu'il  la  connaissait  bien  et  ne 
devait  pas  avoir  besoin ,  semble-t-il ,  de  la  peinture 
de  Vispré  pour  se  guider.  Cette  gravure  est  de  1761 
comme  celle  du  La  Fontaine.  Très  achevée  et  d'une 
facture  très  libre,  nous  serions  tentés  de  préférer 
cette  dernière  à  la  seconde  planche  de  £a  Fontaine^ 
caractérisée  parla  fable  le  Loup  et  V  Agneau  repré- 
sentée sur  le  socle.  M.  Faucheux  affirme  que  celle-ci 
a  été  gravée  la  première. 

Le  portrait  de  Voltaire ,  avec  un  trophée  d'attributs 
(17fô) ,  n'est  pas  un  des  meilleurs  de  l'œuvre.  La 
lumière  ne  nous  semble  pas  assez  largement  répandue 
sur  ses  traits  caustiques ,  le  travail  est  un  peu  sec ,  et 
la  gravure,  toute  fine  qu'elle  soit,  manque  de  moelleux. 
Le  Jean-Baptiste  Rousseau,  qui  le  suit  (1763),  peint 
par  Avçd  dans  le  débraillé  qui  était  habituel  au  sati- 
rique ,  est  d'une  extrême  finesse ,  et  les  vêtements  y 
sont  supérieurement  rendus. 

Ici  se  présente  une  lacune  de  quelques  années  dans 
les  dates ,  jusqu'au  portrait  de  Corneille  ;  pourquoi  ne 
pas  la  remplir,  dans  ce  moment  de  la  belle  floraison 
du  talent  de  l'artiste,  par  quelques-uns  de  ses  meilleurs 
ouvrages  non  datés  ?  Voici  par  exemple  le  Molière, 
copie  d'une  planche  de  Lépidé  d'après  Coypel,  ma- 
gnifique pièce  d'une  énergie  qui  va  presque  jusqu'à 
la  dureté.  Voici  Saugrain ,  qui  venait  de  mourir  en 
1762,  l'époux  de  M^  De  Bure,  deux  noms  chers 
à  la  librairie  parisienne.  Voici  Desoartes,  d'après 


Digitized  by  VjOOQIC 


FIGQUBT.  464 

la  peinture  de  Hais  que  l*on  peut  admirer  encore  au 
Louvre.  Les  traits  un  peu  lourds  mais  expressifs  du 
grand  penseur,  étonnamment  rendus ,  sont  encadrés 
d'ornements  emblématiques  de  Chofiard.  Le  portrait 
de  Vadé  est  exécuté  pour  Fun  de  ses  ouvrages  {la 
Pileuse ,  parodie  d'Omphale) ,  dans  un  format  un  peu 
plus  grand  que  celui  adopté  d'habitude  par  le  graveur. 

Enfin  nous  arrivons,  en  1766,  au  remarquable  por- 
trait de  Pierre  Corneille^  digue  à  tous  égards  de  fixer 
l'attention  par  sa  merveilleuse  exécution  et  son  cadre 
habilement  composé  par  Choffard.  Disons  à  ce  propos 
que  presque  tous  les  encadrements  des  portraits  de 
Ficquet  sont  dessinés  ou  tout  au  moins  gravés  par  cet 
habile  ornemaniste ,  et  que  par  leur  rare  élégance,  ils 
ont  contribué  à  établir  la  réputation  dont  jouissent  ces 
petites  estampes.  —  Combien  ne  doit-on  pas  admirer 
ce  portrait  de  Corneille,  quand  on  sait  que  Ficquet  ne 
réduisait  jamais  en  un  dessin  préparatoire  la  peinture 
originale  ou  la  gravure  qu'il  voulait  copier.  Dans  celui- 
ci  ,  par  exemple,  il  a  reporté  directement  sur  le  cuivre 
les  lignes  sévères  du  portrait  peint  par  Le  Brun  ;  il 
n'en  a  pas  moins  créé  un  chef-d'œuvre  d'une  harmonie 
et  d*un  précieux  achevés ,  et  ce  doit  être  à  son  propos 
que  les  contemporains  de  Ficquet  ne  crurent  le  pouvoir 
mieux  louer  qu'en  l'appelant  le  Oèrard  Dow  de  la 
gravure. 

Le  portrait  de  M.  de  Cfiennevières  (1770),  inspec^ 
teur  général  des  hôpitaux ,  l'auteur  des  Loisirs ,  est 
en  buste  comme  tous  ceux  de  notre  artiste.  Le  Mer- 
cure de  France  l'annonçait  en  ces  termes  en  octobre* 
1770  :  <  Ce  dernier  portrait  de  M'  Ficquet  n'est  pas 
»  inférieur  à  ceux  qu'il  a  publiés  précédemment.  On 
u.  u 
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»  7  admire  la  même  précision,  le  môme  fini,  la  môme 
»  légèreté  d'outil.  »  Et  pourtant,  dit  M.  le  marcpiis  de 
Ghennevières,  son  descendant ,  ce  n'était  pas  un  chef- 
d'œuvre  que  la  peinture  d'après  laquelle  Ficquet  avait 
fait  ce  ravissant  médaillon ,  bien  connu  des  collec- 
tionneurs ;  c'est  un  assez  méchant  tableau  de  la  qua- 
lité ordinaire  des  portraits  de  famille ,  mais  quand  un 
portrait  doit  être  gravé ,  l'important  n'est  pas  que  la 
peinture  soit  de  la  meilleure  palette,  mais  que  le  gra- 
veur soit  excellent. 

Le  minuscule  portrait  de  Cicéron,  fait  pour  une 
édition  bijou  du  De  Amtcitia ,  parue  chez  Barbou  en 
1771,  est-il  une  réduction  du  portrait  de  Cathelin,  ainsi 
que  le  dit  Faucheux  ?  On  pourrait  en  douter  si  l'on  se 
reporte  à  la  promesse  datée  du  13  novembre  1757,  par 
laquelle  Ficquet  s'engageait  à  remettre  au  garde  du 
cabinet  de  la  bibliothèque  du  roi ,  le  dessin  original 
du  buste  de  Cicéron  d'après  F  antique  par  Rubens  et 
le  portrait  de  Van  der  Meulen  par  Van  Schuppen  qui 
lui  avaient  été  confiés. 

Si  le  portrait  de  Michel  de  MonJtaigne  (1772)  est 
d'un  travail  un  peu  dur  et  sec ,  défaut  dont  il  est  plus 
juste  d'accuser  l'original  de  Dumonstier,  celui  de 
CrébiUon ,  d'une  douceur  et  d'une  finesse  extrêmes 
dans  la  préparation  des  chairs,  fait  bien  voir  dans 
ses  premiers  états,  alors  que  le  travail  n'était  pas 
terminé ,  combien  la  môme  planche  pouvait  s'alourdir, 
dans  les  épreuves  subséquentes,  ce  qui  s'explique 
par  le  procédé  de  l'artiste ,  qui  consistait  à  repasser 
toujours  dans  les  mômes  tailles  pour  les  renforcer  ou 
les  réparer. 

11  n'est  pas  étonnant  que  toutes  ces  merveilles 
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fassent  admirées  par  les  contemporains.  WiUe  pariait 
de  Ficqnet  ayec  amitié  et  le  recommandait  Tolontiers 
aux  amateurs.  On  lui  adressait  môme  des  vers  élo- 
gieux  au  sujet  de  ses  portraits  de  grands  hommes. 
En  voici  signés  «  Guichard  »  que  nous  avons  relevés 
dans  le  Mercure  de  France  de  1772  : 

Par  ton  bwrin  fidèle ,  ingénieux 
Qui  sur  les  plus  vantés  remporte  la  victoire 
Que  de  mortels  chéris  respirent  sous  nos  yeux  t 

Couvert  d'un  rayon  de  leur  gloire 
Ton  nom  comme  les  leurs  d^dge  en  dge  vivra , 
Quel  autre  à  ce  degré  pourra  Jamais  atteindre? 

Sans  succès  on  le  tentera  : 
ficquet,  graver  ainsi ,  c'est  moins  graver  que  peindre, 

Bt  dire  qu'au  milieu  de  ces  succès,  qu'à  Tépoque  de 
tous  ces  che£s-d*œuvre,  le  graveur  n'était  pas  tou- 
jours à  l'abri  du  besoin  !  De  nature  prodigue ,  il  jetait 
l'argent  sans  compter  et  avait  dû ,  pour  se  liBérer 
de  ses  dettes,  aliéner  la  propriété  de  ses  meillemres 
planches.  Ainsi  les  épreuves  des  portraits  de  Molière, 
de  La  Fontaine,  de  Corneille,  de  Crébillon ,  de  Des- 
cartes ,  de  Jean-Jacques  Rousseau,  de  Jean-Baptiste 
Rousseau,  de  Voltaire,  etc.,  se  vendaient  3  livres  pièce 
chez  Prévost,  graveur,  ce  qui  semble  indiquer  qu'elles 
n'appartenaient  plus  à  l'auteur. 

Poursuivant  sa  série  d'écrivaios  célèbres ,  Rcquet 
grave  un  premier  portrait  à'Ario8te  pour  servir  de 
frontispice  à  VOrlando  Furioso  de  Baskerville  (1773), 
un  JeanrJacques  Rousseau  qui  est  admirable,  et  que 
Choffard  fait  valoir  par  un  encadrement  d'un  goût 
merveilleux.  Puis  vient  La  Mothe  Le  Vayer  (1775) , 
d'après  la  gravure  de  Nanteml  ;  Regnard ,  dont  les 
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grands  traits  et  la  bouche  lippue  sont  traduits  de  la 
peinture  de  Rigaud  avec  une  précision  cpii  étonne 
(1776);  enfin,  en  1778,  Fénélon  d'après  Vivien,  travail 
d'une  telle  douceur  et  d'un  tel  charme ,  qu'on  doit 
forcément  l'estimer  un  des  chefs-d'œuvre  du  graveur. 

C'est  vers  cette  époque  qu'ont  dû  être  exécutés  le 
portrait  inachevé  de  Boileau,  document  curieux  ,  qui 
nous  prouve,  par  ses  différents  états,  que  Ficquet 
se  contentait  malai;sément  lui-môme,  et  qu'il  n'hési- 
tait pas  à  recommencer  des  travaux  que  d'autres  moins 
scrupuleux  eussent  jugés  pariaits,  et  celui  de  BossueU 
infiniment  rare.  Renouard  assure  que  l'artiste  creva 
la  planche  à  force  d'effacer  et  de  refaire.  C'est  une 
des  pièces  les  plus  extraordinaires  de  l'œuvre.  La 
franchise  de  son  exécution  fait  penser  à  la  tête  du 
portrait  de  Pierre-Imbert  Drevet. 

Ici  s'écoule,  jusqu'à  la  mort  de  Ficquet ,  un  long 
espace  qui  paraît  avoir  été  stérile.  Ayant  feût  un 
héritage  il  s'imagina  d'acheter  une  maison  au  bas  de 
Montmartre  * ,  avec  un  jardin  plein  d'arbres  frui- 
tiers qu'il  couvrait  le  soir  avec  des  toiles  pour  leur 
éviter  la  gelée  et  avoir  sûrement  des  fruits.  Le 
graveur  Ponce ,  qui  le  connut ,  nous  apprend  encore 
qu'il  dépensa  en  folies  la  somme  qu'il  avait  réservée 
pour  payer  son  acquisition,  comme  par  exemple  de 
faire  apporter  cinq  cents  tombereaux  de  ten*e  pour 
mettre  le  jardin  au  niveau  du  salon ,  afin ,  disait-il , 
d'éviter  les  chutes  qu'une  distraction  pourrait  lui 
occasionner. 


1  Ficquet  deraennuit  déjà  à  la  Barrière  blanche  en  1776,  ainsi  qoa 
l'indique  VAlmainach  des  artistes  de  celte  date. 
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«  D*an  caractère  ertrêmement  original ,  ajoute-t-il , 
»  et  afBigé  d'une  surdité  considérable,  Ficquet  n'a 
»  jamais  tiré  un  parti  avantageux  de  son  talent  sous 

>  le  rapport  de  la  fortune  ni  produit  un  très  grand 

>  nombre  d'ouvrages.  Quoiqu'ayant  recueilli  plusieurs 
»  héritages,  il  était  rarement  au-dessus  du  besoin; 
»  toujours  à  court  d'argent ,  au  lieu  de  faire  la  loi  à 
»  ceux  qui  désiraient  obtenir  de  ses  ouvrages,  comme 
»  il  l'eût  pu  faire ,  il  la  recevait  toujours  de  ceux  qui , 

>  spéculant  sur  ses  productions ,  s'enrichissaient  en 
»  l'appauvrissant.  » 

On  voit  d'après  ce  témoignage  de  son  contemporain 
que  c'est  un  peu  par  sa  faute  que  le  grand  portrai- 
tiste ne  fut  pas  plus  heureux.  Il  venait  encore  en  1794 
de  terminer  un  Arioste ,  où  se  voit  quelque  marque 
de  sénilité ,  quand  il  mourut  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence. 

Yoici  l'acte  de  décès  que  nous  trouvons  dans  le  tra- 
vail consciencieux  de  M.  Faucheux  sur  Ficquet  : 

«  Acte  de  décès  d'Etienne  Ficquet ,  du  22  frimaire 
»  an  III  (11  décembre  1794) ,  profession  de  graveur, 
»  âgé  de  soixante-quinze  ans ,  natif  de  Paris ,  j  domi- 
»  cilié  rue  du  Petit  Yaugirard  N^  222.  Sur  la  réquisi- 
»  tion  à  nous  faite  dans  les  vingt-quatre  heures  par 
»  Philippe  Hayot,  âgé  de  67  ans ,  ancien  huissier-pri- 
»  seur,  domicilié  à  Paris  rue  de  la  Perle ,  N"  471,  ami 
»  du  détunt  et  de  Jew  Etienne  Oenet,  âgé  de  39  ans, 
»  ancien  huissier-priseur,  domicilié  à  Paris ,  rue  de 
»  l'Université,  N®  395,  de  la  connaissance  du  défunt.  » 

On  a  fait  remarquer  que  Ficquet  devait  nécessaire- 
ment être  d'une  myopie  excessive ,  et  que  c'est  grâce 
à  cette  organisation  particulière  de  sa  vue  qu'il  a  pu 
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arriver  au  degré  de  finesse  vraiment  surprenant  de 
ses  travaux.  Mais  cette  considération  ne  diminue  en 
rien  la  valeur  de  l'artiste.  Ficquet,  si  négligent,  si 
peu  soucieux  de  ses  intérêts  lorsqu'il  s*agissait  de  tirer 
parti  de  ses  planches ,  fut  le  graveur  le  plus  conscien- 
cieux, le  plus  méticuleux,  le  plus  exigeant  vis4i-vis  de 
lui-môme  qui  se  puisse  imaginer.  C'est  pour  lui  que 
semble  avoir  été  spécialement  écrit  le  polissez- 
le  sans  cesse  de  Boileau.  Toujours  corrigeant,  effa- 
çant et  reprenant  ses  planches ,  il  en  a  laissé  ainsi  une 
variété  d'épreuves  d'essai  qui  font  de  son  œuvre  un 
des  plus  curieux  et  des  plus  intéressants  à  collection- 
ner. Le  précieux  de  l'exécution  des  physionomies ,  le 
goût  parEait  qui  a  présidé  à  la  disposition  des  orne- 
ments, ont  assuré  aux  portraits  de  Ficquet  une  célé- 
brité méritée;  amateurs  d'estampes  et  bibliophiles  se 
les  sont  toujours  disputés  à  l'envi. 

M.  Faucheux  a  publié  le  catalogue  descriptif  et  rai- 
sonné de  l'œuvre  de  Ficquet ,  ouvrage  de  tout  point 
excellent ,  et  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  d'avoir 
été  tiré  à  un  trop  petit  nombre  d'exemplaires ,  ce  qui 
Ta  rendu  à  peu  près  introuvable.  Nous  donnons  ici , 
dans  une  forme  abrégée,  la  liste  complète  des  travaux 
de  Ficquet. 


PORTRAITS. 

I.   PORTRAITS  ORAVéS  POUR  LB  FONDS  d'oDIBUVRB. 

I.  ÀUVBRGNB    (Charles  de  Valois,  Comte  d'),    fils  naturel  de 
Charles  IX ,  d'après  Ph.  de  Champaigne. 

9.  Balue  (Jean) ,  cardinal ,  d'après  Robert. 
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8.  Berghem  (Nioola8)|  peintre,  né  à  Harlem  en  1624 ,  d*après  Sorri. 
l*r  état:  Aveo  le  nom  de  CormOk  Mêrtkm,  né  è  ÀmiUrtIam  m  tfBo. 

4.  Bernard ,  due  de  Saz»-Weimar,  mort  le  18  jmUet  1689. 

5.  Bemier  (Nicolae),  maître  de  musique  de  la  Sainte-Chapelle  de  Parie. 

6.  BemoaiUi  (Jean) ,  d'apris  J.  Robar. 

I,  BrouBel  (Pierre  de),  conseiller  an  Parlement. 

8.  Chabannfls  (Antoine  de) ,  comte  de  Dammartin ,  d'après  J.  Robert. 

9.  Charles  XII ,  roi  de  Snède ,  d'après  Craft.  »  C'est  le  vrai  portrait 

t>  dnqael  Charles  XII  conpa  le  vÎBùge  aveo  son  épée ,  ne  voulant 
«  pas  être  peint.  « 

10.  Charles-Frédéric  III  (Frédéric  II) ,  roi  de  Prusse. 

II.  Ghaulibu  (Ghiillanme-Amfrie  de),  d'après  deTroy. 

12.  Bumolin  (Charles),  avoeat  au  Parlement ,  mort  en  décembre  1666i 
18.  DUQUBSNB  (Abraham) ,  d'après  Petitot. 

14.  Bstrées  (Gebrielle  d'),  d'après  Dumonstier. 

15.  Fagoh  ,  premier  médedn  de  Louis  XIV,  d'après  Rigaud. 

16.  Famèse  (Alexandre),  duc  de  Parme,  mort  le  2  décembre  1592. 
V7.  Fontanges  (Marie-Angélique  de  Seoraille  de  Bousille,  Duchesse  de). 

18.  Harcouet  (Henri  de  Lorraine,  Comte  d') ,  le  Cadet  à  la  perle, 

19.  Lanfranc ,  professeur  en  chirurgie  de  Paris  au  XUP  siècle. 

20.  Le  Courayer  (Pierre-Fr.) ,  ancien  bibliothécaire  de  S^-Geneviève. 

21.  Louis  V,  dH  le  Fainéant ,  XXXIV«  Roy  de  France. 

22.  Louis  VII ,  dit  le  Pieux ,  XL*  Roy  de  France. 

23.  Maimbourg  (Louis),  jésuite,  d'après  Nivellon.      , 

24.  MiGNABD  (Pierre),  premier  peintre  du  roi ,  d'après  Rigaud. 

Leeépmivei  qui  portent  dans  la  légende  mort  le  t^  ma^  t6^$  «ont  les  pre- 
,  SarleeeecondseonUt:«ior<l«#5Mrt/l§S5. 
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^5.  MlEAM ION  (Marie  Bonnean ,  4ftme  de),  d'aprts  de  Troy. 
26.  Ossat  (le  Cardinal  d*),  mort  le  18  mars  1604. 

Vi.  Paré  (Ambroise). 

ny  a  on  piemieréteioùlaflicnatiin  dé  Pioqaetestà  gaooha ,  le  portrait  est 
ovale;  et  on  second  sor  lequel  elle  est  à  droite  :  le  portrait  est  alors  carré. 

98.  PRÉVOST  (l'Abbé),  d'après  Schmidt. 

Copie  rooTenée  et  réduite  do  portrait  de  Sohmidt.  CTest  l*an  des  meillears 
ouvrages  de  Slcquet  pour  Odleovre. 

29.  PuGBLLB  (René),  conseiller  an  Parlement,  d'après  Rigand. 

80.  RIGAUD  (Hyadntbe),  d'après  Ini-inême.  Ghravnre  trèssoignée. 

31.  Robert,  XXXVI*  Roy  de  France. 

82.  SiLVA  (Jean-Baptiste),  médecin ,  d'après  Rigaud. 

88.  Toulouse  (L.-A.  de  Bourbon ,  Comte  de),  d'après  Rigaud. 

34.  Vavasseur  (Gruillaume),  premier  chirurgien  de  François  P''. 

États.  —  Les  portraits  gravés  pour  Odieavrs  se  rencontrent  dans  les  états 
soivarts: 

épreaves  de  graveur,  avant  la  lettre,  la  tablette  blanche,  d'une  rareté  extrême. 
Noos  avons  vu  dans  cet  état,  à  la  BlbUotlièqoe Nationale  ou  dtns  diverses 
colleotions,  MêrgheUf  CkaboMm,  Charifê-fridétie  III,  CkauUêUf  Fagim,  Parif 
friwêt,  8Uva, 

l^  état  :  Avec  l'adresse  d'Odleuvre;  il  y  a  un  cholz  à  fliire  entre  les  épreuves. 

n  Importe  de  rectifler  id  deux  erreurs  commises  par  M.  Faucheux.  D'abord , 
il  n'est  pas  exact  que  l'adresse  d'Odleuvre  ait  été  changée  sur  les  planches,  ut 
même  portrait  porté  tcttjourt  la  «Am  etfrtite;  deuxièmement,  l'adjonction  des 
cadres  de  Babel  en  passe-partont  n'indique  pas  un  tirage  spécial  ;  ces  cadres  ont 
été  eloutés  sur  des  épreuves  qu'on  avait  UnUtt  ttréu  en  magasin ,  les  unes 
bonnes,  les  autres  mauvaises. 

2*  état  :  L'adresse  d'Odleuvre  efiacée. 

il.    PORTRAITS    GBA^éS    POUR    l'OUVRAOB 
DB   DBSGAMPS. 

85.  Arlaud  (Jacques-Antoine). —  Backuysen  (Ludolf)  ;  portrait  aUribué 
è  Ficquet  A 

36.  B  A  L EN  (  Henri  Van) ,  tourné  à  g^ucbe ,  ebeveuz  courts ,  barbe  et 
moustacbes.  A  gaucbe  deux  tableaux  ;  à  droite  un  cbevalet  et  des 
plfltrea.  VanDyckô/lg*^pinx. 
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9n.  Beck  (David).  —  BiSKOP  (Jean  de).  —  Block  (Joanne-Koerten). 

—  Boonen  (Aniold).  —  Brandenborg  (Jean)  ;  portrait  attribué  à 
Ficqaet.  —  Bvtndnraller  (Ghrégoire).  —  BEAU WBE  (Adrien).  ^ 
Bmyn  (Corneille  de).  —  G0QUB8  (Gonzalès). 

88.  GRATBR  (Gaspard  de) ,  tourné  à  gwuitie  et  regardant  de  fiuse.  A 

gauche  on  portrait  ;  à  droite  deux  tableaux,  ilfi^.  Van  Dyck  p^ . 

89.  DennerlBalthasar).  —  Deyater  (Lonisde).  -^  B^w  (Gérard).  — 

Du  JARDIN  (Karel).  —  Dnllaert  (Heiman).  —  Dnnz  (Jean).  — 
DuvAL  (Robert). 

4Q.  DTGK  (Antoine  Van),  tourné  vers  la  gaoolie.  Àni.  VamDyckiâ 
ipsmupinœU. 

41.  Beckboot  (Gerbrandt  Van  den).  -^  Elias  (Mathieu).  —  Bverdingen 

(Albert  Van).  —  Fabs  (Pierre  Van  der).  —  Flinck  (Govaert).  — 
Genoels  (Abraham).  — Hbbm  (Jean-David  de).  —  Helmont 
(  Zeger  -  Jaoqoee  Van  ).  —  Helst  (  Bartholomé  Van  der  ).  -« 
HOBT  (Génurd).  ^  Honobkobtbb  (Melchior).  ^  Hondius 
(Abraham).  -^  Hoogtraten  (Jean  Van).  —  HoogtbATBN 
(Samuel Van).— Honbraken (Arnold}.—  HubBB  (Jean-Rudolph). 

—  Huysmanfl  (Corneille}. 

42.  HUTSUM  (Jean  Van),  tourné  à  droite,  grande  perruque;  entre 

deux  tableaux  de  fleura. 

48.  Kalf  (Guillaume).  —  Knbllbb  (Godefroid). 

44.  KOPBTZKI  (Jean),  coiflë  d'une  toque  et  portant  de  grandes 

bésides. 

45.  Laireese  (Gérard de).  —  Lingblbagh  (Jean).  —  Mbldbb 

(GuéraidV  —  Mérian  (Marie^ybOle). 

46.  MBULBN  (Antoine-François  Van  der) ,  de  ftice,  très-grande  per- 

ruque, rabat  de  dentelles  ;  entre  deux  tableaux  de  batailles. 

C'est  âne  des  menreOles  de  rœavre  de  Fioqaet  Le  travail  de  la  flgare ,  de  la 
pemuine  et  do  nbat  de  dentelles ,  est  d'une  finesse  qu'on  ne  peut  se  lasser 
d'admlrar. 

État  d'essai,  Inatihflvé,  aveo  le  nbat  Idano,  et  lee  aooessolfes  >  l'ean^tute. 

47.  MlBBlS  (François Van).  —  MiBBiS  (WUlemVan).  —  MOOR 

(Charles de).  —  MoiiGHBRON  (Isaac).  —  MusSGHBE  (Miehel 
Van).  —  Mtn  (Hermann  VanderV  --  NeCseher  (Théodore).  — 
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OosT  (JacqoeB  Van).  —  Oalbt  ( Riohird  Van ).  —  Orei» 
(Jorien).  —  OvBRBBGK  (BonaventoreVan).  —  Plab  (Da^id 
Vander).  —  Pool  (Rachel  Ruiach  Van).  —  I^rnaker  (Adam). 
•^  Rickaert  (David).  —  Rokes  (Henri).  —  ROVBOOTB  (Théo- 
dore). —  RoOBB  (JacqoeB  de).  —  Rooe  (Jean-Henri).  —  Rooe 
(Philippe). 

48.  RUBBNS  (Piene-Panl),  de  &ce,  la  tète  penchée  à  droite.  — 

A,  VanDifck0f.piHCD, 

49.  RuGBNDAS    (  Georgea  -  Philippe  ).    —   Saveiy   (Rolant).   — 

SOHALKBN  (Oodefroj).  —  Steen  (Jean).  —  Tbnibrb  (David). 
—  Tbbbubg  (Gérard).  —  TbbwbSTBN  (Àngnatîn).  -* 
Tbrwbstbn  (Mathieu).  —  TlDBMAN  (Philippe).  —  TiU»- 
mana  (Simon-Pierre),  dit  Schenk.  —  Torenvliet  (Jacqaea).  — 
Vaillant  (Jacquea).  —  VAILLANT  (Wallerant).  —  Vélde  (Adrien 
Vanden).  — Ybbkolib  (Jean). 

60.  Verkolie  (Nicolas). 

▲]aT«iitaStoiu]]i,oe  portrait,  «ntinita bon  texte,  acttdntlepiixforpie- 
na&t  de  409  fr.  H  esterai  qnll  était  annonoé  aToc  cas  moti  ma^iqaei  :  éM  «mi 
Mr0,  le boate seol,  avintla bordoro.  Noua  dtoos  le iUt  à  titra  de  oulMlté. 

51 .  Verschnring  (Henri).  — Vinne  (Vincent  Van  der).  — Voet  (Charlee 

Boeohaert).  —  YoLLBVBNS  (Jean).  —  Yoobhout  (Jean).  — 
Voei  (Arnold  de). 

52.  WASBR  (Anna) ,  de  profil  à  droite;  cadre  de  guirlande  de  fleura, 

chapeau ,  houlette,  etc. 

58.  WÉMINX  (Jean).  —  Wéninx  (Jean-Baptiate).  —  Werdmnller 
(Jean-Rudolf).  —  Wbbp  (Adrien  Van  der).  ~  Wemer  (Joseph). 

54.  WILDBNS  (Jean) ,  de  fiice,  mouataehe  et  harhiche,  grande  colle- 

rette ;  entre  deux  paysages. 

55.  WOLTBRS  (Henriette) ,  jeune,  de  &oe,  coiiée  d*un  petit  bonnet , 

un  collier  de  perlée  autour  du  cou. 

56.  WOUWBBMAN  (Philippe).  —  WuLFBAAT  (Mathieu).  —  Zacht 

Leren  (ComeiUe).  —  Zacht  Leren  (Herman). 

Atats.  —  On  signale  rexlatenoe  de  qneiqaee  éprsaTes  non  terminées,  nuis 
oTest  on  ftkit  tiés  exceptionnel. 
IV  état:  Épraaves  en  tirage  bon  teste.  M.  le  dootear  Reth  avait  twmé  la 
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■Ms  compléta  d«i»  ostéUt  Blloiigwe  mjoordluii  dus  la  ooltootton  <to  M.  le 
hêma  Bdmond  de  Rotheobild. 

Une  série  de  H  portraits  en  tiiage  hors  texte ,  1,800  fr.  vente  Booihoiix. 

8^  état  :  âpreaves  prévenant  de  la  première  édition  de  la  F<«  d«t  Hittirm  /!«- 
mattds  et  AoUMMMt ,  par  M.  J.-B.  Desoamps,  peintre,  etc.  Parte,  Jornliert,  1168- 
C8,4vaLin« 

Les  dsox  premiers  volnmes  ont  été  réimprimés;  on  leconnatt  la  première 
édition  à  ce  qoe  les  lettres  gravées  qoi  oommenoant  les  Chapitres  sont  ornées  ; 
éOss  sont  nues  dans  la  seconde. 


ni.   PORTRAITS  OIVBRS. 

5T  AOOISON.  —  POPB.  —  STBBLB  ;  8  p.  iii-12. 

Ces  trois  petits  portraits ,  finement  gravés ,  sont  dans  des  médafflous  ronos 
entoorés  de  gniriandes  de  flears  et  placés  an  bas  de  pages  encadrées  également 
de  goixlandes  de  fleurs.  Os  étsient  destinés,  noos  apprend  M.  FaQoheQx,  k  orner 
me  édition  Ikançalse  dn  8pmta*twr  moderne  de  Steele.  ^  TMs  rares. 

Le  portrait  d'Addison,  TOh,  vent»  Rodioiix  ;  estai  de  Stesie,  101  fr. 


58.  Apelkns  (les).  —  Pierre  de  la  Broue,  Mçm  de  Mkepaix; 

Charles-Joaehim  Colbert ,  évéqw  de  Montpellier  ;  Jean  Soanen , 
évéque  de  Séne% ,  et  Pierre  de  Langle ,  évéque  de  Bouhgne , 
apeUam  au  futur  Concile  général  de  la  Constitution  Untgenitus^ 
etc.;  estampe  in-fol. 

Les  tètes  des  personnages  seoles  sont  gravées  par  FloqueL 

État  avant  la  lettre  dans  la  ocOeotion  Hennin,  à  la  BfUiotbèqoe  Nationale. 

59.  Bàie  (Théodore  de).  —  Begae  effigiet  ;  in-18. 

60.  Chaubert  (  LndoviciiB  ) ,  abboB  S^  Genoref.  ParimenoB,  d'après 

Barrëre,  1*760;  in-fbl. 

•1.  Flavigny  (F.  P.  J.  de  Geps  de),  prieur  de  la  Chartreuse  de  Noyon, 
d*aprèe  Gbnrdin  ;  iii-8. 

•H.  La  Cour  (Jacques  de) ,  né  à  Boîne  le  25  noTembre  1650  et 

décédé  le  1*  novembre  1721.  ^  CarisHmi  Patrie  memoriœ 
monumentum  dieai  Miehael  de  La  Cour  d^AmanvUle,  Bquee, 
1141;  m-8. 
M.  FrocdMoz  signale  an  état  avant  la  lettre. 

68.  La  Cour  (Jean-Baptiste  de),  écuyer,  sieur  dlnvilliers  et  autres 
lieux ,  né  à  Bobie  en  Gastinois  le  25  Juin  1689.  —  Quem  frustra 
qumeiioit  einiene  olim  Eoce  inoentus  ade$t.  —  Cariuimo  fratri 
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oftbrebai  ËOehaei  de  to  Cour  d'imonoOto,  Eqnes^  •»  Fioqœt 
scolp.  1*748;  ia-8. 
Ce  portrait  aTattéciuqppê  aux  «lohwrrtm  da  M.  Faïuhflox. 

64.  Là  Cour  (Michel  de)...,  natiisaimo  1690.^  Le  Mire  del.,  Ficqnet 

senlp.;  iii-8. 
M.  Fauobeox  rifiMle  on  état  avant  la  lettra. 

65.  Leibnitf .  —  A  LauBaime  et  Genëye ,  chei  Ifaro-MicheL  Bousquet 

etComp.,  1746;  ix^. 

66.  Mairaii  (Dortoua  de),  d'après  Tocqué,  1746;  m-4. 

Fondant  du  préoédent. 

67.  Martt.  —  Munti  effigies  ;  in-lS. 

Pour  un  ynOmoB  das  poiilaa  do  liant. 

68.  PUFFBNDOBF,  médaillon  entre  des  liirres  et  une  spkère.   — 

D.  Elocksr  Bhrenstnl  del.,  Ficquet  senlp. 

TMe  de  page  pour  174lrMliia(tai  à  CBiitoin  w»o4trm$,  lii-4. 
1*  état:  Tinte  hon  texte. 

69.  Swift;  in-18. 

Pour  Lêltm  McfoHf m#  dm  cowilê  d^Orréri  twr  lit  WÊongu  ât  Swift . . .  Londns 
et  Paris,  1168. 

70.  Virgile.  —  G.  Zocchi  de!.,  Ficquet  sculp. 

Pièce  Indigne  de  Pleioet 

IV.   PORTRAITS  DB  LITT^RATSURS  CÉLiBRBS,  BTG. 

71.  kuiosTE.  ^LodovicoÀrioito,  *  Titien  pinz.,  Car.  Bisendel.^ 

Ficquet  sculp.,  1778  ;  grand  in-8. 

Portrait  gravé  pour  rédltion  de  Orleedo  Fliriofo  dite  dt  BûikênUlê,  Blnalo- 
gliam,171S. 

État  d'easal  non  tanniné  et  avant  toato  lettn,  120  fr.  vwto  Bodioviz.— Antre, 
terminé  aveo  les  noms  des  artietee  à  la  pointa  et  dvant  le  nom  d'Blsen. 

l'^'état:  Avant  les  pointa  igu-  le  oartoache  d'armotries;  avec  les  noms  des 
artistes  en  caractères  d'écritora,  ta  data  de  1718  après  ta  nom  de  Ficquet,  19tf. 
venta  Sieurin. 

S*  état  :  Les  noms  des  artistes  eitacés,  ta  cadre  augmenta  par  des  pertes  com- 
pitaes  entra  deox  filets. 

3«  état  :  Les  noms  dss  artistes  rétablis ,  sans  la  data  de  ITU,  ao-deasoos  dn 
oadn  aogmenta  de  la  petlta  bordure  de  pertes  entre  deox  fUete. 

4«état:  Le  cèdre  enooraaagmeBta,jôs4o*à  déborder  lee  nome  daearttatea. 
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Dernier  ouvrage  de  Floqaet 

Lee  premièree  épreaves ,  trte  rares,  sont  avant  la  lettre  et  aveo  un  caitooche 
d'armoiries.  00  fr.  vente  Roohoox  ;  Itt  fr.,  pins  avancé,  mdme  vente. 
Les  tfprenves  avant  la  lettre,  mais  aveo  le  oartontihe  d'armoiries  effitoé,  sont 


Le  denisr  état  porte  le  nom  dn  personnage  et  oeox  des  artisiee.  Uestrare. 

18.  BOILKAU,  diaprés  Rigaud  ;  iii-8,  enoadreuMiit  orné. 

Très  rare  portrait  qnl  n*a  pas  été  terminé ,  et  dont  fl  n'existe  qna  qnélqaes 
épranves  d'essai.  Floqwt  ayant  plnslenra  lois  retoQObé  son  travail ,  a  existe 
quatre  états  difMroots  de  ces  épreuves  ;  nous  avons  pu  les  voir  dans  la  ooOeo- 
tion  de  M.  Roth  :  1«  Les  livres  ouverts  sans  aucune  Insoription;  9*  les  livres 
couverts  d'éorlture,  la  plume  qui  est  dans  l'encrier  toute  Uanohe,  to  figure  très 
avancée;  8^  la  plume  couverte  de  tailles,  tous  les  aoeessolres  sont  jdus  tra- 
vaillés; la  téta,  au  oontratae,  est  moins  avancée  que  dans  l'état  préoédani,  parea 
qo'efle  a  été  efléoée  pov  dtre  raflidte;  4*  la^âte  et  le  fond  de  l'ovale  plus  avancés, 
4S0  fr.  vente  Slenrln. 

14.  BOSSU  ET;  in-8,  encadrement  orné. 

Ce  magnifique  portrait  n'est  pas  moins  rare  que  le  précédent,  soit  avant  la 
lettre,  soit  aveo  la  lettre,  la  flanohe  ayant  éttf  détruite  après  le  tirage  de  quelques 
épreuves.  •  J'en  ai  sauvé  quelques  épreuves  au  moment  où  Ploquet  allait  en 

•  allumer  sa  pipe,  n  avait  de  rhumenr  contre  ce  portrait ,  et  voulait  n'en  pdnt 
••laisser  de  traces,  parce  quil  en  avait  crevé  la  planche  à  force  de  refoire  et 

•  d'efTacer.  •  (RenooanlQ. 

410  fr.  avant  la  lettre,  vente  Rodhonx  ;  4K  it.  vente  Sleurin. 

l^.  GHBNNBVIÈRBS;  in-8,  cadre ayec  des  armoiries  et  des  livres. 
CkéHdêêèêlliiHdêÊgrûmdi, 


FOU  eéSMMt,  asMMvUrv 
Bmi  éêê  amU  dwM  lotis  Im  reaf  s 
Ki  tpU  •four  wsisis  U  êpUplaért.  / 

Par  M.  Thomas»  son  amL 

Lee  premières  épreuves  ont  le  mot  «toeirs  du  second  vers  de  la  taldetle  écrit 
9inckrt.  La  foute  a  été  ensuite  corrigée  au  moyen  d'une  espèce  de  virgule  mise 
sous  le  0  et  qui  en  foit  une  «. 

Une  épreuve  d'essai ,  avec  les  livras  sans  éoritures ,  400  fr.  vente  Rooliouz. 

16.  CiGÉRON.  —  Jf.  TiMhu  Cicero,  ex  mannore  antiquo,  —  P.  P. 
Rnbens  del.,  Fioqoet  senlp.;  in-8t. 

PourleltoisiMlis  deBaibou,  ITli. 

«  Cette  Joue  pisnehe  n'avait  été  payée  aa  gravev  qœ  tmtolonfo;  aprta  un 

•  tirage  asses  nombreux,  U  en  fit  une  rstoudie  qui  la  mit  à  neuf;  et  pour  ieqoolle 

•  11  reçnt  trent»«is  francs.  Je  voulos  lui  foire  foire  un  YlrgUe  «t  un  Boreoe 
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»  ostte  dimanaion ,  et  il  refon  de  les  entreprsndie  à  tnnte  leols  ohaonii.  • 
(Renoaard). 

l«dtet:LeiUMne8tëarftTfLLEVB.  Tièsiaro.  Cet  dttt  n'est  paa  Indiqué  per 
M.  Feaobeox. 

S«4Ut:  QeetdoltTDLUUS. 

T7.  CORNBILLB   (Pifirre),  d'après  Le  Bnin.   Bncadrement  orné 
dessiDé  par  Gochin  et  gravé  par  Choffard  ;  in-8. 

Épreave  d'eseai  aveo  renoadramant  à  l*eaQ4brte  et  la  flgare  à  peine  indiquée , 
100  fr.  Tente  Roohonx.  —  Antre ,  i>lvui  arenoée,  le  fond  dn  boooller  est  blano , 
851  tt.  mftme  vante. 

l'état:  Avant  les  noms  des  artistes,  SOS  ù.  vente  Roohonx,  800 fr.  vente 
Sleorln. 

8*  état  :  Avec  ces  noms,  100  fr.  vante  Sienxln. 

78.  CRÉBILLON,  d'après  Aved;  encadrement  de  Ghoftrd  ;  in-S. 

Épreuve  d'essai,  av eo  renoadfsment  à  reaa-ft>rte.  —  Autre,  aTec  renoadiement 
un  peu  plus  avanoé,  06  fr.  vente  Bm.  Martin ,  Iflrn. 
1*  état  :  Avant  les  noms  d'artistes. 
8*  état  :  Avec  oes  noms. 

79.  DBSCABTBS,  d'après  Hais;  in-8  orné. 

1.  Le  portrait  seul  est  gravé,  sans  enoadrament.  Très  rars. 

8.  Avec  le  cadre,  avant  les  noms  dee  artistes.  L'étoile  au-dessus  dn  trait  carré, 
le  mot  Mm4Mê  sur  le  dos  dn  Uvxe  qui  se  trouve  au  l»as,  à  droite.  Rare.    * 

t.  Le  mot  9ém/tri»  remplacé  par  le  tltie  :  Dt  tEmm»  ;  rétoile,  plus  petite , 
est  lamenéeen  partie  dans  l'enoadiemant 

4.  Avec  les  noms  des  artistes. 

80.  EISBN,  d'après Vispré,  1761;  in-8. 

Pour  les  Conlêi  dé  La  Fimtoias,  édition  des  Farmier»<3énérauz. 

ÉUts  dessai ,  dits  a  to ptrrupte  et  è  to  siete  MèacAM,  très  beeuz  et  de  tovia 
rareté.  Les  premières  de  ces  épreuves  d'essai  ont  la  légende:  CharUi  Biê§m, 
DnHnmUmr  du  loy,  etc.;  les  sulvantee  ont  la  taldette  blandhe,  l'tnsciiption  ayant 
été  eibcée.  460  fr.  vente  Rodionx. 

Dans  l'état  ordinaire,  l'inscription  a  reparu,  modifiée  :  Cktirim  BUmtptUUr»- 
dMffaatotir  dm  loy. . .  eta 

Ce  portrait  a  été  beaucoup  tiré ,  aussi  les  belles  épreuves  en  sontalles  asses 
rares.  Le  visege  et  la  perruque  doivent  être  clairs  do  ton.  156  fr.  vente  Roohonx. 

81.  FÉNÉLON,  d'après  Vivien,  1778;  in-8  orné. 

Comme  ornementation ,  c'est  le  pendant  du  portrait  de  Bossuet 

État  d'essai,  le  portrait  à  moitié  terminé;  la  tète,  la  croix  et  Isa  boutons 
blancs,  les  fleurs  de  rentourage  à  Feau-ftirte.  100  fr.  vente  Rocheux. 

Antre,  le  portrait  terminé;  la  tablette  est  blanobe  et  ne  porte  pdnt  le  nom  dn 
penonnage.  (GùUectlon  Béraldi). 

1«  état:  Avec  le  nom  du  personnage  sw  la  tablette  ombrée.  Avant  les  dsr- 
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nieras  talilM  sor  IM  fcaillw  4a  iQiei  et  le  Toban  ds  la  golilaBdd.  ATtirt 
dBBarttstee,  860  fr.  vente  Sleortn. 
2*  éUt  :  Avant  les  noms  dee  artistes,  mais  aveoles  demlèras  talDes  sur  les 


8*  état  :  Avec  les  noms  des  artistes. 

82.  Là  fontaine,  d*après  Riganlt ;  in^S  orné.  Sur  le  aoele,  on 
▼oit  U  Lovp  et  i^  Agneau. 

Un  des  olieb-d*OMTre  de  Floqn^ 

Dans  on  exemplaJie  des  CoafM  dt  le  FonUdm  ayant  appartenu  à  Renooaid , 
•etroavalt  une  oorieose  série  des  dlfMrsnta  états  de  oe  portrait  oélèbra.  Ony 
remarqnait  mi  prsmierétat  d'essai  sur  lequel  on  ne  voyait  qnela  télé  seule,  à 
peine  ébaaohée,  sans  trace  de  rencediement  Cet  état  n'a  pas  été  relevé  par 
If.  Faoolieux. 

àpreuves  d'esse! ,  le  portrait  et  renoadiemsnt  Inadievés,  avant  le  tratt  carré. 
80O  fr.  vente  Roohoux. 

l*'  état:  Atant  le  nom  du  personnage  sur  la  taldette  du  haut,  et  ceux  des 
artistes  sous  le  trait  carré. 

9^  état  :  Avec  le  nom  du  penonnage  et  œux  des  artistes,  mais  avant  qu'on 
ait  couvert  de  tailles  le  ruisseau,  d'où  le  nom  d'épreuves  en  miiifeii  Meas. 
180  tr.  vente  Steuiln. 

8*  état  :  Épreuves  retoudhéss,  le  rulasean  a  été  couvert  de  tailles. 

«38.  LA  FONTAINE,  d'après  Rigault ;  in-8. 

Pour  les  ùmUi  df  La  FomtatM,  édition  dea  Fermiers-Généraux. 

l*'  état  :  Avec  la  légende  :  /«en  d«  La  FonUtiw,  d»  CAcadémU  (tmkfUt,  sur  la 
taUette  blanohe,  sans  la  bordoro  d'encadrement  Très  rare.  800  fr.  vente  Sieurln. 

S»  état  :  La  légende  efllMée ,  la  bordure  d'encadrement  ajoutée.  Bztrémement 
rare.  Cest  cet  état  intermédiaira  que  Renouard  donne  è  tort  comme  le  premier, 
aoofr.  vente  Martin. 

8*  état  :  Avec  la  bordure  et  le  nom  du  personnage  rétabli  sur  ftmd  ombrl  n 
y  a  un  dioix  à  lUrs  entre  les  éprsuves.  180  fr.  vente  Sleorln. 

84.  LA  MOTHB  LB  YATBR,   conaeiUer  d'État ,  etc.   d'après  Nan- 

teoil  ;  in-8,  aana  ornementa. 
Bars  à  rencontrer  en  beOe  éprei^ve. 

85.  LA  MOTHB  LB  YAYfiR,   d'après  Nantenil ;  in-8,  encadrement 

orné,  dessiné  et  gravé  par  Choffiird. 

Épreuve  d'easai ,  avec  les  ornements  dessinés,  au  GaUnet  dea  Bstampea. 
Épreuves  d'essai  avec  le  portrait  terminé  et  les  ornements  à  rétat  d*eaii-ftvte, 
160  fr.  vente  Rodtoux. 
l*r  éUt  :  Avant  les  noms  des  artistes. 
S*  état  :  Aveo  ces  noms. 

86.  LOUIS  lY;  in-89. 

Ce  petit  portrait,  gravé  vers  1108  pour  un  aimanach  publié  par  Lattre,  est 
merveUlensement  exécuté.  H  est  très  rare.  Il  y  a  des  épreuves  avant  le  nom  de 
Ploquet.  808  fr.  vente  Rodioux. 
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sr  lAINTBNON  (H«d«Mde),  daprès Mignurd ,  1759;  ia^. 

D*iine  anecdote  rapportée  par  Ponoe,  U  semblerait  réaolter  que  Fïoqnet  aurait 
gravé  an  premier  portrait  de  IC^  de  llafaitenon  et  en  aurait  même  tiré  quelques 
épreaves,  mais  qoe,  mécontent  de  son  travail,  11  aurait  bilTé  la  planche  pour  en 
noommencsr  une  antn.  n  nous  semMe  platdt,  comme  à  IC  Faocheax,  que 
Ftoqnet  n*a  gravé  qn'one  seule  Ibls  M*«  de  Ifalntenon ,  mais  qa*fl  a  diangé,  au 
cours  de  son  travail ,  lai  ornements  de  ce  portrait. 

M.  Roth  poasédalt ,  dans  son  bel  oravre  de  Floquet ,  réprouve  rarlsdme,  pent- 
être  aniqoe,  avec  les  premlen  ornements  et  nnscripôon  en  qnatre  lignes.  C'est 
reilsteoce  de  cette  épienve  qol  aora  donné  naissance  à  l'anecdote  de  Ponoe.  — 
BUe  provenait  de  la  vente  Rochoiu  et  avait  ét^  payée  400  tr. 

Les  épreuves  du  portrait  de  M*«  de  Maintenon  qui  sont  tiréaa  sur  papier 
dooUe  sont  plus  estimées  des  coUsottonneon. 

88.  MOLIÈRE,  d^aprte Goypel ;  in^,  encadrement  de Ghofbrd. 

État  d'sasal,  le  portrait  pieeque  terminé,  sans  rencadremant  481  £r.  vente 
Roohoux. 

Antn  avec  l'encadrement  avant  les  deniers  travaux ,  le  nom  do  personnage 
en  lettres  grises.  Très  rara  et  très  beau. 

1*'  état  :  Terminé.  Avant  lai  noms  des  artistes  ;  le  nom  du  penonnaga  en 
lettres  onsbrées.  9K  fr.  vente  Rodioax,  800 fr.  vente  Sleurln.   . 

8^  état  :  Avec  ces  noms  écrits  en  caractères  d'écritura  ;  avant  les  contretalUes 

sur  les  masques.  Cet  état  est  dit  A  te  rwM<«<'<^*  ^ 

8*  état  :  Avec  les  contretailles  sur  les  masques;  les  noms  des  artistes  en 
petits  caractères  d'impression.  État  dit  è  te  jMffto  Mlrt. 

89.  MONTÀlCrNB,   d'aprèa  Domonatier,   V112\  1x^8,  encadrement 

de  Ghollard. 

Épreuve  d'essai  avec  les  ornements  à  reau-lbrte  et  le  portrait  à  peine  indiqué, 
100  tt.  vente  Roohoux. 

Eut  d'essai ,  avec  le  médaUlon  du  coOler  de  Salni-inchél  blanc;  les  flammes 
qui  sortent  du  vase  sont  peu  indiquées. 

l*'  état  :  Terminé,  avant  les  noms  des  artistes.  880  fir.  vente  Sienrin. 

8*  état  :  Aveo  ces  noms. 

90.  R  B  GN  A  R D,  d'après  Rigaud,  1*7*76  ;  in-8,  encadrement  de  ChoiRird. 

Épreuve  du  cadre  seul ,  sans  le  portrait,  800  fr.  vente  Sleurln. 
Épreuve  du  cadra  avec  le  portrait  è  peine  Indiqué  (Cabinet  des  Bstampes). 
État  d*essei ,  inaebevé,  avant  le  nom  du  penonnaga  sur  la  sphère.  8tf  fr.  vente 
Roobottx. 
1*  état  :  Avant  les  noms  des  artistes,  180  fr.  vente  Sleurln. 
8*  état  :  Avec  ces  noms. 

91.  ROUSSEAU  (Jean-Baptiate),  d'après ÂTad;  in-8  orné. 

1»  état:  Avant  toute  lettre.  U  j  a  des  épreuves  avec  le  sodé  blanc ,  d'autres 
aveo  le  soole  couvert  d'un  rang  de  tailles  Iwrisontatas,  d'autres  enfin  aveo  le 
sodé  couvert  de  taiUos  entremêlées  de  points. 
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V  dut.  Aveo  le  Dom  do  penonnage  en  lettrw  mm  ombréM,  et  les  noms  des 
artistes;  iTant  les  deinien  tra^aiix  sur  les  masques  et  la  golilaBde. 

S*  état:  Le  nom  da  personnage  est  formé  de  lettres  ombrées;  aveo  les  demien 
tra^anx  snrles  aooassotres. 

9%.  ROUSSEAU  (Jean^acqaw),  d'après  La  Tour;  in-8,  encadrement 
de  Choi&rd. 

État  d'essai ,  rencadiement  à  rean-forte,  le  portrait  à  peine  Indiqué. 
Antres  états  d'essai ,  l*encadrea«nt  à  l'ean-forte,  le  portrait  ploa  avanoé. 
l*r  état  :  Terminé  ;  arant  les  noms  des  artistes.  100  fr.  vente  Sienxln. 
8*  état  :  ÀTeo  les  noms  des  artistes. 

98.  8AUGR  AIN ,   6*  libraire  de  ce  nom  de  pare  en  fils  depuis  1518. 
—  Ficqaet  sculp.;  i2Hl2. 

1«  éUt  :  Avant  la  lettre,  taUette  Uanohe.  100  fr.  vente  Rochoux. 
«•état:  Aveolalettre. 

94.  TADÉ,  d'après  Richard  ;  in-8  orné. 

Bon  dtoffen,  tmi  fidèle, 
WltiêiHtt  êtutt  Mtl  si  stf  toef  seM  tlÊitw 
Il  »*9ui  iê  SMUrs  fM  ion  emur 
Le  Nahiri  fkt  son  modèle. 

n  7  a  nn  grand  dudz  à  fUre  entre  lee  épieoves,  et  il  est  raie  d*en  rencontrer 
de  très  belks.  n  teut  ravoir  très  clair  de  ton. 

95.  yOLTAIRB,  d'après  LaTonr;  in-8,  encadrement  de  Choffard. 

A  la  vente  de  M.  Bmmanaél  Martin  s  figuré  une  série  de  quatre  états  d'essai 
avec  les  ornements  k  divers  degrés  d'achèvement  :  1.  Avant  que  les  livres  du 
fond  soient  ombrés.  S.  Avec  ces  livres  ombrés.  8.  Avec  une  seule  taille  sur  le 
pied  de  la  lyre,  l'entourage  à  l'eau-forte.  4.  Lee  ornements  terminés,  le  cartondie 
blanc,  avant  les  noms  des  artlsteB. 

Une  épreuve  sveo  les  ornements  k  l'eau-forte,  880  fr.  vente  Sieurln. 

!•' état:  Avant  rinscription  sur  la  tablette;  aveo  lee  noms  des  artistes. 

8^  état  :  Avec  l'inscription  :  PoK  «ssfMt  A<s  eenis  fHf. ..  etc. 


96.  R4GINB,  portrait  attribné  à  Ficqnet  (?).  Médaillon  entouré  de 
fleurs  ;  en  bas,  un  cygne,  une  lyre,  un  amour  tenant  une  couronne 
sur  un  autel  oà  on  Ut  le  nom  Ra  ginb.  Le  portrait  est  à  peine 
tracé;  les  y8tements  et  quelq[ues  parties  de  la  perruque  sont 
gravés,  ainsi  que  le  fond.  Le  dessin  de  Tencadrement  paraît  être 
de  HarOlier. 

Cette  ébanobe,  d*ane  grande  finesse  de  fcavnrs,  esteitrêaisnient  rare,  et 
nous  n'en  connaissons  que  trois  on  qustre  épreuves. 

il.  12 
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Gabriel  Fiesinger,  né  à  Offenbach  en  Alsace  »  a 
travaillé  ea  Allemagne  »  en  Suisse ,  en  France  et  en 
Angleterre.  Il  a  gravé  plusieurs  pièces  d*après  des 
maîtres  italiens ,  dont  la  plus  ancienne  est  datée  de 
1777;  la  Prudence,  d'après  Franceschini  ;  la  Vierge, 
d'après  Cignani;  Ecce  Homo,  d'après  G.  Cesari, 
V Amour  menaçant,  d'après  le  Guide,  Hercule  brûle 
ses  enfants,  Hercule  et  lole,  d'après  Zampieri;  la 
Femme  en  prière,  le  Bénédicité,  d'après  Van  Dyck. 

n  était  fort  habile  dans  la  gravure  au  pointillé.  Se 
trouvant  à  Paris  au  début  de  la  Révolution ,  il  repro- 
duisit les  traits  des  Constituants  les  plus  en  vue  ;  cette 
série  de  médaillons  ovales  in-S  d'après  Jean  Guérin , 
peintre  en  miniature  né  à  Strasbourg,  est  gravée  avec 
un  talent  des  plus  fins  :  elle  se  vendait  chez  Fauteur, 
quay  des  Augustins  N^  44  au  4^. 

Barète  de  Vieuzac,  Bamave,  Alexandre  Beau- 
hamois,  le  Comiede  Clermont-Tonnerre ,  Fréteau, 
Jessé,  La  Fayette,  Alexandre  Lqmeth,  Charles 
Lameth,  La  Rochefoucauld  duc  de  Liancourt ,  L.  A. 
duc  de  La  Rochefoucauld,  Le  Chapelier,  Mirabeau , 
Montesquiau-Fezenzac,  Pétion,  Rabaul  St-Etienne, 
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RewbéU,  Robespierre,  très -remarquable  comme 
expression,  Sieyès  et  Thouret. 

Fiesinger  grava  aussi  un  petit  profil  du  Duc  d  Orléans 
médaillon  en  couleur ,  d'après  un  modèle  en  cire  fait 
par  M.  Couriguer.  Un  très  beau  médaillon  in-4®  de 
Mirabeau ,  de  face ,  d'après  Guérin ,  est  d'abord  daté 
de  Londres  1793 ,  puis  indiqué  comme  déposé  à  la 
Bibliothèque  Nationale  le  15  Germinal  an  YI. 

Renouvier  dit  que  Fiesinger  fut  employé  à  la  gra- 
vure des  assignats ,  mais  il  ne  peut  déterminer  la  part 
qui  lui  appartient  dans  les  figures  et  ornements  du 
papier-monnaie. 

Reprenant  la  gravure  des  portraits,  d'après  les 
modèles  que  lui  fournissait  Jean  Guérin ,  Fiesinger 
reproduisait  à  la  fin  du  siècle,  en  médaillons  in-4 
ou  in-S ,  les  traits  de  quelques-uns  des  généraux  les 
plus  célèbres  de  nos  armées  :  Bemadotte ,  Régnier, 
Oouvion  Sainl^yr,  in-4  et  in-8;  Lecourbe,  in-8; 
Masséna,  in-8;  Lefèvre^  in-4;  Sainle-Suzanne,  in-8; 
Kléber,  d'une  expression  si  mâle  et  si  énergique; 
et  Buonaparte^  déposé  à  la  Bibliothèque  Nationale 
le  29  Vendémiaire  an  VU.  —  C'est  un  des  plus  beaux 
qui  aient  été  gravés  du  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie,  et  le  graveur  a  su  rendre  admirablement  son 
expression  d'indomptable  volonté  ;  le  burin  n'eût  pas 
été  plus  énergique  que  le  pointillé  de  notre  artiste  (^]. 


i  Quelques  autres  portraits  de  la  même  suite,  BemadoUe,  Bonaparte, 
Desaiœ,  KUber,  Lefivre,  tous  de  foriuat  iu-S,  ont  été  gravés  par  une 
artiste  dont  nous  indiquerons  ici  le  nom  pour  n'avoir  plus  à  en  reparler  : 
Elisabeth  Herhan.  Le  Manuel  cite ,  à  Tarticle  de  Fieeinger,  le  portrait 
de  Lord  Eood  et  ceux  de  Jo»ph  /•**,  empereur  d'Autriche,  et  de  Ma^io- 
TMrhe,  impératrice. 
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4759-4842. 


Filhol,  né  à  Paris,  élèye  de  Née,  a  gravé  des 
planches  pour  le  Voycige  de  VIstrie  et  de  la  DcUmaiie, 
pour  les  Vties d'ItcUie  de  Percier  et  Fontaine,  les 
Voyages  de  Suisse,  de  France,  et  d^ Espagne,  édités 
par  Benjamin  de  La  Borde ,  mais  il  est  surtout  connu 
comme  éditeur  du  Musée  Français  :  «  Entreprise 
»  difficile  à  combiner ,  écrit  Joubert ,  parce  qu'il  en 
»  fallait  mettre  Tacquisition  à  la  portée  de  toutes  les 
»  fortunes  sans  nuire  à  la  perfection  et  au  dérelop- 
»  pement  des  sujets  par  des  dimensions  trop  petites  ; 
»  double  obstacle  adroitement  surmonté  par  un  choix 
>  sagement  fait  de  dessinateurs  et  de  graveurs  du 
»  premier  rang  ;  aussi  le  succès  le  plus  complet  a-*t-il 
»  récompensé  Tauteur,  honoré  par  le  gouvernement 
»  d*une  médaille  d*or  pour  avoir  élevé  un  véritable 
»  monument  à  la  gravure  française.  » 

U  faut  supposer  à  Joubert  quelqu*intérât  dans  la 
vente  des  exemplaires  restant  de  cet  ouvrage,  pour 
en  faire  un  tel  éloge ,  car  ce  livre,  publié  de  1804  à 
1815,  est  simplement  honorable ,  et  môme  générale- 
ment médiocre,  comme  exécution  des  gravures. 
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Fils  du  graveur  Gilbert  Fillœul ,  mort  vers  1750  et 
à  qui  Ton  doit  une  Annanciatùm  et  une  Sainte-Thérèse 
d'après  Le  Brun,  un  SairU-Dominiqm  d'après  Restout, 
et  un  Samt-yfoseph  d'après  Corneille ,  Pierre  Fillœul 
est  surtout  intéressant  par  la  part  qu'il  a  prise  à  l'exé- 
cution de  la  belle  suite  d'ostampes  pour  les  Contes  de 
La  Fontaine ,  d'après  les  compositions  de  Lancret , 
Pater,  Vleughels ,  connue  sous  le  nom  de  Suite  de 
Larmessin.  Fillœul  fut  chargé  pour  sa  part  de  graver 
les  compositions  peintes  par  Pater  :  la  MaJtrone 
d'Éphèse  (1736) ,  le  Savetier,  le  Glouton ,  la  Courti- 
sane amoureuse^  le  Cocu  battu  et  content,  les  Aveux 
indiscrets,  le  Baiser  donné  et  le  Baiser  rendu. 

La  Clochette  et  le  Cuvier  sont  gravés  par  Fillœul , 
pour  la  même  suite,  d'après  P.  le  Mesle. 

Notre  graveur  semble  s'être  spécialement  voué  à  la 
reproduction  des  travaux  de  Pater,  mais  non  pas  tou- 
jours avec  succès.  La  Danse  (1738),  in-foL,  à  Paris, 
chez  FiHcdul  à  Ventrée  de  la  rue  du  Fouare,  au 
bâtiment  neuf  par  la  rue  Oalande,  est  une  assez 
froide  estampe.  Le  tableau  se  trouvait  chez  le  pré- 
sident de  Ségur.  Trois  autres  estampes  font  suite  à 
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celle-ci  :  le  CoUm^MaUlard ,  le  Concert  amoureux 
et  la  Conversation  intéressante. 

La  Bdle  Bouquetière  et  FAgréable  société,  F  Amour 
et  le  Badinage ,  les  Amants  heureux,  toates  pièces 
in-fol. ,  d^aprts  Pater ,  sont  médiocrement  exécutées. 

Fillœol  a  encore  gravé  une  suite  de  Jeux,  d'après 
Gotelle ,  en  six  pièces  :  le  Cof^-Cache  mitoulas ,  le 
ColtnrMaiUard,  la  Balançoire,  la  Jarretière,  le  Pied 
de  bœuf,  le  Jeu  de  trois. 

U  a  travaillé  avec  Ouvrier,  Lucas,  Pinssio  et  Chenu 
à  une  suite  de  huit  planches  d'après  Le  Mesle  pour  le 
Lutrin ,  et  gravé  d'après  Chardin  :  le  Faiseur  de 
châteaux  de  cartes ,  les  Osselets ,  les  Bouteilles  de 
savon ,  in-4 ,  et  la  Dame  prenant  son  thé  : 

Quâlôjâwiê  Damis  serait  heureux,  Cimène, 
Si  cette  bouillante  liqueur 
Pouvait  échauffer  voire  ccmr. 

En  vain  caressante  Climène  (Jeune  fille  jouant 
avec  un  singe) ,  d'après  Le  Mesle  ;  le  Pénitent  et  la 
Polonaise ,  d'après  Watteau ,  par  Fillœul  et  Aubert  ; 
le  Docteur  et  la  Villageoise ,  d'après  le  même,  égale- 
ment par  Fillœul  et  Aubert;  le  Déjeuner,  petite 
estampe  de  Watteau  ;  VHyver,  toujours  d'après  Wat- 
teau ;  les  Voiturières,  d'après  Wouvermans;  le  Retour 
de  la  campagne,  d'après  Van  Falens;  portrait  du 
Marquis  dAubais,  d'après  Fontaine;  Portrait 
d'homme ,  d'après  Rembrandt  (Oalerie  du  Comte  de 
BrutU)  ;  portrait  de  VAbbé  de  Rancé ,  in-4  ;  portraits 
des  Rois  de  France  pour  la  suite  d'Odieuvre,  etc. 
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FLIPART  (Jkan-Jagqubs). 

4749-4788. 


Jean-Jacques  Fupart  est  un  grayeur  de  premier 
ordre,  qui  loin  de  se  trmner  dans  les  sentiers  battus 
et  d*interpréter  toujours  de  môme  sorte  des  artistes 
très -différents,  a  cherché  à  se  rapprocher  de  la 
manière  de  ses  modèles  et  à  s'identifier  avec  eux. 
Grâce  aux  conseils  de  Greuze  et  à  une  docilité  dont 
on  lui  a  fait,  à  tort,  un  reproche,  il  est  arrivé  à 
traduire  d'une  façon  originale  plusieurs  des  tableaux 
importants  de  ce  peintre,  et  ces  planches,  comme 
aussi  la  Chasse  au  Tigre  d'après  Boucher,  la  Chasse 
à  rOurs  d'après  Carie  Van  Loo ,  et  ses  Tempêtes 
d'après  Joseph  Yernet ,  lui  assurent  une  place  des 
plus  honorables  parmi  les  graveurs. 

La  légende  s'accorde  à  représenter  J.-J.  Flipart , 
dans  sa  jeunesse ,  comme  un  graveur  dont  le  talent 
avait  peine  à  se  développer.  Travaillant  dans  l'atelier 
de  Laurent  Cars ,  son  maître  désespérait  de  lui  voir 
jamais  conquérir  une  belle  place  parmi  ses  contem- 
porains, et  il  avait  déjà  trente-deux  ans,  lorsque 
celui-ci,  à  la  vue  d'un  frontispice  de  la  Description 
des  Fêtes  données  en  1747  poiu»  le  second  mariage 
du  Dauphin,  avoua  qu'il  s'était  trompé  sur  son  compte. 
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U  y  recoonat  rinfluence  de  ses  leçons  et  de  sa  manière  : 
Je  ne  sais ,  lui  aurait-il  dit ,  de  quelle  langue  je  me 
sers,  mats  jusqu'à  présent  je  n'ai  été  entendu  que 
de  fX)us  seul  ! 

Gaucher  a  écrit  sur  Flipart  une  notice  peu  connue , 
enfouie  dans  le  numéro  du  3  août  1782  du  Journal  de 
Paris  et  que  nous  reproduisons  ici  : 

«  Nous  venons  de  perdre,  il  y  a  environ  un  mois , 
»  un  homme  qui  en  qualité  d*artiste  et  de  citoyen 
»  mérite  que  l'on  jette  quelques  fleurs  sur  son  tom- 
»  beau. 

»  J.-J.  Flipart  naquit  à  Paris  (le  15  février  1719)  de 
»  Charles  Flipart,  originaire  d*Âbbeville  et  de  Marie 
»  Dévoile  fille  d'un  procureur.  U  fut  pour  ainsi  dire 
»  nécessité  à  suivre  la  carrière  des  arts ,  car  son  père 
»  se  distinguait  dans  Tart  de  la  gravure  et  lui  donna  les 
»  premiers  principes  :  mais  comme  il  demeuroit  dans 
»  la  maison  de  Laurent  Cars ,  graveur  du  Roi ,  il  eut 
»  bientôt  l'avantage  d'ôtre  admis  au  nombre  de  ses 

>  élèves.  Le  génie  de  Flipart  fut  tardif.  Laurent  Cars 

>  rassembloit  alors  chez  lui  plusieurs  jeunes  gens  dont 
»  le  talent  commençoit  à  se  développer,  tels  que 

>  François  Boucher,  Perronneau,  etc...  et  l'on  disoit 
»  de  notre  jeune  artiste  ce  que  les  élèves  de  Carrache 
»  disoient  du  Dominiquin  que  ses  ouvrages  étoient 
»  labourés  à  la  charrue.  Le  maître  de  cette  école 
»  n'en  avoit  pas  conçu  lui-môme  grande  espérance. 
»  Le  seul  Perronneau  en  jugea  d'une  manière  moins 
»  défavorable  et  prévit  que  l'amour  de  l'art  porté  à 
»  un  si  haut  degré  et  un  travail  si  opiniâtre  ne  pou- 
»  voient  que  produire  à  la  fin  un  artiste  des  plus  dis- 
»  tingués.  Quelque  temps  après,  Flipart  prit  aussi  des 
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»  leçons  de  Pierre  Aveline  qui  dessinoit  supérienre- 
»  ment.  Nourri  dans  de  si  bons  principes,  il  hasarda 
»  quelques  essais  qui  lui  obtinrent  le  suffrage  de 
»  M' Cochin  et  cet  homme  célèbre  confirma  cet  éloge 
»  en  lui  donnant  un  de  ses  dessins  à  grarer.  Le  succès 
»  qui  couronna  ces  premiers  efforts  et  la  recomman- 
»  dation  de  M' Lattre ,  habile  géographe ,  lui  procuré- 
»  rent  Tavantage  de  commencer  à  recueillir  le  firuit 
»  de  ses  veilles.  Il  fut  chargé  par  M'  Ifichel-Ange 
»  Slodtz  sculpteur  et  dessinateur  du  cabinet  du  Roi 
»  et  M'  Blondel  architecte  du  Roi  de  graver  un  des 
»  frontispices  de  la  Description  des  Fêtes  données 
»  en  1747  par  la  Ville  de  Paris  ^  à  l'occasion  du 
»  mariage  du  Dauphin  et  il  eut  la  satisfaction  de 
»  vaincre  enfin  par  le  mérite  de  ce  morceau  l'injuste 
»  prévention  de  Laurent  Cars ,  son  premier  maître, 
»  et  cet  habile  artiste  avoua  avec  la  plus  louable  fran- 
»  chise  qu'il  s'étoit  trompé  à  son  sujet.  Une  estampe 
»  plus  considérable  acheva  d'établir  la  réputation  de 
»  Flipart.  C'est  une  espèce  de  Sainte-Famille  qui 
»  fait  suite  à  la  Galerie  de  Dresde,  d'après  J.  Romain  ; 
»  cette  belle  gravure  qui  fut  faite  pour  la  Pologne , 
»  réunit  tous  les  suffrages ,  tant  dans  ce  pays  qu'en 

>  France.  Enfin  après  la  gravure  d'un  tableau  d'Adam 
»  et  Eve,  de  Natoire,  Laurent  Cars  qui  l'avait  chargé 
»  de  ce  travail ,  le  présenta  lui-même  à  l'Académie  où 
»  il  fiit  reçu  avec  de  grands  éloges.  On  n'entrera 

>  point  ici  dans  le  détail  des  nombreux  ouvrages  de 
»  cet  estimable  artiste.  On  sait  avec  quel  succès  il 
»  rendit  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  M'  Greuze  et  il 
«  a  su  s'associer  ainsi  à  la  réputation  de  ce  maitre 
»  célèbre  dont  les  tableaux  sont  déjà  sans  prix  de  son 
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>  vivant.  Il  mit  le  comble  à  la  sienne  en  gravant  une 
»  superbe  Tempête  d*après  Yemet,  peintre  si  admi- 
»  rable  dans  ce  genre ,  et  il  fut  enlevé  à  Tart  et  à  ses 
»  amis ,  comme  il  gravait  un  morceau  important  de 
»  Dietrich  dont  le  sujet  est  Jésus-Christ  guértssant 
»  les  malades. 

»  A  un  talent  aussi  distingué ,  J.^.  Flipart  joignit 
»  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  bomme 
»  recommandable  dans  la  vie  privée.  D'une  probité 
»  à  toute  épreuve,  modeste  au  milieu  des  succès,  il  se 
»  montra  toujours  le  père  des  jeunes  gens  qu*il  se 
»  plaisoit  à  former  ;  à  Tégard  de  son  désintéressement 
»  l'extrême  modicité  de  la  fortune  qu'il  a  laissée  en 
»  est  la  preuve  la  moins  équivoque.  N'oublions  pas 
»  d'observer  que  la  religion  fut  la  base  de  toutes  ses 
»  vertus  et  le  soutint  dans  les  plus  rudes  épreuves. 
»  En  un  mot ,  fils  docile  et  respectueux ,  mari  tendrOt 
»  ami  sensible  et  reconnaissant,  les  larmes  que  sa  mort 
»  arrache  à  ceux  qui  l'on  connu  et  qui  lui  survivent , 
»  le  louent  mieux  que  tout  ce  que  nous  pourrions 
»  lyo^^^^  ^^^^  ^^^  faible  esquisse  consacrée  à  sa 
»  mémoire.  Cet  homme  si  estimable  est  mort  presque 
»  subitement  d'une  attaque  d'apoplexie  le  9  juillet 

>  1782.  » 

Basan  dit  aussi  que  personne  ne  fut  jamais  plus 
modeste  ni  moins  intéressé ,  doutant  toujours  de  ses 
succès  ainsi  que  de  son  talent. 

Laurent  Gars,  après  avoir  longtemps  méconnu 
le  talent  de  Flipart ,  lui  donna  une  preuve  éclatante 
de  sa  confiance  en  lui  feàsant  graver  un  Adam  et 
Eve  après  le  péché ,  de  Natoire ,  estampe  destinée  à 
faire  pendant  à  un  Adam  et  Eve  avant  la  fouie ,  que 
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lui-même  avait  gravé  d'après  le  tableau  de  Le  Moine. 
Vénus  et  Énée,  du  même  Natoire,  estune  composition 
théâtrale  et  ennuyeuse  que  la  gravure  n'a  pas  réussi 
à  relever. 

C'est  à  propos  de  deux  pièces  d'après  Vernet ,  expo- 
sées au  Salon  de  1771 ,  Tempête  pendant  le  jour  et 
Tempête  pendant  la  nuit,  que  Diderot  se  rappelant 
la  fameuse  Tempête  de  Balechou ,  s'écriait  ;  Rien  qui 
vaille.  Ah!  Balechou ,  ubi,  ubt  es  f 

Flipart  fut  l'ami  de  Greuze  et  l'un  de  ses  graveurs 
préférés.  On  lui  doit  le  portrait  en  profil  de  Oreuze^ 
in-8 ,  avec  cette  mention  :  gravé  par  son  ami  J.-J. 
FlipaH  en  1763. 

La  Pelotonneuse,  dédiée  à  Gabrielle-Anne  Babuty, 
femme  de  Greuze. 

La  Jeune  fille  qui  pleure  son  oiseau  mort ,  dont  le 
tableau  a  inspiré  à  Diderot ,  dans  son  Salon  de  1765 , 
une  de  ses  plus  piquantes  pages  : 

€  La  jolie  élégie  !  le  charmant  poëme  !  la  belle 
»  idylle  que  Gessner  en  ferait  !  C'est  la  vignette  d'un 
»  morceau  de  ce  poëte.  Tableau  délicieux!  le  plus 

>  agréable  et  peut-être  le  plus  intéressant  du  Salon. 
»  La  pauvre  petite  est  de  £ace ,  la  tête  appuyée  sur  la 
»  main  gauche —  La  pauvre  petite,  ah!  qu'elle  est 
»  afBigée  !  comme  eUe  est  natureUement  placée  !  que 

>  son  image  a  d'expression  !  sa  douleur  est  profonde  ; 
»  elle  est  à  son  malheur,  elle  y  est  tout  entière.  0  la 
»  belle  main  !  le  beau  bras  !  et  ces  fossettes ,  et  cette 
»  mollesse  et  cette  teinte  de  rougeur  dont  la  pression 
»  de  la  tête  a  coloré  le  bout  de  ces  doigts  délicats , 
»  et  le  charme  de  tout  cela...  Bientôt  on  se  surprend 
»  conversant  avec  cette  enfant  et  la  consolant  :  mais 
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»  ma  petite  votre  douleur  est  bien  profonde!  que 
»  signifie  eet  air  rêveur  et  mélancolique  ?  Quoi  !  pour 
»  un  oiseau!  ça,  petite,  ouvrez-moi  votre  cœur; 
»  parlez-moi  vrai  :  est-ce  bien  la  mort  de  cet  oiseau 
»  qui  vous  retire  m  tristement  en  vous-même  t  Vous 
»  baissez  les  yeux  ;  vous  ne  répondez  pas.  Vos  pleurs 
»  sont  prêts  à  couler. ...  Eh  bien,  je  le  conçois,  il  vous 
»  aimait,  il  vous  le  jurait,  n  souÂait  tant  et  le  moyen 
»  de  voir  soulErir  ceux  qu'on  aime?...  Ce  matiurlà 
»  par  malheur  voire  mère  était  absente.  U  vint  ;  vous 
»  étiez  seule.  Il  était  si  beau ,  si  passionné ,  si  tendre , 
»  si  charmant  !  U  avait  tant  d'amour  dans  les  yeux  ! 
»  tant  de  vérité  dans  les  expressions  1  II  disait  de  ces 
»  mots  qui  vont  si  droit  à  l'âme!...  votre  mère  ne 
»  revenait  toujours  point.  Ce  n'est  pas  de  votre  faute; 
»  c'est  la  faute  de  votre  mère...  cependant  votre  serin 
»  avait  beau  s'égosiller,  vous  avertir,  vous  appeler, 
»  battre  des  ailes ,  se  plaindre  de  votre  oubli ,  vous 
»  ne  le  vo3riez  point ,  vous  ne  l'entendiez  point,  vous 
»  étiez  à  d'autres  pensées.  Son  eau  ni  sa  graine  ne 
»  furent  point  renouvelées  et  ce  matin  l'oiseau  n'était 
»  plus....  » 

Est-il  possible  de  plus  joliment  interpréter  un  tableau 
de  Oreuze  t 

D'autres  estampes  plus  importantes,  feArro/ytigu^, 
le  Odteau  des  Rois ,  et  surtout  F  Accordée  de  VHiage, 
ont  popularisé  ces  compositions  touchantes  et  fait 
passer  à  la  postérité,  avec  le  nom  du  peintre,  celui  du 
graveur  qui  les  a  multipliées.  C'est  que  Flipart  s'est 
réellement  assimilé  dans  ses  planches  la  manière  de 
Greuze  en  traduisant  ses  «  romans  muets  »  et  il  y  a 
fait  à  tel  point  passer  la  sensibilité  de  l'artiste  créateur. 
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qu'on  s'ert  même  demandé  si  celui-ci  n'y  avait  pas  tra- 
Taillé.  Si  Oreuxe  n'a  pas  gravé  lui-même  les  derniers 
détails  des  figures,  il  a  dû  toigours  surveiller  de  bien 
près  et  diriger  leur  exécution  de  visu. 

Le  Paralytique  est  la  première  des  trois  grandes 
estampes  gravées  sous  sa  direction  par  Flipart.  Elle  est 
datée  de  1767  et  dédiée  à  Catherine  II ,  qui  avait 
acquis  le  tableau.  Bien  que  ce  ne  soit  pas  la  meil- 
leure, nous  trouverons  Diderot  trop  sévère ,  quand 
il  dit  que  c'est  une  estampe  charbonnée,  unponc^ 
noir  étalé  sur  un  morceau  de  fer-blanc.  Le  résultat 
obtenu  est  pourtant  intéressant  et  dramatique  ;  mais, 
en  effet ,  la  planche  est  un  peu  terne  et  confuse. 

€  J'avais  donné  à  graver  monPoralytique  à  M' Fli- 
»  part,  a  écrit  Oreuze  :  il  devait  le  mettre  au  jour  dans 
»  le  courant  de  Tannée.  M*^  Greuze  crut  apercevoir 
»  une  lueur  de  fortune  et  me  dit  :  Monsieur,  il  me&ut 
»  un  domestique.  Je  lui  répondis  :  vous  savez  que 
»  nous  n'avons  pas  de  rentes!  Pour  toute  réponse 
>  elle  m'appliqua  un  soufflet  à  tour  de  bras.  Je  vous 
»  avouerai  que  je  fus  transporté  de  colère  et  que  je  le 
»  lui  rendis.  » 

On  peut  facilement  remarquer,  dans  cette  pièce ,  la 
manière  de  procéder  de  l'artiste  qui  avançait  beaucoup 
son  travail  à  l'eau-forte  et  ne  se  préoccupait  nullement 
de  la  régularité  des  tailles  dans  le  travail  du  burin , 
pourvu  que  l'effet  du  tableau  fût  atteint,  puis  terminait 
par  des  travaux  de  pointe  sèche  où  se  montrait  ce 
pointiUé  savant  que  les  mauvais  plaisants  d'alors  ne 
manquaient  pas  de  prendre  pour  des  traces  de  petite 
vérole. 

L Accordée  de  Village  (1770),  dédiée  au  marquis  de 
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Marigny ,  possesseur  du  tableau ,  est  la  meilleure  ^^s 
trois  pièces.  Cette  délicieuse  scène  qui  fit  pousser 
tant  de  cris  d'admiration  aux  contemporains  et  dont 
M"**  de  Valori,  Télève  et  l'amie  de  Oreuze,  a  écrit  que 
l'esprit  l'y  dispute  au  talent  et  l'art  à  la  nature,  que 
c'est  l'union  de  tout  ce  que  l'art  a  de  plus  expressif  et 
les  formes  de  plus  ravissant ,  a  été  rendue  par  Flipart 
avec  un  accent  et  une  justesse  tels ,  qu'on  croirait 
encore  y  reconnaître  la  main  de  Greuze,  surtout  dans 
l'expression  des  figures.  Nulle  part  on  ne  voit  mieux 
que  dans  une  bonne  épreuve  de  cette  estampe  l'in- 
fluence du  maître  et  jamais  aucune  interprétation 
n'a  plus  approché  de  l'original. 

Les  «  romans  muets  »,  ainsi  qu'on  appelait  alors  les 
compositions  de  Greuze,  et  les  estampes  qu'il  faisait 
faire  sous  ses  yeux  d'après  elles,  agitaient  le  monde 
des  amateurs  et  fiBdsaient  couler  des  flots  d'encre.  On 
envoyait  des  lettres  au  Mercure,  on  griffonnait  des 
brochures  sur  la  Dame  bienfaisante  de  Massard  ou 
sur  la  McUédiction  paternelle  de  Le  Vasseur,  et  les 
sujets  moraux  traduits  par  Flipart  n'étaient  pas  les 
derniers  à  être  exaltés  ou  vivement  critiqués.  Ainsi 
le  Gâteau  des  Rois ,  autre  grande  estampe  de  notre 
graveur  d'après  un  tableau  qui  faisait  partie  du 
cabinet  de  l'avocat  Ducloz  du  Fresnoy,  donnait  lieu 
à  de  vives  controverses  que  justifiaient  un  peu ,  il 
faut  le  dire ,  Taspect  brouillé  et  confus  provenant  du 
mode  de  graver  employé  par  l'artiste.  Nous  détachons 
les  passages  suivants  de  la  Lettre  d'un  amateur  à 
Fauteur  du  Mercure  de  France  :  c  La  nouvelle  es- 
»  tampe  est  intitulée  le  Gâteau  des  Rais ,  et  ce  titre 
»  seul  semble  annoncer  un  repas ,  une  fête  de  famille 
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»  quo.la  joie  et  la  gaité  doivent  animer;  cependant  la 
»  première  impression  que  fait  le  lieu  de  la  scène  est 
»  une  impression  de  tristesse...  Elle  a  été  gravée  par 
»  M'Flipart  et  soit  que  le  sujet  Tait  ennuyé  ou  ne  l'ait 
»  nullement  inspiré ,  cette  planche  est  bien  inférieure 
»  aux  deux  précédentes  du  même  format ,  exécutées 
»  par  le  môme  artiste.  Sa  gravure  est  en  général 
»  trop  poussée  au  noir  et  ressemble  plutôt  à  une 
»  manière  noire  usée  qu'à  une  gravure  au  burin.  Les 
»  tailles  sont  d'ailleurs  trop  sèches ,  trop  maigres  ;  ses 
»  travaux  trop  égaux ,  ce  qui  empêche  l'effet  de  la 
»  dégradation,  répand  sur  l'estampe  une  triste  unifoiv 
»  mité  et  ôte  aux  objets  le  caractère  qui  leur  est 
»  propre.  > 

L'écrivain  fait  suivre  cette  critique  de  quelques 
remarques  sur  le  commerce  des  estampes  et  de  leurs 
différents  états ,  que  nous  reproduisons  à  titre  de  cu- 
riosité :  €  Gomme  en  gravure  ainsi  qu'en  peinture  et 
»  même  en  poésie,  c'est  le  mérite  de  l'exécution  qui 
»  evnbawriM  l'ouvrage  et  le  conserve  pour  la  postérité, 
»  nous  craignons  que  la  plupart  des  estampes  mo- 
»  demes ,  si  fort  à  la  mode  aigourd'hui ,  ne  puissent 
»  survivre  à  notre  siècle.  Dans  quel  tems  cependant 
»  la  gravure  a  t'elle  était  plus  accueillie,  plus  recher- 
»  chée,  mieux  payée  ?  Telle  estampe  qui  n'aura  d'autre 
»  mérite  que  la  nouveauté ,  sera  quelquefois  portée  à 
»  un  prix  plus  haut  dans  une  vente  que  toute  la  suite 
»  des  magnifiques  estampes  de  Gérard  Audran.  Il  est 
»  vrai  que  cette  manie  ne  peut  être  attribuée  aux 
»  vrais  connoisseurs ,  mais  bien  à  quelques  curiolets 
>  qui  ne  connoissent  que  leur  siècle  et  ne  jugent 
»  du  mérite  de  l'estampe  que  quand  ils  l'ont  payée 
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»  très  cher.  Ils  aont  bien  secondés  dans  cette  opinion 
»  par  différons  marchands  d'estampes  dont  la  conduite 
»  est  très  adroite.  Us  ont  su  persuader  aux  amateurs 

>  un  peu  novices  que  quand  une  estampe  moderne 
»  paroît,  ils  ne  tiennent  rien  ^  s'ils  n'ont  cette  estampe 
»  avant  telle  ou  telle  remarque.  Us  donnent  par  ce 
»  moyen  l'alerte  aux  amateurs  qui  s'empressent  de  se 
»  présenter  les  premiers  pour  avoir  de  ces  épreuves 
»  recherchées  et  lorsque  cette  foule  augmente, 
»  c'est  alors  qu'ils  mettent  le  prix  qu'ils  veulent  à 
p  leurs  épreuves.  Le  jour  môme  que  l'estampe  du 
»  (xâieau  des  Rois  parut,  un  colporteur  d'estampes 

>  qu'il  est  inutile  de  nommer  ici,  mais  qui  est  très 
»  connu  par  son  habileté  à  former  des  spéculations 
»  sur  l'ineptie  de  ses  pratiques,  avoit  des  épreuves 
»  de  trois  différons  prix,  l'une  à  16  Uvres,  l'autre  à 
»  24 ,  et  la  troisième  à  36  livres  ;  et  pour  persuader  à 
»  l'amateur  qu'il  ne  devoit  pas  hésiter  de  donner  ses 
»  36  livres,  il  lui  faisoit  remarquer  que  l'épreuve 
»  qu'il  lui  présentoit  étoit  avant  l'adresse  de  l'auteur. 
»  Il  avoit  taxé  à  24  livres  les  épreuves  où  se  trouvoit 
»  un  point  mal  placé  dans  Tinscription.  U  ne  manque- 
»  roit  plus  ici  que  dos  épreuves  avant  la  lettre,  mais 
»  malheureusement  pour  les  marchands,  M'  Oreuze 
»  n'en  fait  point  tirer  et  les  épreuves  des  planches 
»  avant  la  lettre  gravée  d*après  ses  tableaux  par 
»  M'  Flipart ,  qui  peuvent  exister,  sont  des  épreuves 
»  que  le  graveur  a  fait  faire  pour  voir  les  progrès  de 
»  sa  planche,  épreuves  par  conséquent  non  finies... 

»  Au  reste  quel  avantage  trouve-t'on  à  posséder  la 
»  première  épreuve  d'une  gravure  médiocre?  Un 
»  amateur  a  sans  doute  quelque  raison  de  rechercher 
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»  les  premières  éprwyes  d'une  planche  recomman- 
»  daUe  par  la  magie  d'un  burin  pur,  souple ,  harmo- 
»  Dieux,  mais  quelle  grande  différence  peut-U  y 
»  avoir  entre  les  premitoes  et  les  dernières  épreuves 
»  d'une  planche  ou  l'on  n'apperçoit  le  plus  souvent 
»  que  les  tailles  égratignées  d'une  eaurforte  mal  con- 
»  dttite ,  ou  les  travaux  peines  d'un  burin  sec ,  sans 
»  variété  comme  sans  gr&ce?  » 

On  a  lieu  de  croire  que  cette  critique,  au  m<Hns 
piquante  en  ce  qui  concerne  la  manière  de  procéder 
des"  éditeurs  d'estampes,  est  du  graveur  Gaucher. 

Un  admirateur  et  probablement  un  ami  de  Flipart  et 
de  Oreuze ,  prit  la  plume  pour  répondre  aux  critiques 
dont  leurs  travaux  étaient  l'objet  et  le  fit  d'une  façon 
assez  plaisante,  l'esprit  français  ne  perdant  jamais  ses 
droits.  Feignant  d'être  le  maître  d'école  de  Bonneuil , 
il  allait  souvent,  dit-il,  dans  un  château  voisin  apparte- 
nant à  MM.  Blondel  de  Gagny  et  d'Âzincourt  et  plein 
de  tableaux  et  d'estampes.  Buvant  bouteille  avec  le 
premier  laquais  de  ce  seigneur  qui  lui  parlait  peinture, 
il  savait  £aire  nue  différence  entre  une  image  et  une 
estampe,  et  distinguer  une  épreuve  avant  de  celle 
après  la  lettre  : 

€  Ala  fin  d'octobre  dernier,  j'y  vis  celle  du  Odieau 
»  des  Rois  ;  je  la  trouvai  si  beUe  que  j'en  demandai 
»  le  prix  dans  l'idée  d'en  faire  un  cadeau  à  ma  femme 
»  pour  ses  étrennes.  Seize  livres  me  répondit-on. 
»  Seize  livres!...  c'est  trop  d'argent  pour  bien  des 
»  gens  et  surtout  pour  moi  et  encore  me  dit-on  que 
»  je  n'en  aurois  pas  une  pareille  à  moins  de  trente- 
»  deux  livres,  parce  qu'il  n'y  avoit  ni  lettre,  ni  adresse, 
»  ni  point.  Je  demandai  ce  que  c'étoit  que  ce  point, 
n.  18 
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»  On  me  dit  que  c'étoit  la  marque  de  celles  qui  étoient 
>  tirées  après  beaucoup  d^autres,  mais  que  ni  le 
»  peintre,  ni  le  graveur,  ni  Timprimeur  n  avoient 
»  aucune  part  à  cette  distinction  ;  qu'elle  étoit  l'effet 
»  d'une  surprise  fedte  pas  un  agioteur  d'estampes  qui 
»  avoit  saisi  un  moment  d'absence  pour  mettre  sur 
»  la  planche  une  espèce  de  point  allongé  lorsque  Ton 
»  tiroit  le  neuvième  cent.  Je  me  récriai  que  c'étoit  un 
»  malhonnête  homme  ;  que  l'on  Msoit  bien  de  ne  pas 
»  le  nommer,  et  l'on  ajouta  cependant  que  les  estam- 
»  pes  n'en  étoient  ni  plus  ni  moins  belles,  mais  que 
»  cette  marque  qui  étoit  placée  au  bas  de  l'ostampe 
»  avant  le  mot  afx>cat  sufflsoit  pour  procurer  à  cer- 
»  tains  marchands  la  facilité  de  vendre  les  non  pono- 
»  tuées  à  un  prix  arbitraire  et  au-dessus  de  celui  fixé 
»  par  MM.  Greuze  et  Flipart.  Fi!  c'est  une  vilainie  !... 

»  De  la  peinture  passons  à  la  gravure....  M.  Flipart 
»  m'a  paru  s'être  formé  un  genre  particulier  par 
»  une  manière  de  graver  qui  n'est  qu'à  lui  seul.  11  ue 
»  vise  point  à  la  gloire  d'un  burin  séduisant;  son 
»  attention  est  de  bien  saisir  et  d'exécuter.  Tous  tra- 
»  vaux  lui  sont  propres,  pourvu  qu'ils  produisent 
»  i'eifet  qu'il  se  propose  et  l'on  voit  qu'il  s'attache 
»  singulièrement  à  prendre  et  à  reproduire  le  caràc- 
»  tère  des  maîtres  dont  il  grave  les  ouvrages.  » 

Et  le  maître  d'école  de  Bonneuil  conclut  en  disant 
que  l'estampe  est  belle ,  qu'elle  se  vend  bien  et  qu'elle 
n'est  pas  d'un  «  gaucher  ».  Â-t-il  voulu  faire  entendre 
par  ce  dernier  trait  que  la  critique  à  laquelle  il  répond 
était  du  graveur  Gaucher?  C'est  probable. 

Le  critique  ainsi  visé  y  répondit  encore  par  une 
lettre  rendue  publique.  Nous  y  trouvons  ceci  que 
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Flipart,  quand  il  grave  d'après  Greuze,  semble  négliger 
oe  style  aimable  et  varié  qui  donne  à  chaque  corps 
la  touche  caractéristique  qui  lui  est  propre  ;  qu'il  est 
à  présumer  que  Greuze  n'envisage  la  gravure  que 
comme  une  manière  noire  ou  une  espèce  de  camaïeu , 
qu'Q  exige  que  son  traducteur  abandonne  en  partie 
les  ressources  de  son  art ,  et  qu'il  est  fâcheux  que 
l'extrôme  docilité  de  M' Flipart  nous  prive  de  ce  qu'il 
est  en  état  de  faire ,  lorsqu'on  ne  met  point  d'eqlraves 
à  son  génie...  Enfin  la  dispute  s'envenimant,  il  prétend 
que  le  goût  de  son  contradicteur  a  été  formé  par  un 
frère  quêteur  et  un  laquais.  Voilà ,  pour  le  coup ,  trop 
d'affaires  pour  une  estanqpe  ! 

11  est  intéressant,  comme  complément,  d'apprendre 
par  le  Mémoire  si  curieux  de  Greuze  sur  les  déporte- 
ments de  sa  femme,  combien  ces  estampes  qui,  d'après 
Mariette ,  firent  la  fortxme  des  graveurs  et  la  sienne , 
eurent  de  succès  et  rapportèrent  d'argent. 

Le  commerce  d'estampes  fait  par  Greuze  était  en 
effet  considérable  ;  lui-môme  pense  qu'il  avait  dû  rap- 
porter au  moins  300,000  livres ,  mais  comme  c'était  sa 
femme  qui  tenait  les  registres  et  qu'elle  les  déchira 
pour  ne  pas  avoir  à  justifier  des  sommes  reçues,  quand 
elle  put  craindre  une  demande  de  séparation  judicidire\ 
que  sa  conduite  ne  justifiait  que  trop ,  son  mari  ne  put 
jamais  s'en  rendre  compte  au  juste ,  mais  il  estime  à 
120,000  livres  l'argent  qui  a  manqué  dans  leur  liquida- 
tion €  non  compris,  ajoute  Greuze,  les  estampes  que  je 
»  lui  avais  données  à  son  profit  pour  la  récompense  des 
»  peines  qu'elle  se  donnait  pour  le  commerce.  Elle  ne 
»  devait  faire  tirer  que  cinquante  épreuves  pour  elle 
»  et  notre  associé  ;  au  contraire  c'est  qu'eUe  en  faisait 
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>  tirer  cinq  cents  qu'elle  vendait  à  son  pn^t ,  trois  à 

>  quatre  louis  pièce.  Il  y  a  eu  neuf  {danches  de  grarées 
»  pendant  que  nous  avons  vécu  ensemble,  dont  elle 
»  a  fait  son  profit.  » 

Flipart ,  on  le  voit ,  était  apprécié  par  les  meilleurs 
artistes  comme  un  excellent  traducteur  de  leurs 
œuvres.  M.  de  Marigny  lui  avait  accordé,  ce  qu'il  ne 
faisait  que  pour  des  graveurs  d*un  mérite  reconnu ,  la 
permission  de  graver  des  tableaux  du  Cabinet  du  roi. 
Voici  la  lettre  qu'il  adressait  à  ce  siget ,  à  Gochin ,  le 
18  juillet  1767  :  €  Vous  trouvères  ey-joint,  îf ,  l'ordre 
»  à  M' Jeaurat,  pour  mettre  le  S' Flipart  à  portée  de 
»  graver  d'après  les  quatre  tableaux  de  chasse  à  l'ours 
»  et  aux  tigres  et  à  l'éléphant ,  etc. ,  peints  par 
»  MM.  Van  Loo,  Parocel  et  autres  artistes  modernes. 
»  D'après  le  compte  que  vous  me  rendes  des  talons 
»  de  ce  graveur,  je  ne  doute  point  de  la  beauté  des 
»  estampes  qui  résulteront  de  son  travail.  » 

Et  de  fait ,  il  était  impossible  de  remettre  pareille 
tâche  à  un  artiste  plus  consciencieux.  D  n'a  gravé  que 
deux  de  ces  tableaux ,  la  Chasse  au  Tigre  d'après 
Boucher,  qu'il  a  dédiée  au  marquis  de  Marigny, 
et  la  Chasse  à  tOurs  d'après  Carie  Van  Loo.  Nous 
sommes  restés  en  admiration  devant  la  première  de 
ces  deux  estampes ,  certainement  l'un  des  meilleurs 
morceaux  de  Flipart ,  tant  U  a  su  combiner  heureuse- 
ment le  serré  du  dessin ,  la  chaleur  de  l'exécution  et 
l'harmonieux  aspect  de  Tensemble.  Le  dramatique  de 
l'action,  les  expressions  violentes,  le  pelage  des  tigres, 
le  sinistre  du  paysage ,  tout  est  rendu  avec  un  talent , 
à  notre  sens,  supérieur,  et  que  l'on  ne  s'attendait  peut- 
être  pas  à  trouver  à  ce  degré  chez  le  graveur. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FLIPART,  197 

Flipart  a  encore  traduit  de  grandes  pièces  de  Bou- 
cher et  Garesme ,  et  Chardin  dans  Tagréable  estampe 
du  Jeum  dessinateur  (1757).  Gochin  lui  avait  confié 
la  gravure  de  son  intéressant  dessin  du  Concours 
pour  le  pria)  de  la  tête  d^ecvpression  (1703),  prix  fondé 
par  le  comte  de  Gaylus.  Gette  estampe  gravée  avec 
beaucoup  de  goût  et  d'effet ,  quoique  laissée  dans  des 
tons  doux,  nous  montre ,  dans  la  femme  qui  pose ,  le 
portrait  de  M«^  Glairon. 

L'un  de  ses  derniers  ouvrages  est  le  Combat  des 
Centaures  et  des  Lapithes ,  d'après  Boujlongne , 
grande  pièce  in-folio  assez  confuse,  qui  ne  fut  terminée 
que  l'année  de  sa  mort. 

Le  graveur,  malgré  le  succès  de*  ses  grandes 
planches ,  est  loin  d'avoir  dédaigné  la  vignette  desti- 
née à  orner  un  livre  et  à  en  augmenter  l'agrément 
et  l'édat;  il  est  un  de  ceux  qui  s'y  sont  distingués, 
particulièrement  dans  l'interprétation  des  dessins  de 
Qravelot. 

Flipart  n'a  gravé  que  peu  de  portraits  :  citons,  après 
celui  de  Oreuze,  un  gracieux  profil  de  Madame 
Favarl,  d'après  Gochin. 

Flipart  avait  été  agréé  à  l'Académie  sur  la  présen- 
tation de  son  maître  Laurent  Cars.  Il  mourut  le  9 
juillet  1782.  Ne  le  quittons  pas  sans  signaler  l'in- 
téressant portrait  que  nous  a  laissé  de  lui  son  élève 
Ingouf  qui  l'a  dessiné  et  gravé  en  1772.  Les  traits 
sont  un  peu  ingrats,  mais  le  petit  œil  noir  est  vif  et  la 
physionomie  intelligente  et  sérieuse.  Il  avait  épousé , 
le  15  mai  1747,  Marie-Antoinette  Contât,  fille  d'un 
enlumineur  de  la  rue  Saint-Jacques. 

Chablbs-Faancois  Fupabt,  frère  du  précédent. 
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mort  veïB  1773 ,  a  gravé  en  commim  avec  son  frère 
une  suite  de  Portraits  de  Princes  Sau/verams  de 
Hollande^  in-4  (ex  Musœo  Scrwerti). 

On  connaît  de  lui  de  petites  estampes  d*après  Fra- 
gonard  (  F  Instant  désiré ,  le  Refus  inutile ,  le  Baiser 
dangereux,  le  Baiser  amoureux),  et  diaprés  d*autres 
maîtres  de  TÉcole  française. 

La  vente  apràs  décès  de  Fiipart  le  jeune  eut  lieu  à 
Paris,  Montagne  S^  Geneviève,  maison  de  V orfèvre. 
Je  16  mars  1774  ;  elle  consista  simplement  en  trente- 
trois  lots  de  gravures  et  en  plusieurs  planches  gravées 
par  le  défunt,  d'après  Raoux ,  Boucher  et  Garesme. 

Quant  à  la  vente  après  décès  de  Jean-Jacques  Fiipart, 
eUe  fut  plus  considérable  ;  elle  eut  lieu  à  Thôtel  BuUion, 
rue  Platrière,  le  21  novembre  1782  et  jours  suivants. 
Le  catalogue  rédigé  par  Basan,  fait  ressortir  deux 
cent  trente-huit  lots  d'estampes ,  plus  un  certain 
nombre  de  planches  de  cuivre  gravées  par  Fiipart 
lui-môme  ou  par  d'autres  artistes.  On  y  remarque 
notamment  tous  les  cuivres  des  portraits  de  la  famille 
royale  par  M«"«  Boizot. 

Nous  résumons  ici ,  en  un  court  tableau ,  les  meil- 
leures œuvres  de  Jean-Jacques  Flipaii. 

ESTAMPES. 

I.  d'après  boughbr. 

1 .  La  Colombe  chérie. 

2.  L^Oiseaa  privé. 

S.  La  Chasse  au  tigrs;  iu-fol. 
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II.  d'après  boullongnb. 

4.  Le  Combat  des  Centanres  et  des  Lapithes. 

Cette  Vièoe,  ao  peo  oooflua,  eit  le  morœtti  de  réoeptioa  da  fraTear  à  l*Aoa- 


III.    D'APBàS    GARBSlfB. 
9.  L'BBpagnolette,  —  le  Baiser  rendu  ;  2  p.  in-d. 

lY.  d'après  QHARDIN. 

6.  L*OnTnère  en  tapisserie,  IIJSH  \  in-4. 

7.  Ls  Desiinatsqr. 

V.  d'après  GOGBIN. 

8.  Application  du  Régent  aux  apfairbs,  —  Rbtablis- 

SBMBNT  DU   COMVBBCB   BT   DB   LA    MABINB;  S  p.  in-fel. 

{Mktoire  de  Umii  XV par  médames). 

VI.  d'après  orbuzb. 

9.  La  Pblotonnbusb  ,  dédiée  à  Madame  Anne-Oahrielle  Babuty, 

femme  de  M.  Greôse,  par  Laurent  Gars  ;  in-fbl. 
lUme  dlmeoaion  qjM  to  TriaofMif  fraTëe  par  Donat  Jaidinler. 

10.  LA  PLBURBUSB  (Jeune  fille  pleurant  son  oissan  mort);  in-fol. 

retYhd»rte,«)6fr.  1881. 

11.  L'ACGORDÉB  DB  VILLA6B;  grand  in-fbl.  en  largeur. 

IS  fir.  •▼ant  la  lettre,  Tenta  Roth. 

19.  LB  GATBAU  DBS  ROIS;  grand  in-foL  en  largeur, 
sn  fir.  avant  la  lettre,  même  vente. 


18.  LB  PARALYTIQUB  SBRVI  PAR  SBS  BNFANTS;   grand 
in-fol.  en  largeur. 
10  tr.  avant  la  lettre,  même  vente. 

VII.    d'après   LAORBNiE. 

14.  Le  Roi ,  à  l'âge  de  neuf  ans ,  étudie  les  sciences  et  les  arts  ;  in-fol. 
(ffistain  de  I/mie  XVpar  médaiUêe). 
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TIII.   ifkP^kS  M^TOIRB. 

15.  Venus  et  Éoae  ;  in-fol. 

16.  Adam  et  Eve  deyant  rÉtemel ,  apràe  leur  chute  ;  iii*fol. 

IX.    d'aPRIeS  8L0DTI. 

n.  Frontispice  allâgoriqui.  ^  Fête  publique  doutée  par  la 
▼ille  de  Paris  à  TooeaMon  dn  mariage  de  Mgr.  le  Dauphin ,  le 
18  férrier  1*74*7,  avec  Mari^Joeëphe  de  Saxe  ;  in-fol. 

Bxlste  à  reto-forte  pore,  avec  la  place  des  deux  médainona  «a  bUnc. 

X.  d'après  g.  VANLOO. 

18.  Chasse  à  l'ours  ;  in-fol. 

Pendant  delà  CteiM  en  Tt§r9  d'aprto  Bonchar. 

XI.  d'après  VBRNBT. 

10.  La  TbMPÈTB  PBNDAIfT  LE  JOUR,  —  LA  TBMPÈTB  PEN- 
DANT LA  NUIT,  n*71;  2 p.  in-fol.  en  largeur. 

XII.  d'après  VIBN. 
%0.  La  Vertueuse  Athénienne,  —  la  Jeune  Corinthienne  ;  2  p. 


PORTRAITS. 

21.  GLAIION  (Mademoiselle).  —  Canwun  pour  le  prix  dâ  Vex- 

pretsion,  fondé  dans  V Académie  royale  de  peinture  par  le  Comte 
de  Cayku.  —  Mademoiselle  Clairon ,  assise  au-dessus  d^une  table 
élevée,  sert  de  modèle  aux  jeunes  artistes.  —  Très  jolie  pièce  in-4 
en  largeur,  d'après  le  dessin  de  Cochin. 

L*eaii-fort6  pore  vendue  40  fr.,  déoembie  IMOi 

22.  DUMONT  LB  ROMAIM,  fltssis,  tenant  des  pinoeaux  et  Sa  palette, 

d'après  La  Tour  ;  in-fol. 
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FLIPÂRT.  »i 

M.  Fiyi]IT(MftteM),9ratt,dMiiiépirG.N.Gooii»ilB,  HM, 
graTé  par  J.  J.  Fliptrt  en  lT6ft;  iii-8. 

y^étift;  A.^eol>Mi doperBoanif  ûm  te  tOàMè.  Tkèsnre. 
y  Aat:  La  nom  ramplaoé  par  oas  van  : 

PoMir  ekarwur  la  fwiiw  to  ^(tf  /'a  eAoM«, 

Bt  comme  autant  de  fUun  fit  na/ttn  t$i  Même, 
ftmr  M  offHr  a»  Bouquet  à  TkaUo. 
Y. 

8*  état  :  ÀTao  la  mot  FrotUUtHm  dans  la  marfa  sapériaara. 

24.  GRBUZB ,  peintre  du  Roi ,  profil  m-4.  -^  Oreuse  del.,  grayé  par 
•on  ami  Plupart  aa  1765. 

Ga  portrait  art  intaresaant  Las  épraavas  avant  toata  lattra ,  avao  la  taUlatta 
Uancba,  sont  ibrt  MDaa  ;  Ift  fr.  IflSl.  Noaa  an  conaalasoaB  auaat  una  épraava 
luachavéa ,  ratoaohéa  par  la  palntra. 

PUpart  a  gravé  una  nombreosa  aéria  da  portraits  das  CoriIm  d«  ffoUaatf*  pour 
raiitoiro  d§9  frotineet'ViUii.  BUa  aat  sans  mérita  et  sans  anoun  Intérêt  bislo- 
riqna. 


VIGNETTES. 

%&.  Fhontispigb,  d'apite  Boockar,  pour  VÀbrégé  de  la  vi9  du 
phtt  famoftœ  peinim^  par  d'ÂrgenTille ,  1*762 ,  in-8. 

M.  Vignette  dea  armée  do  Roi  pour  Vàri  de  la  guerre  du  maréchal 
de  Pnjaégnr,  1149,  d*aprèe  Gochin. 

2*7.  Vignette  dea  armée  du  Comte  d'Argenaon  pour  V Ingénieur  de 
campagne,  de  Glairac,  1*749,  d'aprëa  Gochin. 

28.  Bn-46te  d*aprèe  Gochin ,  pour  le  iAicrèce  de  Marchetti ,  1*754. 

29.  Vignettee  pour  lee  Œuvres  de  Piron  (Paria,  Ducheene,  1758,  in-8), 

d*aprè6  Gochin. 

20.  Vignette  dea  armoiriea  de  la  famille  rojale ,  dont  on  enlèTO  une , 
d'aprèa  Gochin  {Éloge  historique  de  M.  le  Duc  de  Bowrgogne, 
par  Le  Franc  de  Pompignan ,  1761). 
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i02        LES  6RAVBURS  DU   XVlll*  SIÈGLB. 

81.  nhmratioM  d*aprèe  Boucher,  Cochin et  Grayielot,  pour  li  Déga- 
Mi  H  ON ,  édition  de  1167. 

Les  MQz-*>it«t  sont  tvki  ooiIflQitp  ;  leeittneaft  è  p«lne  48V«ll(iié  dt  tntti 
Mgen.  (Test  une  attnière  qui  Mt  toat«  partloollèn  à  PUput. 
NooB  avons  tu  Jusqu'à  six  éttts  d^ins  mlnM  vignette  dn  Ùé9tmér§m. 

9%.  Vignettes  d'après  QrsTebt  ponr  la  NimveUe  SéMs9 ,  édition  de 
1761 ,  in-8,  —  ponr  les  CBuvres  de  Racine^  édition  de  1768,  in-8, 
—  pour  les  CEiïores  de  ComâiUe,  édition  de  (ïenèye,  1764 ,  in-8 
{Médée,  Horace,  fWunfmcomiqiue),  —  ponr  les  CBuvres  de 
Vottaire,  édition  de  Génère,  1768,  in-4  (frontispioede  laEenriade, 
avec  bnste  de  Voltaire). 

88.  Vignette  ponr  un  Plan  de  la  Tille  de  Nantes,  1749. 

84.  La  Force  de  Téducatton ,  d*après  J.  Pasqnier,  vignette  pour  titre , 

Londres,  1750. 

85.  La  Folie  sur  son  trône,  entoorée  de  six  petits  enfants,  d'après  Bisen 

{Éloge  de  la  Folie ,  1751).  —  Le  Jnge  de  Mesle ,  d'après  Bisen 
(ConUs  de  La  Fontaine,  édition  des  Fermiers-Généraux). 

86.  Fleurons  ponr  Satffrm  de  M,  Rabener,  1754 ,  8  p.  —  FUpari  f, 

87.  Illustrations  d'après  de  Sève  pour  les  OBnêwres  de  Racine ,  1760 , 

in-4. 

FUpartagravé,àlnlsenl,  lamoltlëdesfigaras:  Jit^eMf,  UUkHdaU,  tpH- 
§Mê,  PAèdrê,  EtikÊr,  AtkaU9,  et  nue  partie  des  flsnrons. 

8.  Nombreuses  illustrations  d'après  Oudrj  pour  la  grande  édition  des 
Fablet  de  LaFontaine  (VHomme  et  $on  image,  -*  U  Renard  et 
la  Cigogne,  —  le  Lion  et  VÀne  chassant,  —  le  Meunàer,  son 
FUS  et  VÀne,  —  le  Loup,  la  Mère  et  VBnfant,^  Belphdgor,  etc.). 
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FLODING   (PiBBRB). 


Graveur  au  lavis  suédois ,  élève  de  Charpentier.  Il 
travaillait  à  Paris  et  y  a  gravé  d'après  les  dessins  de 
Boucher  deux  pièces  à  Taqua-tinte ,  dédiées  toutes 
deux  k  son  protecteur ,  le  baron  Ulric  de  Scheffer , 
Soldats  dormant  auprès  de  la  prison  de  StnPierre 
et  Daphné  changée  en  laurier^  1762.  —  Chez  Fauteur 
rue  Levêque^  au  carrefour  des  4  cheminées  chez 
M^  Deriseville. 

Lorsque  le  roi  de  Suède  Gustave  III  vint  à  Paris , 
Cochin  dessina,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa 
visite ,  une  Allégorie  sur  le  Roi  de  Suède  à  qui  les 
Etais  généraux  présentent  lee  sciences  et  les  arts , 
in-folio ,  que  Floding  se  chargea  de  graver.  11  a  éga- 
lement exécuté  le  portrait  de  Gustave  III  d*après 
Pasche,  in- 4,  ainsi  que  celui  de  son  compatriote 
devenu  parisien  comme  lui ,  le  peintre  Roslin. 

Naissance  de  la  Vierge  d'après  Monnet.  '^BataiUe 
d'après  Casanova.  —  La  Fidélité  surveillante^  peinte 
à  Rome  parDeshayes  et  gravée  à  Paris  en  1759,  in-fol. 
—  Projet  d'un  tombeau  d'après  Challe ,  1750.  —  La 
Moisson  en  pleine  campagne,  in-fol.  —  Le  Loup  et  le 
Renard,  dans  les  Fables  de  La  Fontaine  d'Oudry. 
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FOKKE   (Simon). 

4142-4784. 


Simon  Fokke ,  d'Amsterdam ,  travailla  tonte  sa  yie 
dans  sa  ville  natale ,  surtout  pour  les  libraires. 

P[>rtrait8  historigt^es  des  Hommes  Uhtstres  du 
Danemarch  (1746).  *--  Allégorie  sur  la  Paix  downée 
à  V Europe  en  1749.  —  Arrwée  du  Stathouder  des 
Pays-Bas  à  Amsterdam  le  30  mai  1768,  —  Vues  de 
Hollande  d'après  J.  de  Beyer  et  Avercamp.  —  Vue  de 
VY  à  Amsterdam.  —  Vt4e  du  port  de  lÂooume  et 
Vue  des  enmrons  de  Narm,  d'après  deux  tableaux 
de  Joseph  Vemet  formant  pendant  dans  le  cabinet  du 
Prince  d'Orange. — Le  Modèle  ou  FAcadémée  hollan- 
daise^ d'après  Schauman  (1751),  petite  pièce  en  laideur. 
—  Les  cadres  entourant  les  figures  du  Régent ,  et  les 
culs«de-lampe,  d'après  Gochin,  d'une  assez  jolie  édition 
de  Daphnis  et  Chloé  imprimée  pour  les  curieux  (1757), 
in-4.  —  Portrait  de  Destouches ,  pour  ses  œuvres , 
Amsterdam  (1755). —  Vie  de  Marianne^  par  Marivaux 
(1741-tô).  ~  Histoires  et  Contes  du  temps  passé  de 
Perrault  (1742).  ~  Fig.  de  Coypel  pour  Don  Quichotte. 

Simon  Fokke ,  qui  possédait  une  belle  collection , 
s'est  gravé  lui-même ,  entouré  de  livres  et  tenant  à  la 
main  une  estampe  ;  in-12. 
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FOLKÉMA  (Jacob). 

4692-4767. 


Né  à  Dokkum ,  en  Frise ,  en  1602 ,  Folkéma  apprit 
k  gravure  de  son  père ,  et  s*établit  à  Amsterdam  où  il 
est  mort  en  1767.  Il  a  gravé,  d'après  ses  inropres  des- 
sins on  d'après  ceux  de  Bernard  Picart ,  une  quantité 
considérable  de  planches  :  HisUnre  du  Vieux  et  du 
Nouveau-Testament^  traduction  de  Royaumont  (1712)  ; 
le  Monde  plein  de  fols  ou  le  Théâtre  des  Nains,  58  flg. 
de  Koning  (1716). — Planches  pour  les  Métamorphoses 
cPOvide  (1732)  ;  frontispice  pour  les  Caractères  de  La 
Bruyère,  in-12  (1731)  ;  Histoire  de  Miléagre,  d'après 
Le  Brun  (1734)  ;  plusieurs  des  planches  des  Aventures 
de  Télémaque  (1734).  —  Planches  pour  les  Œu/vres 
de  Ruysch  (1737).  —Allégorie  sur  lamort  du  Prince 
d^Orange. — Planches  pour  Cérémonies  et  Coutumes 
religieuses  de  tous  les  peuples.  —  Planches  pour  le 
Rabelais  de  Le  Duchat  (1741). — Œuvres  de  Scarron, 
Amsterdam  (1752)  >  6  âgures  de  Du  Bourg.  —  Nom- 
breuses planches  pour  la  OcUerie  de  Dresde. 

L'un  des  travaux  les  plus  connus  de  Folkéma  est  sa 
réduction  in-8  des  âgures  de  Charles  Coypel  pour  les 
Aventures  de  Don  Quichotte ,  exécutées  avec  Fokke 
pour  une  édition  parue  seulement  en  1768. 
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POSSEYEUX   (Jban-Baptistb). 

4108- 


Peu  de  chose  à  dire  de  cet  élève  de  N.  de  Lauoay. 
On  ne  rencontre  guère  son  nom  que  sur  quelques 
vignettes  de  Y  Histoire  de  France  d*après  Moreau ,  et 
sur  plusieurs  des  portraits  placés  dans  les  Œuvres  de 
Vottairey  édition  deKehl  :  loutsZF  diaprés  Van  Loo, 
Catherine  II,  D'Argentat  et  Dunois. 

Paul  Jones ,  in-4 ,  terminé  au  burin  sur  une  eau- 
forte  de  Moreau ,  1781. 

U  a  aussi  gravé  un  portrait  in-4  de  Jean-Antoine 
Hagnon,  économe  du  château  royal  de  Bicétre,  1787, 
d'après  Boissier  ;  Marie-Antoinette,  in-12  ;  Femand 
Cortez,  d'après  Velasquez,  in-fol.,  1799. 

Fosseyeux  (on  écrit  aussi  Fossoyeux)  a  travaillé 
pour  la  Oalerie  du  Palats-Royal  et  pour  le  Musée 
Français.  Sur  ses  vieux  jours ,  en  1822 ,  il  s'avisa , 
sans  doute  en  souvenir  de  Moreau  qui  fut,  dit-on, 
son  maître  ,  d'exécuter  une  grande  planche ,  les 
Amours  du  Héros  français ,  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  agrandissement  passablement  ridicule  de  la 
gracieuse  vignette  du  chant  IX  de  la  Henriade,  dans 
la  suite  de  l'édition  de  Kehl ,  représentant  Henri  IV 
et  Gabrielle  d'Estrées. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FOURDRINIER  (Pibrrb). 


Le  nom  de  Pierre  Fourdrinier  apparaît  cpielquefois 
au  bas  de  Tignettes  y  dans  des  livres  publiés  de  1720  à 
1740. 

Ce  dessinateur  et  grayeur  à  la  pointe  et  au  burin , 
né  en  France  vers  1712,  passa  encore  jeune  en  Angle- 
terre et  ne  quitta  plus  Londres ,  parait-il.  C'était ,  dit 
Huber ,  un  bomme  industrieux  dont  le  principal  talent 
consistait  à  dessiner  et  à  graver  des  vignettes  et  des 
ornements  de  livres  ;  les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
artiste  sont  ses  grandes  planches  d'architecture,  exé- 
cutées avec  beaucoup  de  propreté.  11  s'en  trouve  plu- 
sieurs avec  cette  qualité  dans  un  gi^and  volume  in-fol. 
intitulé  Jhe  Vûlas  ofAncients,  commentées  par  R. 
Castel  et  gravées  à  Londres  en  1728. 

Le  Manuel  cite  encore,  au  nom  de  Fourdrinier,  le 
portrait  de  /.  Radcliffe,  1747;  Ftie  de  Vhôtel  duLordn 
Maire  de  Londres,  1751  ;  Ruines  de  Palmyre  et 
Balbec  ;  une  suite  de  15  pièces  représentant  les  Mai- 
sons et  Jardins  de  Robert  Walpole. 

Fourdrinier  a  travaillé  aux  quatre  grandes  Vues  de 
Lisbonne  gravées  d'après  les  dessins  du  capitaine 
Lemprière  et  de  Richard  Paton. 
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FRAGONARD  (Honoré). 

4732-4806. 


Avec  rétonnante  intuition  des  grands  artistes, 
Honoré  Fragonard  n*eut  qu*à  laisser  courir  la  pointe 
d'acier  sur  le  cuivre  pour  être  un  maître  en  fiadt  de 
gravure,  et  le  peu  qu'il  a  laissé  dans  ce  genre  inspire 
le  regret  qu'il  ne  s'y  soit  pas  adonné  davantage. 

A  peine  en  Italie,  «  il  grave  et  regrave  des  Tiepolo, 
»  son  maître  de  gravure ,  ont  écrit  MM.  de  Gk>ncourt , 
»  tout  cela  en  petites  planches  grattées  au  vol ,  qui 
»  ressemblent  aux  croquis  axant  un  souvenir  et  une 
»  impression  sur  une  page  d'album.  Puis,  dans  le 
»  format  et  l'espace  d'un  billet  de  visite ,  il  jette 
»  quelque  jardin  de  villa  abandonnée,  un  dôme 
»  d'aii>res ,  une  épaisseur  d'ombre  avec  im  trou  de 
»  jour,  et  sous  le  travail  brouillé  de  son  aiguille ,  le 
»  petit  paysage  pétille  de  lumière  et  de  vie  avec  ses 
»  cascades  de  branches ,  son  fouillis  d'herbe  et  ses 
»  rampes  à  balustres  que  gardent  allongés  deux 
»  sphinx.  » 

Ceci  est  la  description  d'une  petite  pièce  qu'on  a 
ai^elée  le  Parc. 

L'Italie  lui  inspire  encore  ces  délicieux  Jeux  de 
Satyres ,  quatre  pièces  connues  aussi  sous  le  nom 
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PRAGONARD.  209 

de  Bacchanales,  exécutées  en  1763,  Toluptueuses 
ficti(m8  édoses  sous  ses  doigts  habiles  et  aussi  gras- 
sement que  finement  grayées.  Ce  sont  deux  sat^s 
feùsant  un  siège  de  leurs  bras  nerveux  à  la  nymphe  qui 
les  enjambe  €  ayec  un  écart  de  volupté  »,  ou  bien  c'est 
l'un  d'eux  qui  se  retourne  pour  embrasser  la  nymphe 
qui  le  chevauche  ;  dans  les  autres ,  les  mômes  figures 
mythologiques  dansent  pour  égayer  des  faunins  ou 
les  font  se  lutiner  entre  eux ,  fantaisies  charmautes 
gravées  pour  le  grand  plaisir  des  yeux  et  qu  encadrent 
des  touffes  de  lierre  et  de  roseaux  :  €  Ne  dirait-on  pas 
»  de  divines  terre-cuites  tombées  dans  l'herbe  du  socle 
»  d'un  Priape,  ou  plutôt  ne  font-elles  pas  penser  à  des 
»  pierres  gravées  ramassées  par  le  peintre  français 
»  dans  la  grotte  des  nymphes  où  se  baignait  Chloé  ?  » 
A  son  retour  en  France,  préoccupé  de  peinture , 
accablé  de  commandes,  Fragonard  n'a  plus  guère  le 
temps  de  faire  mordre  ses  eaux-fortes.  Ce  n'est  que 
lorsqu'il  s'agit  de  guider  les  essais  de  sa  belle-sœur 
Marguerite  Gérard ,  de  retoucher  ses  planches  ou  de 
lui  doimer  des  modèles.  Ainsi  cette  pièce  si  colorée, 
liosieur  Fanfan  jovumL  avec  Mosieur  Polichinelle 
et  compagnie  y  qu'on  a  souvent  attribuée  à  la  jeune 
femme,  et  qui  est  le  portrait  du  jeune  Évariste  Frago- 
nard enfant,  est  gravée  avec  une  telle  maestria  et 
une  si  grande  intensité  dévie,  que  le  travail  de  l'élève 
disparaît  absolument  pour  laisser  vibrer  le  morceau  de 
maître  :  €  Doux  travail  en  commun  auquel  l'artiste 
»  apportait  ses  retouches  et  donnait  parfois  tout  son 
»  talent  ;  planche  que  l'élève  croyait  avoir  faite  et  que 
le  maître  lui  ûdsait  signer  poui*  l'en  convaincre.  » 
Une  très  grande  pièce ,  caprice  heureux  d*un  talent 

II.  14 
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dans  sa  floraison  (1778),  est  signée  de  la  main  du 
spirituel  artiste  :  V Armoire ,  Tune  de  ces  amusantes 
grivoiseries  dont  le  XVill^  siècle  était  si  friand  et  que 
Tartiste  aura  dessinée  évidemment  sur  la  commande 
expresse  de  quelque  amateur  égrillard.  Les  parents 
mènent  grand  bruit  en  constatant  la  douleur  de  leur 
fille  et  le  dégât  causé  par  le  jeune  garçon  trouvé  si 
penaud  dans  l'armoire.  11  y  a  dans  la  manière  dont  le 
drôle  tient  son  chapeau  une  intention  bien  libre,  mais 
quelle  étonnante  virtuosité  dans  Texécution!  quelle 
heureuse  distribution  de  lumière ,  quelle  vérité  d'ex- 
pression et  quelle  malice  ! 

ESTAMPES. 

1.  BACCHANALES,  imitant  des  bas-reliefii;  4  p.  in-4  en  largeur. 

2.  L'ARM  01 RB ,  estampe  à  Teau-forle;  grand  in-fol.  en  largeur. 

l*réUt:  Avant  la  lettre. 

«•  4Ut:  Avant  radraeae  de  Naadet 

S*  état  :  Avec  l'adieaae,  à  PwrU  ckn  Na^9t  Jl^  d'BH9mp$i,  fwrî  en  M«l.~ 
Au  milieu ,  le  titre  L'Armoirt. 

LArmoln  a  4C4ploMean èàm  copiée:  par  Qojot,  par  lee  Gampion ,  par  R.  de 
Launay  le  Jeune.  La  copie  de  Gayot  est  découverte  et  obecène. 

8.    MOSIBUR  FANPAN  JOUAMT  AVBG   MOSIBUH  POLICHfNBLLB 

ET  Compagmb;  in-4  en  hauteur. 

!•'  état  :  A  droite  la  signature  de  Madêmoi$$Uê  Oérûrd. 

t*  état  :  Ce  nom  eiZacé;  fc  gauche  Ifaudet  §xd,  fc  droite  frùtonarâ  tp. 

4 .  Intérieur,  scène  avec  huit  personnages  ;  in-4. 

5.  LesTraitanta,  1778;  in-4. 

6.  Le  Parc ,  avec  une  terrasse;  in-8  en  largeur. 
1 .  Deux  femmes  à  cheval  ;  in-8  en  largeur. 
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FRANÇOIS   (Jean-Charles). 


Né  à  Nancy  le  4  mai  1717,  d'une  bonne  famille  de 
commerçants  de  cette  ville,  François  apprit  à  dessiner 
à  Tinsu  de  ses  parents.  Sans  conseil  et  sans  maître,  il 
devina  en  quelque  sorte  les  principes  et  les  procédés 
de  son  art ,  et  c*est  peut-être  aux  recherches  qu'il  fut 
obligé  de  faire ,  qu'il  doit  la  découverte  de  la  gravure 
en  manière  de  crayon.  Très  jeune  encore  il  grava , 
pour  vivre ,  des  armes  sur  de  la  vaisselle ,  et  dès  Tftge 
de  seize  ans ,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  exécuter  à 
Dijon  une  commande  importante  dé  ce  genre.  Il  poussa 
ensuite  jusqu'à  Lyon  dans  Tespoir  de  trouver  quelque 
occasion  de  graver  en  taille-douce.  Il  demeura  sept 
ans  dans  cette  ville,  et  c*est  là  qu'à  force  de  patientes 
recherches ,  d'essais  et  de  tâtonnements ,  il  arriva  à 
produire,  avec  son  procédé,  un  livre  de  Principes  de 
dessein  faciles,  publié  par  Pariset. 

François  a  d'ailleurs  raconté,  dans  une  lettre  à 
Savérien ,  les  diverses  phases  par  lesquelles  passa  son 
invention  :  «  En  1740 ,  je  formai  le  projet  d'un  livre  à 
»  dessiner  et  je  compris  que  pour  réussir,  il  falioit 
»  trouver  une  façon  de  graver  qui  imitât  le  crayon. 
»  J*en  fis  un  essai  dont  on  peut  voir  les  estampes  à  la 
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»  bibliothèque  du  Roi.  Cet  essai  ne  me  satisfit  point 
»  assez  pour  que  je  le  continuasse.  Je  méditai  et  je  fis 
»  de  nouvelles  expériences,  et  peu  content  de  mes 
»  succès  j'attendis  du  temps  et  de  mes  réflexions  de 
»  plus  grandes  lumières.  Ce  ne  f&t  qu*en  1753  que  je 
»  me  hasardai  à  faire  un  nouvelle  essai  d*après  les 
»  desseins  d*un  professeur  de  Paris.  J'en  fis  voir  des 
»  épreuves  à  plusieurs  personnes ,  mais  je  ne  les  dis- 
»  tribuai  point  au  public.  On  m'engagea  à  perfection- 
»  ner  celte  invention  et  encouragé  par  ces  sollicita- 
»  tiens  Je  parvins  en  1756  à  imiter  assez  bien  le  crayon 
»  de  sorte  quen  1757,  j'eus  six  feuilles  que  je  crus 
»  pouvoir  présenter  à  M' le  Marquis  de  Marigny.  J'en 
»  donnai  aussi  à  l'Académie  Royale  de  peinture.  Il 
*  fut  instruit  de  l'accueU  qu'elle  avait  fait  à  mon  tra- 
»  vail  et  attentif  comme  il  est  à  favoriser  les  décou- 
»  vertes  utiles  et  à  récompenser  ceux  qui  les  font ,  il 
»  obtint  du  Roi  une  pension  (de  600  livres)  dont  il  me 
»  fit  délivrer  le  brevet.  Ce  généreux  protecteur  des 
»  arts  ne  se  borna  pas  là.  En  1758  il  me  donna  le  titre 
»  de  graveur  des  desseins  du  cabinet  du  Roi.  Cette 
»  nouvelle  faveur  me  fut  accordée  à  l'occasion  du 
»  rapport  que  l'Académie  Royale  de  peinture  avait 
»  fait  de  ma  découverte  : 

«  Extrait  des  registres  de  l'Académie  Royale  de 
»  peinture  et  sculpture,  du  samedi  26  novembre  1757. 
»  Le  sieur  François  graveur  en  taiUe-douce  a  fiiit 
»  présenter  des  estampes  qu'il  a  gravées  dans  une 
»  manière  non  usitée  jusqu'à  présent  qui  imite  le 

>  maniement  large  du  crayon,  L Académie  a  fort 

>  approuvé  ce  genre  de  gravure  comme  très  propre 
»  à  perpétuer  les  desseins  des  bons  maîtres  et  à 
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»  muUi§dier  les  memples  des  ph$s  belles  manières 
»  de  dessiner.  Les  morceaux  que  le  sieur  François 
»  a  exécutés  dans  cette  manière  ayant  été  pareille- 
»  ment  approuvés  par  la  compagnie,  elle  a  chargé 
»  son  secrétaire  de  lui  déliorer  un  extrait  de  la 
»  présente  délibération. 

»  Signé  Cochin.  » 

€  Vous  qui  connaissez,  Monsieur,  mon  zèle  pour 
»  le  progrès  des  arts  et  mon  désir  de  bien  mériter 
»  des  humains,  vous  comprenez  que  de  pareilles  satis- 
»  &ctions  devaient  m*enflammer  d'avantage.  Aussi  je 
»  redoublai  d'ardeur  et  j'imaginai  de  graver  les  des- 
»  sins  lavés  et  ceux  au  crayon  noir^t  blanc  sur  papier 
»  gris  ou  bleu.  J'espère  allier  cette  dernière  manière 
»  de  graver  avec  celle  qui  imite  le  crayon  rouge,  afin 
»  de  donner  au  public  des  planches  qui  imitent  les 
»  trois  crayons.  » 

Suivait  une  liste  des  estampes  se  trouvant  chez 
François  graveur,  rue  SWacques,  k  la  vieille  poste  : 
Châteaux  que  le  roi  de  Pologne  occupe  en  Lorraine^ 
3  vol.  in-fol.  —  Antiques  du  cabinet  de  M''  Adam , 
inr4.— 20  Cahiers  de  figures  d'ornement  et  de  fleurs. 
—  8  Paysages.  —  Cours  de  dessein  dans  le  goût  du 
crayon  ou  F  Amour  du  dessein,  suite  de  modèles 
fournis  par  sa  femme,  par  Bisen,  Carie  Van  Loo,  Vien, 
Boucher,  etc... 

Le  Palais  d^ Apollon ,  sorte  de  fiction  à  la  gloire  de 
Louis  XY ,  et  dédié  au  roi  de  Pologne,  consistant  en 
une  suite  de  planches  allégoriques  in-folio ,  d'après 
Eisen ,  et  représentant  le  Spectacle  des  sciences  et 
des  vertus  dans  le  Palais  des  Dieux,  le  Plan  du 
Palais  d^ApMon,  F  Intérieur  du  Palais,  et  les  fron- 
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tispices  de  V Académie  des  Sciences,  V Académie  des 
Arts ,  avec  un  buste  de  Louis  XY ,  F  Académie  fran- 
çaise, l'École  Militaire  (1756),  etc. . . 

Enfin ,  Touvrage  le  plus  important  de  François  est 
la  série  de  portraits  dont  il  a  orné  F  Histoire  des 
Philosophes  modernes,  1761-1769,  in-4. 

Cet  ouvrage  renferme  un  grand  nombre  de  portraits  : 
l'auteur  d'abord ,  Savérien ,  gravé  avec  grand  soin 
d'après  la  peinture  de  M"®  François  (née  Marie-Cathe- 
rine Frédou) ,  Érasme ,  Hobhes ,  Nicole ,  Spinosa , 
Malebranche,  Bayle ,  Clarke,  Montaigne,  Charron , 
La  Rochefoucauld,  Puffendorf,  Ija  Bruyère ,  Des- 
cartes,  Pascal ,  Hamus,  Bacon ,  Copernic ,  Oalilée , 
Newton,  etc...  Quand  on  na  pas  pu  se  procurer  les 
portraits  dos  philosophes ,  on  les  a  remplacés  par  des 
allégories  d'Eisen.  Cet  ouvrage  parut  aussi  dans  le 
format  in-12. 

L'un  des  plus  curieux  portraits  de  François  est  celui 
du  médecin  François  Quesnay,  gravé  en  1767  d'après 
Frédou»  c'est-à-dire  d'après  M"* François,  dont  c'était 
le  nom  de  fille.  U  renferme  le  spécimen  de  toutes  les 
manières  de  graver  employées  par  l'artiste.  La  tête  est 
travaillée  en  manière  noire ,  la  draperie  au  burin ,  la 
bordure  et  le  fond  sont  rendus  dans  le  goût  du  crayon, 
les  accessoires  sont  au  lavis  et  le  piédestal  au  crayon 
noir  et  blanc.  —  Citons  encore  d'autres  portraits  de 
François  :  le  Comte  de  St-Florentin.  —  Ch.  Alh.  de 
Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas,  in-4 ,  au  burin.— 
Joseph  de  Lorraine,  archiduc  d'Autriche,  1751,  in-4 , 
au  burin.—  M.  A.  F.  deSégur,  abbesse  de  Gif,  in-4. — 
./.  F.  deMontiUet,  archevêque  d'Auch,  d'après  Roland 
de  La  Porte,  1754,  in-fol.,  très  beau  portrait  au  burin. 
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—  Louis  Dauphin  de  France ,  en  habit  de  dragon , 
d*après  Aubry,  à  la  manière  du  crayon ,  donné  par 
François  au  public  par  amour.  —  /.  F.  Denis , 
trésorier  général  des  bâtimens  du  roi ,  et  sa  fenune 
Marg.-CL  Denis  née  de  Foissy,  deux  médaillons  en 
manière  de  crayon. 

François  n*a  pas  toujours  gravé  à  l'aide  de  son  pro- 
cédé. Citons  deux  eaux-fortes,  terminées  au  burin 
(in-fol.  en  larg.) ,  BouLiq^ue  de  Chapelier  et  Boutique 
de  Perruquier  y  qui  portent  son  adresse ,  à  Paris  au 
triangle  d^or.  Hôtel  des  Ursins,  derrière  St-Denis 
de  la  Chartre.  Une  autre  pièce,  le  Bai  chinois^  d*après 
Eisen ,  porte  la  môme  adresse. 

La  Petite  ouvrière  rusée,  les  Amusemenis  de  la 
Jeunesse ,  le  Jeune  Brodeur ,  le  Vieillard  heureux , 
le  Peintre  j^kUosophe^  sont  d*assez  médiocres  estampes, 
sans  doute  de  la  jeunesse  de  l'artiste. 

Orgie  de  Soldats^  d'après  Carie  Van  Loo ,  manière 
du  crayon,  dédiée  à  M.  de'Marigny.—  Tête  de  Vierge, 
diaprés  Vien ,  dédiée  à  la  reine ,  manière  du  crayon. 

—  Cavaliers^  d'après  Parrocel,  1766,  dans  la  manière 
du  crayon.  —  Dessin  de  plafond ,  d'après  Boucher, 
essai  de  gravure  au  lavis  (mars  1758). 

Adresse  du  relieur  Dv^isson  fils ,  petit  cartouche 
en  hauteur  dans  le  goût  d'Eisen  ;  des  amours  sou- 
tiennent les  armes  de  France  à  la  partie  supérieure  : 
Du  Buisson  le  fils ,  relieur  doreur  rue  St-Jàque 
à  Paris,  fait  en  or  les  armes  de  toutes  les  têtes 
couronnées,  princes,  princesses,  prélats,  grands 
officiers  de  la  couronne  et  de  la  maison  du  Roy, 
princes  étrangers  et  autres  seigneurs  tant  de  robe 
que  d'épée,  il  peint  lesdUes  Armes  en  miniature 
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aussi  bien  que  les  chiffres.  *—  Du  Buisson  fils  inv., 
François  sculp.  ^ 

Les  dernières  années  de  François  furent  empoison- 
nées par  les  tentatives  de  ses  imitateurs  pour  se  faire 
attribuer  le  mérite  de  son  invention.  Il  eut  aussi 
le  chagrin  devoir  TAcadémie,  ne  pensant  qu'à  Tintérât 
des  arts,  accorder  son  approbation  à  Magny  et  à 
Demarteau,  et  de  dépit,  il  se  renferma  plus  étix)itement 
chez  lui.  Sa  santé  môme  s'altéra  considérablement. 
Les  chagrins  et  l'inquiétude  hâtèrent  sa  fin  ;  il  suc- 
comba le  21  mars  1760. 


4  Pour  TadreBse  de  Dubuisaon  ,  Toyes  aussi  le  catalogue  de  Le  Mire. 

Puisque  l'occasion  8*en  présente ,  signalons  enecre  quelques  adresses 
de  relieurs,  non  signées  : 

Adresse  de  Tessier.  —  Petit  cartouche  avec  une  Renommée  et  les 
armes  de  la  maison  d'Orléans.  Tessier ,  succès,  du  S^  Le  Monnier  seul 
ReUeur  Doreur  de  Livres  de  ifir  le  Duc  d'Orléans  et  de  sa  Maison , 
fail,  place  des  fausses  Bibiiothè^ueft  fait  aussi  des  Registres  et  Cartons 
pour  les  Bwre<^^,  Hue  de  la  Harpe  au-dessus  de  la  rue  Serpente 
fPieS.AParis. 

Adresse  de  Vente.—  Petit  cartouche  de  forme  rocaille.  Venie,  Hetieur 
et  Doreur  de  ta  Chambre  du  Roi,  au  bas  de  la  Montagne  S^'Geneviève, 
au  bâtiment  neuf  des  Carmes,  à  Paris. 

L'adresse  de  Foumier  n'est  pas  ornée,  nous  en  donnons  cependant  le 
texte  comme  curiosité  :  A  LA  Chercheuse  d'Esprit,  rueSatory, 
vis-àr^ns  la  rue  du  vieuoi  Versailles ,  et  au  chdteau ,  à  côté  de  Mon" 
seigneur  le  Duc  de  Luynes,  à  Versailles.  Foumier,  Libraire,  HeUeur 
du  Roi  et  de  la  Reine  et  Marchand  Papetier  suivant  la  Cour,  vend, 
achHe  et  relie  toutes  sortes  de  Livres.  Vend  Papier,  Plumes,  Encre, 
Registres  et  généralement  tout  ce  qui  concerne  la  Papeterie.  A  Fon- 
tainebleau, au  Chdteau,  galerie  de  Diane.  Au  Chdteau  à  Compiègne, 
à  côté  de  la  sacristie.  Au  chdteau  à  Marly,  h  côté  de  la  Chapelle. 

L'adresse  du  célèbre  Derome,  si  connu  des  bibliophiles,  est  entourée 
d'un  simple  trait  carré.  RMié  par  Derome  le  ieune  rue  S^  Jdque  au- 
dessus  de  S*  Bencist. 
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Quatorze  planches  exécutées  à  Teau-forte,  —  «  d*un 
goût  original,  qui  approche  de  celui  de  Rembrandt ,  » 
écrivaient  naïvement  ses  contemporains,  —  composent 
Tœuvre  de  ce  peintre  graveur  né  à  Épinal  en  1730. 
Les  parents  de  Fratrel  le  destinaient  au  barreau,  et  il 
acquit  même  de  sérieuses  connaissances  en  jurispru- 
dence .  mais  un  goût  irrésistible  l'entraînait  vers  les 
arts,  et  dès  qu  il  avait  quelques  heures  de  loisir  il  les 
consacrait  à  Tétude  du  dessin.  Bientôt  il  abandonna 
le  droit  pour  entrer  à  Paris  dans  Tatelier  du  peintre 
Baudouin. 

Fratrel  fut  d'abord  peintre  du  roi  Stanislas,  à  Nancy. 
Puis  Télectenr  palatin,  ayant  eu  l'occasion  de  voir 
quelques-uns  de  ses  portraits  historiques ,  résolut  de 
se  l'attacher  comme  peintre  de  sa  cour. 

€  Fixé  à  Mannheim,  son  génie  prit  un  nouvel  essor, 
»  il  ambitionna  de  devenir  peintre  d'histoire.  Il  se  fit 
»  avec  goût  une  petite  collection  de  gravures ,  no- 
»  tamment  de  celles  d  a|Hrès  Raphaël  et  le  Poussin,  et 
»  se  proposa  pour  but  d'imiter  ces  grands  maîtres. 
»  Ses  compositions  sont  simples ,  nobles  et  grandes , 
»  la  vérité  de  Texpression  et  la  vigueur  de  son  cekxis 
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»  prouvent  Tétude  profonde  qu'il  a  faite  de  la  nature. 
»  Ses  têtes  sont  traitées  dans  le  style  antique...  tous 
»  ses  tableaux  portent  l'empreinte  d'un  extrême  fini. 
»  Ce  fut  au  moment  le  plus  brillant  de  sa  carrière 
'>  que  l'art  le  perdit ,  il  n'était  âgé  que  de  53  ans.  » 

Les  eaux-fortes  de  Fratrel ,  remarque  Baudicour, 
ont  été  dénaturées  par  le  tirage  maladroit  qu'en  ont 
fait  les  imprimeurs  ;  mais  les  premières  épreuves  sont 
d'un  charme  inexprimable.  Cette  opinion  nous  semble 
fort  exagérée  encore.  La  meilleure  pièce  de  Fratrel 
est  le  Fils  du  meunier,  qui  représente  un  jeune  enfant  ; 
elle  est  assez  agréable,  c'est  tout  ce  que  l'on  peut  en 
dire;  les  autres  pièces  de  l'œuvre  rappellent  Rem- 
brandt aussi  peu  que  possible. 

Fratrel  peignit  beaucoup  sur  cire  et  il  a  publié  un 
ouvrage  intitulé  la  Cire  aUiée  avec  Fhuile,  ou  la  pein- 
ture à  huile-cire ,  1770.  Son  œuvre  gravé  a  été  publié 
à  Mannheim,  en  1799,  avec  une  courte  biographie 
que  nous  avons  suivie  ici ,  bien  que  nous  ne  puissions 
souscrire  à  des  éloges  qui  vont  jusqu'au  lyrisme. 


Les  Arts  et  les  Sciences  se  dévouant  à  leur  protecteur,  Charles* 
Théodore;  in-fol.  —  2,  Ll  Science,  flg^ure  en  pied;  in-fol.  — 
8.  La  Sagesse,  figure  en  pied;  in-fbl.  ^  4.  Le  Fils  du  Meonier, 
deboat  devant  le  mor  dn  moulin  ;  in-fbl.  —  6.  Le  Songe  de  Saint 
Joseph ,  d'après  L.  Krahe;  in-4.  -  6.  Le  prince  FVédéric  de 
Deux-Ponts  ;  in-fbl.  ^  7 .  Le  chevalier  de  Ceux  ;  in-fol.  -^ 
8.  Le  baron  de  Hubens;  in-4.  —  0.  Lambert  Krahe,  directeur 
de  la  Galerie  de  Dusseldorf.  -^  10.  Jénu  amaàUis\  in-ltl.  — 
1 1 .  Saint  Nicolas  distribuant  des  aomdnes  ;  in-fol.  en  largeur. 
—  12.  La  Navigation;  in-8.  —  18.  L'Agriculture;  in-8.  — 
14.  Le  Commerce. 

Trois  pièces  ont  sobi  des  modlfloatloDs,  oe  qui  porta  le  nombre  des  pleaoh^s 
kdlx-eept 


Digitized  by  VjOOQIC 


FREUDENBERGER  (Sigismond). 

4745-4804. 


Le  dessinateur  de  tant  de  piquantes  scènes  de 
mœurs,  Freudeherg  comme  on  le  nomme  abréviative- 
ment,  a  touché  la  pointe  pour  graver  deux  jolies 
petites  pièces  assez  rares ,  le  D^euner  et  la  Toilette , 
signées  S.  Frevdéberg,  à  Paris  chez  Quttenberg. 

Freudeberg  avait  un  véritable  talent  d'aquarelliste 
et  nous  avons  vu  de  lui  de  remarquables  spécimens 
en  ce  genre.  Après  un  long  séjour  à  Paris,  de  retour 
à  Berne,  sa  patrie,  il  a  exécuté  beaucoup  d'aquarelles, 
et  pour  les  répandre  en  a  reproduit  quelques-unes. 
Il  les  gravait  légèrement  au  simple  trait  à  Teau-forte 
et  les  coloriait  ou  plutôt  les  faisait  colorier  à  la  main. 
C'est  ainsi  qu*ont  été  faits  le  Départ  du  soldat  suisse 
et  le  Retour  du  soldat  suisse,  2  pièces  in-4  en  largeur. 
Dans  le  même  goût  :  la  Toilette  champêtre  et  la 
Propreté  villageoise,  2  pièces  in-4  en  hauteur;  le 
Repas  rustique  et  V Hospitalité  suisse  ;  la  Visite  au 
chalet  et  le  Retour  du  marché  ;  la  FUeuse  villageoise 
et  la  Dèvideuse  rustique  ;  le  Villageois  content  et  les 
^oins  maternels  ;  la  Chanteuse  du  mois  de  mai  et 
la  Petite  Fête  imprévue.  Le  mérite  artistique  de  ces 
enluminures  est  bien  mince. 
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RoBBRT  Gaillard  est  un  grayeur  parisien  d*un 
certain  taJent ,  dont  le  nom  est  connu  surtout  comme 
traducteur  des  peintures  de  Boucher.  A  vrai  dire  sa 
touche  est  banale ,  et  manque  de  cette  originalité , 
de  ce  cachet  personnel  qui  seul  fidt  les  grands 
graveurs.  Huber  et  Rost  Tout  caractérisé  d'un  mot 
très  juste  :  <  Il  gravait  y  ont-ils  dit,  avec  beaucoup 
»  depropreté.  > 

Gaillard  débute  par  graver  des  portraits  pour  le 
fonds  d'Odieuvre,  et  travaille  aussi ,  k  côté  de  Ficquet 
auquel  on  ne  saurait  le  comparer,  aux  petits  portraits 
des  Vies  des  Peintres  Flamands  de  Descamps  (1753). 
En  &it  de  portraits  de  petit  format ,  nous  remarque- 
rons encore  celui  de  IMrin ,  secrétaire  du  maréchal 
de  BeUe-Isle.  C*est  probablement  sur  la  recomman- 
dation de  Wille  qu'il  fit  ce  portrait,  car  ce  graveur 
rappelle  dans  son  journal  qu'il  le  recommanda  pour 
graver  celui  du  maréchal.  Gaillard  était  d'ailleurs  des 
amis  de  Wille  ;  lors  d'un  baptême ,  Louise  Gaillard , 
sa  fille ,  la  même  qui  a  gravé ,  sert  de  commère  av 
jeune  Wille.  Quand  Beauvais ,  le  soigneux  imprimeur 
d'épreuves  de  tous  ces  messieurs,  marie  sa  fille,  Wille 
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donne  on  grand  diner  de  noces  auquel  flgureal ,  ayec 
Longueil  et  Ghevillet ,  M.  et  M*^  Gaillard. 

Gaillard  a  gravé,  en  grand  format  :  le  ministre  Berlin 
d'après  Roslin,  la  Pnfhcesse  OalUxm  d'après  Loui»- 
Michel  Van  Loo.  Citons  encore  les  portraits  de  Tar- 
chevêque  de  Paris  Christophe  de  Beaumont,  de 
Tarchevêque  de  Sens  Jean  Languet^  tous  deux  d*après 
Chevalier  ;  de  Co^tomèr,  d'après  Rigaud  ;  du  cardinal 
Potier  de  Oesvres  (1781) ,  de  Henri  de  Qrandjean 
(1782) ,  d'après  Deshayes  ;  du  théologien  Joseph  Troie 
(1786),  de  Pichautt  de  La  Martinière ,  et  de  la  Reine 
de  Suèdej  d'après  LatinviUe. 

Boucher  a  été  mterprété  dans  beaucoup  de  compo- 
sitions par  Robert  Gaillard  ;  il  est  hors  de  doute  que 
le  graveur  devait  lui  agréer  et  qu'il  l'encourageait. 

Jupiter  et  Calisto ,  estampe  dédiée  à  M.  d'Arbonne 
par  Buldet  chez  qui  elle  se  vendait.  Un  critique  du 
temps  a  écrit  au-dessous  de  l'épreuve  du  Cabinet  des 
Estampes  :  OaUlard,  gramur  français,  vivant  et 
ban.  La  vérité  est  que  cette  pièce  témoigne  d*un  beau 
maniement  de  burin ,  d'une  grande  netteté  dans  l'exé- 
cution ,  mtfis  aussi  d'un  manque  de  chaleur  évident. 
—  Vénw  et  les  Amours,  estampe  dédiéo  à  M.  de  Bour^ 
gongne ,  n'est  pas  d'un  faire  aussi  habile  et  le  dessin 
en  est  médiocre.  —  Les  Bacchantes  endormies, 
estampe  dédiée  à  Mr  NavaiUes,  chef  du  gobelet  du 
Roy  par  son  très  h.  et  très  ob.  serviteur,  cousin  et 
ami  OaUlard,  à  Paris  chez  Vauteur  rue  St-Jacgues 
au-dessus  des  Jacobins  entre  un  perruquier  et  une 
Ungère,  r^résente  un  siget  bien  connu  où  Boucher 
a  mis  en  œuvre  toutes  les  caresses  de  scm  pinceau  pour 
peindre  ces  corps  de  femmes  mollement  étendues  et 
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observées  par  des  satyres  Le  travail  du  burin  est 
convenable  et  solide.  —  La,  Marchande  de  modes  est 
une  gracieuse  pièce  d'un  burin  habile  et  qui  est  supé- 
rieure à  d'autres  estampes  d'après  le  même  maître.  — 
Sylvie  délwrée  par  Arndnte  est  également  gracieuse 
et  bien  gravée. 

Dans  les  estampes  bien  connues  des  Amants  surpris 
et  de  V Agréable  leçon,  qui  forment  pendants,  toutes 
deux  dédiées  au  comte  de  Coigny,  l'agrément  et  le 
piquant  de  la  composition  sont  joints ,  cette  fois ,  au 
plus  haut  degré  de  franchise  et  de  correction  que 
Robert  Gaillard  ait  jamais  atteint. 

Gaillard  paraît  également  avoir  tenu  en  singulière 
estime  le  peintre  Schenau.  H  lui  commandait  en  Alle- 
magne, par  l'entremise  de  Wille,  des  tableaux  qu'il 
gravait  ensuite  :  La  Naissance  de  V Amour ^  la  Belle 
FUeuse ,  f  Écureuil  content ,  V  Heureux  Serin ,  V  Ou- 
vrière en  dentelles,  la  Méditation,  sont  exécutés 
d'après  ce  maître ,  expressif  dans  sa  lourdeur. 

Lié  d'amitié  avec  Wille,  Gaillard  devait  nécessaire- 
meût  être  chargé  par  ce  graveur  de  reproduire  quel- 
ques-uns des  tableaux  de  son  ami  Greuze,  qui  ornaient 
son  logis.  Nous  trouvons  en  effet  dans  son  œuvre  deux 
têtes  de  jeunes  filles ,  sous  les  noms  de  Diane  et  de 
Calisto,  toutes  deux  tirées  du  cabinet  de  M.  Wille. 
Gaillard  a  encore  gravé ,  d'après  Greuze ,  la  Malé- 
diction maternelle  et  le  Fils  puni ,  grandes  pièces  où 
il  n'a  égalé  ni  Flipart  ni  Massard. 

D'après  J.-B.  Le  Prince ,  le  Concert  Russien  et  la 
Diseuse  de  bonne  aventure  Russienne ,  le  Cabaret 
et  la  Récréation  champêtre;  enfin  diverses  pièces 
d'après  Et.  Jeaurat,  Ch.  Eisen,  J.  M.  Nattier,  etc.. 
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LouiSB  Gaillard,  fille  de  Robert ,  a  grayé  d*après 
P.  A.  Wille  et  d'après  Schenau  ; 

L'Agaçante,  —  la  Nonchalante,  —  la  Rusée, 
d'après  P.  A.  Wille; 

La  Dissimulée,  — la  Mystérieuse ,  — la  Prude , 
d'après  Schenau  ; 

V Amour  fkoé,  —  le  Fossé  de  scrupule,  —  la 
Brouille ,  —  le  Pardon  général ,  —  les  Mariés  selon 
la  coutume ,  —  le  Perroquet  mignon ,  toutes  grandes 
pièces  d'après  Schenau. 

Un  graveur -amateur,  Gah^lard  db  Lonjumbau 
(Pierre-Joseph)  a  publié  en  1760  une  suite  de  16  pièces 
A' Antiquités  de  la  ville  d^Aix.  —  Balechou  a  gravé 
son  portrait  d'après  J.  S.  Van  Loo. 

Pour  revenir  à  Robert  OaiUard,  voici  la  liste  de  ses 
principales  pièces  : 

ESTAMPES. 
I.  d'après  boucher. 

1.  VÉNUS   ET   L'AMOOR,   —  JCPITER  ET  C\L1ST0;  3  p.  in-fol. 

en  largeur. 

2.  Les  Bacchantes  endormies,  —  La  Fécondité;  a  p. 

in-fol. 

8    Sylvie  délivrée  par  Aminte;  in-fol.  en  lar^ur. 

4 .  Le  Moineau  apprivoisé  ;  in-fol.  en  largeur. 

5.  Le  Villageois  à  la  pêche;  in-fol. 

6    Les  Amants  surpris,  —  L'Aqréable  Leçon;  %  p.  in-fo 
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7.  UGMUrdVatomiM;  ùkM. 

8.  La  HAECH4NDB  ù%  MODES;  in-fol. 
0.  Le  Hbssàoer  disgebt;  in-fol. 

10.  L'Obéissance  mÉooMPBMiÉE,  ^  Le  Panier  mtsté- 

ElBUX;  %  p.  in-lbl. 

11.  Le  BEE«Em  récompense;  in4bl. 

12.  Les  Sabots;  in-lbl. 

Les  Mnx-t>rtes  de  plusieurs  des  pièces  qui  prëoèdent  ont  flgoré  k  la  veote 
MtUand,  1S81.  De  100  k  160 fr. 

11.  d'après  g.  BISEN. 
18.  L*Accord  de  mariage. 

14.  Le  Bouquet. 

15.  LE  BOUQUET  BIEN  REÇU;  in-fol. 

Uesn-torte  pare,  900  fr.,  1880. 

16.  LE  MOUTON  FAVORI,  in-fol. 

Ces  deux  pièces  sont  peutrètre  les  meiUoares  de  Tcrayre  do  Otinard ,  qui 
contient  tant  de  pièces  estinuldes,  mais  pas  ane  seule  Yralment  hors  ligne. 

III.   d'aprIcs   OBAVBLOT. 
n.  Le  Lecteur;  in>fbl. 

L*eÉa-forte  pnie,  00  fr.,  1879. 

IV.   d'aprIcs   QRBUZB. 

18.  LA  MALÉDICTION  PATERNELLE;  in-fol.  en  largeur 

50  fr.,  avant  la  lettre,  vente  Roth. 

19.  LE   FILS   PUNI;  in-fol.  en  kigenr. 

50  fr.,  avant  la  lettre,  vente  Roth. 

20.  LA  VOLUPTUEUSE,   buste  de  femme  dans  un  cadre  orné, 

in-fol. 

21.  Diane,  Calisto,  études  de  têles  ;  2  p.  iiH4. 
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y.  d'après  jbaurat. 

22.  Yénas  et  Adonis.  —  Le  Jeune  Symphoniste.  —  La  Petite  Jalouse. 
—  La  Belle  Rdveose. 

VI.  d'après  lb  pringb. 

28.  Le  Cabaret;  in-fol. 

24.  Le  Concert  russien;  in-fbl. 

25.  La  Diseuse  de  bonne  aventure  rcssienne,  dédié  à 

Monsieur  Lempereur,  échevin  de  la  ville  de  Paris  ;  in-fol. 

26.  Le  Moinean  retrouvé. 
2*7.  La  Récréation  champêtre. 

VII.  d'après  nattibr 
2S.  La  Collation ,  1*751  ;  pièce  en  largeur. 

viii.  d'après  SGHBNAU. 

29.  La  Naissance  de  T Amour  ;  in-fol.  —  La  Belle  Fileuse  ;  in-ibl.  — 

L'Écoreoil  content.  —  L'Heureux  Serin.  —  La  Méditation.  — 
L'Ouvrière  en  dentelle. 


AJoatons  encore  l'EnlhtnêiUdêi  SoMiMf ,  d'après  Luca  Oiordano,  planche 
oommenoée  par  Somifpie  et  terminée  par  Gelllard,  U  Jotaur  de  mmwtUf  l'Bnfant 
prodigué  êxiçtatU  m  UgitiwUt  d*aprè8  Le  Qera 

L'AffrétMê  Ltctwr$t  et  eon  pen'ttant,  Spiècee  non  signées,  se  vendaient  ches 
Oam«rd. 


PORTRAITS. 

30.  Beaumont  (Christophe  de) ,  archevêque  de  Paris ^  d'après  Che- 
vallier; in-jfbl. 

81.  BERTIN  (H.-L.-J.-B.  ),  ministre  d'État,  d'après  Roslin;  in-fol. 

82.  Bielfeld  (le  Baron  de);  in-8 

II.  15 
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88.  CASTÂNIBR  (François),  debout  devant  une  table  et  tenant  une 
lettre,  d'après  Rigaud;  in-fol. 

34.  Duchesne  (Biaise),  abbé,  d'après  CnevalUer,  1*752;  in-fol. 

35.  GALITZINE  (Catherine,  Princesse  de) ,  née  Princesse  de  Canté- 

mir,  dame  du  portrait  de  S.  M.  Tlmpératrice  Elisabeth  de  Russie, 
d'après  Vanloo  ;  in-fol. 

86.  6HANDJB4N  (Henri  de),  oculiste  du  roi ,  d'après  Deshays,  1*782  ; 
petit  in-fol. 

3*7.  Languet  (Nicolas),  archevdque  de  Sens,  d'après  Chevallier. 

88.  Louise- Ulriqub  ,  reine  de  Suède,  d'après  Latinville. 

89.  HABiB-LouiSB-THiftRBSB-VlCTOlEB  de  France  ,  sous  la 

figure  de  FBau^  d'après  Nattier;  in-fol.  en  largeur. 

40.  PbBIN,   secrétaire  du  maréchal  de  Belle-Isle.  —   Revel   pinx. 

Nice»  i'747,  R.  Grai^lard  sculp.  Parisiis  1*748  -,  in-18  en  largeur. 

FkOOÊOfke  am  milieu  du  twmUtê  et  du  mondt 
J$  e^ntaen  par  goût  «««  mu9U  U  loittr 
Qu'wtê  vit,  à  rfgnt ,  par  état,  vagaboitdê, 
M$  laiÊiê  quêlquê/Mi  à  donner  au  plaitir. 

Quels  versl  Mais  le  petit  portrait  est  trte  finement  gravé. 

41.  PicHAULT  DB  LA  HAETlNlèEB ,   chirurgien,  d'après  Latin- 

ville  ;  in-fol.  —  A  droite ,  sur  un  obélisque ,  le  médaillon  de 
Louis  XV. 

42.  POTIER   DE   GESVRES,  cardinal;  in-fol. 

48.  Trois  (Joseph),  docteur  en  théologie,  d'après  Taraval ,  1784  ;  in-tol. 

44.  Tronchin ,  professeur  de  médecine  à  (Genève,  d'après  Liotard  ;  in-4. 

État  avant  les  vers  :  ProUmQer  U  flldêla  vi$. . . . 

45.  Voltaire,  d'après  La  Tour  ;  in-8. 

46.  Très  nombreux  portraits  pour  le  fonds  d'Odieuvre    —  Souverains 

et  princes  étrangers;  Foucquet,  Bussy-Rabutin,  Dacier,  Madame 
Dacier,  le  maréchal  de  La  Feuillade ,  Schomberg ,  Louvoie ,  Le 
Nain  de  Tillemont,  Mabillon,  Louis  Racine,  Grécourt,  etc.,  etc. 
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4*7.  Portraits  pour  kTiB  DIS  PBINTRBt  FLAMANDS  deDeseampe. 
—  Rembrandt ,  Thierry  Dyrek ,  Kœberger,  François  Sneyders, 
de  Ghéeetf  F.  Hala,  Léonard  Bramer,  Daniel  Seghers,  LncaeVan 
Uden,  Hubert  Goltaos,  Jean  Van  Goyen,  Corneille  Poelemboorg, 
Ph.  de  Champagne,  Jean  Torrentiua,  Adam  filsheimer,  Anne- 
Marie  Schnnrmans,  Jacqnee  Backer,  Ghispard  Netscher,  etc. 


VIGNETTES, 

48.  Vignettes  reAieéee  ponr  les  Cofi/st  de  La  Fontaine,  édition  des 

Fermiers-Généraaz . 

49.  Illnstrations  pour  les  Fables  de  La  Ftmtainej  diaprés  Ondry;  in-lbl. 

I^  GraDooille  qat  vent  M  Ihlre  aoBi  groMe  qoe  ]e  boral  •- L'HlrondoDe  et  l08 
petits  olsaiax.  ~  L'Homme  entre  deux  âges. ...  —  Contre  ceux  qnl  ont  le  goût 
dUBofle.  ~  CkmMi]  tenu  par  les  nts.  ~  Le  Gorbeaa  voulant  imiter  Tilgle.  — 
Le  Ylefflard  et  ses  en&nts.  —  Le  Coche  et  la  ICoache. — Le  Paysan  du  Danube. 

La  plupart  des  eenx-fortas  sont  de  Cochln  père. 
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4720-^774. 


Tout  ce  que  Ton  sait  de  lui,  c'est  qu'il  est  né  à 
Troyes  en  1720  et  qu'il  a  passé  quelque  temps  à  Rome 
où  il  a  gravé  diverses  pièces  d'après  de  Troy ,  Subleyras 
et  autres  maîtres.  «  Vous  avez  raison  d'exciter  le  jeune 
»  Gallimard  à  se  perfectionner  dans  l'art  de  la  gra- 
»  vure  qui  est  très  nécessaire ,  »  écrivait  le  30  mai 
1750  Lenormant  de  Toumehem  au  directeur  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome,  J.-B.  de  Troy.  Cette  mention, 
quelque  banale  qu'elle  soit ,  prouve  que  les  progrès 
du  jeune  graveur  étaient  surveillés  en  haut  lieu. 
Gallimard  se  trouvait  donc  à  Rome  lorsque  M.  de 
Vandières  y  séjourna ,  accompagné  de  Cochin  et  de 
l'abbé  Le  Blanc  :  il  se  lia  avec  eux. 

A  son  retour  d'Italie ,  il  fut  reçu  membre  de  l'Aca- 
démie de  peinture  de  Paris ,  le  29  avril  1752.  Plus 
tard,  il  fut  aussi  professeur  de  dessin  à  l'École  royale 
militaire. 

Les  pièces  que  Gallimard  a  gravées  d'après  Cochin 
sont  fort  spirituellement  touchées ,  et  font  regretter 
qu'il  n'ait  pas  produit  un  plus  grand  nombre  de 
vignettes  ;  ce  genre  aurait  plus  particulièrement 
convenu  à  son  talent. 
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Le  5  mars  1774,  le  secrétaire  de  l'Académie  annonce 
à  cette  assemblée  la  mort  du  graveur  Gallimard ,  sup- 
venue  le  2  du  même  mois. 


1 .  La  Chasteté  de  Joeeph ,  d'apths  F.  de  Troy,  1*744  ;  m-fel. 

2.  La  Reine  de  Saba ,  d'après  F.  de  Troy,  1*744  ;  in-lbl. 

8.  Le  Bienheureux  Jérftme  Émilien  présente  ses  enfimts  à  la  Vierge, 
d'après  J.-B.  de  Troy,  1*749. 

4 .  Un  prélat  à  genoux  présente  ses  œuvres  à  Louis  XV.  —  Eques  J.  de 

Troy  inv.   C.  0.  Ghllimard  seulp.  Rom»;  in-8. 

5.  Angélique  fuyant  Renaud ,  d'après  Dandré-Bardon  ;  vignette  in-4. 

6.  Saint  Bruno,  statue,  d'après  M.  A.  Slotdz. 

7 .  A  la  mémoire  de  Vleughels.  —  In  tmUuœ  anUcitiœ  monumenlum 

M.  À.  Sl<ydi%  invertit,  0.  Claudius  GalUmard  PariHnus  inddit 
i744\  pièce  in-fol. 

8.  La  Peintresse,  d'après  Pater. 

9 .  Quatre  sujets  allégoriques  dans  des  cartouches,  d'après  de  La  Monce 

{B$uA  iw  Chommôy  de  Pope). 

10.  Sujets  dujx)man  de  Laxarille,  d'après  Le  Mesle. 

11.  Vignette,  fleurons  et  lettres  grises  pour  un  ouvrage  dédié  à 

Madame  la  Dauphine,  d'après  Pannini. 

12.  Frontispice  d'après  Le  Lorrain  pour  les  Leitres  de  M.  VAhbé  Le 

Blanc,  1*75*7;  in-12. 

18.  Frontispice  ,  et  armes  de  M.  de  La  Vallière ,  d'après  Cochin  fils , 
pour  la  dédicace  du  Parfait  Ingénieur  français  de  Deidier,  Jom- 
bert,  1*741. 

14.  La  SoiBBB,  RBTonR  dv  Bal,  petite  estampe  gravée  en  1*759, 
d'après  un  dessin  de  Cochin  fils  ;  in-4  en  largeur. 

«  On  y  volt  des  hommes  en  domino  fort  fiitlgnée  ;  dos  dames  que  l'on  désha- 
»  liUle  semblent  lear  reprocher  leur  lassitude.  »  (Jombert.) 
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15.  Bz-libris  aoonyme  de  l'ahbé  Le  Bknô.  —  D^oe  des  rochen ,  des 

amoara  engnirlaiideiit  dee  cygnes  antoxu*  d'un  blason. —  C.  Coohin 
filins  inv.,  C.  0.  Galimard  seulp. 

Cet  az-Bbils  ftxt  desainé  à  Rome  par  GoohlB ,  et  gravé  par  GaUimard  dans  la 
même  vUle  en  1161.  Cette  petite  estampe,  dit  Jombert,  est  tort  rare. 

16.  Armes  db  Poisson  db  Maright,  dans  des  nuées,  entourées 

de  figures  allégoriques;  d'après  Coohin,  1*753  {ÀrMtôeiure  fran- 
çaise, de  Blondel). 

n.  Entrés  di  Lodis  XY  dans  Paris  par  la  porte  St-Antoine , 

eo  1*715,— ÉTABLISSBMBNT  DR  LA  GhAMBRB  DB  JCSTIGB 
contre  l'acidité  des  maltôtiers,  2  p.  in-fol.  diaprés  Gochin. 

Cas  deox  beOea  idancbes  font  partie  de  raitMr$  d»  LoiÊti  If  par  méi*mêt 
(voyes  Catalogne  de  Coekin  fU*). 

18.  Vue  du  Vésuve ,  d'après  Gochin  {Obê&rvaUoni  sur  les  anH^uités 

d'HercuUumm), 

19.  Illustrations  pour  le  CatALOGDR  RAISONNÉ  DBS  TABLEAUX 

DU  Rot  par  M.  Lépicié,  d'après  Gochin. 

1.  Plearon  dn  tltie  :  le  soMI  rayonnant,  aux  armes  de  France,  se  lève  poor 
éclairer  Isa  arts.  —  9.  Tète  de  page  da  second  volume  :  la  Folntara  consulte  la 
Natnn,  avec  divan  Génies  des  arts  qui  raponssent  le  Temps. 

RO.  Triomphe  de  Cyhèle  et  sujet  pastoral ,  fleurons  pour  le  Lucrèce  de 
Msrchetti,  1*754. 

21.  Fleuron  d'après  Gochin.  —  Sphère  g^upée  avec  des4unettes  d'ap- 

proohe  {EcopUcoUon  du  fluœ  et  du  reflux  de  la  mer) ,  Jomhert , 
1*749. 

22.  8CH0LA  MARTIS,  pièce  allégorique  sur  la  fondation  de  l'École 

militaire,  d'après  Gochin;  in-4. 

Nous  avons  attribué  k  Gochin  rean-forte  de  cette  belle  pièce.  Jombert  dit 
cpi*  «  elle  se  grave  actuellement  ches  IC.  Gallimard  ».  Nous  ne  connaissons  pas 
cette  estampe  terminée  (voyw  catalogue  de  Coohin ,  N«8S}. 

28.  Le  Loup  et  l'Agneau ,  —  le  Dragon  à  plusieurs  tètes. . . ,  —  les 
Deux  Chèvres ,  illustrations  d'après  Oudry  pour  lee  Fables  de 
La  Fontaine, 
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4738-4803. 


Jacques  Gamelin  est  né  à  Garcassonne  en  1738.  Il 
en  est  de  lui  au  début  comme  de  tant  d'autres.  Son 
père ,  marchand  drapier,  veut  absolument  Tobliger  à 
suivre  sa  profession  et  Teuvoie  à  Toulouse  chez  M.  Mar- 
cassus  baron  de  Puymaurin,  manufacturier  anobli  par 
Louis  XY  pour  les  services  qu*U  avait  rendus  à  la 
fabrication.  Mais  le  jeune  Gamehn,  loin  de  s'appliquer 
à  bien  tenir  les  écritures ,  couvre  de  dessins  les  regis- 
tres de  la  maison  de  commerce;  heureusement  M.  de 
Puymaurin  est  aussi  instruit  que  bienveillant  ;  il  veut 
voir  ces  dessins,  il  pressent  l'avenir  de  son  jeune 
commis  ;  bien  plus ,  il  fait  le  voyage  de  Garcassonne 
pour  vaincre  la  répugnance  de  Gamelin  père,  et 
n'ayant  point  réussi ,  il  se  charge  de  l'éducation  artis- 
tique de  Jacques,  qu'il  confie  au  chevalier  Rivalz. 

Gamelin  remporta  le  premier  prix  à  rAcadémic  de 
Toulouse  ;  il  se  perfectionna  à  Paris ,  puis  à  Rome  où 
il  se  maria.  U  fut  membre  de  TÀcadémie  de  St-Luc , 
et  premier  peintre  du  pape  Glément  XIV.  Les  Acadé- 
mies de  Toulouse  et  de  Montpellier  seTassocièrent.  Ce 
fut  alors  seulement  que  Gamelin  père ,  ébloui  par  ces 
succès ,  se  réconcilia  avec  son  fils.  Il  mourut  bientôt 
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après,  et  Jaûc[ues  Oamelin,  héritier  d^une  fortune 
considérable  revint  se  fixer  en  France ,  à  Toulouse 
d'abord,  puis  à  Montpellier  où  il  fut  directeur  de  l'Aca- 
démie en  1776.  D  revint  ensuite  à  Toulouse  pour 
s  occuper  de  la  publication  d'un  grand  ouvrage  d'ana- 
tomie,  avec  planches  en  couleurs,  qui  le  ruina. 

En  1793 ,  il  se  rendit  à  Tarmée  des  Pyrénées  et  en 
fut  nommé  le  peintre  avec  le  grade  de  capitaine  du 
génie.  Non  seulement  il  paya  de  sa  personne ,  mais  il 
dessina  ou  peignit  les  batailles  où  il  assista ,  et  les 
esquisses  de  ces  batailles  sont  des  chefs-d'œuvre. 

GameUn  est  mort  en  1803.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  tableaux.  Ses  dessins  sont  d'une  fougue , 
d'une  vigueur  d'exécution  remarquable.  Ses  eaux- 
fortes  sont  d'une  extrême  rareté  ;  Baudicour  était 
parvenu  à  en  réunir  52. 

1 .  Le  Massacre  des  Innocents  ;  grande  ei  belle  pi^  en  largeur. 

2.  La  Gnérison  du  paralytique  ;  in-4. 

8.  Les  Angoras,  d'après  Polydore  de  Cpravage. 

4.  Cartouche  en  hauteur,  avec  la  Prudence  et  la  Force. 

5.  La  Bataille  de  Fontenoy  ;  in-fol. 

6 .  Huit  petites  compositions  de  batailles. 

^7 .  Figures  en  pied ,  d'après  Advinent.  —  Trois  dames  vues  à  mi-corps. 

—  Dame  et  Jeune  Fille.  —  Études  diverses. 

S.  Madame  Ghimelin.  —  Advinent,  peintre  en  miniature ,  gendre  de 
Qamelin.  —  Madame  Advinent.  —  Gamelin  fils  aîné.  —  Gamelin 
fils  cadet,  fait  en  1*791 ,  avec  cette  légende  sur  le  fond  :  Louis 
Gafnelin  démocraie  enragé  dgé  de  13  ans,  qtêe  serort^l  à  20. 

—  Bécane,  professeur  de  chirurgie  à  Toulouse. 

9.  Pleurons  et  planches  pour  un  Recueil  d'Ostéologie  et  de  Myoiùgie  , 

Toulouse,  m9. 
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«  Carreau,  dit  Basân,  a  gravé  en  1782 diverses 

»  petites  pièces  de  la  suite  de  ÏHistoire  de  France 

»  d'après  les  dessins  de  Moreau ,  plusieurs  paysages 

»  d*après  différents  maîtres.  Depuis  plusieurs  années 

•»  il  demeure  en  Hollande.  » 

Portons  encore  k  l'actif  de  Garreau  : 

Le  Cabaret  y  d'après  Teniers  (  Galène  du  Palais- 
Royal). 

La  Danse ,  d'après  Jean  Miel  (id). 

Le  Charlalan,  d'après  Kai^el  Dujardin  [Musée 
français). 

Les  Patineurs,  d'après  Van  Ostade  (id). 

ï^  et  2*  Vues  des  environs  de  Quavana,  d'après 
Locatelli. 

Une  Ferme,  d'après  Paul  Potter. 

Les  Mangeurs  d'huUres ,  d'après  Bénard ,  petite 
pièce  ed  largeur. 

Garreau  a  travaillé  9Xi  Cabinet  PouUain.  Il  fut, 
comme  nous  l'indique  Basan,  un  des  graveurs  les  plus 
employés  pour  Y  Histoire  de  France  de  Moreau. 
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Charles -Etienne  Gaucher,  graveur  remarquable 
par  la  douceur  et  la  délicatesse  de  son  burin ,  est  né  à 
Paris,  en  1741,  dans  une  famille  de  bonne  bourgeoisie. 
On  avait  pensé  à  faire  de  lui  un  médecin,  mais  comme 
dès  son  enfance  il  annonça  un  goût  très  vif  pour  les 
arts,  sa  famille  ne  s'opposa  guère  &  cette  vocation 
naissante.  Il  commença  par  apprendre  son  métier  chez 
Basan.  C'est  de  son  séjour  dans  cet  atelier  qu'il  faut 
dater  ces  reproductions  de  maîtres  flamands  où  l'on 
sent  une  main  encore  inexpérimentée,  corrigée  ou 
mieux  soutenue  par  un  burin  rompu  à  la  pratique , 
le  Marchand  de  mort  aux  rats  d'après  Vischer,  par 
exemple. 

Gaucher  abandonne  ensuite  Basan  pour  entrer  dans 
le  fameux  atelier  de  Le  Bas.  C'est  dans  cette  pépi- 
nière de  talents  naissants ,  c'est  dans  cette  véritable 
académie  de  gravure ,  que  le  futur  auteur  du  portrait 
de  Madame  Du  Bany  va  apprendre  &  piocher  le  cuwre 
et  à  indiquer,  d'une  p<nnte  de  bonne  heure  habile ,  le 
fin  tracé  d'un  déUcat  visage  de  femme;  joyeux  en 
même  temps  que  laborieux  atelier,  habilement  conduit 
par  le  père  Le  Bas ,  esprit  tout  parisien ,  très  fin  dans 
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sa  bonhomie ,  n'épargnant  ni  ses  soins ,  ni  son  argent 
pour  former  ses  élèves ,  ou  môme  pour  les  amuser,  et 
accompagnant  toujours  ses  corrections  de  quelque 
plaisanterie. 

L'Aprës-disnée  flamande ,  d'après  Van  Tilborch , 
doit  être  une  œuvre  de  cet  heureux  temps ,  car  elle 
est  dédiée  à  M.  Le  Bas  par  son  très  humble  servi- 
leur  et  élève  Gaucher.  C'est  à  la  même  époque  que 
nous  rattacherions  les  copies  retournées  de  neuf  pièces 
des  Contes  de  Ut  Fontaine  de  l'édition  des  fermiers 
généraux,  mais  bien  que  cette  excursion  dans  le 
domaine  de  la  vignette  ait  dû  l'encourager ,  Qaucher 
semble  s'être  adonné  de  préférence  à  la  gravure  des 
portraits  de  petite  dimension. 

Il  s'essaie  d'abord  timidement  dans  ceux  de  Jean- 
Jacques  Rousseau  (1763),  de  l'évêque  du  Mans  Louis 
de  GHmaldiy  de  Pierre  ComeiUe^  pour  l'édition 
commentée  par  Voltaire  (1764) ,  et  dans  celui  de 
Racine^  destiné  à  l'édition  de  Luneau  de  Boisgermain  : 
tout-k-coup  il  grave  un  chef-d'œuvre  d'expression, 
de  goût  et  de  fine  exécution ,  le  portrait  de  Marie 
Leczinska  d'après  Nattier.  La  royale  elBgie,  entourée 
d'une  guirlande  de  lys  et  de  roses  exécutée  par  Chof- 
fard ,  était  faite  pour  orner  la  dédicace  de  V Abrégé  de 
V Histoire  de  France ,  que  le  président  Hénault  adres- 
sait à  la  reine.  La  préparation  à  l'eau-forte  de  cette 
petite  merveille  de  gravure  est,  certes,  tov%  agréable , 
mais  elle  ne  fait  pas  encore  présager  tout  ce  que 
l'artiste  mettra  ensuite ,  dans  la  planche  terminée,  de 
charme  et  de  délicatesse.  Pour  nous  il  a  donné  dans 
ce  portrait  sa  mesure  et  il  ne  fera  pas  mieux. 

Et  pourtant,  quelle  plus  charmante  chose  que  l'élé- 
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gante  image  de  cette  grande  impure ,  la  Comtesse  Du 
Barry  (1770),  encadrée  dans  des  roses,  toute  gracieuse 
et  souriante  et  ne  se  doutant  guère  de  la  terrible  fin 
qui  Tattend  I  Si  le  modèle  était  séduisant,  le  portrait 
ne  Test  pas  moins  ;  comme  travail ,  c'est  un  tour  de 
force  surprenant. 

A  présent  Gaucher  est  célèbre ,  et  sa  réputation 
de  graveur  de  fins  portraits  est  faite ,  ce  qui  ne  Tem- 
pêche  pas  de  s*adonner  aussiàla  vignette.  Les  travaux 
affluent.  Tour  à  tour  nous  le  voyons  graver  la  vignette 
et  le  cul-de-lampe  de  V Idylle  de  Berquin,  d'après 
Marillier,  un  titre  élégant ,  des  fleurons  et  un  portrait 
pour  les  Œuvres  de  Saint-Marc  (1772) ,  les  fleurons 
exécutés  pour  l'édition  des  Aventures  de  Tèlémaque^ 
texte  gravé  par  Drouêt ,  édition  qui  formerait  un  très 
beau  livre ,  si  elle  n*avait  été  malheureusement  inter- 
rompue,  faute  de  souscripteurs.  Le  Journal  de  Paris 
en  faisait  pourtant  les  plus  grands  éloges  :  «  On 
»  n'épargne  rien  pour  rendre  cette  édition  magni- 
»  flque  ;  elle  réunira  au  fini  des  estampes  la  beauté  et 
»  la  correction  de  la  gravure  du  texte.  L'impression 
»  en  taille-douce  sera  soignée  et  point  sujette  à  varier 
»  de  ton  ni.de  couleur.  On  n'emploiera  que  du  papier 
»  choisi,  afin  de  donner  à  Touvrage  toute  la  perfection 
»  dont  il  est  susceptible.  L'exemplaire  formera  un 
»  volume  petit  in-4®  et  coûtera  168  livres  en  papier  de 
»  Hollande  et  144  livres  en  papier  de  France. 

»  Les  amateurs  qui  voudront  se  procurer  des 
»  premières  épreuves  les  auront  fidèlement  en  se  fai- 
»  sant  inscrire,  sans  rien  payer  d'avance,  chez  le  sieur 
»  Drouët ,  graveur ,  rue  et  collège  des  Chollets ,  près 
»  Sainte-Geneviève.  » 
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On  voit  que  Touvrage  coûtait  un  i^n  cher  pour  Té- 
poque  et  ce  haut  prix  dut  dégoûter  bien  des  bibliophiles. 
Cochin  qui  devait  donner  pour  cet  ouvrage  vingt-cinq 
grandes  compositions ,  s'arrêta  à  la  treizième ,  le  gra- 
veur de  caractères  et  de  cartes  de  géographie,  Droudt 
éditeur  du  livre,  ne  pouvant  arriver  à  réunir  les 
sommes  nécessaires  au  paiement  des  artistes.  Il  ne 
parut  donc  qu'un  fragment  comprenant  les  six  pre- 
miers livres. 

Il  faut  toujours  en  revenir  aux  portraits  qui  cons- 
tituent le  vrai  titre  de  gloire  de  Gaucher.  Le  volume 
des  AnneUes  du  règne  de  Marie-Thérèse  est ,  à  ce 
point  de  vue,  particulièrement  favorisé  par  deux 
estampes  exquises ,  le  portrait  de  Joseph  11^  (1774) 
et  surtout  celui  de  Marie-Antoinette  (1775) ,  d'après 
deux  dessins  de  Moreau.  Le  portrait  de  la  jeune  reine 
aux  traits  si  ans  et  si  purs ,  est  tout  particulièrement 
agréable ,  et  il  a  fallu  tout  l'art  de  Le  Mire ,  qui  a 
gravé  un  portrait  de  Marie- Antoinette  de  même  for- 
mat, pour  faire  hésiter  l'amateur  et  réussir  à  provoquer 
deux  admirations. 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  les  portraits  exécutés 
par  Gaucher  à  cette  heureuse  époque  de  son  talent  ; 
choisissons  pourtant  dans  le  nombre  celui  du  Dauphin, 
plus  tard  Louis  XVI ,  à  l'âge  de  dix-sept  ans  (1770)  ; 
celui  du  roi  de  Danemarck  Christian  VII,  jeune 
homme  à  la  physionomie  intelligente  et  originale ,  et 
dont  le  portrait  est  très  probablement  resté  inachevé , 
puisqu'on  ne  le  trouve  qu'à  l'état  d'ébauche  dans  l'œu- 
vre du  Cabinet  des  Estampes  ;  celui  de  la  Comtesse 
de  Carcado,  avec  ou  sans  bonnet,  ceux  de  \Si  Baronne 
de  NoyeHes,  de  Cailhava,  de  Frèron  (1771),  de 
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Favocat  Quérin  (1771),  du  Duc  de  Brissac  (1772) ,  de 
Le  Narmant  du  Coudray,  etc. 

NouB  Yoici  arrivés  &  la  pièce  capitale  de  Tœuyre  de 
notre  graveur,  le  Couronnement  du  buste  de  Voltaire 
à  la  Comédie  française^  le  30  mars  1778,  à  la  suite  de 
la  sixième  représentation  dTréne,  d*après  le  dessin  de 
Moreau  le  jeune.  Laissons  Grimm,  témoin  oculaire, 
déciire  le  moment  précis  reproduit  par  Testampe  de 
Oaucher  ;  Voltaire  est  dans  Tavant-scène  des  secondes 
spécialement  réservée  aux  gentilshommes  de  la 
Chambre,  entre  M"^  de  Villette  et  sa  nièce  M°»«  Denis  : 
«  La  toile  baissée ,  les  cris ,  les  applaudissements  se 
»  sont  renouvelés  avec  plus  de  vivacité  que  jamais. 
»  L'iQustre  vieillai*d  s*est  levé  pour  remercier  le  public 
»  et  rinstânt  d'après  on  a  vu  sur  un  piédestal,  au  milieu 
»  du  théâtre ,  le  buste  de  ce  grand  homme ,  tous  les 
»  acteurs,  toutes  les  actrices  rangés  en  cintre  autour 
»  du  buste,  des  guirlandes  et  des  couronnes  à  la  main, 
»  et  tout  le  public  qui  se  trouvait  dans  les  coulisses , 

>  derrière  eux...  Le  nom  de  Voltaire  a  retenti  de 
»  toutes  parts  avec  des  acclamations ,  des  tressaille- 
»  ments,  des  cris  de  joie,  de  reconnaissance  et  d'admi- 
»  ration.  C*est  Brizard  qui  a  posé  la  pi'emière  couronne 
»  sur  le  buste  ;  les  autres  acteurs  ont  suivi  son  exemple 
»  et  après  Tavoir  ainsi  couvert  de  lauriers.  Madame 

>  Vestris  s'est  avancée  sur  le  bord  de  la  scène  pour 
»  adresser  au  dieu  même  de  la  fiSte  ces  vers  que 

>  M.  de  Saint-Marc  venait  de  fiaiire  sur  le  champ  : 

^  Aux  yeux  de  Parii  enchanté^ 
«>  Reçois  en  ce  Jour  un  hommage 
»  Que  con/îrmera  ttdge  en  âge 
A  La  sévère  postérité. 
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*  Non^  tu  n'ai  pas  besoin  et  atteindre  au  noir  rivage 
>  Pour  jouir  de  Vhonneur  de  Vimmortalité, 

*  VoUaire^  reçois  la  couronne 

«  Qne  Von  vient  de  te  présenter  : 

•«  //  est  beau  de  la  mériter 

»  Quand  c'est  la  France  qui  la  donne.  «^ 

Ces  vers  sont  couverts  d'applaudissements  et  on  les 
fait  répétera  Madame  Vestris.  Enfin  Voltaire,  attendri 
par  tous  ces  témoignages  d^admiration  et  semblant 
succomber  sous  le  poids  des  lauriers  dont  on  le  charge, 
plus  encore  que  sous  celui  des  ans ,  sort  du  spectacle , 
porté,  pour  ainsi  dire,  sur  les  bras  des  femmes  rangées 
sur  son  passage. 

Le  6  mai  1778,  le  Journal  de  Paris  annonçait 
déjà  l'apparition  de  Testampe  :  «  Nous  venons  d'ap- 
»  prendre  que  M.  Graucher  travaille  actuellement  h 
»  consacrer  par  le  burin  ce  moment  où  tout  le  public 
»  ravi  d'admiration  et  attendri  à  la  vue  d'un  octo- 
>  génaire  couvert  de  plus  de  soixante  ans  de  gloire , 
»  lui  a  présenté  de  son  vivant  la  coupe  de  Timmor- 
»  talité.  Nous  espérons  trouver  grâce  aux  yeux  de 
»  nos  lecteurs  de  l'indiscrétion  dont  nous  nous  ren 
»  dons  coupable  envers  un  artiste  que  notre  annonce 
»  prématurée  pourrait  peut-ôtre  offenser » 

La  nouvelle  était  prématurée  en  efiet,  et  malgré  la 
célérité  promise ,  la  gravure  de  Gaucher  ne  fut  ter- 
minée que  quatre  ans  plus  tard.  Ce  n'est  que  vers  la 
fin  de  1781  que  Ton  distribua  pour  activer  la  sous- 
cription un  prospectus  rédigé  par  Gaucher  lui-même, 
et  dont  nous  extrayons  ce  passage  qui  complétera  la 
description  de  cette  estampe  :  «  On  n'a  rien  négligé 
»  de  ce  qui  pouvait  concourir  à  la  représentation 
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»  fidèle  d*un  événement  dont  on  trouve  si  peu  d'exem- 
»  pies  dans  les  annales  du  monde.  M.  Gaucher,  qui  a 
»  conçu  le  projet  de  Testampe,  Ta  exécutée  d'après  un 
»  dessin  de  M.  Moreau  le  jeune.  L'efiet  pittoresque 
»  des  lumières,  des  décorations,  du  théâtre,  du  costume 
»  des  acteurs ,  tout  a  été  dessiné  d'après  nature.  Le 
»  parquet ,  l'orchestre ,  les  loges  sont  remplis  d'une 
»  multitude  de  spectateurs  qui  tous  ont  les  yeux  fixés 
»  sur  Voltaire  et  qui ,  par  l'expression  et  la  variété 
»  de  leurs  attitudes ,  annoncent  avec  allégresse  les 
»  sentiments  qu'ils  éprouvent.  Le  buste  sur  lequel  on 
»  pose  la  couronne  a  été  exécuté  avec  le  plus  c^e  res- 
»  semblance  qu'il  a  été  possible  ;  mais  ce  qui  ne  laisse 
»  rien  &  désirer  dans  cette  partie,  c'est  le  poi*trait  du 
»  grand  homme  auquel  on  rend  hommage.  Il  est 
»  représenté  dans  une  loge  entre  Madame  Denis  sa 
»  nièce  et  Madame  la  Marquise  de  ViUette.  Tous  les 
»  acteurs  qui  représentèrent  dans  la  tragédie  d'Irène 
»  sont  placés  sur  l'avant-scène ,  dans  la  même  dispo- 
»  sition  où  ils  se  trouvèrent  lors  du  couronnement. 

»  C'est  au  génie  de  M.  Moreau  qu'on  est  redevable 
»  de  l'expression ,  du  sentiment  et  des  grâces  qu'il  a 
»  sçu  répandre  dans  ce  sujet  ainsi  que  de  la  chaleur 
»  et  de  l'enthousiasme  avec  lequel  il  l'a  exécuté.  On 
»  s'est  efibrcé  de  rendre  dans  la  gravure  toutes  les 

^  beautés  de  l'original Elle  paraîtra  vers  la  fin  du 

»  mois  de  janvier  1782. 

»  On  peut  en  voir  les  épreuves  chez  l'auteur,  rue 
»  StnJacques.  Le  prix  de  l'estampe  sera  de  six  livres.  » 

C'est  ainsi  qu'au  dix-huitième  siècle  on  préparait  la 
mise  en  vente  d'une  estampe. 

Cependant  la  pièce  tant  annoncée  ne  paraissait  pas. 
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Gaucher  crut  devoir,  tout  en  s*excQsant  de  ses  retards, 
&ire  en  même  temps  dans  le  Journal  de  Paris ,  à  la 
date  du  25  mars  1782 ,  un  dernier  appel  au  public. 
Enfin  le  10  juillet  la  planche  fut  mise  en  vente  et  bien 
accueillie,  semble-t-il.  Le  premier  soin  du  graveur 
fut  d'en  ofirir  une  épreuve  à  TÂcadémie  française , 
et  il  raccompagna  de  cette  lettre  assez  énigmatique 
et  qui  fait  allusion  &  une  exagération  de  modestie 
qull  aurait  eu  à  surmonter,  de  la  part  de  Madame 
de  Villette  qui  n'accepta  qu'à  regret  de  figurer  dans 
ce  tableau  : 
«  J'ose ,  Messieurs ,  vous  isupplier  de  vouloir  bien 

>  agréer  un  exemplaire  de  mon  ouvrage ,  c'est  avoir 
»  en  même  temps  une  grâce  à  vous  demander  et 
»  une  obligation  à  remplir Puisse  la  plus  illustre 

>  Compagnie  de  l'Europe  honorer  de  ses  regards  le 

>  tableau  d'un  des  plus  beaux  momens  de  la  vie  de 
»  Voltaire!  Pour  l'exécuter  je  n'ai  pas  eu  seulement 

»  à  vaincre  la  modestie  de  cet  homme  célèbre 

»  mais  pouvois-je   manquer  de  persévérance? 

»  Voltaire  avoit  daigné  sourire  au  projet  de  per- 
»  pétuer  cet  événement ,  quelques  jours  avant  que 
»  la  mort  vint  le  ravir  à  l'admiration  de  son  siècle; 
»  si  je  suis  assez  heureux  pour  mériter  votre  sufrage , 
»  Messieurs ,  rien  ne  manquera  à  ma  félicité  que  de 
»  vous  en  témoigner  toute  ma  reconnaissance  ^ . . .  > 

L'Académie  accepta  l'hommage  et  chargea  son 
secrétaire  perpétuel ,  d'Alembert ,  de  faire  son  remer- 
cîment  à  l'artiste. 

Gaucher  a  beaucoup  gravé  d'après  les  compositions 

«  Mémair9i  secrets  de  Baehmmoni ,  tome  XXP.  ~  28  joiUet  1782. 
II.  16 
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de  son  ami  Oochin,  pour  lequel  il  nourrissait  une  admi- 
ration profonde  et  auquel  il  a,  chaque  fois  que  Toccasion 
s*est  présentée,  rendu  un  hommage  mérité.  Le  fron- 
tispice des  Fctstes  d'Ovide  (1783),  la  gravure  pour 

Y  Iliade  représentant  Priam  rapportant  à  Troie  le 
corps  d Hector,  et  les  figures  de  Ylconologie  d*après 
les  compositions  de  son  dessinateur  de  prédilection , 
sont  parmi  ses  meilleures  productions.  C'est  du  reste 
aux  relations  suivies  de  ces  deux  artistes  et  à  la 
communauté  de  leur  goût  pour  l'aUégorie  que  nous 
devons  la  continuation  de  YAlmanach  iconologique. 
L'idée  première  était  de  Gravelot;  c'est  lui  qui  en 
avait  dessiné  les  figures  et  écrit  TexpUcation.  A  la 
mort  de  Oravelot  arrivée  en  1773 ,  cet  Almanach , 
qui  avait  paru  chaque  année ,  ne  continua  à  voir  le 
jour  que  grâce  à  Cochin ,  qui  se  chargea  du  dessin 
des  figures. 

C'est  probablement  à  cette  époque  que  ce  dernier 
fit  appel  à  la  plume  de  Gaucher,  comme  aussi  à 
son  burin ,  car  nous  le  voyons  signer  la  figure  de 

Y  Impétuosité  en  1777  ;  celles  de  la  Simplicité  et  de  la 
Sagesse  divine,  en  1780,  celles  de  la  GéographMe  et 
de  la  Oravure  en  taille  douce  en  1782^. 

La  publication  de  YAlmanach  Iconologique  fut 
interrompue  après  1782 ,  mais  Cochin  avait  dès  lors  le 
projet ,  de  concert  avec  Gaucher,  de  refondre  le  tout 
en  un  vrai  traité  A'Iconologie  ;  les  deux  artistes  y 
travaillèrent  ensemble,  et  Gaucher  grava  pour  cette 
nouvelle  édition  le  portrait  de  Cochin  (1789), 
enguirlandé  par  les  Grâces  et  couronné  par  le  dieu 
du  Goût,  d'après  un  dessin  de  Monnet.  Cochin  mourut 
(1790)  avant  de  voir  paraître  ce  livre  dont  l'impression 
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était  terminée  en  1791 ,  et  qui  ne  fut ,  par  suite  des 
événements  politiques,  livré  au  public  qu'en  1796. 
Le  Barbier  Taîné  a  aussi  été  interprété  par  Gaucher 
dans  divers  ouvrages.  Les  Chansons  de  Piis  sont  un 
charmant  petit  livre  dû  à  la  collaboration  des  deux 
artistes ,  et  Ton  peut  compléter  ce  volume  en  lomant 
d'un  agréable  portrait  de  Fauteur,  Antoine  de  Piis , 
écuyer  du  comte  d'Artois ,  que  Graucher  a  gravé  pour 
un  opuscule  intitulé  VHarmonie  imitalive  (1785). 

Ce  portrait  nous  ramène  à  d'autres ,  que  le  graveur 
exécutait  à  la  même  époque.  Voici  le  contrat  par 
lequel  Gaucher  s'engageait  à  graver  celui  du  Comte 
de  Verffennes.  «  Je  soussigné ,  Gharles-Etienne  Gau- 
cher ,  promets  et  m'engage  de  graver  le  portrait 
»  de  M.  le  Comte  de  Yergennes  d'après  le  dessin 
»  de  M.  Moreau,  pour  le  prix  de  sept  cent  vingt 
»  livres  ;  laquelle  somme  me  sera  délivrée  en  quatre 
»  payemens  égaux,  sçavoir  :  cent  quatre  vingt  livres 
»  en  commençant  l'ouvrage;  pareille  somme  après 
»  la  gravure  de  la  bordure  et  des  accessoires,  du 
»  fond  et  du  trait  ;  le  troisième  payement  aux  premières 
»  épreuves;  et  le  quatrième  et  dernier  lorsque  la 
»  planche  sera  entièrement  terminée  :  Je  m'engage 
»  d'entretenir  le  tirage  jusqu'à  deux  mille  cinq  cents 

»  exemplaires Fait  double  entre  nous,  sous  nos 

»  signatures  privées ,  à  Paris ,  ce  23  juillet  1784. 

»  Pankoucke.  —  Gaucher.  » 

Ajoutons  que  c'est  à  la  sollicitation  de  M.  de  Yer- 
gennes ,  alors  ministre ,  et  qui  semble  avoir  été  son 
protecteur ,  que  Gaucher  avait  rédigé  la  relation  d'un 
voyage  pittoresque  à  Londres  que  diverses  circons- 
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tances ,  dit  son  élève  et  ami  Hérivaux,  empêchârent 
de  paraître.  Pendant  ce  voyage  Gaucher  avait  été 
nommé  membre  de  TAcadémie  des  arts  d'Angleterre. 
Le  portrait  très-expressif  de  Marmontel ,  historio- 
graphe de  France  (1786),  est,  chose  rare,  à  la  fois 
dessiné  et  gravé  par  Oaucher.  Quand  à  celui  de  Louis 
QiUet ,  dont  Tacte  de  courage  fit  beaucoup  de  bruit 
(ce  vieux  soldat  avait,  dans  une  forêt,  sauvé  une  jeune 
fille  que  deux  malfaiteurs  s'apprêtaient  à  violenter), 
Bachaumont,  dans  ses  Mémoires  secrets,  s'expnme 
ainsi  :  «  4  mars  1786.  Louis  Gillet ,  ce  maréchal-des- 
»  logis  offert  à  Vadmiration  du  public  chez  Audinot , 
»  est  un  des  héros  du  jour.  M.  Gaucher ,  artiste  des 
»  Académies  de  Rouen ,  Caen ,  Londres  et  autres , 
»  mais  qui  n'est  pas  de  celle  de  Paris ,  a  dessiné 
»  d*après  nature  et  gravé  le  portrait  de  cet  officier 
»  invalide.  11  est  fort  ressemblimt ,  et  tout  concourt  à 
»  rendre  l'estampe  précieuise  :  sujet,  exécution,  accès- 
»  soires.  Au-dessous  du  médaillon  est  ce  vers  en 
»  forme  de  légende  : 

»  Pour  servir  la  beauté^  le  firançais  n'a  pas  d'Age. 

»  Et  au-dessous  est  représentée ,  en  petit ,  Taction 
»  courageuse  de  ce  brave  militaire.  » 

De  même  que  plusieurs  de  ses  amis ,  do  m6mo  que 
Cochin ,  que  Ponce ,  que  Chofiard .  l'habile  graveur 
Gaucher  ne  s'en  était  pas  tenu  à  la  pratique ,  et  avait 
voulu  aborder  aussi  la  théorie  et  Thistoire  de  son 
art.  Dès  Tannée  1776,  avait  paru  dans  le  Dictionnaire 
des  Artistes  de  T Abbé  de  Fontenai ,  une  série  de  notices 
sur  les  graveurs ,  dont  nous  le  verrons  revendiquer  la 
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paternité.  Du  reste  l'éditeur ,  dans  la  préface  de  son 
livre ,  rend  un  juste  hommage  à  sa  collaboration  : 
«  Quant  à  la  partie  qui  concerne  les  graveurs ,  nous 
»  avons  quelquefois  consulté  le  Catalogue  des  gra- 
»  veurs  par  M.  Basan ,  mais  celui  à  qui  nous  sommes 
»  principalemeni  redevable  de  nos  observations  est 
»  M.  Gaucher ,  de  TÂcadémie  des  Arts  d'Angleterre. 
»  Cet  habile  artiste  a  bien  voulu  revoir  tous  les 
»  articles  des  graveurs  en  taille-douce  ;  il  en  a  même 
»  composé  un  grand  nombre  qu'il  sera  facile  au  lec- 
»  teur  de  reconnaître  par  les  remarques  justes  et 
»  profondes  qui  décèlent  un  homme  supérieur  dans 
»  son  genre  et  par  la  manière  élégante  doùt  ils  sont 
»  écrits.  » 

Ces  éloges  n'ont  rien  d'exagéré.  Les  notices  sur 
ces  graveurs  sont  clairement  rédigées  et  généralement 
très  exactes.  Celles  qui  concernent  les  Audran,  Laurent 
Cars,  Lépicié,   N.    Tardieu,   sont  particulièrement 


n  est  toujours  intéressant  de  voir  un  artiste  écrire 
sur  ce  qu'il  a  creusé  et  appris  par  une  longue  pratique; 
aussi  le  travail  de  Gaucher  fut-il  remarqué.  L'Aca- 
démie des  sciences  choisit  môme  l'auteur  du  portrait 
de  Marie  Leczinska  pour  écrire  un  Traité  de  Vart 
de  la  grax^re ,  qui  devait  faire  partie  des  Mémoires 
publiés  par  cette  Société. 

Gaucher  avait  aussitôt  entrepris ,  pour  mériter  la 
distinction  dont  il  était  Tobjet*  des  recherches  de 
toutes  sortes  sur  l'origine  de  la  gravure,  et  il 
s'était  mis  en  rapport  avec  divers  écrivains  adonnés 
aux  mômes  études ,  en  particulier  avec  le  baron  do 
Heinecken ,  qui  avait  longtemps  habité  Paris  et  avait 
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£ait  paraître,  en  1771 ,  son  livre  intitulé  :  Idée  générale 
d'une  collection  d'Estampes. 

«  Monsieur,  lui  écriyait-il  le  3  juin  1786 ,  depuis 
»  plusieurs  aimées  je  suis  chargé,  par  l'Académie  des 
»  sciences  de  Paris ,  de  composer  Y  Art  de  la  gravure 
»  en  taille-^iouce ,  pour  entrer  dans  la  précieuse  col* 
»  lection  de  cette  compagnie  savante;  comme  mon 
»  projet  est  de  joindre  à  la  description  des  procédés 
»  de  cet  art ,  que  j'exerce  depuis  pliis  de  vingt  ans , 
»  non-seulement  des  réâectionssurleschefs-d'œuvres 
»  des  grands  maîtres  dans  différons  genres,  mais 
»  encore  une  discertation  préliminaire  sur  Torigine 
»  des  arts  qui  ont  pour  but  Timitation  de  la  nature, 
»  tels  que  la  Peinture ,  la  Sculpture  et  la  Gravure , 

>  j'ai  consulté  une  multitude  d'ouvrages  à  ce  sujet 
»  et  vous  devés  présumer ,  Monsieur ,  que  les  vôtres 
»  sont  ceux  que  j'ay  lus  avec  le  plus  d'empressement , 
»  d'utilité  et  de  satisfaction. . . . 

»  L'objet  de  ma  lettre  est  de  vous  prier ,  Monsieur , 
»  de  me  donner  quelques  éclaircissements  sur  l'époque 
»  précise  de  l'invention  de  la  gravure  au  burin  et  sur 
»  celle  à  l'eau  forte;  vos  profondes  connaissances, 
»  votre  zèle  et  votre  amour  pour  les  arts  me  font 
»  espérer  cette  faveur 

»  J'ignore  si ,  en  qualité  de  graveur,  mon  nom  ou 
»  mes  ouvrages  vous  sont  connus?  Il  en  est  un  auquel 
»  je  suis  redevable  d  une  circonstance  bien  précieuse 
»  pour  moi  :  le  roy  de  Prusse  a  daigné  m'adresser  une 
»  lettre  en  réponce  à  celle  que  j'avais  envoyé  à  ce  mo- 

>  narque  avec  une  épreuve  de  mon  estampe  du  Coih 
»  ronnement  de  Voltaire.  Ayant  eu  occasion  de  graver 
»  depuis  le  portrait  du  Prince  Henry,  d'après  le  buste 
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»  de  M.  Houdon,  j'ai  fait  présent  de  la  planche  au  Boy 
»  de  Prosse  pour  lui  témoigner  ma  reconnaissance. 

»  Comme  littérateur,  je  suis  infiniment  moins  connu  : 
»  Voici  à  peu  près  ce  que  j'ai  fait  imprimer. 

»  Dans  le  Dictionnaire  des  Artistes ,  par  Fabbé  de 
»  Fontenai  (2  vol.  in-S ,  chés  Vincent ,  1776) ,  toutes 
»  les  vies  des  graveurs,  au  nombre  d'environ  200 
»  sont  de  moi  ;  la  plus  grande  partie  n'avaient  jamais 
»  été  écrites;  l'abbé  de  Fontenai  m'a  cité  dans  sa 
»  pré£ace ,  mais  avec  beaucoup  trop  d'éloges. 

»  Le  Désaveu  des  artistes ,  petite  brochure  in-8^ 
»  chés  Brunet  1776,  que  je  fis  pour  réfuter  un  ouvrage 
»  injurieux  à  M.  Cochin  et  à  plusieurs  autres  célèbres 
»  artistes.  x 

»  Les  Notices  historiques  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
»  de  MM.  Le  Ras  dont  je  fus  l'élève  et  Flipart  dont  je 
»  fus  l'amy,  insérées  dans  le  Journal  de  Paris.  Enfin 
»  tEssay  sur  le  costume  national  relativement  aux 
»  arts ,  réimprimé  Tannée  dernière  dans  les  Mémoires 
»  du  Musée  de  Paris,  mS.  Tome  2*™»,  chés  Moutard. 

»  Mille  pardon ,  Monsieur,  de  ces  détails...  etc. 

»  Gaucher.^  > 

Au  verso  de  la  deuxième  page  de  cette  pièce  se 
trouve  la  plus  grande  partie  du  brouillon  de  la  réponse 
du  baron  de  Heinecken. 

Reproduisons-en  le  dernier  passage ,  qui  concerne 
plus  particulièrement  notre  artiste:  <  Enfin  Monsieur , 
»  je  sais  bien  que  vous  avez  gravé.  Je  possède  même 
»  de  vous  plusieurs  estampes  dont  je  joins  ici  la  liste. 


<  Cette  lettre  a  été  publiée  en  18*72 ,  dans  les  NouveUes  Archives  de 
VArt  fronçaU.  L'original  fidt  partie  de  la  collection  de  M.  Portalis. 
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»  Je  sais  encore  par  la  préfaee  de  M.  Tabbé  de  Fon- 
»  tenay  que  vous  avés  composé  les  artides  des  graveurs 
»  en  taiUe-douce  ,•  mais  ce  Dictionnaire  n*a  pas  été  d'une 
»  grande*  utilité  pour  moi  en  ce  qui  regarde  les  andens 
»  artistes ,  ayant  été  lié  d'une  amitié  intime  avec  feu 
»  M.  le  Comte  de  Caylus ,  M.  Mairette  et  M.  Watelet , 
»  j'ai  reçu  d'eux  tout  ce  dont  j'avais  besoin  pour  mon 
»  Dictionnaire  des  Artistes,  et  pour  quantité  de  vos 
>  modernes  maîtres,  ni  eux  ni  moi  n'ont  pu  obtenir  de 
»  plusieurs  de  notices  exactes » 

La  an  de  la  réponse  manque ,  mais  il  ressort  de  ce 
fragment  que  le  fier  baron  saxon  traitait  un  peu  dédai- 
gneusement le  travail  de  Gaucher ,  tout  en  ayant  bien 
soin  d'indiquer  à  son  correspondant  les  estampes  de  sa 
main  qu'il  possédait ,  afin  de  se  fleure  adroitement  offirir 
et  envoyer,  sans  bourse  délier,  celles  qu'il  n'avait 
pas  encore. 

Gaucher  avait  eu  le  regret  en  1782  de  perdre  son 
ami  Jean-Jacques  FUpart ,  et  il  écrivit  dans  le  Journal 
de  Paris  (3  août  1782)  un  éloge  ému  de  ce  graveur.  Un 
peu  plus  tard ,  la  mort  frappait  son  vieux  maître  Le 
Bas ,  et  Gaucher  ne  laissait  pas  s'écouler  trois  semaines, 
avant  d'écrire  encore,  le  12  mai  1783,  une  longue 
notice  nécrologique  qui  se  termine  ainsi  :  «  Les  nom- 
»  breux  élèves  formés  par  M.  Le  Bas  ajoutent  à  sa 
»  gloire  ;  la  plupart  des  célèbres  artistes  de  la  capitale 
»  se  font  honneur  d'avoir  été  ses  disciples  ou  d'avoir 
»  profité  de  ses  conseils.  C'est  en  versant  des  larmes 
»  sur  sa  tombe  que  l'auteur  de  cet  article  voudroity 
»  répandre  quelques  fleurs ,  faible  tribut  de  sa  recon- 
»  naissance  et  de  son  attachement  à  la  mémoire  d*un 
»  maître  et  d'un  ami  qui  lui  fut  cher.  » 
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Ce  fut  alors  que ,  réunis  dans  une  commune  pensée , 
ses  deux  disciples ,  Cochin  et  Gaucher,  élevèrent  à 
la  mémoire  de  leur  maître  ce  touchant  monument  de 
leur  art ,  ce  portrait  de  Le  Bas ,  couronné  par  la  muse 
de  la  gravure ,  que  dessina  le  premier  et  que  Tautre 
grava  avec  amour. 

C*est  au  milieu  de  ces  travaux  divers  que  s*écoulait 
la  paisible  existence  de  Gaucher.  Il  demeurait  dans  le 
quartier  des  graveurs,  rue  St-Jacques,  vis-à-vis  Saint- 
Yves,  et  était  en  relation  avec  tout  ce  que  la  gravure 
comptait  d*artistes  distingués ,  Cochin,  Moreau,  Chof- 
fard ,  Ponce,  Madame  Ponce,  Basan. 

Citons  encore,  parmi  les  amis  de  Gaucher,  les 
graveurs  Bervic ,  Nicolas  de  Launay ,  et  François 
Godefroy ,  son  ancien  camarade  de  l'atelier  Le  Bas. 
C'est  avec  eux  qu'il  ât  cet  amusant  Voyage  du 
Hixvre  de  Orâce ,  qui  a  été  imprimé  dans  la  petite 
collection  des  Voyages  en  France ,  réunis  par  La 
Mésangère.  Alors  comme  aujourd'hui ,  on  avait  l'habi- 
tude ,  parmi  les  artistes ,  de  quittera  l'automne  pour 
quelques  jours,  voire  même  quelques  semaines,  burins 
et  pinceaux ,  et  d'aUer ,  en  troupe ,  respirer  Fair  pur 
de  la  campagne.  Cette  fois,  ce  fut  un  vrai  peloton 
de  burinistes  qui  se  mit  en  route  à  la  an  de  septembre 
de  l'année  1788,  pour  aller  admirer  «  l'effet  imposant  de 
la  mer  agitée  par  les  vents  de  l'équinoxe.  »  Gaucher , 
l'écrivain  le  plus  exercé  de  la  bande,  fut  chargé  d'écrire 
la  relation  du  voyage,  qu'il  rédigea ,  en  entremêlant 
la  prose  et  les  vers ,  à  la  manière  du  voyage  de  Cha- 
pelle et  de  Bachaumont.  Comme  c'étaient  pour  la  plu- 
part des  hommes  rangés  et  tranquilles ,  d'honnêtes 
pères   de  famille,  et  que  les  incidents  du  voyage 
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rappellent  un  peu  ceux  du  Roman  comique,  Qaueher 
crut  devoir,  dans  son  récit,  Toiler  sous  les  transparents 
anagrammes  qu'ils  s'étaient  sans  doute  donnés  pendant 
le  cours  du  voyage ,  les  noms  de  ses  compagnons. 
Verbic ,  c'est  Bervic ,  le  graveur  du  beau  portrait  de 
Louis  XVI  ;  De  Nopec  vous  représente  Ponce,  l'édi- 
teur et  graveur  des  Illustres  français,  et  de  Vainay, 
l'excellent  artiste  Nicolas  de  Launay  ;  De  Qoifor,  c'est 
Godefroy  et  D'Ashan  dissimule  peu4'éditeur  Basan. 
Quant  à  l'auteur,  il  smtitule  Scévoie,  comme  il  a 
signé  quelquefois  ses  planches. 

Dans  sa  dédicace .  il  prévient  Madame  ***  qu'il  va 
agiter  les  grelots  de  Momus,  et  que  sa  chaste  muse, 
prévoyant  qu'il  aurait  à  tracer  quelques  caricatures  un 
peu  folles,  s'est  enfuie  en  lui  remettant  les  crayons  de 
Callot, 

»  Trop  heureux  en  nUvant  ses  traces 
»  De  vous  amuser  un  moment . 
•  Bt  dtobtenir  furtivement 
«  Un  léger  sourire  des  Grdces,  <> 

Les  voilà  partis ,  gaiement ,  par  un  beau  matin  de 
septembre.  Pas  de  place  dans  la  diligence,  mais  comme 
des  jeunes  gens  s'accommodent  de  tout  (ceci  est  une 
plaisanterie ,  car  Gaucher  à  cette  époque  a  quarante- 
sept  ans  et  Basan  soixante-cinq  ) ,  nos  voyageurs  se 
contentent  d'une  voiture  de  place  qui  les  conduit  à 
Poissy ,  puis  montent  dans  la  galiote  qui  doit  les  mener 
à  Rolleboise.  Â  Mantes,  première  aventure.  Bervic , 
l'homme  inflammable ,  veut  embrasser,  dans  les  tours 
de  l'église,  la  jeune  fille  qui  les  guide.  En  se  débat- 
tant, elle  fait  trébucher  Grigny,  le  fils  cadet  de  Basan, 
sur  une  cloche ,  et  voici  le  sacristain  et  les  fidèles  qui 
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aecourent.  Celui-ci,  feignant  de  croire  qa'on  Ta  averti 
pour  un  baptême ,  exige  qu'on  mette  les  visiteurs  à 
contribution.  On  n'oublie  pas  non  plus  la  jeune  con- 
ductrice ,  mais  Bervic ,  toi\jours  galant ,  l'assure  qu'il 
aurait  préféré , 

•  Seul  avec  toi ,  dam  cette  cof^oncture , 
»  Aux  frais  du  sacrement  avoir  pu  donner  lieu.  «^ 

Remontés  dans  leur  pabache ,  nos  graveurs  ont  à 
essuyer  un  si  violent  orage ,  «  qu'il  en  fut  parlé  dans 
»  toutes  les  gazettes  >.  Enfin  Ton  arrive  à  Roileboisev 
mais  là ,  il  faut  monter  à  cheval ,  et  comme  les  chemins 
sont  effondrés ,  mettre  en  croupe  sur  leurs  maigres 
montures  leurs  jeunes  conductrices. 

Nouvel  orage!  Nos  cavaliers- artistes  ne  trouvent 
rien  de  mieux ,  en  arrivant  à  l'auberge  de  Bonnières , 
que  de  se  déshabiller  auprès  d'un  grand  feu  pour  faire 
sécher  leurs  effets  : 

*  Rangés  autour  et  presque  uuds ,  car  nos  malles 
»  étaient  en  avant ,  ne  fômes-nous  pas  surpris  par  une 
»  cauchoise  égrillarde,  qu'avait  appelée  un  gros  prieur, 
»  notre  voisin  ?  Le  saint  homme ,  qu'une  maladresse 
y>  avait  mis  à  tâtons  avec  une  jeune  demoiselle ,  qu'il 
»  appelait  sa  nièce ,  occasionna  le  quiproquo  en  rede- 
»  mandant  de  la  lumière  :  quel  spectacle  s'offîît  aux 
»  yeux  de  la  belle  ! 

»  D'abord  elle  s'arrête,  et,  par  pudeur^  de  sa  main , 
»  Fait  semblant  de  masquer  une  vive  prunelle. 
•  Puis  s'éfançarU ,  l'espiègle  éteint  notre  chandelle, 
>  Nous  dit  bonsoir  et  disparaît  soudain.  ^ 

Mais  il  faut  se  mettre  en  route  de  bonne  heure  pour 
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arriver  à  Rouen  avant  la  nuit  et  c^est  dans  l'obscurité 
qu'on  se  rend  au  bord  de  la  Seine  pour  monter  en 
bateau  :  «  Scévole ,  qu'un  oubli  avait  mis  en  retard , 

>  les  suit  de  loin  en  trébuchant  à  tâtons ,  dans  un 
»  sentier  rapide  et  glissant  ;  en  vain ,  crie-t-il  à  son 
»  porte-falot  d'arrêter...  On  n'imaginerait  jamais 
»  l'objet  de  son  courroux  : 

'>  C était  un  gros  caniche  noir, 

^  Vieuof  domestique  de  taverne 

•  Instruit  à  porter  la  tanieme 
'  Bt  très-exact  à  remplir  ce  d&voir, 
>  Mais  efftayé  par  les  cris^  la  poursuite 

•'  Du  trop  pétulant  voyageur ^ 

-  Le  pauvre  chien  eut  si  grand  peur 
-  Qu'il  lâcha  son  falot  et  courut  à  son  gite.  - 

Plus  de  lumière  !  Il  £aut  retourner  au  village  en 
chercher ,  pour  pouvoir ,  sans  accident ,  passer  sur  la 
planche  étroite  qui  conduit  au  bateau ,  et  attendre  à  la 
pluie ,  «  parce  qu'il  a  pris  fantaisie  à  M.  Scévole  d'avoir 

>  querelle  avec  un  chien.  > 

Le  voyage  se  continue  gaiement ,  tantôt  par  eau , 
tantôt  à  cheval ,  et  Gaucher ,  qui  a  du  loisir,  s'occupe 
à  crayonner  vivement  €  la  brillante  cavalcade ,  en 
»  commençant  par  la  queue.  » 

Voici  M.  de  Nopec  (Ponce)  avec  son  air  grave  sous 
son  bonnet ,  puis  M.  de  Valnay  (de  Launay) ,  <  que  par 
»  le  bas  du  visage  on  eût  pris  pour  le  bon  Henri  lY 
»  s'il  eût  eu  des  moustaches.  Au  centre  M.  de  Ooifor 
»  (Grodefroy)  veillait  sur  M.  de  Ringy  (Grigny) ,  qui 
»  cheminait  tristement,  la  tête  inclinée  et  le  corps 
%  penché  sur  le  cou  de  son  cheval.  MM.  Scévole  et 
»  Yerbic ,  les  deux  coryphées  de  la  troupe,  formaient 
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>  Tayant-garde  ;  le  premier ,  ferme  sur  ses  étriers , 
»  la  tête  haute ,  le  corps  droit ,  aussi  maigre  que  sa 
»  monture ,  ressemblait  exactement  à  Tincomparable 
»  héros  de  la  Manche. 

»  Le  second  ne  se  faisait  honneur  de  sa  contenance, 
»  qu'aux  dépens  de  quelques  écorchures  sur  un  endroit 
»  que  la  décence  ne  permet  pas  de  nommer ,  ce  qui 
»  lui  attira  un  étrange  aventure  au  Port  Saint-Ouen. 

»  A  peine  descendu  de  cheval ,  Tinfortuné  Y erbic 
»  demande  une  houppe ,  de  la  poudre  et  un  miroir. 
»  Renfermé  dans  une  chambre ,  il  commençait  à  appli- 
»  quer  le  bienfaisant  appareil ,  lorsque  Thôtesse ,  par 
»  un  malheureux  hasard,  ouvrit  la  porte  sans  heurter. 
»  Qu'on  imagine  le  sang-froid  de  la  mégère ,  quand 
«  elle  vit  sa  toilette  ainsi  profanée!  Des  apostrophes 
»  elle  passa  aux  menaces ,  et  saisit  M.  de  Yerbic  sans 
»  pitié  : 

>  les  cheveux  sans  effort  lui  restent  dans  la  main  t 

«  Orgueitteuse  de  sa  victoire, 
•  BUe  regarde  aivec  wt  ris  nuUin 

*  Cette  perruque  que  Vhistoire 
■^  Placera  quelque  jour  au  temple  de  Mémoire ^ 
«  Ainsi  quelle  y  plaça  ceUe  de  CAopelatfi. 

»  Par  un  caprice  inouï ,  le  pauvre  toupet  essuya , 
y>  on  ne  le  devinerait  jamais...  un  des  plus  énormes... 
»  de  la  Normandie.  Après  les  injures ,  il  fallut  bien 
y^  procéder  aux  échanges ,  et  tout  étant  pacifié ,  nous 
»  prîmes  un  batelet  pour  nous  rendre  à  Rouen.  » 

Description  de  cette  ville  où  «  presque  tous   les 

>  édifices  sont  en  bois ,  »  et  où  nos  graveurs ,  pères 
de  famiUe  rangés,  ne  se  laissent  pas  séduire  par 
<  rimposant  cortège  des  nymphes  de  la  Neustrie.  » 
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Peu  d'incidents  jusqu'à  Honfleur ,  où  la  vue  de  la 
mer  avec  son  incûoplicable  marée  les  ravit  d'admiration: 
<  Le  lendemain  nous  nous  embarquftmes  par  un  vent 
»  frais  pour  lo  fameux  passage  de  Honfleur  au  Havre , 
»  pendant  lequel  il  nous  fallut  subir  le  douloureux 
»  accès  du  mal  de  mer.  Après  un  quart  d'heure  de 
»  navigation ,  le  pilote ,  en  se  signant ,  nous  invita  à 
»  recommander  notre  Ame  à  Dieu.  Personne  d'abord 
»  ne  s'empressa  de  l'imiter  ;  mais  tout  à  coup ,  la 
»  dévotion  devenant  exemplaire,  nous  f&mes  tous 
»  pénétré  de  religion  ou  d'effiroi.  M.  de  Ringy,  le  pre- 
»  mier ,  paya  le  tribut.  Un  vieux  récollet  le  suivit , 
»  puis  une  jeune  provençale ,  à  laquelle  un  officier 
»  gascon  prenait  le  plus  tendre  d'intérêt.  Ce  dernier , 
»  par  sympathie ,  acheva  le  quatuor ,  quoique ,  dit-il , 
»  il  eût  fait  quatre  fois  lé  boyage  des  Indes  sans  avoir 
»  peur...  à  dire  vrai ,  il  était  temps  que  nous  arrivas* 
»  sions,  car  M.  de  Verbic  frissonnait,  M.  Scévole 
»  pâlissait ,  M.  de  Valnay  palpitait ,  et  le  reste  de  la 
»  compagnie  eût  peut^tre  fait  chorus,  lorsque  nous 
»  entrâmes  dans  le  port  du  Havre.  » 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  la  description  que 
Gaucher  fait  de  la  ville ,  du  lancement  d'un  vaisseau , 
et  de  la  promenade  obligée  de  tout  bon  parisien  en 
mer,  par  un  gros  temps. 

La  petite  ville  de  Bolbec ,  bien  enfumée  maintenant 
par  les  fabriques ,  est  baptisée  par  notre  graveur  en- 
thousiaste de  nouvelle  Paphos  et  de  perle  du  pays 
de  Gaux  :  «  Toutes  les  femmes  y  sont  belles ,  l'ont 
»  été  ou  promettent  de  le  devenir.  » 

M.  d'Asban  (Basan) ,  <  qui  s'ennuie  partout  où  il  se 
»  trouve  et  désire  toujours  d'être  où  U  n'est  pas  »,  est 


Digitized  by  VjOOQIC 


OAUCHBR.  355 

pourtant  le  premier  qui  incline  à  se  reposer  quelques 
jours  dans  cet  agréable  endroit ,  et  sa  proposition 
reçoit  un  excellent  accueil.  Une  gracieuse  impression 
de  voyage  les  y  attend  du  reste.  Pendant  qu*on  prépare 
les  chambres ,  Thôtesse  est  appelée  auprès  d*une  dame 
souffrante ,  laissant  nos  artistes  en  bonne  compagnie. 
Mais  laissons  raconter  Gaucher  :  €  Nous  restons 
»  accompagnés  de  deux  jolies  personnes ,  dont  le 
»  regard  tendre  et  languissant  aurait  porté  le 
»  trouble  dans  Tàme  la  plus  apathique.  Une  taille 
»  moulée  sur  celle  de  la  Vénus  de  Médicis ,  des  traits 
»  fins  et  réguliers,  une  gorge  d'albâtre,  tout  paraissait 
»  ressortir  davantage  sous  le  costume  pittoresque  du 
»  pays  de  Caux.  Telles  étaient  la  fille  et  la  nièce  de  la 
»  maison.  Sur  la  cheminée  de  la  salle  se  trouvaient  des 
»  bouquets ,  des  rubans  et  autres  petits  cadeaux  ;  nous 
»  en  demandâmes  la  cause ,  on  nous  dit  que  c'était  la 
»  fête  des  deux  cousines  ;  nous  ne  manquâmes  point  de 
»  la  leur  souhaiter;  mais  lorsque  nous  voulûmes  les 
embrasser ,  quelle  fut  notre  surprise  ! 


» 


*  Avâc  grûcê  Sabord  Vune  et  Vautre  cousine 

•>  Baisse  les  yeux  modestement  ; 
A  Puis  de  concert  présente  à  notre  empressement 
»  L'éncamat  velouté  d^une  peau  douce  et  fine, 
«  Qu*embeUiS3ait  encore  un  sourire  charmant. 

»  Ce  baiser  délicieux  nous  enhardit  à  en  cueillir  un 
»  autre ,  et  déjà  nous  nous  disposions  à  le  prendre, 
»  lorsque  la  mère  parut  et  fit  échapper  l'essaim  folâtre 
»  de  nos  bras.  » 

Le  reste  du  voyage  s'accomplit  sans  incident.  Lais- 
sons nos  graveurs  rentrer  paisiblemwt  dans  leurs 
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ateliers,  et  retrouver  leurs  planches  commencées. 
Aussi  bien ,  nous  sommes-nous  fort  éloignés  de  la 
gravure ,  pour  errer  à  leur  suite  dans  le  domaine  de  la 
fantaisie.  Ajoutons  seulement  que  l'éditeur  La  Mésan- 
gère  voulut  avoir  le  portrait  de  Gaucher  pour  le  placer 
dans  les  petits  Voyages  en  Ft^ance ,  en  tête  du  récit 
qu'on  vient  de  lire. 

Ce  portrait  de  Oaucher  semble  bien  reproduire  les 
traits  maigres  et  un  peu  anguleux ,  mais  aussi  la  phy- 
sionomie intelligente  et  franche  de  Tartiste  :  il  est  trop 
gravé  dans  la  manière  du  maitre  pour  ne  pas  être  de 
lui  ;  mais ,  par  modestie  sans  doute ,  Oaucher  ne  Ta 
pas  signé ,  et  il  le  déclare  gravé  par  son  élève  et  ami 
P. . .  de  B. . .  Au  dessous  se  trouve  ce  quatrain  de  son 
ami  Hérivaux ,  graveur  lui-même  : 

Chéri  du  dieu  des  arts  auressé  des  neuf  Sœurs, 
Tout  en  lui  des  talents  nous  peint  V heureux  délire 
Les  Grâces  de  concert  le  couronnan  de  fleurs 
Animent  tour  à  tour  son  hurin  et  sa  lyre 

On  le  voit,  estampes  historiques,  vignettes,  portraits 
gravés,  histoire  de  Tart,  articles  nécrologiques,  récits 
de  voyages,  petits  vers,  opéra-comique  même  dont  son 
ami  Florian  faisait  le  plus  grand  cas ,  Gaucher  a  tou 
abordé.  Il  devint  de  plus  pamphlétaire,  ou  mieux,  il  se 
crut  obligé  de  répondre  à  un  véritable  pamphlet ,  et 
descendant  dans  Tarène,  de  se  poser  en  champion  de 
l'art  de  la  gravure  outragé. 

Il  s'agissait  alors  de  créer,  en  faveur  de  la  gravure 
une  subdivision  nouvelle  dans  les  classes  déià  nom- 
breuses de  r Académie,  et  d'instituer  des  professeurs  e 
des  prix  de  gravure.  Quatremère  de  Quincy  dans  une 
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brochure  intitulée  Suite  aux  CoMtdératians  sur  les 
arts  du  dessin  en  France  critiquait  paradoxalement , 
mais  vivement  cette  innovation  :  €  Où  il  n*y  a  ni  inven- 
»  tion ,  ni  imitation  de  la  nature ,  il  ne  saurait  y  avoir 
»  d'art.  Qu'est^œ  que  la  gravure  ?. . .  C'est  un  pro- 
»  cédé  ingénieux  de  dessin  sur  cuivre  qui,  par  le 
»  moyen  de  l'impression ,  multiplie  le  dessin  ;  c'est  un 
»  mode  de  peinture  imparfait ,  qui ,  par  le  moyen  des 
»  ombres  et  des  clairs ,  rend  l'apparence  incomplète 
»  des  objets.  Que  £Edt  un  graveur  et  qu'est-il  ?  Ou  il  a 
»  du  génie  et  il  dessine  sur  la  planche  ses  propres  in- 
»  ventions,  et ,  dans  ce  cas,  c'est  un  peintre  ;  ou  il  n'a 
»  point  de  génie,  et  il  copie  sur  la  planche  lesdnventions 
»  des  autres  ;  dans  ce  cas ,  il  n'est  qu'un  copiste.  » 

Cette  fausse  logique,  ce  dédain  superbe  pour  un 
art  qui  a  jeté  un  si  vif  éclat  en  France,  exaspérèrent 
le  débonnaire  Gaucher.  Les  expressions  de  procédés 
méchaniques ,  de  reproductions  dans  une  mesure 
rétréde ,  le  mot  méprisant  de  copiste,  le  dépit  de  voir 
refuser  lenomd'œuvres  d'art  aux  petits  chefs-d'œuvre 
qu'il  avait  produits,  le  touchèrent  assez  pour  lui 
&ire  prendre  sa  bonne  plume ,  dont  il  se  servait  près- 
qu'aussi  bien  que  de  son  buiin,  et  rédiger  en  réponse 
une  lettre  assez  vigoureuse,  et  dans  laquelle  il  constate 
qui  si  on  fait  à  la  gravure  le  reproche  de  manquer 
de  coloris ,  il  faudra  le  faire  aussi  à  la  sculpture ,  ce 
que  personne  n'oserait.  Il  rapporte  cette  heureuse 
définition  de  Cochin  :  La  gravure  est  Fart  de  faire 
passer  les  beautés  d'une  langue  très-riche  dans  une 
autre  qui  lest  moins,  à  la  vérité,  mais  qui  offre 
des  équivalents  inspirés  parle  génie.  11  faut  plaindre, 
i^oute-t-il ,  l'aveuglement  ou  l'ignorance  des  détrac- 
H.  n 
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teurs  des  beaux-arts ,  rire  de  leur  orgueilleux  dédain 
et  leur  opposer  le  suffrage  unanime  des  gens  de  goût 
et  des  amateurs  éclairés.  Puis  il  s'écrie  sur  un  ton 
épique,  que  s'il  est  un  art  qui  contribue  à  la  richesse 
et  à  la  splendeur  des  empires,  c'est  la  gravure. 

Quoi  qu*il  en  soit ,  une  petite  leçon ,  même  un  peu 
sévère ,  adressée  au  célèbre  Quatremère  de  Quincy , 
qui  se  permettait  de  traiter  ainsi  ia  gravure  par^essous 
jambe,  n'était  que  trop  méritée. 

Dans  son  Essai  sur  t origine  et  les  avantages  de 
la  gravure^  qu'il  lut  à  la  Société  libre  des  sciences , 
arts  et  belles-lettres,  le  9  vendémiaire  an  YI,  Gaucher 
reproduit  et  développe  les  arguments  qu'il  n'avait  fait 
qu'indiquer  dans  sa  lettre  à  Quatremère.  Mais  l'étude 
de  ce  travail  nous  entraînerait  trop  loin. 

Nous  sommes  arrivés  aux  dernières  productions  de 
notre  artiste.  Les  événements  delà  Révolution  n'arrê- 
tèrent point  ses  travaux  ;  il  grava  même,  à  l'exemple 
de  beaucoup  de  ses  confrères ,  des  estampes  de  cir- 
constance :  le  Rappel  de  Necker,  Hommage  rendu  à 
la  mémoire  de  Mirabeau  (1792),  et  une  petite  planche, 
les  Adieux  de  Louis  XVI  à  sa  famille ,  qui  est  un  de 
ses  plus  curieux  ouvrages  ;  il  continua  aussi  à  produire 
de  nombreux  portraits ,  Duveyrier^  Charles  Vûlette , 
député  à  la  Convention ,  M^  Roland ,  fille  elle-même 
d'un  graveur ,  et ,  dans  un  autre  ordre  d'idées ,  ceux 
de  A£**  de  Oraffigny ,  de  DemousOer,  de  Cervantes , 
de  Florian ,  de  Pamy ,  de  Fénélon ,  généralement 
exécutés  pour  servir  d'ornement  à  diverses  éditions  de 
leurs  œuvres,  et  dans  lesquels  on  retrouve  toujours  ce 
soin  de  la  ressemblance ,  cette  netteté  d'exécution  et 
cette  finesse  recherchée  qui  caractérisent  ses  travaux. 
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Il  ftut  citer  encore ,  pftrmi  ses  meiUeurs  portraits 
de  cette  époque,  ceux  de  deux  victimes  de  la  Révolution, 
McUesherbes  et  Benjamin  de  la  Borde.  Le  dernier,  qui 
ofire  une  si  curieuse  ressemblance  avec  Louis  XVI , 
a  été  gravé  pour  orner  un  recueil  de  Maximes,  aussi 
finement  pensées  qu*élégamment  écrites. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  cette  foule  de  petites 
pièces ,  de  cachets ,  d*emblêmes  républicains ,  «  où  ses 
»  petites  figures  de  Liberté  et  d'Égalité ,  a  dit  Renou- 
»  vier ,  ne  prennent  de  lui  qu*un  burin  extrêmement 
»  poli  »  ;  nous  ne  nous  attarderons  pas  davantage  à 
signaler  quelques  vignettes  d'après  Le  Barbier ,  pour 
les  Petits  Poètes  grecs ,  traduits  par  Oaily  dont  il  a 
aussi  gravé  un  fin  portrait ,  ni  la  série  de  portraits  de 
poètes  français  du  XYl^^  siècle ,  Passerai ,  Mellin  de 
Saint'Oelais ,  Marot,  etc.  Tout  cela  est  trop  faible. 
Mais  ses  modèles  étaient  si  médiocres ,  qu'il  ne  faut 
pas  trop  en  vouloir  au  graveur  s'il  n'a  pas  réussi  à  les 
améliorer. 

Charles-Etienne  Gaucher  mourut  le  27  Brumaire 
an  XI  (1804),  suivant  la  biographie  universelle  de 
Didot. 

Il  laissait  un  œuvre  d'environ  quatre  cents  pièces , 
toutes  de  petit  format,  à  quelques  rares  exceptions 
près,  car  son  talent  délicat  et  minutieux  ne  se  prêtait 
pas  à  l'exécution  des  grandes  estampes. 

Certes ,  tout  n'est  pas  parfait  dans  cet  ensemble,  il 
s'en  faut  même  de  beaucoup  que  tout  soit  bon  :  mais 
quel  est  l'artiste  qui  est  toujours  resté  égal  à  lui-même  ? 
Nul  œuvre  ne  présente  plus  de  pièces  précieuses 
par  leur  délicatesse  que  celui  de  Gaucher,  et  c'est  par 
ses  chefis-d'œuvre  qu'il  faut  apprécier  le  graveur  des 
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portraits  de  Marie  Leczinska  et  de  Madame  Du 
Barry. 

Nous  devons  toutefois  indiquer  le  déSeiut  capital  de 
Gaucher  :  sa  gravure,  si  moelleuse,  qu'elle  a  fait  dire 
qu'il  excellait  à  graver  le  nu ,  manque  absolument  de 
solidité  et  ne  supporte  pas  l'action  d'un  tirage  tant 
soit  peu  étendu.  Les  planches  après  un  petit  nombre 
d'épreuves ,  perdent  leur  netteté ,  s'empfttent ,  devien- 
nent noires ,  boueuses  même.  Oardez-vous  donc  bien 
de  condamner  notre  artiste  d'après  ces  témoignages 
menteurs ,  il  ne  peut  être  justement  apprécié  que  sur 
des  épreuves  de  très  grand  choix. 

Le  catalogue  de  l'œuvre  de  Gaucher  a  été  publié 
pour  la  première  fois  par  nous  en  1879  *. 

Nous  le  reproduisons  ici  en  l'abrégeant,  ce  qui  ne  le 
mettra  que  mieuxà  son  vrai  point.  Personne  n'apprécie 
plus  que  nous  les  graveurs  de  cette  époque,  mais  nous 
pensons  que  c'est  pousser  les  choses  trop  loin  que 
d'accorder  à  leurs  vignettes  dépareillées  les  honneurs 
de  la  description  détaillée.  Les  catalogues  prennent 
ainsi  un  développement  hors  de  proportion  avec  l'im- 
portance des  artistes  dont  on  s'occupe,  le  bon  se 
trouve  noyé  dans  la  masse,  toujours  considérable,  des 
pièces  sans  intérêt,  le  lecteur  s'ennuie  et  renonce  à  se 
reconnaître  dans  ce  dédale;  quelques  pages  et  non 
un  volume ,  pour  Gaucher  comme  pour  tant  d'autres , 
c'est  comme  disent  les  mathématiciens ,  la  quantité  à 
la  fois  nécessaire  et  suffisante. 


^  Charldi'Étiennâ  Gaucher,  graveur  ;  notice  et  catalogae,  par  le 
baron  Roger  Portalia  et  Henri  Draibel  (Béraldi) ,  Paris  ,  Morgand  et 
Patent,  ISIO,  1  Toi.  in-8. 
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CATALOGUE    RAISONNÉ 
DE    LQIUVRB    DE    G.-E.    GAUCHER. 


ESTAMPES,    BTC. 

1.  VÉNUS  REÇOIT  LA  POMIIB ,  d'après  Boucher  ;  i^-lbl.  (GSavre 
de  G^aucher  au  Cabinet  des  Estampes). 

Cest  reaa-i9rte  vnaoie  d*iiii0  esUmpa  IntitoMe  :  f #tiii<,  m  pr^atwU  pom-  U 
Jwgmtnt  d$  PArU ,  npaU  d^ovamee  la  pommé  dê§  wutimt  dt  TiMOur  ;  gravée  par 
da  Lorraine  en  l'XM. 

11-14.  Le  Tueur  de  rats ,  d'après  Vischer.  —  L*Après-Dinée  flamande, 
d'après  Van  Tilborch.  —  L'Ivrogne  et  sa  femme,  d'après  Dnmesnil. 
—  L'Amant  de  la  belle  Europe,  d'après  Paul  Potter.  —  La 
Lecture  diabolique ,  d'après  TWers.  —  Deux  Évangélistes  (?) , 
d'après  Lanfranc.  —  Sainte  en  prière  dans  une  grotte,  petite 
pièce  ronde,  d'après  J.-F.  Mois.  —  Zénobie  assiégée  dans 
Antioche  par  Aurélien,  d'après  Vemer.  *-  Sainte-Famille, 
d'après  l'Albane.  —  Deux  Nympbes  dansant ,  d*après  Van  der 
Werff.  —  Femme  nue ,  vue  de  dos ,  eoaobée  sur  un  lit,  d'après  * 
I^etscher.  —  Faunes  et  Bacchantes ,  d'après  Mieris.  —  Ronde 
de  Bacchantes ,  d'après  Grajer.  (Galerie  de  Dresde ,  Voyage 
à  Naples  de  Saini-Non,  Galerie  du  Palais-Royal ,  etc.) 

15.  Roma  Trionfante.  —  Mauvaise  composition  de  Martini;  iii-4. 

16.  Une  main ,  étude  d'après  Michel-Ange. 

17.  Le  Jugement  de   Paris.  ^  Gaucher  incid.;  in-4 ,  formant  une 

bande  en  largeur. 


18.  COURONNEMENT  DB  VOLTAIRB  SUR  LB  THÉÂTRE- 
FRANÇAIS,  le  80  mars  1718 ,  après  la  sixième  représentation 
dlrène,  —  A  Madame  U  Maniuise  de  Villette  (  Belle  ei  Bonus  ) , 
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Dame  de  Feçiey- Voltaire ,  par  aon  trèe-hamble  et  très-obéinant 
•erviteor  Gbncher.  —  Diaprés  Moreaa,  1782  ;  m-4  en  largeur. 

C'est  la  pièoe  capitale  de  l'Œuvre  de  Gaucher.  Noos  avons  donné ,  dans  la 
notice  biographique  qui  précède,  rezpUcation  du  sujet  de  oette  estampe. 

Sur  les  épreuves  d'eau-ft>rte  pure,  11  n'y  a  pas  de' cadre.  Le  buste  de  Voltaire 
le  représente  Jeune.  815  fr.  (1818). 

Baa-ft)rte  tièa-avanoée ,  le  buste  de  Voltaire  Jeune  remplaoé  par  un  buste  de 
Voltaire  vieux.  —  Il  existe  un  état  d'essai  avec  le  cadre,  avant  toute  lettre. 

Une  épreuve  avec  le  titre  CounmiMwinU  de  Voiteir*,  etc.,  en  deux  lignes,  mais 
avant  les  armes  et  la  dédicace,  a  figuré  à  la  vente  Roth  (IfllB) ,  et  a  été  adjugée 
àflOlfr. 

Les  deux  états  dans  lesquels  on  rencontre  ordinairement  la  planche  sont  : 

1»  Avec  les  armes  de  la  Marquise  de  VlUettA ,  la  dédicace  et  l'adresse  qoa 
nous  avons  données  plus  haut  ;  —  c'est  le  bel  état  de  l'estampe. 

V  Les  armes  de  la  Marquise  de  VUlette  efhoées,  la  dédlcaœ  supprimée  et 
remplacée  par  une  légende  en  trois  lignes  :  HniovU  per  b  DeipMtm ,  eto.  ~ 
Adresse  de  Naudet,  marchand  d'estampes  au  Louvre.  —  L'estampe  est  usée^ 

Une  petite  réduction  de  cette  estampe  a  été  faite  par  Ck>uohé  fils. 

19.  Le  Rappel  de  Monsieur  Necker.  —  »  Le  Roi ,  appayé  sur  les 

<*  ouvrages  de  M.  Necker,  le  reçoit  des  mains  de  la  France , 
'  représentée  sous  remblème  d'une  belle  femme  (  Marie- Antoi- 
-  nette),  aux  acclamations  des  Peuples,  le  25  août  1788.  »  — 
J.  H.  E. . .  .s  (Eberts)  inv  —  C.-S.  Oaucher  sculp.  —  A  Paris, 
rue  de  la  Feuillade.  A.  P.  D.  R.;  in-fbl.  en  largeur. 
l«'élat:  Avant  la  lettre. 

20.  HOMMAGBS   RENDUS   A    LA    HéMOIRB    OB    MiRABBAU.    — 

Allégorie  :  «  La  France  éplorée  s'appuie  sur  le  tombeau   du 

•  grand  homme  dont  elle  regrette  la  perte. ...  «  —  P.  Groenia 

del.  G.-S.  Oaucher  inc.  1792;  in-fol. 

L'ean-lbrte  pure  figure  dans  le  catalogue  d*une  vente  Cilte  par  M.  Clément, 
1810.. 

l^^état  :  Avec  le  titre  Mommagt^  etc.,  mais  sans  la  légende  expttcative  de 
raUégorie. 

21.  LES  ADIBUX  DB  LOUIS  XVi  A  SA  FAMILLE. 

Petite  estampe  ronde  gravée  avec  une  finesse  extrême.  —  Diamètre ,  fifi  n^m. 
Dimensions  du  ouivre  :  H.  ISO  m/m.,  L.  110  m/m.  —  Sans  signature. 

Dans  l'ean-forte  pure,  attribuée  à  Duplessi-Bertaux ,  Louis  XVI  est  assis  sur 
un  iautenll,  Gléry  est  adossé  k  un  autre  teuteufl.  Le  fond  est  blana  —  État 
d'eau-ibrte  avancée,  le  lauteull  de  Louis  XVI  est  remplacé  par  un  canapé. 

V^  état  :  Avant  toute  lettre.  On  volt  sur  la  table  à  droite,  sous  rÉvanglle, 
un  papier  avec  les  mots  :  TMtoaiMf  de  Umii  Xfl,  qui  ne  figurait  pas  dans  les 
eaux-aortes. 

2«état:  Aveclalégende,£«ti4i««ffif«L0«fa jrF/A«effNi<l(t.  — Laplanohe 
eatfttignée. 

Il  existe  de  cette  pièce  une  copie  attribuée  à  Oirardet 
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PORTRAITS. 

22.  FAUCHER  (C]iârl60-Étieime) ;  in-12. 

Ce  portrait  36  imawB  dut  le  4*  voiaina  des  foj/agtê  §m  Prompt ,  Fuis ,  Cliii- 
gnlMo ,  l'an  IV.  Biaa  qu'il  porte  le  mention  :  Brové  par  «o»  Mit  F.  de  B.,  fl  est 
oertain  qn'il  est  dû  k  Qtaoher  loi-mteie. 

Noos  ayons  nnoontré  one  ft>ls  rean-ft>rte  pure  du  portntt  de  Oauoliar,  dans 
un  exentplaira  en  papier  TdUn  des  Toye^sf  m  Frsae*. 

Une  épreuTe  d'essai ,  avant  toute  lettre,  vendue  900  fr.  en  mars  MO. 

1*'  tftat  :  Le  nom  du  personnage  k  la  pointe.  Avant  le  quatrain. 

9*  état  :  Le  nom  du  personnafe  au  trait.  Avec  le  quatrain ,  mais  sans  nndl- 
cation  Tesi.  4  à  l'angle  supérieur  ganolie. 

8«  état  :  Aveo  le  quatrain  et  rindioatlon  Tom.  4- 

28.  AnagrÉON,  firontispice  d'après  Le  Barbier,  an  V;  tn-4  orné. 
]lao4brte  pore.  —  1«r  état  :  Avant  la  lettre. 

24.  Artois  (la  Comtesse  d').  —  Le  buste  de  la  comtesse  d'Artois  est 

placé  sor  on  socle  marqué  des  lettres  M-T,  initiales  du  nom  de 
Marie-Thérèse.  Les  Gbàces  Toment  de  fleurs ,  un  Amour  le  cou- 
ronne ;  in-12. 

Vignette  allégoriquoi  de  Desrais,  pour  les  Éirmmei  fyHfim. 
Bau-fiirto  pom.  —  !«  état  :  Avant  la  légende,  Iwttmttom  mc  Orûtêi. . 

25.  Beaubamais  (Fanny),  d'après  Thomton,  1802  ;  in-12. 

Ban-forto  pue.  —  l*'  état:  La  taLIetta  sur  laquelle  le  nom  du  personnage 
est  écrit,  estbianobe.  —  2*  état  :  Cette  tablette  est  marbrée. 

26.  Bonaparte  (le  (Général). 

Dans  rCBuvre  de  la  Bibliothèque  Nationale ,  oe  portrait  du  général  Bonaparte 
forme  un  rond  de  la  grandeur  d*ane  pièce  de  un  frano  ;  mais  il  a  éte  découpé 
dans  une  grande  estampe,  in-ft>l.  en  largeur,  Intitulée  :  À  Voaaperto  pacifiemteur. 
Bonaparte  7  figura  en  pied ,  écartant  la  Querra  qui  élève  des  palmes  sur  se  tête, 
et  tendant  una  branche  d'olivier  à  la  Palx^  Cette  sBégorie  est  supportée  par  un 
socle  sur  lequel  on  lit  :  J  te  CatuuUa  CUalpim  tttmàtét  à  Lfo%. 

27.  Bossuet,  d'après  Rigaud;  in-8. 

Ba«4brte  pura.  •  1*'  état  :  Avant  ta  lettre. 

28.  Boufflers  ,  membre  de  l'Institut .  d'après  Le  Dru.  —  Gbucher  dir.; 

in-12. 

Bao-ftirto  para.  —  l*r  état  :  Avant  la  lettre. 
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29.  Briqubt  (Fortimée  B.},  d'après  M«D« de Noireterre,  anX;  in-8. 

Bau-ft»rta  pan.  —  1«  état  :  ATaat  toato  laCtro. 

30.  BuFFON.  —  DronaiB  pictor  Régis  piox.  1761 ,  De  Sève  del. 

Gbacher  ex  Acad.  Lond.  inci.  IT74  ;  iii-8  orné. 

Baii-A>rt0  pom.  —  1«  état  :  A'vaatla  légonde  :  Ntimrmm  •mfUUUmr  «mm». 

81.  BuFFON.  —  F.  Dronais  pinz.  Il6l,  G.  S.  Qancher  ino.  an  VU  ; 
iii-12. 

Baa-lbrto  purs.  —  l*'  état  :  Avant  la  tatfara.  TtUetto  blanohe,  le  nom  des 
•rUstesktapotate. 

32.  Cailhava  (Jean-Fr.),  d'après  Pujos  ;  m-ê. 

Bao-ft>rte  pore.  —  1«  état  :  Avant  la  lettre,  tablette  blanche. 

88.  CAMBBFORTt  Major  général  de  Tarmée  de  St-Domingue  à 
rép(M{ae  de  la  révolte  des  esclaves.  —  (^ravé  par  Chncher, 
d'après  le  taLleau  de  G.  Bomet ,  en  1792  ;  in-8  orné. 

84.  CARCADO  ( J. -A.  Poncet  delà  Rivière,  Gomtesse  de),  d'apite 

MelteLoir;  in-8. 

Du  plmt  rar«9  taitnti  m  vertu  dicorée 

tf9  (ut  ffiM  JNM*  «{(t  iffmarU. 
Làrt  ne  ptmt  mfriwntr  ta  éimemÊt  de  tu  ynm , 
Ni  I»  fnt  quê  90»  eœur  rapiftatt  dan$  lu  citux. 
$a  Piété  profonde,  aUtoe  maij  nffàèlt, 

A  toui  (m  |#iMe  parut  ainaM*. 

L'eao-forte  de  œt  élégant  portrait ,  Ton  des  mailloarB  derœovre  de  Oanoher, 
ne  noua  est  pas  connue. 

l"r  état  :  La  oomtoase  de  Caroado  est  représentée  la  téta  nae ,  avec  booqneta 
dans  les  oheveaz  et  au  corsage.  Bile  porto  une  robe  décolletée.  —  Avant  la 
lettre ,  ta  tablette  btanohe,  les  noms  d'artistes  à  la  pointe.  Barlsalme.  —  Une 
épreuve  avant  les  noms  des  artistes,  vendue  en  mai  1881 . 

S*  état  :  Même  dessin ,  avec  le  nom  du  penonnage  sur  le  cadre  et  les  vers 
sur  ta  tablette  ombrée.  Les  noms  des  artistes  au  trait. 

8*  état  :  Le  cadre  et  les  inscriptions  sont  les  mêmes ,  nais  le  portrait  est 
entièrement  reflblt  :  ta  robe  est  montante,  avec  guimpe  ;  le  personnage  porte  nn 
bonnet  sur  une  coUhire  haute. 

n  existe  une  copte  du  dernier  état  de  ce  portrait ,  gravée  par  Conibe. 

85.  Gatherine  II,  petit  médaillon  ovale.  (Gabinet  des  Bstampes). 

86.  Gatherine  II ,  Impératrice  des  Rnasies ,  mers  de  ses  peuplas.  — 

Greose  del.  sub.  stat.  Houdon.  —  Gaucher  inc.  a.  f.  1782  ;  iii-8. 
!•'  état  :  Avant  les  mota,  AUori  BuUlm  MImH  Boaor,  sur  ta  maigs  laiMeue. 
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8*}.  Gaylns  (Camlw^jhOiriBl  de  TnUèros  de),  fivêqoe    d^Anzerre, 
d'après  Fontaine,  1*766;  in-6. 

88.  Cervantes,  d'après  Qaéverdo;  inr-8  omé.  —  Sons  k  portrait 

un  médaillon  ovale  représentant  Galatée. 

89.  Chapelle,  d*après  Lebron  ;  in-12  orné. 

Se  trouve  dan»  168  foyofM  •»  firosM,  Paris,  Gliaicnaan,  an  IV.  •-- U  «ft  aveat 
la  lettre  dans  les  exemplalrea  en  papier  vélin. 

40   Christian  YII,  roi  de  Danemark  ;  in-8  omé. 

De  oe portrait,  nooa  croyons  qa*Il  n'existe  que  Pépreave  da  GaUnet  des 
Bstampes ,  épreave  sor  laquelle  ranoadrement  est  k  peo  prèe  terminé ,  mais  le 
portrait  k  peine  ébaudhé  ;  retoadiée  an  crayon ,  avec  nadleatlon  nanascrlte  : 
AMff«<«r  tfUg.  pim».;  F*  F,  Ckogèrd  onum.  (m.;  C.  B,  Gmuektr  mUp. 

41.  COCHIN  (A  la  mémoire  de).  —  Les  Grâces  ornent  de  gpiirlandes 

le  buste  de  Cochin ,  la  muse  de  rhistoire  consacre  le  nom  de  cet 
artiste  dans  ses  fastes ,  et  tandis  que  le  génie  dn  dessin  indique 
les  productions  de  Cochin ,  le  dieu  du  goût  dépose  sur  son  buste 
la  couronne  réservée  à  ceux  qu'il  inspire.  —  D'après  Monnet , 
nSS;  in-12. 

Cette  JoUe  vignette  est  placée  en  téta  de  Tédition  de  r/eo«o(of<«,  en  4  volumes, 
édition  dont  le  texte  a  été  remanié  par  Gaucher.  H  if  y  a  qn'on  seul  état  de  la 
planche  terminée ,  sans  légende  ;  on  doit  seulement  Mre  un  choix  entra  les 
épreuves.  —  L*sau-ft)rte  existe  au  Cabinet  des  Estampes. 

42.  Gondé,  d'après  Le  Juste.  ^Gkuoher  del.  etseulp.;  in-8. 

48.  Corneille  (le  Grand) ,  d'après  Lahrun  ;  in-8 ,  dans  un  encadrement 
orné  dessiné  par  Gravelot  et  gravé  par  Chofiard. 

Ce  portrait  aooompegne  la  suite  des  figures  de  Gravelot  pour  rédltiOB  des 
Œuvres  de  Corneille  de  17S4 ,  12voLia-&  n  est  rare  de  le  rencoatier  dans  une 
condition  satisikisante. 

Bpreuves  d'essai  de  rencadrement  seul,  signées  de  Gboffard. 

Une  épreuve  du  portrait ,  avant  la  lettro ,  au  Cabinet  des  Bstampes.  —  Une 
autro  dans  la  o6Ileotlon  de  M.  Roth. 

44.  COSSÉ,  Duc  DE   Briss\G  ( Jean-Paul-Timoléon ) ,  Maréchal 

da  Firance,  Gouverneur  de  la  VUle,  Prévôté  et  Vicomte  de  Paris. 

—  Pougin  de  Si-Aubin  pins.  Car.  Gaucher  del.  et  sculp.  1T72  ; 

in-4  omé ,  avec  une  très-eurieuse  petite  vue  de  THôtel-de-Ville 

de  Paris  au-dessous  du  portrait. 

Ban-forte  pure.  ^  l^état:  Avant  U  lettre.  Trèa-Fire.  —  2«  éUt  :  Avec 
radresse  de  BUgny.  —  8*  éUt  :  Avec  l'adresse  d*BsBaut8  et  RapiUy  ;  la  planche 
porte  le  M«  808  de  la  eoBeotton  d'BaDaats. 
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•>    Delean  (Scwir  Antomette).  Voyei  ff^  189. 

45.  Demousder  (Gharlet-Albert),  homme  de  letlrai,  né  à  ViUeni^oUe- 
rots  le  18  ma»  1761.  —  D'après  Daereaz  ;  iii-8. 

BsiHfarts  pure.  —  l«r  tftet  :  Avant  la  lettro  (ooOeciton  de  M.  Roth).  — 
«•état:  ATeolalattn;  un  oantlmàtra  de  cadre  sona  la  tablette.  —  8«dtat: 
Aveo  la  lettre;  nae  partie  da  cadre  a  été  supprimée,  il  n'en  reste  qu'on 
ôalat 


46.  Desaiz  et  Latour  d'Auvergne.  —  Un  génie  ailé  place  leurs  portraits 

snr  on  autel  ;  à  droite  et  à  gauche  deux  palmiers. —  Cette  vignette 
est  dessinée  et  gravée  par  Gknicher  ;  in-8. 
Bziste  à  Fétat  d'eau-ftvte  paie. 

47.  Descartes,  d'après  Hais.  —  Ches  Lattre,  rue  St^aoqaes  ;  in-8. 

48.  Diderot ,  de  face ,  d'après  Vanloo.  ^  Gravé  par  David ,  élève  de 

Le  Bas;  in-4. 
L'eau<A>rte  seule  est  de  Oaadier. 

49.  DiDBAOT,  de  profil ,  d'après  J.-B.  Greoie ;  in-8. 

l*r  tftet:  Avant  la  lettre,  taUetteUandlke.- y  état:  Avec  la  lettre,  tabistto 
ombrée,  signature  :  Gamektr  iaeid.  —  8*  état  :  Le  cadre  diminué,  signature  : 
vaneasTi  tee* 

50.  DU  BARRY  (Madame  la  Comtesse).  ^  Peint  parDroaais.  — 

Gravé  par  Ch.  Gaucher.  —  Médaillon  dans  un  cadre  orné  de 
roses,  aveo  un  arc  et  un  carquois  ;  in-8. 

Ce  portrait  est  une  merveille  de  finesse,  et  bien  que  le  graveur  se  soit  inspiré 
de  Drouais ,  le  précieux  de  Feséout  j ,  réléganœ  des  ornementa  font  de  cette 
petite  estampe  une  œuvre  vraiment  originale. 

«  Que  Gaucher,  —  disions-nous  dans  le  catalogue  de  aon  œuvre  que  nous 
»  avons  publié  en  1810 ,  —  ait  commencé  par  attaquer  è  l'eaj-forte,  avant  de  la 
»  terminer  au  burin-,  cette  piàœ  si  déliop">;  qu'il  ait  fait  tirer  au  moins  une 

•  épreuve  d'ean-forte  pure  pour  se  rendre  c .  npto  de  son  travail ,  esta  n'est  pes 

•  douteux.  If  sis  qu'est  devenue  cette  épreuve  T  nous  ne  saurions  le  dire.  BUe 
»  n*eetpas  dans  l'Œuvre  de  Gaucher  au  Cabinet  des  Bstampes  ;  elle  n'eet  dans 
a  aucune  ooneotion  particulière,  è  notre  connaissanœ  du  moins.  • 

M.  Henry  Lacroix  a  eu  depuis  ta  bonne  fortune  de  rencontrer  Teau-forta 
du  portrait  de  M"«I>u  Barry.  Vendue  parlai  1,000 fr.,  cette  hante eurlosite 
fat  immédiatement  revendue  par  l'acquéreur  dans  une  vente  publique  où , 
«  chauflëe  •  à  outrance ,  l'épreuve  atteignit  ta  pili  de  8,400  tr.  Ce  prix  considé- 
rable fit  «  sortir  »  immédiatement  une  seconde  épreuve  d'ean-forte,  d'un  état 
moins  avancé,  épreuve  qui  Jusque-lè  dormait  dans  les  cartona  de  quelque  ama- 
teur. Noos  avons  vu  cette  eau-forte,  dont  on  demandait  S,000  fr. 

Une  épreuve  avant  tonte  lettre ,  provenant  des  cartona  de  Gaucher,  appaite- 
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natt  à  M.  Stoarin.  BDa  •  été  ft^Jncte  à  sa  Tsnte,  an  IfTrfer  im» ,  pour  ]0  prix  dB 
800  fr. 

Lb  portrait  d«  la  oomtaMe  Dd  Bairy  m  raooontra  avao  las  daox  adiassas 
sulTantas: 

1«  À  Parié,  tktê  VÂmimt,  rm  Sf^asfiiM,  siatea dêt Dêmu de  to  fMfoMs». 
—  Les  lattres  A.  F.  D.  A.  tracées  è  la  pointa.  —  Atso  la  date  de  1710. 

Les  épraoTas  de  osi  état  sont  rares  et  tr^baDes. 

i9  A  Paria,  ekês  BUgt^f,  Utuim-duBoi,  Comréi$Mmaég$oumTkwaUrUê,'- 
A  ftimni  sAm  Btnamti  «I  IsfUIy»  rw  St^aeqwn,  à  Im  fUk  de  Cdvtoasff .  —  Las 
lattras  A.  P.  D.  R.  an  trait  —  Sans  date. 

Dans  oat  éUt  la  planche  est  teticnée. 

51.  Du  Ménil  (  Denis  Le  Baron) ,  ancien  juge-garde  de  la  Monnoye,  à 
Gaen ,  né  en  cette  -ville  le  5  joillet  1658  ;  in-4. 

511.  Du  Fatt,  Pléndent  à  mortier  an  Parlement  de  Bordeaux,  né  à 
La  Rochelle  en  1746.  —  àcOamante  !X  Sor.  Societatê,  Off. 
C.  /.  Notté,  C.  S.  Gaucher,  P.-P  Choffaird,  Bemier.  —  DVprèe 
Notté,  1786;  in-4. 

Bao-ftnta  pan.  — 1«  état:  Avant  la  lattn,  la  taldettaUlanoha,  les  noms  des 
artisteséorttsàla^nte.— i.F.I».A.~9"état:  Aveola  lettre,  la  taUelte 
frise ,  les  noms  des  artistes  an  trait.  —  ieee  fWe.  dm  ÊoL 

La  gn^nra  de  ranoadremant  de  ce  portrait  est  de  Ghofflud. 

58.  Du  Patt,  d^aprèflNotté,  anVII;  in-12. 

Bao-ftnta  para.  -  1« état:  Avant U lettre,  taldettablanoiie. 

54.  Dneanlz  (J.),  Membre  de  Unstitnt,  d'après  Dacreox  ;  in-8  orale. 

l«r  état:  Avant  la  lettre. 

55.  DIJVBYRIBR  ( Honoré-Marie-Nicolae ) ,  ÀTocat,  Secrétaire  de 

rAssemblée  des  électeurs  de  Péris  en  1789 ,  Député  snppléant  de 
Paris  à  TAssemblée  Nationale  et  l'un  des  représentants  de  la 
Commune.  —  Dessiné  par  Sicardi  et  gravé  par  Gh.  Gaucher,  en 
exécution  d*un  arrêté  de  l'Assemblée  des  Klect<)urs,  1790  ;  in-8. 

Ce  portrait ,  on  des  plus  déUoatement  gravés  de  l'œavre  de  Gaucher,  exista  à 
rsan-Corte  para. 

56.  Bstaing  (Charles-Henri,  Comte  d'),  vice-amiral.   —  F.  Sablet 

pinz.,  C.  Ghiucher  direxit  ;  grand  in-4  orné. 
Noos  avons  vu  de  ce  portrait  ane  épreuve  avant  toato  lettre,  tablette  blsnoha. 

57.  Fénélon .  d*après  Vivien.  —  Dû  Dieu  même  il  »onda  ^essence. . .  ; 

in-8  orné. 

Bilsto  k  l'état  é*eau-ft>rta  pare. 
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53.  Féoélou.d'^NrèsVirâa;  iii-8. 


Ce portnJt esl delà  mâme  gmdffir qp» le préoédent ,  et,  pour  le  llg;iiie ,  il 
eDreprodottexeoleBieiitledeealii;  mêle  la  «dn  ne  porte  eoena  orneoMDt, 
tendle  qœ  odai  da  N*  VTeet  onié  d*iui  norad  derabene  qui  eenble  fixer  le  por- 
tnlt  n  &*y  e  pee  4^  ren  ioeorite  eoos  le  teblette.  Bnfln  le  signeture  de  Oeaober 
eet  eolTle  loi  de  le  dete  i»  f7. 

59.  FéMÉLON.  d'après  Vmeii;  ovale,  H.  40  m/m.  L.  84. 

Étete  d^eeeei  à  reeo-ftnte  pare,  et  à  TeeiKlDrte  trèe-evenoëe. 
l*'  dtet  :  Tlrege  bore  texte  eor  tsi  pépier  Tai^d. 

9*  éUt  :  Sene bordure.  —  Sur  le  Utre d*ime  fUdêM.dê Fém$1o%,  Impdmtfe 
ohesDldot  —  Sor  le  titre  daft«TOlwiie  do  IVMMfM,  iii-6,  de  1190. 
8*  état  :  Bntooféd^me  bordure  ovale  de  S  mfm,  de  lerseor. 

00.  FÉffÉLON,  de  ftioe,  d'après  Vivieii ,  an  V  ;  iii-19. 

Ce  portrait  aocompegne  la  eoito  dee  vlgnettee  de  QoéTordo  pour  fVMaofiie. 
On  le  troave ,  comme  lee  vlgnettee  ellee-mamee ,  à  reen-Ccnte  pore ,  —  evant  la 
lettre.— avec  le  lettn. 

01.  Floaiam  (J.-P.  de);  m-19  orné.  —  Dans  U tablette ,  nne  petite 

scène  tirée  de  la  fiible  h  Lapin  et  la  Sarceiie. 

1«  état  :  On  m  aooe  le  trait  œné ,  J.-M.  FUmtHpùUf.  —  C.-5.  OeMeA#r,  foc. 
#2^.  Dlmeneione  da  oaiTre  :  H.  ISO  iq/m.,  L.  lift.  —  Bao-lbrto  pore  ea  Cabinet 
dee  Betampee. 

9*  état  :  Le  Ogaia ,  le  pemuqoe  ont  été  entièreaMOt  regravéet ,  le  penonnege 
ne  porto  plaa  le  croix  de  Seint-Looie.  Soae  le  treit  cené  on  lit  :  L.  fUltn  tftlg. 
d$L^C8.  »mueUr,  foe.  i»|.  Lee  dlaenalone  da  oaivia  ont  été  rédnttee: 
H.  IdD  m/m.,  L.  96.  Lee  ornementa  n'ont  pee  cbangé. 

02.  FOULLON  (Joseph),  Intendant  de  la  Guerre  et  de  la  Marine 

(c'est  le  Fonllon  q^  fut  pendu  en  1780)  ;  in-4. 
Le  ooivre,  ooapé  è  rovela,  e  été  rapporté  daaa  le  oadieu 

08.  Fonmier  (P.-S.),  gravenr  et  fondeur  de  caractère  d'imprimia ,  né 
en  1*712 ,  mort  en  1*708.  —  Bichu  pinz.,  1*748 ,  —  G.  S.  Gaucher 
eif.  ine.  ;  in-8 ,  dans  un  cadre  copié  sur  celui  du  FMhn  de 
Ficquet. 

l«état:  Avaatladatodel'MBinaoritoaprèeleemotatleteiPiMP. 

«•état:  Avec  cette  date. 

8*état:  Avec œe  vera  an  deaioua da  nom  : 

Le  JaUmu  ÀlbUm,  U  §9(99  fodatirftac, 
l4rfdiiyataii»l  fa  vefo  mu  Ohutrê  vkMn; 
Dt  te  prut9  fraMçaUê  U  rétobtU  la  gMrt, 
Son  Nom  doU  vhn  ontaal  f  ae.«oa  art  morvHUoiÊ» , 
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64.  FeÉRON  ^B.-G.)*  —  Dessiné  par  Goehin,   lHOi   grsTé  par 
Chncher,  1T71  ;  m-4. 

ArMtt-Avtapora. 

1*'  état  :  ATaat  la  lettre ,  las  noma  des  aiilataB  à  la  pointa.  La  privUèga  an 
alnrégé ,  A.  P.  D.  R.  —  Sans  FadreoBa  da  Ganchar. 

9^  tftat  :  Ayaola  nom  da  Frérao  ;  laa  noms  daa  artiatas  an  trait  La  pÉMIègs 
an  toatas  lattiaa.  —  Ayao  Fadrassa  da  Ganchar. 

8*  dtat:  An-dewonadnnomdaFlréroa,  on  Ut:  NéèQuImfmr,  mort  à  Par* 
1$  to  «Aff  iyy6!t 


Ù9  Vignoram»  U  lUdm^HM  lu  crii  ; 
Et  êon  emwdkêr  à  mt  mmli. 

65.  PBÉRONy  d'après  Cochin.  Petit  médaillon  ovale  :  H.  42  m/m., 

L.  84. 

Ga  portrait,  da  la  pins  grande  finesse,  samUa  exéonté  poor  être  placé  snr  la 
titre  d*an  livre  in-lS.  H  existe  à  l'ean-fiarte  pue  (Cabinet  des  Bstampes) ,  et  an 
épreoTes  d'artiste,  tirées  hors  texte  snr  bean  papier  Tergé.  fixtrémament  rare. 

66.  OAIL  (J.-B.),  professeur  de  Uttératnre  gneqo»  an  Collège  de 

France.  —  Le  Barbier  dd. ,  G.  S.  Ghiuoher  indd.;  in-12. 

Trèa^radanx  petit  portrait ,  gravé  poor  laa  iifttet  de  Blon  et  Moschns ,  tra- 
dnltas  par  Gai!  (Didot ,  an  III) .  On  le  tronve  à  rétat  d*ean-forte  pore,  —  avant  la 
lettre,  taUattablaBCha,  —  avao  la  lettre,  taldettablancha,  —  avec  la  lettre, 
tablette  emblée. 

6^.  Gérard  (P.-L.) ,  d*après  JanAret ,  an  YIII  ;  in-8 

On  rencontre  oe  portrait  da  Pautear  dn  CSaile  4f  tBlmoni  :  à  raao-isrta  pore, 
~  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre. 

68'  61LLBT  (Louis),  maréchal  des  logis.  —  Pour  servir  la  beauUle 
Français  n*a  point  ttdge,  —  Dessiné  et  gravé  par  Ghincher 
1786.  —  A  Paris  chez  Tantenr,  me  St-Jacqnes ,  vis  à  vis  Saint- 
Yves.  —  In-4 ,  orné  dans  le  bas  d'une  petite  scène  qu^explîque 
la  légende  suivante,  inscrite  sous  le  trait  carré  :  »  Le  sieur  GiUet, 
A  maréchal  des  logis  au  régiment  d'Artois  cavallerie,  âgé  de 
>  78  ans ,  se  retiroit  à  Aatîn ,  sa  patrie ,  près  Sainte-Menéhould , 
'  lorsque  traversant  une  forest  il  entend  des  cris  perçans, 
*  s'approche  et  voit  attachée  à  un  arbre  une  Jeune  fille  qui 
»  alloit  dtre  victime  de  la  brutalité  de  deux  scélérats.  Il  vole  à 
«  son  seeoun ,  abbat  d'un  coup  de  sabre  la  joue  de  l'un  des 
«  brigands  qui  prend  la  ftite,  coupe  le  poignet  du  second  armé 
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»  d'un  pistolet ,  nsnin  la  jemie  infortanée  et  la  reconduit  ehei 

•  M8  parents.  Pénétrée  de  reconnaissance,  ils  offrent  leur  fille  en 
»  mariage  à  son  libérateur.  A  num  dge,  répond  le  généreux 

•  militaire ,  U  Bit  plus  faeU$  de  sauver  unejetme  fUe  cm  de 

•  faire  stm  honhewr,  « 

Btn-lBrte  imra.  — 1«  état  ;  Avut  tenta  Mtra. 

69.  Grappignt  (  Françoise  d'Happonconrt  de).  —  (^ravé  par  G.-B. 
Gaucher,  d'après  le  tableau  original  que  M"**  HelTétius  a  bien 
▼oulu  confier  à  l'auteur  ;  in-^. 

SetToarem  tétodw  Ulfrvttf'iMM  MnivteMM,  Farii ,  Mienarst ,  1191. 
L'eaii-ft>rt6  pore  porto ,  sons  le  trait  oené ,  rinscripttoD  :  Ùélatom  pinx.  — 
Gémtkêr  Aie.  a.  f.,  tracée  à  le  pointe. 
l«état:  Avent  la  lettre,  taUettoUaDCbe. 

*}0.  Gra^elot  (H.) ,  d'après  Delatour  ;  in-12  orné. 

Féwmd  «1  Mftf  ougrédtêçn  fémiêf 

U  eraroa  mm  mt  doigté  pr0mi  mu  âÊt»,  ium  9i$. 

OADCHBn. 

Poor  les  ÀlmÊmêûhâ  /imoi0f<ffiiet.  Tràe-dlffloUe  à  rencontrer  en  épreoTee 
Mtisftisentos.  Les  épreavee  de  second  état  portent  lee  deaz  vers  einsl  ooiri^és  : 

Fécond  ot  9ëHét  SoiffMmt  Cmn  tm  gétiitê, 

Li  erelM  touê  iti  dofgît  itmd  $t  FêÊ»»  «1  ta  «<#. 

Épreuve  d'essai  avent  toQto  lettre,  teblette  Uenèhe  (colledion  BëreMI). 

11.  Grimaldi  (  Louis  de) ,  érêque  du  Mans ,  d'après Gochin ,  1*701; 
in-4. 
Bzisto  è  rétat  d»eaQ-ftvto  pore. 

1%.  GuÉRiN  (O.-M.),  chirurgien,  d'après Goehin ,  1T71  ;  in-4. 
La  BIMiotlièqae  Nationale  possède  trois  epreuTOs  d*eaiHft>rto  diilSrentes. 

18.  GUSTAVB  III,  Atfo;  5fiscû9 ,  d'après  Roslin ,  1772;  in-8. 
Portrait  delà  plQs  grande  rareté.  Bxiito  avant  la  lettre. 

14.  Oostave  III.  —  C.  /.  Ctesari  virMilms  et  fInUo  sknilis.^  D*après 

N.  Lafrensen  (Lavreince)  ;  in-9. 

L'eaa-ftirte  pore  dans  rouvre  de  Ganoher  à  la  BtbUotMqiie  Nationale. 
Épreave  avant  la  lettre,  tablette  Idanobe,  vendue  en  mal  18B1 . 

15.  Hallei  (Bdmond),  d'après  Philip.;  in-8. 
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76.  Haatio  (Fktnçoifl,  Comte  d'),  d'aprèi  Kkiiihari.  ^  C.  S.  Gau- 
cher inc.,  1781  ;  iii-8  orné. 


l«r  4tat  :  U  tiMfltto  UttMbA,  MBsl»  qaatnln.  Lm  noms  d'arttatos  à  tepoIntiL 

T7.  HÉN AULT  (le  Président),  d*aprèe  Cochin;  in-4  omé. 
1«  état  :  Avant  la  lettre. 

78.  HBNHÏ  (lePrinoe)  dePraaae.~DeflBméparCoehin    d^aprèsle 

bnate  modelé  par  J.-A.  Hondon  en  1784 ,  grayé  par  Gaucher  en 
1785;  in-8omé. 

Batt-ft>rte  pore  (Gabiaet  àm  Bstamp»). 

V  état  :  Le  cadre  ne  porte  aucune  ineoription.  RarlMime. 

«•état:  On  lit  rar  le  cadre  la  devise  :MR4ire(«f«oi(ie^Mw  il  «Moym. 

79.  Hoen  (Pieter*t).  *-  C.  S.  Gaucher  delineaT.  et  incid.,  1791  ;  înr8. 

Ban-tortepure.  —  1«  éUt:  Avent  la  lettre,  tablette  Manolie.  —  S*  état: 
Avant  la  lettre,  la  tauette  ODaverto  de  taJnea.  8*  état:  Avec  le  nom  dn  p«^ 


80.  Horatius  Flaccua  (Quintua),  petit  médaiUoa  rond,  non  signé. 

81.  Jauifret  (L.-F.),  d^aprèa  Notté ,  1792;  in-U. 

Bxisto  à  reau-ftirto  pore. 

82.  Jeanne  d'Arc.  —  C.  S.  Gaucher  del.  et  inc;  in-8. 

Ce  portrait ,  qui  aocompaine  nne  aoito  de  vlgnettee  de  ICarUller  et  M onataa 
pour  ta  ruoêlU,  Paria,  DIdot ,  an  m,  2  vol.  ln-4,  se  troave  k  rétat  d*eaa-ftirto , 
—  avant  la  lettre ,  tabletto  Uanohe ,— et  avec  la  lettre.  —  n  7  a  des  épreuves 
oséas  auxqueUfls  on  adonné  une  tablette  Idanohe  en  les  tirant  avec  un  cache- 


88.  Joly  r  Joa.  Petr.  de) ,  Marci  AwrM  AnUmM  CuUor  et  Intêrpres, 
diaprés  Grarand  ;  in-8  orné. 

84.  JOSEPH  II.  —  J.-M.  Moreau  Junior  del.  —  G.  S.  Gaucher  ex 
Acad.  Art.  London  inc,  1778. 

Vignette  téta  de  page  pour  les  iaaeiM  du  règne  dt  Mari»-Tkérè9ê,  par  Phwna- 
geot ,  livre  dens  lequel  se  trouve  également  le  portrait  de  Marie-Antainatto 
dont  nous  perlerons  plus  loin. 

Une  oontreépreu  va  de  rean-l>rto  pure,  au  Cabinet  das  Bstampes. 

1«  état  :  Tirage  bors  texte  sur  pépier  iort 

9*  état  :  Tirage  avec  texte  imprimé  au  vsno. 


Digitized  by  VjOOQIC 


îfn        LBS  GRAVBURS  DU   XVIII«  SIÈGLB. 

85.  Koteebod  (AiigiMt  Von) ,  d'âpre  Boit ,  an  Vil  ;  In-ld  ovtle. 

BatHftnrte  pore.  —  1«  4Ut  :  Ayant  la  lattn. 

86.  LA  BORDB  (Jean-Be^junin  de),  né  en  taptembre  1784 ,  mort 

victime  de  la  Réyolntion  lo  4  thermidor  1794.  —  Peint  par  Dura- 
mean ,  gravé  par  G.-S.  Gbaeher  ;  petit  médaillon  ovale. 

«  La  postérité  pale  ans  grands  hommes  nntérêt  de  la  (lolra 
»  qae  leur  ont  reftiaée  leoxt  oontempocains.  » 

Bztr.  dei  HitêtM  de  La  Bcmim. 

Uneépraorve  d^tt-tirte  pore  an  cabinet  des  Batampet. 

l«r  état:  Avant  la  lettre. 

S*  éUt  :  Aveo  la  lettre,  papier  Tergé. 

8«  état  :  Avec  la  lettre,  papier  véUn.  —  Dans  oe  dernier  état ,  Il  figure  sur  le 
titre  d*nn  RecueO  de  portraits  pour  orner  les  Histoires  de  Franoe  par  fiossuet , 
VèDy  et  le  Président  Hénault ,  ainsi  qae  celles  d*Angle€erra ,  d*Al]emagne ,  de 
Hollande  et  des  Pays-Bas ,  extraits  de  la  collection  d'Odleavre.  A  Paris ,  àbm 
Lemy,  libraire,  quel  des  Aagaettn0,n*  81,  1881. 

87.  La  Fontaine,  diaprés Rigaod. 

Très-petite  pèioe  orale. 

Ban-forte  pore.  Dans  le  haut  da  onlvre ,  à  droite ,  nn  essai  dn  gnveor  repré- 
sentant nae  tête  de  femme. 

l«r  eut:  Sans  bordure. 

8*  état  :  Atoo  une  petite  bordure  ovale  qui  englobe  les  noms  des  artistes.  — 
n  7  a  un  choix  è  Mn  entre  les  épreavee ,  la  planche  ayant  été  conduite ,  dans 
œt  état ,  Jusqu'aux  dernières  limites  de  INisure. 

88.  Lantier  (E.-P.) ,  d'aprèa  Dnereuz  ;  in-8  ovale. 

Existe  à  reau-ferte  pure. 

88.  La  Rochefoncanld  (le  Comte  de).  ~  F.  Drouaia  pinz.  —  Carol. 
Gancher  del.  et  eeolp.  —  Il  est  représenté  de  face  ;  in-4 ,  format 
de  la  collection  de  Gochin. 

Nous  n'avons  pas  vu  d'épreuve  de  ce  portrait  avec  le  nom  do  personnage  ; 
mais  sur  réprouve  dn  Cabinet  des  Bstampes ,  qui  est  avant  la  lettro ,  on  Ut , 
écrit  k  la  main ,  le  nom  du  ComttdtLa  MoekifimcmUd. 

90.  La  Rochefoucauld,  d'après Petitot ;  in-18. 

Ce  portrait  du  duo  de  La  Boohefoucauld  est  placé  en  této  de  rédmon  des 
Maœimêt,  dite  édition  Bleuet,  Paris,  an  Y.  —  On  le  rencontre  à  Fétat  d'eau-IOrte, 
~  avant  la  lettre,  tablette  blanche,  —  et  avec  la  lettre. 

91.  Lassos  (Pierre),  né  à  Paris  le  11  avril  1741.  —  Diaprés  Oirandet  ; 

in-8. 

Bxlste  à  l'eau- fOrte  pure. 
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92.  Latonr  d'Airrargiie.  —  Deenoé  el  gravé  par  G.  B.  Ghnioher,  d'après 
le  buste  modelé  par  Gh.  Gozbel  ;  in-8 ,  médaillon  rond  dans  un 
trait  carré. 

Baii-ft»rt6  para. 

1«  éUt  :  Avant  tonte  lettre. 

8*  état  :  Sooa  le  médafflon ,  on  ttt  :  Latawr  <tAwMriftte ,  prtmftr  grenadier  de 


8*  état:  Bntrele  médaUloD  et  le  tnit  carré  se  trouve  VfyU«gi>k9  de  to  four 
d^Awoerg»ê  en  huit  vers. 

98.  Laxzerini  (Gustave) ,  Artiste  du  Théâtre  de  TOpera  Bofb.  —  Des- 
siné par  son  ami  Dofresne,  gravé  par  Ghucher,  an  X;  in-^ 
rond. 

94.  L  B  BAS  (A  la  mémoire  de  Jacqaes-Philippe),  Ghraveur  du  Cabinet 

da  Roi ,  Conseiller  de  rAcadémie  Royale  de  Peintnre  et  Sculpture, 
etc.  décédé  à  Paris  ,  en  1*788,  âgé  de  T7  ans.  —  D'après  Cochin  ; 
in-8.  Frontispioe  de  V Éloge  de  Le  Bas  (voyez  n^  182). 

Une  épreuve  d* eau-forte  pure  de  ce  très-élégant  portrait  aUégorlqae  existe  au 
Gebloet  des  Estampes.  ~~  Une  autre  épreuve ,  qui  âUsalt  partie  de  la  ooUeotlon 
Sieurin ,  a  été  vendue  800  Dr.  en  1819. 

1*^  état  :  Sans  légende  sur  la  marge  Inférieure. 

S"  état  :  Sur  la  marge  Inférieure ,  au-dessous  du  trait  carré,  on  lit  :  Le  OénU 
die  Deeetm  regrette  M.  Le  Bae,  une  Mme,  egmbole  de  ta  Gravure,  U  eoeroMM. 
Bbadblé  scrip. 

95.  Lefort  (François) ,  1^  Ifînistre ,  (Général ,  Amiral  et  Ambassadeur 

de  Pierre  I^,  Empereur  de  Russie  ;  in-8. 
^t  d'essai ,  avant  la  lettre,  tablette  blanche. 

96 .  L  B  Noir  (Bf^  Jean-Charles-Pierre),  Lieutenant-Général  de  Police. 

—  Scevole  eff.  inc.  ad  perfect.  similitud.  status  express.  Femex. 

—  Adresse  de  Bligny  ;  grand  in-4. 
l*r  état  :  Avant  toute  lettre. 

9*7.  Lb  NormanT  du  Gouorat  (Gbarles).  —  Gravé  d*après  le 
tableau  de  Gb.  Le  Bel,  1*788.  — Le  portrait  du  personnage  est 
sur  un  médaillon  suspendu  à  un  arbre  ;  in-8. 
Bau-fl>rte  puie.  —  !•'  éUt  :  Avant  la  lettre. 

98.  Lb  Mormant  du  Coudrat  (Carolus).  —  P.  Le  Gay  del. 
m9.  —  Carol.  S*P>».  Gaucher,  inc.  1781  ;  in-8. 

l*'  état  :  Avant  la  lettre ,  tablette  blanche ,  le  cartouche  des  armes  en  blanc 
(ooneotten  de  H.  Roth).  ~  9«  état  :  Avant  la  lettre,  tablette  blanche,  les  armes 
gravées  sur  le  cartoatihe  (même  oofleotlon).  —  8*  état  :  Avec  la  lettre. 

II.  18 
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99.  Look  le  Bien  Aimé,  né  la  15  Ovrier  1710  ;  grand  in-é. 

GniTre  oonpé  à  roTsIe  «t  bmété  dans  on  otdn  oné.  Ce  cadre  •  Mé  changé 
plQitoan  fois,  ainsi  que  radroase.  —  L'eao-ftxte  et  quatre  dtata  dUKrants  ao 
GaUnet  daa  Bstampea  (Œa^re  de  Gaucher  et  alphahétlqnea). 

100.  Louis  XV  cédant  le  trOne  à  Loois  XVI.  —  G.-P.  Marfllier  del. 

1T76. 

Cette  Tlgnette  se  trouve  dana  les  (Bavrea  de  Dorât,  eo  tdte  de  Mm  NoMMomg 
Torts,  on  NoaTcan  Mélange  de  Poéalea  ponr  aervlr  de  suite  aux  FamMtiêt. 

101.  Louis  Augustb,  Dauphin  de  France  (depuis  Louis  XVI); 

ovale  dans  un  encadrement  orné ,  in-fol. 

Le  portrait  a  été  gravé  deux  fols  dans  le  même  cadre  orné  : 
1^  Le  Dauphin  est  repréaenté  enfuit ,  de  Ihoe,  d'après  La  Tour.  Rariaainie. 
9P  II  est  représenté  adolescent ,  de  trois  quarts.  —  J.-B.  Andr.  Gautier  eOg. 
plnx.  —  GarL-Steph.  Gaucher  del.  et  sculp. 

109.  LoDlS  Augustb  ,  Dauphin  de  Firance ,  Qautier  effig.  pinz.  — 
Gaucher  del.  et  sculp.  ll^O. 

Ge  portrait ,  ainsi  que  son  cadre  orné  de  lys  et  de  roees  et  portant  les  armea 
do  Dauphin ,  est  la  reproduction  réduite  du  portrait  précédent ,  n9  S. 
Épreuve  d'essai  de  l'encadrement  seul  à  l'état  d'eau-forte  pure. 
l«r  éUt  :  Avant  toute  lettre. 

108.  Louis  XY I ,  Roi  de  France.  Médaille  reposant  sur  des  fleurs  de 
lys  et  sur  le  manteau  royal  ;  petit  in-fol. 

Sans  aucune  lettre ,  dana  l'oeuvre  de  Gaucher  à  la  Bihliothéque  Nationale.  — 
Getta  pièce  est  bien  de  Gaucher,  au  moins  pour  la  figure  du  Rd ,  quoiqu'elle 
porte  comme  signatures  d*artistea  les  noms  de  Dicquemare  et  de  Sellier. 

104.  Louis  XVI.  Médaille  des  électeurs  réunis,  en  17d0,  telle  qu^elle  a 

été  arrêtée  par  MM.  les  Commissaires  nommés  par  TAssemblée. 
—  Face  et  revers.  —  Gaucher  inc.  1*790  ;  in-8. 
Très  rare.  Bxiste  à  rean-ft>rte  pure. 

105.  Louis  XVI  et  sa  fSeimille.  —  Médaillon  rond  dans  un  encadrement 

carré .  —  Le  médaillon  représente  une  urne  funéraire.  Les  mou- 
lures du  pied  de  cette  urne  font  ressortir  sur  le  fond  blanc  du 
papier,  les  profils  de  Louis  XVI ,  à  gauche ,  et  de  Marie-Antoi- 
nette ,  à  droite.  Il  faut  chercher  les  profils  du  Danphin  et  de  la 
Dauphine  dans  les  branches  du  saule  et  sur  le  tronc  de  Tarbre 
placés  à  droite  et  à  gauche  de  Tume.  ^  Sous  le  médaillon  une 
tablette  marbrée.  —  Sans  signature  et  sans  date.  H.  112  n^m. 
L.  8*1.  Diamètre  intérieur  du  médaillon ,  62  m/m. 
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•    Looise-Marie  de  France.  —  Voyex  N<^  188. 

106.  Malbshbabbs,  de  profil.  —  Pièce  ronde  d*iiii  diamètre  de 
84  m/m.  Sans  agnatare. 

Le  cuivre  de  ce  petit  portntt  a  été  déeoapé  dans  une  planche  de  diiMoalon 
ln-4,  lorte  de  cartoaobe>froiitlapioe  d*aprèe  Honnet.  Le  portrait  est  k  la  partie 
supdrieue  ;  dans  le  bas  sont  les  armes  de  Malesherbes  ;  à  droite  et  à  ganohe 
du  portrait  et  des  deaz  odtds  dn  cartouche  central  se  trooTeet  des  personnages 
allégortqpies ,  ta  Jnettce,  et&  (Ck>nection  BéraMi). 

Une  copie  de  cette  pièce ,  épreuve  d'eaa-fiurte  pore ,  est  signée  de  Monnet  et 
dn  graveur  Littret  Les  ornements  sont  les  mêmes  et  de  même  dimension,  mais 
ici  le  portrait  de  Malesherbes  est  de  Ihoe. 

10*7.  Malbshbbbbs  (Ghrétien-Ghiillaiime  Lamoignon) ,  né  le  6  dé- 
cembre 1*721.  Mort. . .  le  8  Floréal ,  an  2"»  (22  avril  1794.  y.  et). 
—  Peint  par  R. . .,  gravé  par  Gaucher,  G.-B.;  iik-8  orné. 

Bau-ftnrte  pure. 

1»  éUt:  Avant  toute  lettn,  tablette  blanehe. 

108.  Maro-Aorèlef  boste  ;  in-^  orné  (yoyez  t9  88). 

àpreuve  d'essai  de  rencadreroent  à  rétat  d'eau-foite ,  avec  la  place  de  la  tête 


Bau-forte  pure,  avec  ta  tête. 

108.  Mabddbl  (J.-B.),  Doet.  deSorb.,  néà  Uon,  le  XXVII  déc. 
1690 ,  et  curé  de  St-Roch  en  1*749.  —  Daveene  pinz.,  Gaucher 
scnlp.  ^  A  Paris ,  chei  Bligny,  Lancier  du  Roi ,  Cour  du 
Manège ,  an  TuiUerie ,  ou  il  tient  Magasin  d'Bstampe,  Bordure 
doré  et  vert  de  BohOme  (sic). 

Bau-tMrte  pure, 
état  avant  la  lettre. 

110.  MARIB-ANTOINBTTB,  diaprés  Moreau  nns.  —  Vignette 
tête  de  page  pour  les  Annales  du  Bègne  de  Marie-Thérèse , 
par  Fromageot.  Paris,  1*775,  in-8. 

L'eau-ferte  pure  de  oette  délicate  petite  pièce  existe  au  Cabinet  des  Bstampes 
et  dans  ta  cofleotlon  de  M.  Roth. 

Terminé,  ta  portrait  de  Marie-Antoinette  se  rencontre  dans  trois  états: 

P  Épreuves  d'artiste ,  tirées  hors  texte.  La  dernière  épreuve  de  ce  genre  qui 
ait  ilguré  dans  une  vente  publique  (ftSvrier  UTIO)  a  dépassé  ta  prix  de  000  francs. 

2*  épreuves  avec  texte  grav^  au-dessous  de  ta  planche  et  au  verso. 

a^  épreuves  avec  texte  is^prisirf.  Dans  oette  dernière  condition ,  ta  planche 
eetusée. 
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m.  Marii-Cicilb,  PrincesBe  Ottomaiie,  FiUe  d'Aehmet  III ,  née 
à  Constantinople  ,  le  4  octobre  1*710.  —  Dessiné  el  gpravé  par 
Q«iicher,  1788  ;  m-8. 


Avant  de  ^nvw  ce  portrait,  Qauoher  en  avait  ébauché  on  antre  dn  i 
personnage,  sans  dlflérânoe de daaain ,  maia  de  plna grandes  dlmenslonB.  De 
cette  ébauche,  nous  ne  connaissons  qu'une  épreuve ,  provenant  des  cartons  do 
graveur.  Cette  pièce,  gravée  à  l'eau-forte  pure,  ne  représente  que  le  personnage, 
sans  fond  ni  cadre.  H.  15  mfm.  (Collection  Béraldi). 

lia.  MARIE  LBGZINSKA.  d'après  Nattier,  1*767.  -  Portraitr 
Tignette  placé  en  tdte  de  la  dédicace  dn  Nouvel  Abrégé  Chr(h 
nologiqfie  de  ^Histoire  de  France  du  Président  Hénault, 
édition  de  1768: 

Cette  gracieuse  image  de  la  Reine  a  été  gravée  par  Gaucher  avec  la  plus  pré- 
dense délicatesse ,  aussi  estr^Ile  considérée  à  juste  titre  comme  Tun  des  chefa- 
d'œuvre  de  notre  artiste.  Bile  est  entourée  d*un  encadrement  de  lys  et  de  roses 
d'une  rare  élégance,  composé  et  gravé  par  Ghofltard. 

Une  épreuve  de  l'encadrement  seul ,  à  l'eau-forte  pure ,  dans  la  collection  de 
MM.  Béraldi. 

Dans  l'œuvre  de  Gaucher,  au  Cabinet  des  Bstampes,  figure  une  curieuse 
épreuve  sur  laquelle  le^  portrait  est  à  rétat  d'eau-lbrte  avancée,  dans  l'enca- 
drement achevé. 

Terminé,  le  portrait  de  Marie  Leczlnska  se  rencontre  en  deux  états  : 

1«  Épreuves  d'artiste,  tirées  hors  texte. 

V  épreuves  avec  texte,  provenant  du  livre. 

118.  Marillac  (la  Vénérable  Louise  de),    veuve  Legras,  fondatrice 
des  Filles  de  la  Charité ,  d'après  Jaoffret  ;  in-8. 
BxLste  à  reao-t>rte  pure. 

114.  HÂRHONTBL  (  Jean  -  François  ) ,  Historiographe  de  France, 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Française.  —  Desdné  et 
gravé  par  Ch.-B.  Gbucher,  etc.,  1786  ;  in-8. 

Portrait  bien  gravé  et  rare.  L'eau-ftirte  pnre  au  Cabinet  des  Bstampes. 

115.  Hbtastasio  (  Pietro  ) ,  Romano ,  Poeta  Gesareo ,  d'après  Joh. 

Steiner  ;  in-8  orné. 

Ban-forte  pure.  —  l**"  état  :  Avant  la  lettre  la  tablette  Uandie,  les  noms  des 
artistes  à  la  pointe.  —  2*  état  :  Avant  la  lettre,  les  noms  des  artistes  au  trait  — 
8*  état:  Avec  la  lettre. 

116.  MiRANDA  (le  Général),  d'après  Le  Barbier,  1792;  in-8,  avec 

une  petite  vue  du  bombardement  d'Anvers. 
Bxiste  à  l'éUt  d'eau-forte  pure. 
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117.  MONNIBR  (le  Qénâittl),  d*apièB  Le BailÛBr,  an  X.  —  Aa-dessons 

da  portrait ,  one  femme  déploie  on  papier  sur  lequel  est  écrit  : 
Défense  d'Anc&ne \  sur  le  cadre  on  lit  :  l'Amitié;  in-^. 
^t  d*6Mal ,  k  rean-lorto  paie. 

118.  Mojitaiiaier  (leDac  de),  d'après  Ferdinand ,  1781  ;  in-8. 
L*6aii-fbrte  pnre,  100  tt.  1881 . 

l*'  état  :  Le  nom  du  personnage  tnoé  à  la  pointe  sur  la  tablette  blanche. 
2^  état  :  Le  nom  dn  personnage  an  trelt ,  sur  la  tablette  ombrée. 

119.  Montmirail  (  Ch.-FoM>s.  Le  TeUier,  Ml<  de  ) ,  B«r  d'Ar.  de  R. 

Né  à  Par.,  le  11  Sep.  1784.  M.  le  18  Dec.  1764.  —  D'après 
Frédou ,  1766  ;  in-8  orné. 

1»  éUt  :  Avant  toute  lettre. 

«  M.  de  Montmirail  était  nn  jeone  homme  de  la  pins  grande  espérance,  éga- 
•  lement  cher  aux  militaires  et  aax  gens  de  lettres,  n  sMntéressait  singnllàre- 
■  ment  aux  progrès  de  l'histoire  naturelle.  M.  de  Surgy  a  mis  à  la  tète  des 
>  Mélmngêi  laMrefseelf  et  «mHmus  un  éloge  de  M.  de  MeotnlraU,  evao  un  por- 
»  trtlt  en  taille-douce  isses  ressemblant  »  (Qrimm.) 

120.  Montmirail.  —  Petit  portrait  iD-12  dn  même  personnage,  dans 

nn  élégant  encadrement ,  orné  d'attributs  de  guerre  et  d'histoire 
naturelle,  notamment  d'un  livre  sur  lequel  on  lit  :  Histoire 
natureile  de  MM»  de  MonnUr.  et  Buffon.  Non  signé. 
Gaucber  «441  traYalUé  à  ce  portrait  Y  Nous  n'oserions  l'aflUuier. 

121.  Montmorin  (de) ,  éyéque  *,  in-8  ovale,  sans  signature 

122.  Newton,  d'après  Kaeller.  —  Ghei  Lattre;  in-12. 
l«étet:  Avant  la  lettre. 

128.  Nicole,  d'après  Philippe  de  Ghampaigne,  1765  ;  in-8. 

124.  NOTELLBS  (Jean-Louis,  Baron  de  Cabondblbt  et  de), 
d'après  de  Pasche,  1781  ;  in-8  orné. 

121^.  NOYELLBS  ( Maria-A.ng«-Bemée  de  Rasoir,  Barone  de),  née  en 
1716,  morte  à  Gambray,  le  18  xbre  1778.  —  D'après  de  Pasche, 
1781  ;  in-8  orné. 

Les  portraits  du  baron  et  de  la  baronne  de  Noyelles  peuvent  dtre  mis  au  rang 
des  memenres  productions  de  Gaucher.  ^  Ils  existent  tous  deux  à  Fétat  d*eau- 
fi>rte  pure ,  et  k  l'état  d*eau-forte  tràs-avanoëe.  —  Les  ornements  sont  dessinés 
par  Gaucher. 

126.  Pamy  (Évariste);  in-8  ovale. 
Bxiste  k  1  eau-ferte  pure. 
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\V1.  Piuoal ,  d*aprèB  Philippe  de  Chunpeigiie.  —  Ghes  Lettré  ;  in-U. 
IwéUt:  Avant  la  lettre. 

128.  Philidob  (André-Danican).  Petit  médaillon  rond.  Ti^rare. 

129.  Pie  VI,  Sede  magnus^  virtute  major,  tnarte  maxtmus.  — 

Diaprée  Jaof&et;  in-8. 

l***  état:  Devise  en  trois  lignée ,  sur  la  marge  InlMenre ,  noms  des  artistes 
la  pointe. 
8*  état  :  Devise  m  une  ligne,  noms  des  artistes  an  trait 

180.  Pie  VII,  d'aprèe  BombelU  ;  in-^. 

181.  Plis  (A.  P.  A.  de),  Bcnyer  secrétaire  interprète  de  Monseigneur, 

Comte  d'Artois.  —  D'après  H.-J.  François  ;  in-12  orné. 

Ce  graoianx  portrait  «date  k  l*état  d'ean-forte  pore,  170  fr.  18B1 . 

182.  PoàTBS  Français. —Série  de  orne  portraits,  de  format  in- 19, 

représentant  :  Baïf ,  Rémy  Belleau ,  Philippe  Desportes ,  GKiil- 
lanme-Salluste  Dn  Bartas,  Joachim  Du  BeUaj,  Clément  Marot, 
Charles  d'Orléans ,  Jean  Passerat ,  Pierre  Ronsard ,  MeUin  de 
SMïelais,  Gbncher  de  Sto-Marthe. 

Tons  oes  portraits  existent  k  rétat  d'ean-forte  avancée.  Termines,  on  les  reo 
contre  dans  les  deux  états  solvants  : 
1^^  Le  nom  du  personnage  tracé  finement  k  la  pointe ,  sur  la  tablette  blanche. 
V  Le  nom  da  personnage  au  trait ,  sur  la  tablette  couverte  de  tailles. 

188.  Pothnin  ,  avocat  —  Martini  del.;  in-4. 

184.  PRÉVILLB.  —  Gbucherdel.  et  incid.  —  Petit  médaillon  rond. 

185.  Pnlci  (Luigi) ,  d'après  Giuliamo  ;  in-12. 

Cette  pièce  pitoyable  ne  portant  que  rindicalion  ékwU ,  U  est  permis  d'es- 
pérer que  Qattober  est  oomplàtament  étranger  k  son  exécution. 

186.  Racine.  -- J.-B.  Santerre  pinx.  ^  Car.  Gaucher  scnlp.,  1*767: 

in-8  orné. 

Ce  portrait  accompagne  la  suite  des  figures  de  Gravelot  pour  les  CBuvrea  de 
Racine,  édition  de  Lunean  de  Boisgermain ,  Paris,  .Cellot ,  1768. 

L'encadrement ,  deesiné  par  Qravelot ,  a  été  gravé  k  Tsau-forte  par  Gboffkrd. 

A  part  une  épreuve  avant  la  lettre,  nous  n'avons  Jamais  vu  que  des  épreuves 
mal  venues  da  premier  tirage  de  ce  portrait  de  Racine. 
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lin.  ftAOINIi  daprteSantem;  iii-8. 

Ga  portrait ,  teolto  k  dlstlngner  du  prëoMent ,  poisqn*!]  n*Mt  pas  orné ,  aat 
plaoé an tMe dea  CÊwmrMdê  JtocAM,  Pute,  Pongln,  1790,  flg.  da  Le  Barbiar.  On 
la  raoQODtn  à  raaia-t>rta  pnra,  et,  tarmlné,  dana  trola  dtata  dlfféranta : 

!•  Ayant  la  lattia,  laenoma  daa  artistes  à  la  pointe.  —  S»  Arant  la  lettre,  las 
noms  des  artlstaa  an  trait  ~  V  Avec  quatre  vers  de  Boilaaa  dans  la  tahiatte, 
atle  nom  de  Jean  Raolne  snr  la  marge  snpdrleore. 

186.  ReligieuBe  agenouillée  sar  un  prie-Dieu  aux  armée  de  France , 
■or  lequel  on  voit  un  orudfiz  et  une  tête  de  mort  ;  in-8. 

Far  fou  saiiyte,  Mmtffè,  Utêirwli  Im  eoiirt, 
8€rv(r  U  CM,  voUè  Im  vrait  Aenaaiirt / 

Ce  portrait  rapréeante  Madame  Looiso-ICarle  de  France ,  née  à  Versailles  le 
18  jaOIet  l'an,  religieuse  GarméUte  sons  le  nom  de  sœor  Thérèse  de  Salnt-Ao- 
gnstln.  U  sert  de  flrontlspioe  an  Uvra  de  l'abbé  de  If  onran ,  Intitalé  :  U  Triompkt 
ds  te  AiU^<M,  on  to  Sacf^^ds  ifadmas  loaiM  d»  rraaet,  poénoe  dédié  à  Madame 
Adélaïde,  ITM.ln^ 

189.  Religieuse.  ^  Portrait  d'une  soBur  de  charité,  de  face,  ovale  ;  in-8, 
sans  signature  et  eane  date. 

Ce  portrait  et  oalni  de  Mario- Antoinette  Deleaa ,  en  religion  sœor  Antoinette, 
supérieure  générale  des  PUlea  de  la  Charité ,  née  le  14  jniUet  1178,  morte  le 
»JaBviarl8(M. 

140.  René ,  Roi  de  Sicile  ;  in- 12. 

Pour  las  foffogit  m  l'Irs.ics.  •<-  Bziate  k  reao-lDrte  et  avant  la  lettre. 

141.  ROLAND  (Madame),  d'après  Nicollet,  an  YIII  ;  in-8 

Cast  le  maOlear  portrait  qui  existe  de  Madame  Roland.  Les  belles  épreaves 


149.  Rousseau  (Jean-Jac.) ,  d'après  Véeharigi ,  1*768  ;  in-4. 

148.  Saint-Marc  (Jeen-Paul-Andréde);  in-8. 

!•  La  personnage  est  représenté  da  tu»,  €apH»  h  laàUam  de  M*^  Loir,  dans 
an  enoadremant  orné,  an  bas  duquel  est  une  tableUe  où  se  tronrent  Inscrits  les 
noms  :  /mh-^shI-AmM  d$  «stel-iraiv.  Très  rare.  —  L*eau-forte  pore  existe  an 
Cabinet  dee  Bstampes. 

y  Dans  le  même  cadre  ;  le  personnage  a  été  gravé  à  nonvean,  de  trois  quarts, 
tf  sfirit  h  MH&m  de  Tkmlrt,  17B. 

8*  Latéta  aété  de  nonvean  modifiée,  fmprèi U tabistm de DamUmx ,  Vm. 
Le  nom  da  ptfsonaage  a  été  remplacé  dans  la  tablette  par  ses  armes,  et  reporté 
sur  le  cadra  antoor  de  la  tête. 

Bn  résomé ,  il  n'existe  pas  trote  planches  dilTérantes  du  portrait  de  Saint 
Marc,  mais  une  aenle  planche  qui  a  snbl  des  modiflcatlona  k  deux  reprteas 
dllMrentes. 
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144.  Salm-Salm(Giiilkiime-Fl<ir6nftm,  Prinee  daS.  B.  R.  de),  diaprés 

Mansfeld,  HT?;  m-4. 

145.  SiGABD  (Roeh-AmbroiBe) ,  InBtitateiir  d«B  Sonrds-Muats,  oé  aa 

Fouflseret,   Département  do   la   Haute -GaroniM.  —  D'après 
JauAret,  grand  in-8. 

Lu  U^ÊtU  tt  It  Sourdt,  doué»  «Timi  mwwi  tin, 
À  I»  SoeUté  fiar  wm  art  êoiU  rmtdmi 

n  ttxiste  on  pnmier  état  de  la  plandhe  aveo  le  met  FeMNrwf  aa  lien  de 
FnuêtrêL  —  Sar  la  marge  inttrteore,  on  Ut  : 

Par  f  «m{  jtr0tU$t  ktmrnm  Sicard  «iml  nom  mÊirpnudre, 
L»  Muêt  parle  on  Sowrd,  étonné  de  Vsnltndre. 

146.  Soret  (G.-J.),  Avocat  an  Parlement.  Censeur  Royal  de  T Aca- 

démie de  Nancy.  —  D'après  M**  de  Yaapré;  in-8. 

État  dressai  à  Feau-forte  paie. 

!  47.  Suisses  (Portraits  de  personnages).  —  Sur  les  titres  de  quelques- 
uns  des  volumes  d'une  Histoire  des  Suisses,  traduite  de  VaUô- 
^nMnd  de  Jean  Muller^  Lausanne  et  Paris ,  1794-1803 ,  12  yol. 
in-8,  se  trouvent  des  petits  portraits  dans  des  couronnes  de 
feuilles  ;  nous  en  connaissons  sept  :  Guillaume  Tell ,  Henri  Ott, 
Walther  Furst ,  Arnold  de  Melcthal ,  Nicolas  de  Flue,  Werner 
Stauflkcher,  Arnold  de  "Winkelried. 

On  en  leooontre  des  ëpreavee  tliéep  à  part  des  titres. 

148.  Tibulle,  portrait-vignette.  —  C.-S.  Gaucher  del.  et  inc.,  1796; 
in-8. 

140.  Vendôme  (Charles  de  Bourbon ,  1^  du  nom  ,^Duc  de).  —  Dessiné 
d'après  Toriginal  ^  par  Fragonard ,  Peintre  du  Roi.  —  Ghravé 
par  Gbucher,  1774  ;  in-4  orné. 

POQT  VHifloirê  do  la  Maioon  do  Boarton,  de  Oésormeaax. 
Une  dpreave  d'eao-forte  pore,  et  une  épreave  d'ean-forte  avanoée  aa  Cabinet 
des  Bstampes.  Sor  oes  épreuves  est  écrit  à  la  pointe  :  Ckoffèrd  omam.  tee. 

150.  Vergennes  (Charles-Xavier,  Comte  de).  ~  Petit  médaillon  rond, 
avec  nœud  de  rubans  au-dessus.  Le  personnage  est  légèrement 
tourné  à  droite.  —  Sans  signature.  —  Quand  la  pièce  a  de  la 
marge ,  on  remarque  qu'elle  est  entourée  d'un  trait  carré  ;  elle 
est  alors  de  format  in-8. 
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151.  Vergennee  (le  Comte  de).  —  Qravé  d'après  le  tableau  original  de 

A.  Gallet ,  de  FAcad.  Rie  de  Peinture ,  per  C.-B.  Gaucher,  des 
Acad.  de  Londice,  Rouen ,  etc.,  1784  ;  in-S  orné. 

Une  éfMreave  non  terminée,  portant  l'Indication  J.-M.  Momu  /«m.  dtLt  existe 
an  Cabinet  dee  Bstampes. 

152.  Vincent  de  Paul  (  St-  ) ,  d'après  Jauffiret  ;  in-^. 

158.  Villette  (Charles) ,  Dépaté  à  la  Convention,  1792;  in-8 
âUt  d'essai  à  reaQ-fi>rte. 

154.  Six  petits  portraits,  dans  des  médaillons  oTsles,  disposés  deux  par 

deux  ;  le  tout  enfermé  dans  un  trait  carré.  —  La  pièce,  à  l'eau- 
forte  pure,  n*est  pas  signée  (Cabinet  des  Bstampes). 

Les  personnages  représentés  sont  :  en  haat ,  Da  Paty  et an  millea, 

le  Cardinal  de  Rohan  et  Gag^ostro ,  en  bas ,  Lingnet  et  on  sixlàme  que  nous 
n*tvons  pa  leeonnaltre. 

155.  Portrait  d'une  femme  ftgée,  à  l'eaa-forte  pure ,  de  format  in-4, 

signé  à  la  pointe  en  caractères  retournés. 

Ce  portrait  a  flgnré  dans  nne  vente  feite  par  M.  Clément,  il  y  a  quelques 


156.  Portrait  d'un  jeune  abbé,  vu  de  fiice  ;  in-4,  format  de  la  collection 

de  Cochin. 

Une  épreave  d'eaa-t>rte  pore  au  Cabinet  des  Bstampes.  —  Bile  porte,  écrite 
k  la  pointe,  l'Indication  :  Car,  eauekêr  ad  oi«.  dêl.  al  ineU,,  /77J. 

157.  Portrait  d'homme ,  de  trois  quarts ,  avec  perruque ,  jabot  de  den- 

telles ;  on  voit  un  bouton  de  l'habit.  —  Vispré  pinx  —  C.-Steph. 
Ghiucher  sculp.;  in-4,  format  de  la  collection  de  Cochin  (Cabinet 
des  Estampes). 

158.  Portrait  d'homme ,  à  longs  cheveux  blancs,  d'après  Dufresne; 

in-lî. 

150.  Il  nous  peratt  impossible  que  Gbucher  n'ait  pas  mis  la  dernière 
main  à  un  petit  portrait  d'homme ,  de  face  ,  médaillon  rond  dans 
un  encadrement  carré  in-12 ,  signé  C.  Pauque^  <c. ,  et  qui  a  pour 
légende  :  ffaiwram  icriptiSt  viriutem  faetis  colère  docuii. 

160.  Gaucher  a  gravé  la  t6te  de  Charles  I*',  dans  une  reproduction  in-8 
du  tableau  de  Van  Dyek. 
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EX-LIBRIS,   ADRESSES. 

161.  Bx-LlBRlS  DM  BiZBMONT-PRUNBLé.  —  Cartoache  d'ar- 

moiries ayec  couronne ,  rapporté  par  on  lion.  —  A  gauche  un 
autre  lion  couché ,  une  palette ,  un  compae  ;  à  droite ,  un  papier 
déroulé,  un  huste  de  femme  renversé.  —  Devise  :  Jungat 
Stemmaia  Virtus,  —  Légende  :  Messire  André  Gaspard 
Parfait ,  Comte  de  Bigemont-Pnmelé,  1781. 

Cet  a^UMs  exista  k  rétet  d'eao-tote  pure. 

162.  Bk- Lisais  DB  Lamottb.  —  Deux  lions,  couchés  sur  un 

nuage ,  rapportent  un  cartouche  d'armoiries ,  avec  couronne  de 
comte ,  entouré  de  roses  et  de  palmes.  Sur  le  fond ,  les  rayons 
du  soleil.  —  La  pièce,  dessinée  et  gravée  par  Gaucher,  en  1*719, 
est  en  largeur,  sans  trait  d'encadrement  ;  elle  porte  la  légende  : 
De  la  Bibliothèque  de  François  Qrangier  de  Lamotte ,  Cap.  de 
Dragons  auR¥de  Deuœ-Ponts. 

Iltat  d*omai ,  avant  toute  Mtie,  avec  ieox  blasons  aoooléB  dans  le  oartouohe, 
an  lien  d*on  seoL 

168.  Bx-LlBRl8.  —  Cartouche  d'armoiries  reposant  sur  un  nuage; 
il  est  accompagné  d'une  guirlande  de  roses ,  d'une  ruche  et  d'un 
caducée.  —  Bn  hauteur,  avec  trait  carré.  —  Sans  légende. 

A  raan-jorte  pue,  est  ex-Uirls  n*a  pas  de  tablette  sons  le  trait  oaird. 
Tenniné,  U  a  une  petite  tablette  sons  laqnaUe  est  écrit  :  /.-If.  «otm» /tm. 
dêl,  C.-tf .  AMdMr»  ins.  7777. 

164.  Bx-LiBRiS  Dbsm ARB8.  —  Sur  cet  ex-libris  reparaissent  le 

nuage,  le  caducée  et  la  ruche  de  la  oompoeition  précédente,  mais 
ici  la  ruche  est  sur  les  armes  mêmes  du  personnage ,  et  la  pièce 
n'est  pas  entourée  d'un  trait  carré;  elle  porte  la  signature  : 
0.  5.  Gaucher  y  ex  acad,  art.  Lond.  cM.  et  inc.,  et  la  légende  : 
Ex-libris  Jac,  Desmares  in  Sénat.  Paris,  patroni. 

165.  BX-L1BRI8  DB  Saint-Glair.  —  Adroiteetègauchedela 

pièce,  des  arhres  ;  dans  le  haut ,  le  soleil  ;  dans  le  bas ,  un  coq  « 
une  lampe ,  un  caducée ,  les  œuvres  d'Hippocrate  et  de  Gblien. 
—  Bntre  les  arhres,  la  légende  :  ExMbris  Pstri  Gosset  de  Saint- 
Clair,  Doet.  Med.  FàeuU.  MonspelUensis. 
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166.  Carte  DB  visitb.  ^  Dans  on  petit  cadn,  orné  de  booqoets 

de  roses  sur  les  qoatre  côtés,  est  inscrit  en  gros  caractères  le  nom 
de  Cabrb.  —  C.  Gaucher  inc.  1T79.  —  Bn  largeur. 

167.  CABTB    DB  VISITB    DE    LA   GOMTBSSB    DB    RbNNBPONT. 

—  Sur  une  tablette  ombrée  et  posée  au  milieu  d'un  cadre  orné 
d*une  guirlande  de  roses,  est  inscrit  le  nom  de  Madame  la  Com- 
tesse de  RenneporU.  —  C.  Gaucher  inc.  —  Bn  largeur. 

Cette  petite  composlttoD ,  oxtrSmoment  élégante,  est  de  tonte  rareté. 
Vendue  180  Dr.  en  188Q. 

168.  ADRfiSSB  DB  L'ORFÈVRE  PIERRE.  —  Tablette  dans  un 

cadre  orné  d'une  grosse  guirlande  de  fleurs  posée  sur  la  partie 
supérieure  et  retombant  sur  les  côtés.  Au-dessus  de  la  tablette 
une  grosse  boule.  G.-S.  Gaucher  feeit  17*74.  —  Légende  : 

A    LA    BOULB-D'OB. 


PIBRRB 

M<1  Orfèvre  Jouaillier  Bijoutier. 
Quai  Peletier. 

Fait  Vend  et  aohette  tout  oe  ool  oonoerne  l'Orfftyreria 
JoaaIOsrie  et  ^lootarte. 


L'adresse  de  Fierté  fiiit  grand  honneur  an  goût  de  Oanoher  qui  l*a  oompoeée. 
C'est  une  deeplns  beOee  pièces  qni  existent  en  oe  genre.  BUe  est  iwt  rare. 

169.  Adresse,  ou  Carte  de  Visite.  —  Petit  cadre  en  largeur  avec  motif 
d'ornementation  aux  angles  et  oocjuille  dans  le  bas  au  milieu. 
Autour  du  cadre  s'enroule  une  guirlande  de  roses. 

no.  Adresse  pour  une  maison  de  commerce.  —  Cadre  oblong  en  lar- 
geur, autour  duquel  court  une  guirlande  de  roses.  Dans  le  cadre, 
divers  objets  :  un  baril,  un  câble  enroulé,  un  ballot  marqué  O.P., 
etc.  —  C.  8.  Gaucher  del. 

ni.  Adresse.  —  Tablette  blanche  dans  un  encadrement  dont  les  deux 
eôtés  sont  formés  par  des  cariatides.  Au-dessus,  diifêrents  objets  : 
une  corde  enroulée ,  des  bottes ,  une  bouteille.  —  G.  S.  Gaucher 
inc,  an  VIII. 

Adresse  de  Bausil   peintre  en  miniature.  ^  Voyei  N®  266. 
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TITRES. 

172.  Copie  de  renoadrement  dessiaé  et  gravé  par  Moreau  le  Jeune , 
pour  le  titre  du  volume  des  Gracbs,  Paris,  Prault,  1*769; 
in-8.  —  Sans  légende. 

Cette  copie  est  teoile  à  dlstiogoer  de  roilglnal ,  puisqu'elle  est  en  contre- 
partie. 

Noiu  en  connaissons  trois  épreaves  d*essal  :  la  première ,  k  Fean-forte  par  ; 
la  seconde^ terminée,  se  trouve  dsns  l'OBuvre  de  Gaucher  au  Cabinet  des  Bstam- 
pes;  la  troisiàme ,  également  terminée ,  appartenait  k  M.  Sieurin ,  et  a  été 
adjugée,  k  sa  ▼ente,  pour  le  prix  de  600  fr. 

1*78.  Lb  Pbtit  Ghamsonnibe  FRANÇAIS,  OU  Choix âes  mdU- 
lâures  Chansons  sur  des  airs  connus,  par  Sauterean  de  Marsj, 
Grenève,  1*778,  in-12. 

Copie  du  titre  dessiné  par  If  oieaa  le  Jeune  et  gravé  par  N.  de  Launay  pour 
(M  Bienfaitt  du  mmuiêiL 

Le  titre  original  est  signé  de  Moreau  et  De  Launay,  oélui-oi  ne  porte  que  le 
nom  de  Moreau.  Il  y  a  une  différence  dsns  le  détail  des  plantes  placées  k  droite 
et  k  gauche  delà  plèoe  :  dans  Toriglnal  os  sont  deux  tJges  de  lys;  dans  la  copie, 
Gaucher  les  a  remplscées  par  des  roses. 

État  avant  l'adresse  de  le  veuve  Ouohesae. 

174.  CKUYRES  DE  M.  DR  SAINT-MARC,  <lê  V Académie  <lê 
Bordeaux,  17*75,  iii-8. 

Ce  titre ,  composé  avec  un  goût  merveilleux ,  et  l'un  des  plus  gracieux  du 
ZVIII*  slède,  est  gravé  d^pràe  le  dessin  d'Blsen. 
Bau-fDrte  pure. 

Épreuves  d'artiste  avant  toute  lettre. 
État  avec  la  date  de  1T79.  Très-rare. 
Premières  épreuves  dans  rédltion  de  1776. 
Épreuves  de  second  tirage  dans  I^ltion  de  17B1. 

176.  Cyane,  Roman  grec,  par  le  Baron  de  BUderbeck,  1790  ;  in-8 

La  pièce  représente  on  amour  k  cheval  sur  une  guirlande  de  roses.  Bncadre- 
ment  de  plantes.  Trsit  carré. 

176.  Paramythes  imUées  d^Horder,  1794,  in-U. 

Deux  colombes  sur  un  auteL  Bncadrernsot  de  plantes.  Sans  slgnatora 

177-179.  Almanach  des  Muses  de  l'École  Centrale  des  Deux-Sèvres. 
—  Niort,  Depierrifl,  an  Vil ,  an  YIII  et  an  IX  ;  8  p.  in4. 
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FLEURONS. 


180.  Six  en-tdtes  et  (juatre  eol»-dfr-lampe ,  d'après  Bisen ,  Moreau  et 

Le  Barbier,  pour  les  Aventures  de  TéUmaque  y  texte  gravé  par 
I>roiiët,  Paria,  HSl,  iD-4. 

181 .  Bn-t6te  et  an  élégant  cnl-de-lampe,  d'après  Bisen ,  pour  les  (Eu- 

vres  de  SattU-MarCt  1*775  ;  in-8. 

182.  Cnl-de-lampe ,  d'après  Gochin ,  pour  VÉloge  de  Le  Bat.  (Voyez 

n«  94.) 

188.  Bn-t8te  et  cnl-de-lampe,  d'après  Marillierf  pour  une  Idtllb  de 
Berqnin  ;  in-8,  texte  gravé,  qoi  se  trouve  à  la  suite  du  Pygmalion<, 
du  mdme  auteur,  illustré  par  Moreau. 

TMB-JoliaB  ffliistntkms.  Existent  à  reaa-forte. 

184.  LBS  GRACES,   L'AMOUR  ET  L'ESPÉRANCE,   près  du 

berceau  d'un  enfant.  —  Bn-tftte  d'après  Monnet,  pour  un  volume 
in-12 ,  1788. 

Cette  petite  plèoe  est  une  dis  ptns  déUoitefl  qae  Oanohar  ait  gravées.  BOe 
semlde  devoir  e'appUquer  au  mémo  ouvrage  que  la  vignette  V^  MB. 
Bn  tirage  hors  texte,  150  fr.  1880. 

185.  Six  en-tdte  et  six  cnls-de-lampe ,  d'après  Martini ,  pour  les  ^ot»- 

v^tes  de  d'Ussieux. 

Ces  fflaetrationa  sont  médiocres ,  les  ools-de-lampe  sortonL  ~  Yoyei  n*  890. 

186.  Saint  Grégoire  de  Neiiance  en  prière  dans  une  église  mise  au 

pillage,  1777.  —  Tdte  de  page  d'après  de  Sève.  (Voyez  n^  246.) 


187.  Petit  en-tête  d'après  La  Percbe,  représentant  la  Religion  (?)  i 

sur  un  rocher.  Derrière  elle  le  triangle  lumineux.  On  voit  dans 
le  fond  divers  monuments  célèbres ,  les  Pyramides ,  etc.  (Voyez 
n«  275.) 
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VIGNETTES. 


I.  d'après  goghin. 
188.  Frontispice  des  FA  STBS  D'OVIDE,  Paris,  1*788,  in-8. 


Les  Tlngi  Tignettas  que  Geaoher  a  grevées  d'eprès  Goohln  sont  les  i 
de  son  aaam.  Ce  sont  elles  qui  ont  étebU  se  répatetloo  et  oontrtbQë  entent  que 
oerteins  portraits  k  ftdra  dire  qn*U  exoeUait  à  frevsr  I»  nm.  Anonne  pièœ  ne  loi 
(Ut  pins  dlionnear  qne  le  frontispice  des  flsefis  d'Ovide ,  clieM'<Bnvre  de 


Tontes  les  vignettes  gravées  per  Genidier  existent  è  reao4Drte. 

189.  PriAM  rapports   A  TrOIB  LB  CORPS  D*flBGTOR;  in-8. 

—  Pour  le  chant  XXIV  de  flUade,  Paris,  1T76. 

190.  Lea  Bergers  de  Tempe  se  disputent  le  prix  de  la  course  da 

javelot ,  en  présence  des  Bergères  (Tartit  si  Zélte^  1T74). 

191 .  Le  Triomphe  annuel  du  plut  noble  des  arts.  Des  Chinois  célèbrent 

la  fête  de  rAgricaUnre  ;  in-4.  —  {Les  Mois,  de  Boucher,  l'7'79). 

1911.  Frontispices   poor  les    ÉTRBNNB8  Ltriqubs,  Tolnmes   de 
poésies  publiés  annuellement  è  partir  de  nsi ,  in-12. 

Ces  Jolies  vignettes  sont  au  nômbra  de  huit  Bn  voiol  les  siUsts  : 

1.  Femme  Jouant  de  la  tyra ,  auprès  d'elle  sont  des  emeon  ;  ITBO.  —  t.  Un 
peysan  embrasse  une  paysanne ,  r Amour  a*envole  avec  son  flambeeu  ;  ÏTBL  — 

.Plusieun  tournes  pleurent  auprès  de  r  Amour  étendu  mort ,  d'sutres  se  par- 
tagent les  plumes  de  see  ailes  ;  VWH,  —  4.  Deux  tanmes  auprès  deequeUes 
TAmour  vide  son  cerquols  ;  1*94.  ~  6.  L'Amttié  enchaîne  le  Tempe  de  Iléon , 
l'Amour  lui  brûle  une  aile  ;  1*^5.  —  0.  Un  Jeune  couple  essis  sur  rbsrbe , 
l'Amour  s'envole  vers  le  char  de  Vénus  ;  1186.  —  T  L'Amour  et  le  Temps  auprès 
d'une  femme  endormie;  118^7.  —  8.  Dens  une  librairie ,  un  jeune  homme  et  une 
Jeune  fomme  en  costums  du  XYIII*  siècle  ;  derrlèra  le  comptoir  se  tient  r  Amour, 
qui  donne! la  fBmme  une  de  ses  flèches;  VWB. 

Les  datée  Indiquées  Id  eont  osUee  de  la  gravure  des  pièces,  et  non  celles  de  le 
pnbUoetioo  dee  volumee. 

198.  Géographie.  —  Gravure,  —  Impétuosité.  —  PartialUé.  —  Piété. 

—  Récompense.  —  Sagesse  divine.  —  Simplicité. 

Ces  huit  pièces  In-lS  proviennent  des  àlmtmaeki  leMel00<#iM»  de  Oravelot  et 
Cochin  (17B6-l'ni),  on  de  rfe«iolo«<«  (Paris,  Lattre,  4  vol.  in-lH  ou  in^ 
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II.  d'apbàs  bisbn. 

194.  Orphée.  —  Mercure  traçant  des  figures  géométriques  sur  les 

colonnes  d*un  temple  '  in-8. 

Ces  dwiz  pièoee  sont  âm  copies.  Les  orl^aux  se  trouvent  dans  rédltion 
û^ÉmOê  de  J.^.  Ronsseen ,  pabUée  à  Ls  Htye  en  I*». 

195.  Alix  malade.  —  La  Clochette.  —  Le  Cocu  battu  et  content.  — 

Comment  resprit  vient  aux  filles.  —  La  Centurie.  —  Le  Diable 
de  Papefiguière.  •«-  Le  Diable  en  enfer.  —  Nicaise.  —  Meset  de 
Lamporecchio.  —  In-^. 
Copies  retonndes  d'après  les  fluorés  des  CoiUêi  de  La  Féntalne ,  édition  des 


196.  Vignettes  pour  les  Nouvelles  de  d'Ussienz ,  in-8 ,  ft  p. 

197.  Vignette  pour  VHisMre  phUosophique  des  ÉtabUnemenU  ciM 

comoMTce  âe$  Buropéent  da$u  les  deux  Indes,  de  Tabbé  Raynal, 
Paris ,  l'7'74 ,  in-8. 

m.  d'après  morbau. 

198-200.  Regarde  et  cMHs  ton  vengeur,  1*775;  in-8  (Àd^  de  Pon- 
thieu ,  tragédie  de  Saint-Marc  ).  —  Une  figure  de  la  série  de 
VHistoire  de  France  ;  in-4.  —  Hercule  étoufhnt  le  lion ,  an  IV  ; 
in-U.  (/dyOM  de  Théocrite). 

IV.  d'après  marillibr. 

aol-207.  Vignettes  pour  le  TMOtre  du  monde ,  de  Rkher,  1775  ;  2  p. 
in-8.  —  Le  Torrent,  vignette  pour  les  Idylles  de  Berquin ,  Paris, 
1775,  in-12.  —  Monsieury  un  étranger  demande  à  vous  parler 
une  minute.  Hist.  de  Clarisse.  —  Après  avoir  eœeessivement 
toussé,  elle  s'est  levée  les  yeux  tout  enpleurs.  Mémoires  d'une 
jeune  dame.  —  Parle»,  Brutus,  si  uous  ave%  à  me  proposer 
quelque  action  digne  de  vous,  je  me  porte  bien.  Vie  de  Cicéron. 
—  BUe  mit  quelques  instants  à  l'accorder  et  ensuite  eUe  chanta. 
Les  Mille  et  une  Nuits,  p.  4  ;  in-8. 

«    Mes  Nouveaux  Torts,  par  Dorât.  —  Voyez  N<^  100. 

V.  d'après  MONNBT. 

208.  L'AMITIÉ  (?).  Femme  debout,  appuyée  contre  les  colonnes  d'un 
temple  circulaire  et  tenant  contre  son  sein  une  colombe.  Dans  le 
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temple ,  un  hfa  allmné  for  Tantel  ;  au  fond  à  gauche,  une  cha- 
pelle avec  clocher.  Orale  avec  guirlande  de  Uerre ,  inscrit  dans 
un  carré  orné  de  perles.  —  G.  Monnel,  del.  —  G.  S.  Gaucher, 
incid.f  1*784  ;  in-8  sans  légende. 

Cette  vignette ,  fort  raie ,  est  très-JoUe.  H  n'en  est  pas  de  mteM,  malhaorea- 
sement,  des  aatree vignettes  que  Gaucher  a  gravées  d'après  Monnet;  elles 
sont  I  pour  la  plupart ,  sans  IntérH.  (Voyes  n«  184.) 

800-!ftn.  Vignettes  diverses ,  in-8  et  in-1%  ,  gravées  de  Tan  VI  à  l'an 
X;9p. 

218.  Quatre  vignettes  relatives  à  l'histoire  de  Quiliaume  Tell ,  an  VI 

et  an  VII;  in  18. 

219.  Série  de  dix  frontispices  pour  un  ouvrage  philoeophique ,  an  VI  ; 

in-18. 

VI.    d'après  GARBSMB   BT  MARTINI. 

220.  Une  vignette  d'après  Garesme  et  sept  vignettes  d'après  Martini , 

pour  le  Décaméran  français,  recueil  de  Nouvelles  de  d'Uasieuz, 
Paris,  1T72 ,  in-8.  Sans  légendes. 

221.  Une  vignette  d'après  Martini ,  peur  VArt  éTaim&ry  de  Bernard; 

in-8. 

VII.  d'après  LB  BARBIBR. 

222.  CHANSONS  NOUVELLES,  par  Piis,  Péris,  1*785,  in-18. — 

Un  frontispice-dédicace  dessiné  et  gravé  par  Ghoffard,  et 
douse  vignettes  par  Le  Barhier,  gravés  sous  la  direction  de 
Gbucher. 

Ces  figures  sont  toujonra  sans  légende ,  mais  elles  sont  ftcaos  k  reconnattra 
paroe  qu^eOes  portent  tontes  les  signatures  U  BorkUrpiet.  ng.  d$l.  —  C.  8. 
AiiicAsrMr.  — Oaneheren  a  gravé  les  eaux-fortes  porss  qoe  Ton  trouve  au 
complet  dans  rCBuvra  du  Cabinet  des  Bstampes.  n  a  laissé  le  sdn  de  les  ter- 
miner (en  les  ratouchant  lui-même,  surtout  dans  les  figures)  à  qoelqu'on  de  ses 
élèves ,  Bocgnet  probaUement. 

Flusienn  des  vignettes  des  CAmntomi  de  Hit  ont  été  nUilsées  plus  tard  pour 
imustratlon  du  livra  intitulé  :  Im  BiJtnuB  dêinêufunêrt. 

228-22*7.  Vignettes  pour  les  Œuvres  de  Gessner,  2  p.  in-4.  »  Fron- 
tispice pour  PMar^ue. —  Vignettes  pour  Don  Quichotte  ;  in-12, 
2  p.,  ^  pour  lettres  d^uneMruviennej  1  p.,^  pour  Aocim,  1  p 
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298.  Vénus  et  Adonis.  —  Daphnis  et  Nalto.  {lOyUei  de  Bhn  9t  de 
Moschuij  traduites  par  J.-B.  Gail ,  Puis,  an  III ,  in-18) 

Las  tifnatorea  dis  artistes  sont  en  osraotèns  greos  sur  les  deoz  vlfnattes. 
La  vignette  de  Daphnis  et  Nais  est  découverte. 

SS9.  Un  cheval  blanc  a«  mUiea  d*nn  paysage,  an  XII  ;  inS. 

280.  Femme  ezéentaat  nne  danse  goenière,  an  VII;   in-8.  (Pon» 

Xénophon). 

281.  il i^^nee  vers  le  Ui ,  enit^tmore  les  rideaux^  appelle  AdMUie,., 

Mot/Mot/ an  V,  ia^,  (AdéMUe  el  MomriUe,  roman  de 
Joseph  Rooget  de  Lisle). 

VIII.   d'après  QUivBRDO. 

282-288.  Jeone  femme  écrivant ,  frontispice  pour  les  Lettres  à 
ÉméHe  fsic);  in-12  (eau-forte  par  Qaeyerdo).  ^  Vénns  se 
présentant  à  Jupiter  dans  l'Olympe  ;  in-12. 

284-244.  Vignettes  pour  florian,  TéUmaque,  etc.,  11  p.  in-8  et  in-12. 

245.  Les  OrAces.  —  Vénus  Anadyomàne  ;  in-18.  (  Odes  d^Anacréon , 
traduites  par  le  C«B  Gail,  Paris,  n04). 

Ces  deux  Tignettas  ont  dté  gravées  à  reao-forte  par  le  desslnatear  lal-mSme  ; 
Gaocbar  les  a  seotanent  tenniaées  ;  ce  sont  les  swUss  qui  offirenl  qnaïqne 
intérêt  parmi  celles  4iae  notre  gruvenr  a  exécutées  d'après  Qaéverda  Les  antres 
sont  ao-dalà  du  médioore,  et  il  est  triste  d'avoir  k  oataloguer  de  teQes  peavretés. 

IZ.   YIONBTTBS  DIVERSES. 

246-254.  L*£mpereur  Théodose  remet  Téglise  Sainte-Sophie  à  saint 
Grégoire  de  Naxianse  ,  d'après  de  Sève  ;  in-fol.  (Voyes  n®  186). 

—  Le  Temps  près  d\in  obélisque  ;  trois  amoura  lui  présentent 
un  livre  ;  in-8.  —  A  Florian ,  frontispice ,  d'après  Potrel.  — 
Gaucher  coolav.;  in-8.  —  Ainsi  Vaimable  Polymnie^  sait  pair- 
semer  de  fleurs  le  chemin  de  la  vie.  Pair  la  cit.  Briquet , 
d'après  Julien  ;  in-8.  —  Dtsii  de  Vunivers^  bénis  les  entreprises 
de  mon  père  f  d'après  Legras.  —  Deux  vignettes  d'après  Fbuest, 
pour  les  FMes  de  Fhrism,  1*792,  in-18.  —  Deui  vignettes 
représentant  des  nègres,  d'après  Collet;  in-8.  —  ApoUon 
remettant  sa  lyre  aux  Grâces,  d'après  Borgnet ,  1786;  in-12. 

—  Jupiter  tenant  la  foudre.  C.  S.  Gaucher  del.  et  inc.\  in-18 
(Idylles  de  Théocrite,  Paris,  an  IV). 

n.  19 
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SUJETS  DIVERS. 

d56.  B REVIT  OU  Certificat.  —  Gartoache  oblong ,  en  blanc,  entouré 
a'attribnts  militaires.  An-deOToe ,  dee  drapeanx ,  et ,  dans  one 
couronne  de  fenilles,  les  fleurs  de  Ijs  ayec  les  mots  i  La  Loi  et  le 
Roi,  AuenMée  Nationale,  Sons  le  cartooche  :  Gameher  delin. 
et  inc.^  1790  *  in«4  en  largeur. 

256.  Imprimé  ponr  lettre  de  change.  —  En  haut ,  Nepiane  et  Vnlcain; 

au  bas,  Gérés  et  Mercure,  près  d'un  ballot  marqué  6.  P,  F.  Aux 
angles ,  une  ancre ,  un  anneau  sur  lequel  on  lit  :  L'impôt  e$t  le 
seu  Imoffen  de  protection ,  etc.  Sous  le  trait  carré  :  C.  S,  Gau- 
cher me.;  in-4  en  larg^eur. 

257.  Prospectus.  —  Manufacture  en  fers  omrét  pour  le  service  de  la 

marine.  On  retrouve  encore  sur  cette  pièce  les  initiales  G.  P.  F. 
etladoTise  Le  JYident  de  Neptune,  etc.  de  la  pièce  précédente  ; 
in-4  en  largeur. 

258.  Bn-t6te  du  Dipldme  de  Membre  de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences  et  Arts  du  Département  de  Seine-et-Marne. —  Médaille 
représentant  Apollon  et  Gérés,  d'après  Monnet  ;  in-8  rond. 
État  d'essai  k  raaa-larte  pare. 

259.  En-tête  du  Diplôme  de  Membre  d&  la  Société  Philotechnique  de 

Paris.  —  Médaille  représentant  un  Qénie  qui  tient  un  rouleau 
sur  lequel  est  écrit  :  Société  PhUotechnique ,  et  s*appuie  sur  un 
autel  où  on  lit  :  A  l'Amitié.  —  D*après  Le  Barbier  ;  in-8  rond. 
État  d'enai  à  raan-forte  pare. 

260-268.  Une  petite  pièce  ovale  en  largeur,  représentant  une  fonderie  ; 
au  premier  plan ,  des  canons  et  des  boulets.  —  Un  petit  Génie 
touchant  un  arbre  d'une  baguette.  —  Les  Muses  écrivant  sur 
le  Parnasse  Voraison  funèbre  de  Stanislas.  —  L'Amour  enchaî- 
nant Minerve.  —  L'Amour  poursuivant  Minerve  et  l'embrassant. 
—  Supplice  d'Ixion  dans  les  enfers.  -^  Supplice  de  Sisyphe  ;  7 
pièces  non  signées. 

264.  Navire  entrant  dans  un  port ,  très-petite  pièce. 

265.  Amour  peignant  un  tableau.  —  Amour  fiôsant  tourner  un  treuil  ; 

2  petites  pièces  è  cîaire-voie,  d'après  Quéverdo 

La  première  de  ces  pièces  est  Padresse  de  Baosll ,  peintre  ea  mlniatare.  — 
Yendoe  100  Dr.,  1880. 
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266.  Vm  qui  stremU  sunt  adpotanda  vina;  vir  fortit  ad  nUscenda 
poctUd  ebrietatii.  Isaïas ,  y.  22.  —  Petite  pièce  carrée ,  repré- 
sentant une  table  chargée  de  divers  objets ,  tonneaux ,  etc.;  sur 
le  mur  du  fond ,  les  armes  d'Angleterre  et  des  caractères  hébreux. 
Trois  personnages. 

26*7.  Six  petites  pièces,  gravées  par  Gaucher,  d'après  Moreau ,  sur  une 
seule  feuille,  1788.'  —  Les  trois  pièces  supérieures  sont  exacte- 
ment semblables  entre  elles  et  représentent  la  Renommée.  Les 
trois  pièces  inférieures  représentent  :  VAbondance  ;  un  dauphin 
nageant  sur  la  mer  ;  une  escarcelle. 

268-2*74.  Une  femme  assise  tenant  des  couronnes  ;  derrière  elle,  un  coq 
et  un  faisceau  ,  petite  pièce  ronde.  —  Une  femme ,  coiflSe  d'un 
bonnet  phrygien  et  tenant  une  pique  de  la  main  droite,  couronne 
de  la  main  gauche  VHistoire  naturelle  de  Buffon  ,  cul-de-lampe 
d'après  Quéverdo.  —  Femme  coi£R§e  d'un  casque ,  tenant  un 
bonnet  phrygien  au  bout  d'une  pique  et  appuyée  sur  un  &iaceau, 
très-petite  pièce  à  claire-voie,  signée.  —  Un  Commissaire  de  la 
Convention  (?)  se  tient  debout  près  d'un  autel  ;  è  gauche,  des 
femmes  et  des  enfents  ;  au  fond,  des  soldats  ;  in-12. —  Les  enfants 
de  la  République  chantent  des  hymnes  è  l'Étemel;  in-12, 
d'après  Quéverdo. —  Apollon  couronné  par  une  femme  qui  tient 
une  pique  surmontée  d'un  bonnet  phrygien;  in-12,  d'après 
Quéverdo.  —  Un  homme ,  coiffl§  d'un  tricorne  avec  cocarde,  feit 
la  lecture  à  des  femmes  et  à  des  enfents.  Légende  :  Aristide 
expliquant  les  principes  de  la  morale  ;  in-82.  d'après  Quéverdo. 

2*75.  Un  aigle  planant  sur  une  sphère.  —  Très-petite  pièce  à  claire- voie, 
d'après  La  Perche.  (Voyez  n^  187.) 

276.  Petite  pièce  aux  armes  de  Séguier,  avec  la  devise  :  Per  indolem 

bonus.  —  C.  Gaucher  del.  et  sculp. 

M.  PonleC-Malastls,  dans  sod  intéressante  monographie  âm  B^'UbrU  fram^it 
(Paris,  Rouquotta,  1815) ,  donne  cette  pièoe  comme  on  ex-Ubris. 

277.  Danseuse  d'opéra  (?)  tenant  à  la  main  un  petit  cor.  Costume  du 

Uimpe  du  Directoire  ;  in-8,  sens  signature. 

278.  Divers  camées  d'après  l'antique  (de  la  Galerie  de  Florence} ,  8  p. 

—  Une  planche  de  médailles  grecques  ;  in-8,  d'après  Le  Barbier. 

—  Deux  planches  de  médailles  grecques ,  au  trait ,  signées  : 
C.  S.  Gaucher  inc.  —  Sceaux  des  archevêques  d'Arles,  5  p.— 
Une  planche  d'anatomie.  —  Bombardement  du  port  et  de  la  ville 
d'Ancône. 
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Deux  charmantes  pièces  d*après  A.  de  Saint-Aubin, 
gravées  au  pointillé  de  couleur,  sont  signées  Oaultier. 
Sous  le  titre  de  rHommctffe  réciproque ,  elles  nous 
montrent  les  portraits  du  jeune  et  amoureux  dessina- 
teur et  de  la  jolie  Madame  Saint-Aubin. — Deux  autres 
pièces  diaprés  Saint -Aubin,  ï Heureux  ménage  et 
VHeureusemère  sont  ^ïgaie&GaulierVainéeXSergewt. 

Différentes  pièces  allégoriques  et  politiques  gravées 
pendant  la  Révolution  portent  la  signature  Gautier^ 
ou  Oauthier  :  Il  ôte  aux  Nations  le  bandeau  de  r er- 
reur, d  après  Bélanger. — Les  Douceurs  de  la  Frater- 
nité^ d'après  Vangorp. —  La  Loi,  F  Héroïsme  français^ 
la  Philosophie  découvrant  la  Vérité ,  d'après  Boizot. 
Le  nom  de  B.  Gautier  se  retrouve  aussi  sur  des  por- 
traits de  la  collection  de  Bonneville. 

Chez  Gauthier  se  vendaient  des  images  populaires  : 
la  Prise  de  la  Bastille,  Argenture  tragique  arrivée  au 
Bastringue  du  port  au  bled ,  Grand  combat  entre 
M"*  Fanchon  la  Bouquetière  et  Manon  VArsouiUe, 

Jourdan ,  d'après  Hilaire  Ledru.  —  Desseaux,  chi- 
rurgien en  chef  deTHôtel-Dieu,  ^iForlanz,  chirurgien 
oculiste,  2  p.  in-4 ,  Gautier  sculp. 
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4762-48267 


Les  tableaux  comme  lee  deBsins  de  vignettes  de  la 
belle-sœur  de  Fragonard  sont  d*une  grande  froideur, 
et  si  elle  a  signé  quelques  planches  assez  spirituelles , 
Fragonard,  sans  nul  doute,  les  a  retouchées.  Nous 
n*en  voulons  pour  preuve  que  la  première  planche  de 
Monsieur  Fanfan  jouant  avec  M^Poltchtnelle ,  sur 
laquelle  l'éditeur  Naudet  a  fini  par  restituer  le  nom  de 
Fragonard.  Il  existe  du  reste  une  seconde  planche, 
celle-là  est  bien  la  copie  de  M^«  Gérard. 

VEnfanl  et  le  chai  emmailloUè,  V  Enfant  et  le 
houie-dogue  sont,  comme  Af  Fanfan,  les  portraits  des 
enfants  de  Fragonard  dans  des  scènes  familières. 

L'allégorie  Au  génie  de  Franklin,  d'après  un 
autre  dessin  du  peintre ,  es^t  une  composition  lourde 
et  théâtrale  au-dessous  de  laquelle  on  Ut  :  Hommage 
à  mon  maître  et  bon  ami  Frago. 

H.  Gérard ,  son  frère ,  exposait  en  1700  et  1793 ,  le 
Sacrifice  de  la  rose  et  VArt  d'aimer,  d'après  Frago- 
nard. Il  a  gravé,  d'après  sa  sœur,  V Indécision  et  Dors 
mon  enfant. 

Portraits  de  Marat  et  de  Lebrun. 
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-1733- 


Louis  Germain,  dessinateur  et  graveur  à  Tean-forte, 
nù  k  Paris  en  1733,  a  gravé  : 

Quelques  planches  pour  le  CaMne/  ChoisetU,  d*aprè8 
Breughel,  Berghem,  1771,  et  pour  le  Voyage  àNaples 
de  Tabbé  de  Saint-Non. 

Paysages  avec  Vuines  et  animaux ,  3  pièces  in-fol. 
d'après  B.  Breemberg. 

Cahier  de  divers  petits  paysages  d'après  Sarazin, 
A  p.  in-4  en  largeur. 

Cahier  de  petits  paysages,  spirituellement  gravés 
d'après  Weirotter,  in-4  en  largeur. 

Les  Baianceuses,  jeux  d'enfants ,  le  Marchand  de 
rogome ,  2  p.  petit  in-fol.  d'après  Schenau. 

Deux  très-jolies  estampes  in-4 ,  la  Cruche  cassée  et 
V Escarpolette ,  L.  Moreau  pinx.,  Oermain  aq.,  Patas 
sculp. 

Une  estampe  in-4  en  largeur,  où  Ton  voit  une  foule 
de  petits  personnages  sur  une  sorte  de  pont  de  bois 
îeté  sur  une  rivière,  1774. 

Prqjet  d'un  Pont  monumental  à  la  gloire  immor- 
tel [sic]  de  Louis  XVI,  d*après  Daubenton ,  in-fol.  en 
largeur,  1775. 
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4780-1787. 


Salomon  Oessaer  est  venu  à  son  heure  ;  à  ce  mo- 
ment où  Ton  ne  rêvait  que  bergères  et  bergeries ,  où 
la  note  élégiaque  et  idyllique  était  assurée  de  plaire. 
Aussi  ses  poèmes  en  prose  ont-ils  eu  un  succès  pro- 
digieux dont  ont  profité  ses  travaux  artistiques 
plus  discutables.  Pourtant  Oessner  aimait  vérita- 
blement la  nature.  Ses  consciencieux  paysages  à 
Veau-forte  méritent  réellement  qu*on  ne  les  passe  pas 
sous  silence  et  sont  très  supérieurs  aux  figures  dont  il 
les  animait  et  qui  témoignent  trop  d*une  absence 
d*études  premières  que  rien  ne  peut  remplacer,  pas 
même  Tinspiration  d'un  poète. 

Sa  première  gravure,  le  Printemps  (Der  Fruhling), 
est  datée  de  Zurich ,  1753.  Une  suite  de  10  Paysages, 
in-4  (1764),  est  dédiée  par  Gessner  à  son  ami  Watelet, 
qui  lui  a  rendu  sa  politesse  en  traitant,  dans  son 
Dictionnaire  des  arts ,  sa  pointe  de  «  spirituelle  , 
badine  et  ragoûtante  ». 

Une  autre  suite  de  12  Paysages  (1767) ,  in-4  en  lar- 
geur, se  trouvait  à  Zurich  chez  son  père  D.  Gtossner, 
libraire.  U  faut  signaler  encore  une  suite  de  12  Pay 
sages  (1768),  plus  petits  cette  fois.  Dans  le  même  genre 
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Gessner  a  encore  gravé ,  d*après  Hess ,  une  série  de 
54  petites  Vues  de  Suisse  trèis-ânement  exécutées. 

Une  idée  originale ,  dont  on  n*a  que  peu  d'exemples , 
par  suite  de  la  réunion  nécessaire  de  deux  talents  bien 
rares  à  rencontrer  chez  une  même  personne ,  fut  mise 
à  exécution  par  Gessner,  celle  de  couvrir  d'illustrations 
ses  propres  ouvrages ,  d'interpréter  sur  le  cuivre  les 
poèmes  éclos  de  son  génie.  De  plus,  la  belle  édition 
contenant  ces  vignettes  lut  imprimée  par  l'auteur  lui- 
môme,  ou  tout  au  moins  sous  ses  jeux  par  ses  presses. 
Voilà  certes  un  livre  curieux ,  et  cependant  il  n'est  que 
médiocrement  recherché.  C'est  que  la  plupart  des 
grandes  planches  qui  ornent  les  Contes  moraux  et 
nouvelles  Idylles  (Zurich,  chez  l'auteur,  1773),  et  son 
volume  di'Œu/ores  (1777)  manquent  de  cette  aisance 
et  de  cei  esprit  indispensables  dans  l'illustration.  Les 
figures  sont  lourdes,  mal  gravées  et  sans  grâce,  et 
le  graveur-poete  ne  se  relève  que  dans  les  fonds  de 
paysage  ou  dans  les  culs-de-lampe,  presque  tous  ingé- 
nieusement traités  et  où  la  figure  humaine  plus  petite 
disparait  dans  l'ornementation  de  l'entourage. 

U  faut  toujours  en  revenir  au  paysage  si  l'on  veut 
louer  Gessner,  le  fouillis  mystérieux  de  ses  feuillages 
et  son  étude  attentive  de  la  nature.  Dans  une  Lettre 
9ur  le  paysage  adressée  à  Fueslin ,  U  a  pris  soin  de 

nous  apprendre  quels  furent  ses  modèles:  « Je 

»  m'accoutumai  à  dessiner  ou  plutôt  à  disposer  les 
»  arbres  par  masses  en  choisissant  Waterloo  pour 
»  modèle.  Ce  fut  donc  à  lui  que  je  dus  enfin  la  facilité 
»  de  rendre  mes  propres  pensées  :  mais  c'était  en 
»  empruntant  son  style.  Alors  pour  éviter  ce  qu'on 
»  nomme  manière,  je  hasardai  de  mettre  plus  de  variété 
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»  dans  mes  étvdes  et  d'ftaeoeierà  mon  premi^  maître 
»  des  artistes  dont  le  goût  différent  du  sien  avaient  ee- 
»  pendant  comme  hd  le  naturel  et  la  Térité  pour  objet. 
>  Siraneyelt  et  Berghem  présidèreut  tour  à  tour  mes 
»  travaux  ;  semblable  k  Tabeille,  je  eberchai  du  miel 
»  sur  plusieurs  fleurs  ;  je  conanltai ,  j'imitai  et  rêve- 
»  nant  k  la  nature  partout  où  je  trouvai  un  arbre ,  un 
»  trône,  un  feuillage  qni  attirait  mon  regard  J'en 
»  fsdsais  des  esquisses  plus  ou  moins  terminées.  Par 
»  ce  procédé,  je  joignis  à  la  fiscilité,  Fidée  du  caractère 
»  et  je  me  formais  une  manière  qui  jne  devenait  plus 
»  personnelle,  n  est  vrai  qu'un  premier  penchant  me 
»  ramenait  souvent  à  mon  premier  guide  :  je  retournais 
»  à  Waterloo  lorsqu'il  s'agissait  de  la  disposition  des 
»  arbres ,  mais  Berghem  et  Salvator  Rosa  obtenaient 
»  la  préférence ,  lorsqu'il  s'agissait  de  disposer  des 
»  terrasses  et  de  caractériser  des  roches  et  Le  Lorrain 
»  m'instruisait  du  beau  choix  des  sites  et  du  bel  accord 
»  des  fonds.  J'appris  en  l'étudiant  à  imiter  les  cam- 
»  pagnes  verdoyantes,  les  doux  lointains  et  ces  dégra- 
*  dations  admirables  par  l'artifice  caché  de  leurs 
»  nuances.  Enfin  j'eus  recours  à  Wouvermans  pour 
»  ces  fujans  légers  et  suaves  éclairés  par  une  lumière 
»  modérée  et  revôtus  d'un  tendre  gazon » 

VŒuvre  cavnplei  de  Scdomon  QesMer  a  été  réuni 
en  338  pièces  (Zurich ,  1802) ,  2  volumes  in-folio. 

Guil.  Kolbe  a  gravé  en  25  planches  gr.  in-fol.  une 
CcUectUm  des  TcMeauœ  ou  gouaches  et  des  dessins 
de  S.  Oessner,  Zurich,  à  la  Ubrairie  de  Oessner,  1811. 

L'auteur  du  Manuel  des  curieux^  Huber,  que  nous 
aimons  à  citer  souvent,  fut  particulièrement  lié  avec 
Gessner;  aussi,  emporté  par  le  souvenir  de  cette 
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amitié,  se  livre-t-il  à  un  éloge  singulièrement  chaleu- 
reux :  <  Oesmer,  dit-il ,  simple  amateur,  n'a  dû  ses 
»  talents  pittoresques  qu*à  son  génie ,  n*7  ayant  em- 
»  plojé  que  ses  heures  de  loisir.  Cependant  on  trouve 
»  dans  ses  paysages  la  perfection  d'un  maître  exercé, 
»  aoit  pour  le  goût  dans  le  maniement  de  son  outil , 
»  soit  pour  l'intelligence  dans  la  composition  de  ses 
»  sujets.  Dans  sa  LMre  ^vir  le  paysage  il  nous  trace 
»  la  marche  de  ses  études...  les  jeunes  artistes  ne 
»  sauraient  trop  méditer  ses  préceptes ,  ne  sauraient 
»  trop  suivre  ses  conseils....  Rien  de  plus  ingénieu- 
»  sèment  pensé ,  rien  de  plus  ingénieusement  touché 
»  que  les  grands  et  les  petits  sujets  dont  il  a  décoré 
»  seaIdyUes. 

»  Envisagé  comme  artiste ,  Oessner  a  été  des  plus 
»  laborieux;  ses  peintures  à  la  gouache  sont  très 
»  recherchées  des  connaisseurs,  mais  Gtessner  n'a  pas 
»  moins  brillé  dans  le  monde  par  ses  vertus  sociales 
»  que  par  son  génie  dans  les  lettres  et  les  arts....  » 

Et  Huber,  sentant  que  cette  admiration  sans  réserve, 
que  ce  débordement  d'enthousiasme  est  au  fond  bien 
loin  d'être  justifié,  s'empresse  d'ajouter  :«....  Mais 
»  je  m'aperçois  qu'entraîné  par  la  nature  de  mon 
»  sujet  cette  notice  tient  déjà  plus  de  l'éloge  que  de 

»  l'exposé  historique L'on   me  pardonnera  cet 

»  écart  en  faveur  de  mes  liaisons  avec  l'artiste  et  de 
»  l'amitié  dont  il  me  comblait.  Ses  amis  savent  de  quel 
»  prix  elle  était ,  cette  amitié  dont  le  souvenir  m'est 
»  encore  si  doux.  » 
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4742-4803. 


Christian  Geyser,  né  àGoerlitz  en  Lusace,  en  1742, 
commença  par  étadierle  droit,  qu*il  abandonna  ensuite 
pour  la  gravure. 

Il  a  reproduit  plusieurs  tableaux  de  Wouvermans , 
de  Bray,  Ferg ,  Diétrich ,  les  Enfants  de  Netscher^ 
d'après  ce  peintre;  des  Paysages  de  Pjmacker;  la 
Statue  équestre  de  Pierre  le  Orand  d'après  Falco- 
net;  la  Statue  de  l'électeur  Frédéric  Auguste,  à 
Leipsick  ;  la  Toile  de  la  salle  de  spectacle  de  Leipsick, 
d'après  son  beau-père  Œser,  travail  fait ,  dit  Huber, 
«  con  amore  »,  et  r Amour  vendu  à  l'encan. 

Illustrations  pour  le  Virgile  de  Heyne  (Leipsik, 
1800) ,  pour  rJHistoire  de  Vart  chez  les  anciens,  de 
Winckelmann,  traduite  par  Huber  (1802)  ;  des  akna- 
nachs;  enfin  un  nombre  considérable  de  copies  de 
suites  de  vignettes  de  Chodowiecki,  dont  Geyser 
s'était  parfaitement  approprié  la  manière,  etc. 

Gomme  portraits  :  Daniel  Chodowiecki,  d'après 
Zingg,  in-8.  —  Michel  Huber,  d'après  Graff,  in-8.  — 
Ch  Oott.  Heyne,  d'après  Tischbein ,  in-8.  —  Raphaël 
Mengs,  d'après  lui-môme,  in-8.  —  Gellert,  Wieland, 
Klopstock,  Richter,  le  prince  Henri  de  Prusse,  Ocsthe. 
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GHENDT  (Emmanuel  De). 

474. -1845. 


Emmanuel  De  Ghendt  est  par  excellence  le  type  du 
graveur  de  vignettes.  Pendant  sa  longue  et  laborieuse 
carrière ,  c'est^-dire  pendant  cinquante  ans,  de  1765 
époque  à  laquelle  il  commence  à  produire,  jusqu*en 
1815,  il  s*est  consacré  tout  entier  à  ces  petites  pièces 
qu*il  gravait  avec  une  légèreté  et  un  éclat  extraor^ 
dinaires. 

De  Ghendt ,  dont  le  talent  est  si  français,  est  né  à 
Gand,  en  1749,  selon  Basan.  Mais  cette  date  est  peut* 
être  inexacte ,  car  De  Ghendt  signait  déjà  de  bonnes 
pièces  en  1766  et  il  devait  avoir  plus  de  dixHsept  ans. 
Quoiqu'il  en  soit,  c'est  sous  la  direction  d*Âliamet 
qu'il  vint  se  former  à  Paris,  et  ses  progrès  furent 
rapides  ;  il  est  bien  probable  même  que ,  parmi  les 
vignettes  et  culs -de -lampe  signés  d'Aliamet,  bon 
nombre  sont  de  la  main  de  son  élève ,  au  moins  pour 
Teau-forte.  Dans  la  suite  de  figures  pour  PygmàUon , 
d'après  Eisen,  on  retrouve  même  à  la  fois  la  signature 
de  Ohendt  et  Findication  Aliamet  direwU. 

De  Ghendt  jugea  qu'avec  la  vignette  il  avait  trouvé 
sa  voie  ;  il  s'y  adonna ,  et  ce  fut  définitivement.  Une 
seule  fois,  il  se  haussa  jusqu'à  l'estampe  dans  une 
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suite  des  Chtaire  parties  du  JatMr,  d'après  Baudouin. 

C'est  d'abori  le  MaUn.  Une  jeune  femme  est  endor- 
mie profondément  les  bras  passés  au-dessus  de  sa  tête; 
cette  belle  dormeuse  est  à  peu  près  nue,  et  un  jeune 
garçon  qui  est  là ,  tout  curieux ,  voudrait  bien  la  con- 
templer ,  mais  un  abbé  cherche  à  lui  cacher  ce  spec- 
tacle avec  le  pan  de  son  manteau. 

Le  Midi  nous  montre  la  dormeuse  du  matin ,  encore 
assoupie ,  mais  cette  fois-ci  dans  un  jardin ,  une  main 
égarée  sous  sa  robe;  elle  est  à  demi-pftmée,  une  jambe 
en  l'air,  son  pied  balançant  son  petit  soulier. 

Est-ce  encore ,  dans  le  Soir,  la  sempiternelle  dor- 
meuse ?  Toujours  est-il  qu'elle  va  se  mettre  au  lit ,  et 
lestampe  nous  la  montre  précisément  à  l'instant  où 
elle  est  nue ,  juste  à  point  un  indiscret  entr'ouvre  la 
porte  pour  regarder,  et  c'est  à  peine  si  la  servante  a 
le  temps  de  cacher  sa  maîtresse  avec  l'étoffe  de  la 
portière. 

Enfin  la  Nuit.  Cette  fois  ,  notre  jeune  femme 
n'est  pas  couchée  ;  elle  est  dans  un  parc,  assise  sur  le 
gazon,  au  clair  de  lune,  et  peu  disposée,  croyons-nous, 
à  dormir.  Son  amant  lui  entoure  la  taiUe  de  ses  deux 
mains...  Voilà  décidément  dés  personnages  qui  s'en- 
tendent à  employer  les  quatre  parties  du  jour...  et  de 
la  nuit.  Mais  ne  sont-ils  pas  un  peu  gascons,  et  ne  se 
vantent-ils  pas  ? 

A  part  cette  suite,  De  Ghendt ,  disons-nous,  se  can- 
tonna exclusivement  dans  la  gravure  des  illustrations, 
tentant  à  peine  l'ex-libris  et  n'essayant  pas  même  un 
seul  portrait.  Il  débuta  à  l'époque  où  les  petits  poèmes, 
les  épitres  en  vers ,  les  héroides  faisaient  rage.  Pour 
faire  avaler  ces  publications  insipides ,  on  les  accom- 
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pagnait  d*ime  sauce  composée  habitaellemoQt  d*un 
frontispice ,  d*un  petit  sujet  formant  en4éte  de  page , 
pour  solliciter  Tindulgence  du  lecteur,  et  d'un  col- 
de*lampe ,  apparemment  pour  fléchir  sa  colère.  Dorât 
était  le  grand  fiibricant  de  ces  opuscules,  Eisen  et 
Marillier  les  illustraient.  De  Ghendt  fut  un  des 
grayeurs  qu'ils  employèrent  le  plus  souvent.  Il  faut 
croire  qu*on  fut  fort  satis&it  de  lui ,  car  lorsque  Dorât 
publia  ses  deux  volumes  de  Fables^  pour  lesquels 
Marillier  composa  une  illustration  qui  est  un  délicieux 
chef-d*œuvre  d*esprit  et  de  goût.  De  Ghendt  reçut 
mission  de  graver  un  grand  nombre  de  sujets,  et  les 
deux  titres. 

De  Ghendt  excellait  d^aiUeurs  à  graver  les  titres , 
et  ceux  qu*il  nous  a  laissés  sont  généralement  des 
pièces  élégantes,  comme  ceux  de  Mes  Nouieeaux 
Torts,  des  Idylles  de  Saint-Cyr^  des  Mélanges  de 
Dorât.  Nous  savons  bien  qu*à  travers  le  travail  du 
graveur  c*est  le  dessinateur  que  nous  jugeons,  car 
assurément  Télégance  de  ces  petites  compositions 
tient  au  dessinateur,  à  Marillier,  mais  c^est  un  grand 
mérite  au  graveur  de  ne  pas  avoir  dénaturé,  appesanti 
Toriginal  en  Tinterprétant ,  et  nous  ne  devons  pas  le 
méconnaître. 

La  grêle  des  publications  illustrées  continue.  Après 
Dorât ,  c*est  Du  Rozoi  qui  se  met  de  la  partie.  Son 
poème  des  Sens  contient,  outre  les  vignettes,  un  très 
beau  titre  de  Marillier  gravé  par  De  Ghendt.  «  C'est 
»  un  terrible  poète  que  M.  Du  Rozoi,  écrit  Grimm, 
»  son  poème  est  imprimé  avec  un  faste,  une  élégance, 
»  des  estampes,  des  vignettes,  mais  voilà  tout  ce  qu'on 
»  y  trouve  de  bon.  M.  Dorât  dit  plaisamment  :  De 
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»  91101  86  mêle  ce  faquin  d'imiter  notre  luxe?  »  La 
seule  vue  d^une  vignette,  d*ailleurs,  suffit  pour  exas- 
pérer Grimm ,  et  nous  serions  tentés ,  forgeant  tout 
exprès  pour  lui  un  mot  barbare,  de  le  qualifier  d'tco- 
nophobe. 

Puis  vient  Baculard  d*  Arnaud  avec  ses  filandreuses 
Épreuves  du  sentiment  :  «  D'Arnaud ,  écrit  encore 
»  Grimm ,  est  devenu  un  dos  plus  grands  prédica- 
»  teurs  de  vertu  par  la  voie  des  romans  à  grands  sen- 
»  timents  et  à  estampes;  il  a  beaucoup  de  vogue 
»  parmi  les  couturières  et  les  marchandes  de  modes , 
»  et  s'il  peut  mettre  les  femmes  de  chambre  dans  son 
»  parti ,  je  ne  désespère  pas  de  sa  fortune.  »  Mais  ici 
les  vignettes ,  quelque  gracieuses  qu'elles  soient ,  ne 
peuvent  racheter  la  lourdeur  de  ce  texte  compacte, 
il  y  en  a  trop  peu ,  l'illustration  est  trop  raréfiée  ;  les 
ouvrages  de  d'Arnaud  appartiennent  à  une  catégorie 
malheureuse  qu'oja  pourrait  appeler  les  livres  à  figures 
sans  figures. 

Ce  n'est  pas  tout ,  voici  encore  Malfil&tre  avec  son 
Narcisse  dans  File  de  Vénus ,  le  marquis  de  Pezay 
avec  ses  Tableauœ ,  Léonard  avec  ses  Pùësies  pasto- 
rales, Mercier  avec  ses  drames ,  Jenneval ,  le  Faux 
ami,  le  Déserteur,  Desfontaines  avec  se&  Bains  de 
Diane,  et  tant  d'autres.  Et  Eisen  et  Marillier  dessinent 
toujours,  et  De  Ghendt  grave  toujours  ! 

Plus  il  va,  plus  il  s'attache  particuUèrement  à 
Marillier,  c'est  ainsi  que  nous  allons  le  retrouver  dans 
presque  toutes  les  illustrations  exécutées  par  ce  des- 
sinateur :  Œuvres  de  Rousseau  édition  de  Cazin , 
Idylles  de  Berquin,  Tangu  et  Félime,  V Iliade,  le 
Théâtre  du  Monde ,  les    Voyages    imaginaires , 
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le  Cabinel  des  Fées,  les  Œuvres  de  Tressan, 
les  Œuwres  badines  du  Comte  de  Caylus ,  VAlmor 
nach  des  Grâces ,  Télémaque ,  et  enfin  la  Bible  pour 
laquelle  De  Ohendt  a  exécuté  à  lui  seul  plus  de  qua- 
rante pièces. 

Si  De  Ohendt  est  le  graveur  de  Marillier,  comme 
Longueil  est  celui  d*Eisen,  U  eut  peu  de  relations  avec 
Moreau,  et  l'on  ne  voit  pas  son  nom  dans  les  belles 
suites  publiées  par  ce  dessinateur  dans  la  plus  heureuse 
période  de  son  talent.  0  ne  signe  que  deux  pièces  du 
Molière  de  Bret,  et  ce  n'est  que  plus  tard  que  De 
Ghendt  grave  d'après  Moreau  pour  les  suites  publiées 
par  Renouard ,  pour  Oessner,  Voltaire ,  Demoustier^ 
HarnUUm,  wêrther,  Oresset,  Télémaque,  Molière. 
On  peut  remarquer,  dans  deux  vignettes  pour  Racine, 
celles  des  Plaideurs  et  d'Esther^  que  le  vieux  graveur 
est  toujours  vaillant,  et  qu^il  est  toujours  un  excellent 
préparateur  à  l'eau-forte. 

De  Ghendt  est  mort  en  1815,  et  pour  ainsi  dire 
le  burin  à  la  main ,  car  on  le  trouve  encore  dans  le 
La  Fontaine  de  Moreau  publié  en  1814. 

De  Ghendt  a  laissé  quatre  cents  pièces,  et  il  n'est 
pas  de  graveur  d'illustrations  dans  l'œuvre  duquel 
on  puisse  trouver  plus  facilement  les  éléments  d'un 
choix  heureux  de  jolis  sujets,  dignes  de  figurer  dans 
une  collection  d'estampes,  bien  que  destinés  dans 
l'origine  à  des  livres.  Nous  signalerons  plus  particu- 
lièrement ici  : 

D'après  Eisen ,  la  suite  de  Pygmalionn  et  celle  de 
la  Déclamation  théâtrale ,  le  titre  de  Narcisse  dans 
Vtle  de  Vénus,  les  vignettes  des  Moissonneurs,  le  titre 
des  Tableaux,  ainsi  qu'un  ravissant  cul-de-lampe 
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qu'on  pourrait  appeler  rSeuretix  Berger;  un  jeune 
berger  est  étendu  au  pied  d*un  arbre,  une  jolie  bergère 
s*aYance,  tenant  des  fleurs  dans  son  tablier,  elle  en 
répand  sur  les  habits  du  jeune  homme:  ce  petit  fleuron 
de  quatre  centimètres  de  haut  est  une  délicieuse 
estampe. 

D*après  Marillier,  les  titres  exécutés  pour  les  œuvres 
de  Dorât  (Idylles  de  Satnt-Cyr,  Mélanges,  Fables) , 
pour  les  Sens  et  les  Bains  de  Diane ,  et  plus  tard 
pour  Emile  et  la  NouwUe  Héloïse,  dans  le  R<msseau 
de  Poingot.  Sur  ces  derniers  titres ,  le  dessinateur  a 
reproduit  les  principales  scènes  de  Touvrage  dans  une 
quantité  de  petits  médaillons  ;  Marillier  afiectionnait 
ce  genre  de  composition ,  il  s'en  est  laidement  servi 
dans  une  suite  d'estampes  dont  nous  parlerons  au 
chapitre  du  graveur  Ponce. 

Toujours  d'après  Marillier,  un  très  joli  titre ,  inflni- 
ment  petit,  pour  les  No&s  bourguignons;  une  des 
vignettes  pour  le  Rousseau  de  Cazin,  le  Premier 
baiser  de  V amour,  sujet  charmant ,  qui  a  été  traité 
par  Oravelot,  par  Marillier,  parMoreau,  par  Monsiau, 
par  Prudhon!  Et  les  fleurons  des  Fables  deLoratl 
Et  le  délicieux  en-tête  pour  les  Œuvres  de  d'Arnaud 
qui  représente  une  Bouquetière  !  Et  cette  petite  pièce 
qui  est  peutrétre  la  merveille  de  l'œuvre  de  DeGhendt, 
ce  Pygmalion  aux  genoux  de  Galathée ,  qui  est  tout 
simplement  un  fleuron  pour  un  Recueil  de  Contes  en 
vers. 

De  Ghendt  gravait  lui-mdme  les  eaux-fortes  de  ses 

planches ,  avec  un  éclat  et  un  brillant  qui  les  rendent 

comparables  à  celles  de  Le  Mire.  0  les  faisait  mdme 

si   bien  qu'on  lui  conflait   quelquefois   le    soin  de 

n.  20 
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commencer  ainsi  des  vignettes  qui  devaient  être  ter- 
minées par  d'autres,  Le  Veau,  Longueil,  etc.  Les  eaux- 
fortes  de  De  Ghendt  sont  fort  rares ,  mais  le  Cabinet 
des  Estampes  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver,  dans 
le  portefeuille  même  du  graveur,  à  peu  près  toutes 
celles  de  ses  vignettes ,  ce  qui  a  constitué  un  œuvre 
des  plus  complets  et  des  plus  intéressants. 

ESTAMPES. 

1.  LE  MATIN,-  LE  MIDI.-  LE  SOIR,-  LA  NUIT.  4p. 

petit  in-fol.  d'après  Baudouin. 

La  sérte  des  qaatre  eaux-fortes,  paseëe  en  vente  en  1881,  a  été  payée  8,900  fr. 

l«r  état  :  Avant  la  lettre,  tablette  blanche,  706  fr.  vente  Béhagae. 

Les  épreuves  avant  la  lettre  du  M<Mn  sont  découvertes.  Dans  l'eau-forte  du 
SoiTj  la  tanme  qui  va  se  ooocher  a  sur  la  tAte  un  bonnet,  qu'on  a  supprimé 
ensuite. 

2.  L'Amoor  asiatique,  d'après  Eisen ',  in-fbl. 

3.  Planches  pour  la  Galerie  de  Le  Brun. 


EX-LIBRIS. 

4.  Ex-LiBBiS  DB  Maillt  Chatbaurknaud.  Écusson  d'armoi- 

ries  entre  des  roseaux ,  avec  deux  cygnes.  An-dessous,  dans  des 
nuages ,  Tinscription  :  De  la  bibUothéque  de  M ^  de  MaiUy  Cka- 
teaurenaud.  —  Eisen  del.,  de  Ghendt  se. 

5.  Bx-libris  Antonii-Odomari  Talon.  —  Cartouche  d'armoiries  entre 

deux  licornes.  Au-dessus,  un  faisceau  avec  une  hache. 

6 .  Autre.  Cartouche  d'armoiries ,  avec  la  balance  de  la  justice  tenue 

par  un  bras,  et  un  lion. 

1 .  Autre.  Deux  cartouches  d'armoiries  accolés. 

8.  Bx-libris  Van  Hulthem.  Omnes  artes  quœ  ad  humanitatem  perU' 
nent  habent  commune  quoddam  véneutum.--  Duvivier  Brugensis 
del.  1806  ;  in-8. 
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9 .  Cartouche  pour  adresse.  —  Dans  le  haut ,  un  casque  et  deux  trom- 
pettes; dans  le  bas,  divers  instruments  de  musique;  in-8  en 
largeur.  (Gahinet  des  Bstampee.  ) 


VIGNETTES. 

I.  d'après  bisbn. 

10.  Vignette  et  eal-de-lampe  pour  Lettre  de  Jean  C<Uas  à  sa  femme  et 

à  ses  enfants,  par  Blin  de  Sainmore,  1*766,  in-8. 

11.  Sapho  jouant  de  la  lyre ,  en-t6te  pour  Lettre  de  Sapho  à  PKa<m , 

par  Blin  de  Sainmore,  1767,  in-8. 

12.  Titre  pour  NARCISSE  DANS  lMlb  db  TÉNUS,  de  Malfilfttre. 

1769,  in-8. 

Trois  petits  médaiHoDs  retracent  des  épI«odes  du  poAme.  An  bas  du  titr 
NarolBse,  dauB  une  grotte,  contemple  son  Image. 

18.  Deux  vignettes  pour  LES  MOISSONNEURS,  comédie  de  Favart, 
1768,  in-8. 

14.  Apollon  gardant  des  troupeaux  chez  Admbte. — 

Orythie  enlevée  par  Borée.  —  Hercule  enchaîne  Cerbère.  — 
Bacchus  et  Silëne.  —  Apollon  et  Midas.  (  Les  Métamorphoses 
tCOvide,  1769-71). 

15.  Titre  pour  la  Thériacade^  poème  héroï-comique ,  1769,  in-8. 

16.  La  DkUfOtanogamie,  vignette  in-8. 

17.  Titre,  en-tdte  et  cul-de-lampe  pour  F  Heureux  Jour^  épître  du 

marquis  de  Pezay,  1768,  in-8. 

18.  Les  Tableaux,  opuscule  du  marquis  de  Peiay,  1771,  in-8. 

Joli  titre  représentant,  de  chaiiue  oété,  des  arbres  ;  sur  le  premier  plan ,  un 
panier  de  fleurs,  une  palette  sur  un  tabouret;  à  gauobe,  un  tableau  sur  un 
chevalet.  —  Un  cul-de-lampe. 

19.  Titre.  Des  deux  côtés  de  la  composition ,  des  arbres  ;  au  milieu 

du  bas,  un  petit  autel  circulaire  sur  lequel  on  lit  le  monogramme 
D.G.  'DeGhendt?);  in-S. 

SO.  Vignettes  et  fleurons  pour  LES  ÉPREUVES  DU  Sentiment, 
de  Baculard  d'Arnaud,  1767-79  in*8. 
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ai.  U$  Jeux  de  la  pêUte  Thakê,  petits  dimmiM  dialognéi  pour  te 
enfants  et  les  jeones  peesonnes,  per  deMoissy,  1769  in-8.  — 
Frontispice. 

93.  La  Déclamation  théâtrale,  poëme  didactique  par  Dont, 
1*766,  in-8. 

Un  JoH  titra  et  qnatra  flgem^  y  oonpils  eriUb  4e  le  D»u$. 
La  suite  complète  des  eaux-fortes  dens  rœnvra  de  De  Otaendt  sa  Geblnet  des 
Bstampes. 

28.  TKéagèM^  tragédie  de  Dorât,  frontispice  in^,  1766. 

24.  SéUm  et  Seiima ,  poëme  par  Dorât  ;  vignette  in-8,  1769. 

25.  Mes  FanUUties^  par  Dorât ,  1768,  in-8.  —  Quatre  fleorons. 

26.  Denz  tètes  de  page  pour  l'Islb  MBRTBILLBUSB,  de  Dorai, 

1768,  in-8. 

1.  Deox  petits enftnts  nos,  ooachds  sons  le  flRifflage.— S.  Deox  ernoon  elUs, 
ran  porte  on  oarqnols. 

27.  Tète  de  pege  pour  un  in-4 ,  avec  on  petit  portrait  de  Loois  XV; 

annlessons  on  voit  de  petits  enfiuits  qni  semblent  disséqner  an 
cadavre. 

28.  BBRGÈRB  LAISSANT  TOMBER  DBS  FLBURS  SUR  UN 

BERGER.  Petit  médaillon  ovale,  reposant  snrun  socle;  des 
deux  côtés,  des  arbres  et  des  plantes. 
Ce  petit  fleoron  est  d'une  flneese  merveOlease. 

29.  Fleorons  pour  les  Poéii9s  pattorales  de  Léonard ,  1771 . 

80.  Frontispice  pour  VHiiMre  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Moni" 

Carmei  et  de  Saini-La%are  de  lérusalem ,  par  Gantier  de  Sibert , 
1772,  in-4. 

81.  Vignettes  pour  Titrioffs  de  Baskerville. 

8».  PYGHALION,  suite  de  six  vignettes  iii-8. 

Très  belles  fflustrations.  On  ne  sait  à  qneOe  édition  elles  «talent  destlndee, 
toqjoors  est-il  qu'elles  n'ont  point  paru  aveo  un  texte. 

Les  épreaYSs  sur  pépier  vergé  sont  rares.  Quelques-unes  sont  signées ittssMl 
dirtxlt  (nous  avons  dit  que  De  Ohendt  était  élève  d*Allaniet}.  D  y  a  dee  épreuves 
modernes  sur  un  mauvais  papier  vélin. 

La  suite  des  eaux-tortes  au  GabinM  des  Bstampes. 

nileteuae  septième  pièce  que  BOUS  ne  eenaslMnns  que  par  dsm  eprauvas 
d'eau-tortapnn  (Catenet  des  ïïsianipas  et  cnHesWeu  M,  Faiaet|. 
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88.  Banz-fertM  àm  TignettoB  d«B  Sent,  potfBie  de  DuR^ioy,  et  dtme 
«nila  de  ({iiakre  eetampee,  eoènee  de  la  Fiie  champéin,  terminéee 
per  LoDgaôl  (yoyei  ee  nom). 

II.  d'aprs6  oratslot. 
t4.  Vignetteepoor  toPtonatodeLaoem,  IIM,  iii-8. 

85.  rBRPÂMT  PR0DI6UB,  trte  belle  vignette  poor  ee  CEuvret 

VoUain,  m-4. 

86.  niurtretione  pour  lee  AInumaehi  tcwuÀogiq^mi  et  Vlconnlogi»  \ 

in-l«. 

III.   d'après  marillibr. 

81.  LA  BOUQUETIÈRE,  vignette fonnant tdte de pege pour raneo- 
dote  6i*R€mri$U9  et  Chariot ,  daaa  lee  Épremoet  du  SenitmmU  de 
Bacolaxd  d*Amaiid.  ^  Gol-de-lampe  pour  la  même  anecdote,  etc. 

88.  Titre  pour  LES  SENS,  po«me  de  Da  Roaoi ,  in-8. 


Gadie  almulaiit  une  tooncBa.  Giàq  ■ouNin  y  tymboUacettos  lana  :  Vra  foAte 
dn  xaUiii ,  Ttatre  sent  one  flaor,  etc. 

88.  Titre  pour  LES  BAINS  DE  DIANE,  de  Desfontainea ,  1T70, 
in-8. 

Bncadranaot  da  ooloniMS  tonw  et  da  iMdUagw.  Dana  la  haut,  des  oniembaa  ; 
dana  la  baa,  one  tête  da  oarf  et  on  Jet  d'ean  retombant  an  oafloada,  ato. 

40.  Frontiepiee  pour  lee  MHet pattoralei  de  Léonard^  ITTl ,  in-8. 

41.  Titre  pour  lee  IDYLLES  DE  SAINT-CTR,  de  Dorât,  17*71, 

in-8. 
L'ean-inrtapara  ad^àriDdlcatkm  da  titra. 

49.  Vignette  pour  LB8  Sagripigbs  db  l'avodb,  par  Dorât, 

1T71 ,  in-8. 

48.  Titre  pour  lee  MÉLANGES ,  de  Dorât ,  in-8. 
^  eao^Mrta  a  d^à  la  lëgenda. 

44.  Ma  PMotophie ,  par  Dorât ,  1T71 ,  in^. 
FIfare,  en-tèta  et  ool-datempe. 
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45.  Titra  et  fleurons  pour  les  FABLBS  D8  DORAT. 

De  Qliandt  t  grave  pour  cette  ffliutntlon  les  deux  titrée  et  trante-qoatie 
flearons.  Le  titre  do  second  Yolame  eet  extrêmement  élégent.  Parmi  les  plue 
Jolis  fleorons  tMes  de  page,  U  teat  dter  ta  re*l«  site  74HI#,  riMUf  «f  l«  l>a^i(MS 
POr  ff(  /«  F!»r  qui  représente  une  petite  Oanaé,  U  Luttrê  «I  to  Lompê  (le  col-de- 
lampe  de  cette  AUe  eet  on  petit  portrait  de  Gomeffle),  VÀbêUU,  1$  Faune  trompé 
(le  col-de-lampe  de  cette  même  flible,  qui  sert  de  fln  an  premier  v6lame,  est 
aossi  fort  riche) ,  to  Pvulê  antugU  (on  petit  intérieor  de  forme),  <m  Trois  fommot 
(le  Jugement  de  Paris) ,  U  Seepirê  ot  révmUoU,  etc.  n  fondrait  tont  dter,  telle- 
ment rittnatration  de  ce  livre  a  éttf  meo  comprise;  tout  y  est  JqU  et  spiritnel. 

46.  Frontispice  pour  Mbs  Nodvbâdx  TORTS,  par  Dont,  1*768  , 

in-8. 

Bnoadrement  de  fonlllages ,  etc.  Dans  le  hant ,  nn  petit  médaillcn  rond ,  avec 
nne  fournie  qui  joue  de  la  guitare  ;  dans  le  bas,  un  autel  sur  lequd  sont  sculptées 
trois  Qrftoes  nues  se  donnant  la  main . 

4*7.  Épitre  à  fombre  d^un  ami,  par  Dorât ,  1777,  in>8.  —  Une  figure. 

48.  Deux  très  jolies  figures  pour  les  COMTES  MOHADX  de  Mercier, 

1769,  in-8. 
Les  deux  autres  figures  par  N.  de  Launay. 

49.  Jenneval ,  drame  de  Mercier,  1769  ;  une  figure  in-8. 

50.  Le  DÉSBETEUR,  drame  de  Mercier,  1770;  une  figure  in-8. 

51.  Le  Faux  Ami,  drame  de  Mercier,  1772;  une  jolie  vignette  in-8. 

52.  LAN   DEUX   MILLE  QUATRE   CENT  QUARANTE,  féVê  È'ti  m 

fiU  jamais,  par  Mercier,  1786 ;  3  figares  in-8. 

58.  NOÈLS  BOURGUIGNONS,  petit  Utre  in-18. 

54.  PT6MALI0N  AUX  GENOUX  DE  GALATHÉB.  Auprès  de 

lui  la  statue  de  l'Ajnour,  debout  sur  un  socle.  —  Tâte  de  page 
pour  un  RecuêU  des  mâiUewrs  Contes  en  vers ,  Delalain ,  1774 , 
in-8. 

Une  épreuve  hors  teste  de  cette  Jolie  pièce ,  une  des  perles  de  l'œuvre  du 
graveur,  a  dépassé  le  prix  de  900  fir.  à  une  vente  lUte  en  1876. 

55.  Fleuron  de  titre,  2  en-t6te  et  2  culs-de-lampe  gravés  par  De  Ghendi. 

56.  ô  Sagesse,  à Àntisthène,  oà  étie^MfOus alors?  yignette  in-8. 

57.  Serrante  et  son  Maître  à  la  cave,  vignette  in-l2. 
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58.  L'OlSBAU,  —LIS  GhAGBS,  —  LE  PANIBH  ,  —  LB8  PETITS 

Enfants,  —  la  Phomessb  trop  bien  gardée ,  —  lbs 
Bbrgbbbs  au  BAINi  raTissantofi  Yigiiettes  pour  les  Idylles 
âê  BM-fiiifi,  Vnh,  in-12. 

59.  LE  PREMIER  BAISER  DE  L'AMOUR,  -  le  Devin  de 

village  ,  et  trois  aatree  vignettes  pour  la  suite  des  CEtwrei  de 
/.-/.  Hwueeau ,  édition  Caxin ,  in-18. 
OaitB  leur  génie ,  ces  inostratlons  sont  dee  olial^-d*œayre. 

60.  HhistntionB  pour  le  Théâtre  du  mtmde  de  Rieher,  ITlh^  in.-8. 

61.  Figure  pour  M^anges  de  Poéeies  fitgiUves  ^  par  la  comtesse  de 

Beauharnais  (Zulménie  et  Valsidor;,  1T76,  in-8. 

62.  Vignettes  pour  les  OBuvret  de  Oessner^  édition  Gazin ,  in-1 8. 

68.  Vignette  pour  Tangu  et  FéUme,  1*780. 

64.  Vignettes  à  mi-page  pour  \ Abrégé  de  l'Histoire  universelte ,  de 
Marillier  et  Monnet ,  1185. 
Qoèlqaes-axias  de  ces  vlpiettas ,  comme  àdûm  «I  Bw ,  par  exemple ,  sont  très 


65.  Vignettes  pour  r/Iiodtf,  Hse. 

66.  Nombreuses  illustrations  pour  le  Cabinet  des  Fées,  —  les  Voyages 

imaginaires^  -^  les  CEuores  de  TYessan ,  —  les  Œuvres  badines 
du  Comte  de  Caytus,  îihS. 

61.  Titres  pour  EMILE   et  LA  Nouvelle  HéloïsBi   dans  le 
Rousseau  de  Poinçot ,  in-8. 

Snr  ces  titres,  on  voit  une  quantité  de  petits  médaillons  où  sont  retracées  les 
principales  sctaes  des  deux  ouvrages. 

68.  LOTH  ET  SES  PILLES.  — ËLIÉZEB  ET  RÉBBGGA.  —  JACOB 
LEVANT    LA    PIERRE    DU    PUITS.   —  FÂTE    DBS    TABBB- 

NAGLES.  —  La  Fille  de  Jbphté.  —  Ruth  et  Booz.  — 
David  et  Bbthsabée.  —  L'Époux  et  l'Épouse  {Cat^ 
<t9«eilMCaii/t9«e5).  — Suzanne  et  les  YibillardSi  etc. 

Ces  vignettes  sont  les  plus  belles  <iue  contienne  /•  Sainte  WblU,  édition  de 
Detar  de  Malsonneuve,  17B(^-an  XII ,  19  vol.  ln-4t  ^00  flg.  de  Marinier  et  Monsiau. 

De  Qhendt  est  le  graveur  qui  a  le  plus  travaillé  à  cette  importante  suite,  près 
de  50  pièces  sont  de  sa  main;  outre  celles  que  nous  venons  d'Indiquer,  on 
remarque  encore  :  Bm  âKmm»  Im  pammê  à  itfeai,  CeA»  tuêMmfHrêf  àènkam 
eèaadeaai  ton  paf9,  MoXh  iemvé  tfsf  mhx,  Pauag$  éê  la  mn  Ëxmfê,  Mari  fàonm, 
Amm  de  Balaam,  Iknid dtmiê  dseeal  Farakt,  Salaman  dami  tidotàlrU,  /e»,  eto. 
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69.  Almamach  littébairb  oa  Étrennes  d^ApoUon ,  pard'Aqobi 
de  CbAteau-Lyon,  1189-90-91-02;  Jolis  frontispices  iii-I2. 

10.  AJmanaeh  des  Grâces ,  1791.  Hommsge  de  rAjBoar  anx  €hrâoes  , 

frontispice. 

71.  Almanaeh  des  Grâces,  étrennes  erotiques  chantantes  dédiées  à 

M"»  d'Artois,  ponr  Tannée  1799;  in-19. 

72.  Almanaeh  des  Gbâces,  1798.  —  Les  Grâces  olfrent  TAmonr  à  la 

Liberté,  frontispice. 

78.  Figure  pour  la  saite  du  TMmaquc  in-8. 

74.  Figore  pour  les  OBuvrei  de  Maéame  DeshouUères ,  Didot ,  1795 , 

in-18. 

IV.  d'après  MONMBT. 

75.  Figures  pour  i'Arioste  de  BaskerriBe. 

76.  Mars  rt  YÉNbs,  etc.,TignettesponrleIiicr^deLagrange. 

DeObflodt  a  encore  gtwiré  le  tttre  el  une  flgon  poor  cet  cavrafe. 

77.  AlMANAGH  ors  GrAGRR,  frontispices. 

1.  Lea  GMmb,  nnea,  sont  Barpiiaes  daai  m  bols  par  dos  amoan.  »  2.  Les 
Qrâces  tratneot  rAmoor  derant  on  joga. 

78.  Titres  poor  le  Rouuwm  de  Poinçot. 

V.  D'APRàS    MONRIAU. 

79.  LR   LÉVITR    D'ÉPHRAÏM,  —  LR    DRVIN   DR   YILLAQR  ,  ^ 

le  Tombeau  de  Rousseau  ;  figures  in-4  pour  le  JloifM#aif  de  Defer 
de  MaisonneuYe. 

80.  Figures  pour  ia  BibU,  FqwMm,  V(Md0  de  ViUenaTS. 

VI.  d'après  morbau. 

81.  Eau-forte  du  frontispice  des  /fic<M,  terminé  par  Le  Vesu. 

82.  Les  Fieheoz ,  ^  Psyché  (MéUèn  de  BMt)  ;  in-8. 

88.  Fra/ppe,  frappe  Gérard  !  vigneMe  pour  O&ofd  de  Nevers,  in-12. 
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84.  Adoms  rencontré  par  Vénus  {Psffché  et  Àâwm,  de  Didot ,  in-4). 

85.  Vignettes  poor  les  Œuvres  de  Gestner,  m-12. 

Hait  pUoas  pour  DepkÊiii,  lat  Idylles  de  to  Clni«A«  eoMdt  et  Ut  Ftrmt  ldMl«fio», 
ktMorH^AMétlàUUnMrUpoifmgt.  Cette  dernière,  S<OMMmMfyloM.... 
est  d*an  phu  gnnd  tormat  qne  les  entres. 

86.  lUnstrations  pour  les  Œuvres  de  VoUairej  suite  de  Renonard,  in-8. 

Sarnson.  —  Les  Soytbes.  ^  Ga  qui  platt  eux  dames.  ^  La  PaoeUe,  ch.  XIX. 
"  Gandids.  ^L'Iagdnn.  —  Jemy.  —  Zadig.  —  Gbailes  xn.  —  La  Mort  de 
Tnrenne. 

81.  Deux  vignettes  pour  le  Comte  de  Valmant,  in-8.  —  La  MétancoHe, 
Tignelte  in-12  pour  le  Mérite  des  femmes. 

88.  VÉNUS  BT  Adonis.-* Mort  D^ÂDONis.^-GéphaleetPirocris.^ 

Qoercolane.—  Pan  et  Syrinx. —  Narcisse  (Lettres  à  Emilie^  in-8). 

89.  Fleur  d'Épine,  Zénéyde,  les  Quatre  Pacardins  (Cimtes  de  Hamil- 

ton ,  in-8  ).  —  Vignette  ponr  Werther,  in-8.  ^  Vignette  pour 
le  Parrain  magnifique  (  QSuvres  de  Gresset ,  in-8  ). 

90.  Vignettes  pour  les  soiteB  publiées  par  Renonard  :  le  LiUrin ,  I  p. 

^  Méma^tue^  7  p.—  Racine,  Bsther  et  les  Plaidewrs,  —  Moliëre, 
Mélicerte ,  terminé  par  Delvanx.  —  La  Fontaine ,  le  Uon  et  le 
Moucheron,  l^Àvare  qiui  aperdu  son  trésor^  les  Deux  Pigeons. 

91.  Un  grand  fleuron  ponr  le  JfM^  Ao&ftf ard. 

92.  Garçon  et  fXU  hermaphrodites,  Drochure  in-8,  texte  gravé,  2  flg. 

non  signées,  attribuées  à  Moreau  pour  le  dessin,  et  pour  la  gra- 
vure à  De  Gbendt. 

▼II.  d'après  divers. 

98.  Figures ,  d'apris  Loutherbourg ,  pour  le  poëme  de  VAgricuUure; 
—  d'apris  Regnault  pour  le  Temple  de  Gnéde  ;  —  d'après  CShaudet 
pour  les  Œuvres  de  Montesquieu]  — -  d'apris  Perrin  pour  la 
Pharsaie;  —  d*après  Guérin  pour  le  Mérite  des  femmes,  — 
Érigone,  figure  d'après  Le  Barbier  pour  le  Panthéon  de  Sylvain 
Ifaréebal.  ^  IllustratioBs  pour  le  Berquin  de  Renouard;  — 
d'après  Le  Barbier  pour  la  Jérusalem  délivrée.  —  Rousseau  aux 
pieds  de  Madame  d'Houdetot ,  d'après  Le  Barbier,  in-8.  —  Nom- 
breuses vignettes ,  d'après  Myris ,  pour  V Histoire  romaine.  -^ 
Planobes  pour  le  Voffage  à  Naples  de  Saint-Non. 
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Né  à  Aix  en  1739 ,  Gibelin  passa  dix  ans  à  étudier 
la  peinture  en  Italie  ;  en  1768 ,  il  remporta  un  prix 
à  l'Académie  de  Parme.  En  1771 ,  il  vint  à  Paris  où 
on  lui  commanda,  entre  autres  travaux,  la  grande 
fresque  de  Tamphithéâtre  deFÉcole  de  Chirurgie,  qu'il 
exécuta  en  1773.  11  mourut  à  Aix  en  1814. 

Son  œuvre  se  compose,  suivant  Baudicour,  des 
pièces  suivantes  :  . 

Arrivée  de  Jacob  en  Egypte,  l'Ange  Gardien  ;  petites  pièces.  —  Cor- 
nélie  ;  in-4 ,  an  lavis.  —  La  Fidélité  récompensée.  —  L'Amour  trans- 
percé. —  La  Muse.  —  Le  Temps  destructeur  des  choses  ;  in-8.  — 
Frontispice  de  la  Description  dds  écoles  de  Chirurgie  par  Gondoin , 
in-fol.,  manière  de  crayon  ;  dédié  A  VimmorteUe  mémoire  de  l'huma- 
nité de  Louis  XV et  de  la  bienfaisance  de  Louis  XVL  —  Le  Cheval 
dompté,  très  petite  pièce.  —  Allégorie  sur  le  nom  de  Madame  Gibelin, 
née  Gampane.  —  Le  Trait  inévitable ,  petite  pièce  d'après  Madame 
Gibelin.  —  Groupe  antique  de  deux  enfants.  —  Tètes  de  fantaisie.  — 
L'Accouchement ,  tableau  de  l'École  de  Chirurgie,  dédié  à  M.  Joseph 
David  ;  eau-forte  in-fbl.  en  largeur.  —  La  Saignée,  pièce  ronde*  in-4. 
—  Esculape  et  la  Nature.^  La  Coalition  contre  la  République,  pièce 
ronde  ;  in-8.  —  L'Unisson ,  ou  l'Union  des  républiques ,  pendant.  — 
La  Restauration. 
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Le  maître  de  Watteaa ,  —  un  élève  qui  a  totalement 
éclipsé  son  maître  resté  dès  lors  dans  la  pénombre,  — 
Claude  Gillot ,  est  un  graveur  humoriste.  Il  a  profité 
en  dernier  lieu  du  regain  de  faveur  qui  a  englobé  tout 
le  XYIIP  siècle ,  et  mérite  malgré  ses  imperfections 
qu'on  jette  encore  un  regard  d'intérêt  sur  ses  travaux. 

U  était  né  à  Langres  en  1673,  avait  reçu  de  son 
père  les  premières  leçons  de  peinture,  et  avait  été 
envoyé  ensuite  à  Paris  se  perfectionner  chez  J.-B. 
Corneille.  Mais  son  goût  ne  le  portait  pas  à  se  con- 
former aux  règles  sévères  de  son  art  ;  il  se  fit  une 
manière  à  lui ,  et  c'est  sur  les  tréteaux  des  farceurs 
italiens  et  français  qu'il  étudia  la  nature. 

«  Ses  tableaux  sont  complètement  délaissés,  écrivait 
»  d'Ârgenville  au  miUeu  du  siècle  dernier,  mais  on 
»  recherche  encore  ses  dessins  et  ses  eaux-fortes  où 
»  l'on  trouve  de  l'esprit  et  de  la  facilité ,  qualités  qui 
»  font  passer  sur  leur  incorrection.  » 

Ce  jugement  est  toujours  vrai.  La  suite  àelsiVie  de 
N.-S.  JèsuS'Christ  inventée  et  dessinée  par  QiUot 
peintre  de  F  Académie  RoyaUe ,  laisse  apercevoir  de 
la  facilité  jointe  à  beaucoup  d'incorrection.  Ces  60 
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planches  (  et  non  64  comme  récrit  à  tort  Le  Blanc  ) , 
traitées  à  Teau-forte,  sont  d'une  manière  extrêmement 
sommaire  et  l&chée.  H  n*en  est  pas  de  même  pourtant 
de  ses  petites  vignettes  carrées  faites  pour  Fédition  de 
1719  des  Fables  de  Houdart  de  la  Moite,  qui  sont  très 
supérieures.  Gillot  a  laissé  graver  pour  ce  livre ,  dont 
il  a  dessiné  presque  toutes  les  compositions ,  quelques 
pièces  par  Gochin  père ,  Nicolas  Édelinck ,  Tardieu  et 
Simonneau,  mais  il  en  a  exécuté  le  plus  grand  nombre 
avec  cet  esprit,  ce  croustillant,  cette  désinvolture 
qu'on  se  platt  i  lui  reconnaître.  Notons  parmi  les 
plus  jolies ,  le  Médecin  astroloffiAe ,  la  Ronce  et  le 
Jardinier,  les  Singes,  F  Enfant  et  les  Noisettes, 
r Huître ,  les  Orillons ,  les  Lunettes ,  les  Chiens ,  le 
Portrait,  le  Pêcher  et  le  Mûrier,  Apollon  et  Minerve, 
le  Chien  et  le  Chat,  ou  se  mêle  à  Texpression  la  plus 
fine  la  plus  agréable  fantaisie. 

Ces  petites  compositions  et  aussi  les  Bacdumales 
que  «  menait  si  joyeusement  ce  dernier  païen  de  la 
»  Renaissance  »,  datent  du  moment  où  Gillot  se  sépara 
de  son  élève  Watteau.  C'est  du  moins  le  comte  de 
Caylus  qui  l'affirme  :  €  Soit  que  Gillot  en  eut  agi  par 
»  le  motif  d'une  jalousie  que  bien  des  gens  lui  ont 
»  attribuée ,  soit  qu'à  la  fin  il  se  rendit  justice  et  con- 
»  vint  que  son  élève  l'avait  surpassé,  il  quitta  la  pein- 
»  ture  et  se  livra  au  dessin  et  à  la  gravure  à  l'eau-forte 
»  dans  laquelle  il  sera  à  jamais  célèbre,  par  l'intel- 
»  ligence  et  l'agrément  de  la  composition  avec  les- 
»  quelles  il  a  représenté  la  plus  grande  partie  des 
»  Fables  de  la  Motte.  » 

Plusieurs  des  Bacchanales  les  plus  échevelées  in- 
ventées par  l'imagination  déréglée  de  Gillot  ont  été 
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grayées  par  lui-même  avec  ent3*ain.  Telles  sont  :  la 
Fête  de  Diane  troublée  par  des  Satyres,  la  Fête  de 
Bacchus  célébrée  par  des  Saty^^es  et  des  Bacchantes, 
la  Fête  du  Lieu  Rtn  célébrée  par  des  Sylvains  et 
des  Nymphes  et  la  Fête  de  Faune  Dieu  des  Forêts, 
cette  dernière  inventée,  peinte  et  gravée  par  C.  Gillot. 

Citons  encore  deux  assez  jolis  Dessus  de  clavecin , 
aux  personnages  entremêlés  de  singes  faisant  de  la 
musique,  gravés  à  l'eau-forte  par  GiUot  et  retouchés 
au  burin  par  L.  Crépy  le  fils. 

On  a  beaucoup  gravé  d*après  Gillot ,  Huquier  ses 
Scènes  de  la  comédie  italienne ,  JouUain  ses  Habits  à 
Fusage  des  Ballets  et  Opéras ,  G.  Scotin  ses  Scènes 
tragiques  et  Caylus  quelques-uns  de  ses  dessins  les 
plus  humoristiques. 

GiUot  avait  été  regu  de  TÂcadémie  en  1715.  Il  fut 
un  des  favorisés  de  la  banque  de  Law.  Cette  fortune 
subite  dura  peu  ;  mais  redevenu  pauvre,  la  santé  per- 
due par  Tabus  des  plaisirs ,  il  n*en  conserva  pas  moins 
une  exubérante  gaieté  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  4  mai 
1722 
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Cet  artiste  peu  connu,  qui  apprit  la  gravure  au 
pointillé  pendant  son  séjour  en  Angleterre ,  doit  à 
ses  compositions  tirées  des  Liaisons  dangereuses  de 
figurer  ici.  Lavreince  avait  mis  en  action  dans  ses 
gouaches  les  sensibles  héros  de  Choderlos  de  Laclos, 
alors  dans  tout  le  feu  de  leur  succès.  C'est  en  1785 
que  furent  publiées  les  deux  pièces,  Valmowl  and 
Présidf*  de  Tourvel  et  AT**  de  Merteuil  and  miss 
Cecille  Volange  ;  ces  deux  pièces  in-fol.  ovales  au 
pointillé,  sont  sans  grande  valeur  artistique  et  moins 
bonnes  que  Valmont  and  Emilie ,  pièce  plus  soignée 
parue  en  1788.  Romain  Girard  demeurait  alors  iîwe 
de  Savoy e  derrière  le  quay  de  la  Vallée  n®  21. 

Ces  trois  pièces  se  vendaient  chez  l'auteur  4  livres 
en  noir  et  9  livres  en  couleur. 

La  Mort  de  Didon ,  copiée  sur  une  estampe  de 
Bartolozzi. 

Deux  pièces,  d'après  Mallet,  au  pointillé  de  couleur  : 
les  Deux  amies  à  V étude  et  Je  m'occupais  en  amen- 
dant ,  in-fol. 
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4763-4823. 


Girardet,  né  à  Neuchâtel  en  1763,  apprit  la  gravure 
sous  la  direction  de  NicoUet,  et  aussi,  supposons* 
nous,  sous  celle  de  Gaucher,  de  qui  il  semble  tenir 
sa  manière  à  la  fois  ti*ès  finie  et  très  froide. 

Il  était  bon  dessinateur,  et  au  début  de  la  Révo- 
lution il  publia  quelques  estampes  de  sa  façon  sur  les 
événements  les  plus  saillants  :  Siège  de  la  Bastille , 
prise  en  deux  heures  édemi  de  temps,  dessiné 
d'après  nature  et  gravé  par  G.  ;  —  Travatix  du 
Champ  de  Mars  pour  la  fête  de  la  Fédéraiion, 
pièce  très  soignée  ;  — Pacte  fèdèraiifde  la  Bastille  le 
14  juillet  1790;  —  Vue  du  Champ  de  Mars  le  14 
juillet  1790  ;  —  Service  funèbre  fait  au  champ  de 
la  Fédération  pour  les  patriotes  rnorts  à  Nancy 
le  31  août  1790  ;  —  Les  Premiers  jours  de  May  à 
Paris  en  1791 ,  ou  la  Liberté  des  entrées ,  vt^  de  la 
Barrière  de  la  Conférence.  Cette  estampe  curieuse , 
beaucoup  plus  finie  que  ne  le  furent  la  plupart  des 
pièces  politiques ,  gravées  généralement  à  la  hâte , 
nous  donne  l'adresse  du  graveur,  rue  St-Louis  au 
Palais,  n»  73. 

Girardet  s'en  tint  là  pour  cette  série  ;  par  quel  motif, 
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nous  Tignorons,  ce  n*est  point  toujours  faute  de  sujets, 
car  les  journées  fameuses  se  multipliaient.  Mais, 
un  peu  plus  tard ,  lorsqu*on  publia  les  TaMeaux  de 
la  Révolution  t  il  se  trouva  naturellement  indiqué 
pour  être  un  des  collaborateurs  les  plus  actifs  de  cet 
important  ouvrage  :  il  y  a  dessiné  ou  gravé  un  grand 
nombre  de  pièces ,  à  côté  des  Prieur  et  des  Duplessi- 
Bertaux  :  Lit  de  Justice  tenu  à  Versailles  le€  août 
1787;  —  Séance  extraordinaire  tenue  par  Louis 
XVI  au  Palais  ;  —  Arrestation  de  d'ÉpréménU  ;  — 
Incendie  du  Corps  de  garde  du  Pùnt-Neuf;  —  Ras- 
semblement sur  le  Puni-Neuf  \  —  Apothéose  de 
Rousseau  ;  —  Départ  de  BiUaudf  Collot  et  Barrère 
pour  la  déportation;  —  Jugement  de  Fouquier- 
TinvUle  ;  —  Attaque  du  faul>ourg  St- Antoine  ;  —  Le 
13  Vendémiaire;  —  Exécution  de  Charetle;  — 
Attaque  du  CampdeOrenelle  ;  —Mortde  Marceau  ; 
—  Journée  du  18  Fructidor;  —  Fête  donnée  à 
Bonaparte  au  Lu(vembourg  ;  —  Entrée  des  Français 
à  Rome  ^  etc. 

Portrait  de  F  Abbé  Fauchet,  d'après  Bonneville, 
petit  in-foh 

Cérémonie  funèbre  en  F  honneur  du  général  Hochet 
Girardet  del.  et  aq.  f.;  in-fol.  en  largeur. 

Girardet  avait  fait  un  voyage  en  Italie.  En  1794  et 
1795 ,  il  date  de  Rome  deux  estampes  fort  médiocres 
Semira  e  Semino  et  la  Marte  di  Virginia,  Âb. 
Girardet  învent.  ed  inc.  in  Roma. 

Deux  estampes  gravées  d*après  Le  Bel,  et  qui  visent 
à  la  grivoiserie,  le  Coup  de  Vent  et  son  pendant  la 
Souris  indiscrète,  sont  aussi  très  ordinaires  d*exécu- 
tion. 
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Girardet  a  gravé  une  certaine  quantité  d'illustrations 
de  livres  ;  on  trouve  son  nom  dans  VHistoire  de  France 
de  Moreau ,  et  aussi  sur  une  vignette ,  la  Première 
enfance ,  diaprés -Moreau ,  dans  cette  petite  édition  de 
PatU  et  Virginie  de  1789,  pour  lacpielle  les  bibliophiles 
font  aujourd'hui  des  folies.  (La  suite  incomplète  des 
eaux-fortes ,  c'est-à-dire  trois  pièces  sur  quatre,  a  été 
vendue  plus  de  2000  fr.  en  1879). 

Didot  employa  Girardet  à  la  gravure  des  dessins  de 
Percier  en  forme  de  têtes  de  page,  pour  les  Œuvres 
(P Horace^  an  VIII ,  les  Fables  de  La  Fontaine,  an  X , 
et  les  Œuvres  de  BoHeau.  Froid  dessinateur  et  gra- 
veur plus  froid  encore,  dira-t-on.  Assurément ,  on  ne 
peut  pourtant  méconnaître ,  une  fois  admis  le  goût  du 
temps  pour  le  style  néo-grec,  que  Percier  n'ait  fait 
montre  dans  ces  illustrations  d'un  réel  talent.  Un  reçu 
que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  apprend  que  quatre 
des  vignettes  d'Horace  furent  payées  à  Girardet  700 
francs ,  en  dix  à-compte. 

On  retrouve  Girardet  dans  le  grand  Racine  de 
Didot.  Une  très  belle  vignette  est  celle  de  Règuius, 
qu'il  grava  d'après  Moreau,  pour  les  Œuvres  de 
Montesquieu,  de  Plassan,  1796,  in-4.  Enfin  Renouard 
lui  fit  graver  quelques  sujets  d'après  Moreau,  pour  ses 
illustrations  de  Oessner,  de  Voltaire ,  de  Télémaque 
et  de  Molière. 

Les  préparations  des  vignettes  de  Girardet  sont 
curieuses  et  ne  ressemblent  en  rien  aux  eaux-fortes 
de  ses  habiles  confrères.  Ce  sont  des  esquisses  au 
trait ,  sur  lesquelles  quelques  accessoires  seuls  sont 
travaillés  au  hasard  et  sans  ensemble.  Cette  manière 
de  graver  est  parfaitement  illogique,  du  reste, 
n.  31 
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Oirardet  a  travaillé  pour  le  grand  ouvrage  de  la 
Description  de  VÈgyfAe. 

Sous  TEmpire,  il  fut  «  un  des  plus  fermes  graveurs 
»  du  Musée  Rohillard  et  Laurent^  tant  pour  les  statues 
>  et  camées  que  pour  les  tableaux  des  grands  maîtres,  » 
le  Centaure  et  le  Gladiateur,  d'après  Tantique, 
V Apothéose  d'Auguste,  d'après  le  camée  delaS**-Cha- 
pelle  ;  la  Transfiguration,  d'après  Raphaël;  V Enlève- 
ment des  Sabines,  d'après  N.  Poussin.  Son  chef- 
d'œuvre  est  assurément  la  Cène ,  d'après  Philippe  de 
Champagne ,  estampe  d'un  burin  très  serré ,  et  dont 
l'exécution  a  été  excessivement  soignée. 

On  doit  encore  à  Girardet  une  vue  de  la  cérémonie 
du  Champ  de  Mai,  11  termine  son  œuvre  sous  la  Restau- 
ration en  gravant ,  sur  ses  propres  dessins ,  de  petites 
vignettes  assez  fines,  la  Rosière  et  autres,  et  sur  ceux 
de  Desenne  une  petite  suite  pour  Racine  ;  un  cai'touche 
pour  Brevet  d'officier  de  la  garde  nationale  ;  enfin , 
il  commença  une  estampe  de  la  Mort  du  Duc  de 
Berry  qui  fut  achevée  par  Pigeot. 

Ce  graveur  si  froid  devait  être  d'un  caractère  fort 
jovial ,  s*il  faut  en  croire  ces  vers  qui  accompagnent 
un  petit  portrait  de  Girardet ,  dessiné  par  lui-même , 
et  gravé  par  Adam ,  et  où  notre  graveur  a  pourtant 
la  mine  fort  allongée,  avec  ses  énormes  lunettes  : 

D9  la  Grèce  et  de  V Italie 
H  sçut  multiplier  les  sublimes  trésors. 
Et  descendit  aux  sombres  bords 
V       Couronné  par  les  Arts,  Bacchus  et  la  Folie. 
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Le  Manuel  d'Huber  et  celui  de  Le  Blanc  ont  passé 
sous  silence  le  nom  desfi^ères  Giraud. 

Nous  n'en  serons  point  étonnés  en  ce  qui  concerne 
£.  A.  Giraud  l*ainé,  car  il  a  très  peu  produit,  nfut 
Tun  de  ces  «  graveurs  les  moins  chers  »  que  Restif  se 
faisait  gloire  d'employer  exclusivement  pour  Tillustra- 
tions  de  ses  romans  ;  sa  signature  se  trouve,  dans  les 
Contemporaines ,  sur  les  figures  des  Petites  mar- 
chandes du  boulevard ,  de  la  Belle  imagère^  de  la 
Maréchale  et  de  la  Oouvemeuse  ;  —  dans  la  Dernière 
Aventure  d^un  homme  de  quarante-cinq  anSy  sur  un 
des  deux  frontispices  ;  —  dans  les  Françaises  enfin 
sur  deux  vignettes,  la  Mère  d'une  famille  nombreMe 
et  la  Mère  aux  méchants  enfants.  Mais  presque 
toutes  les  illustrations  des  Contemporaines  et  des 
Françaises  sont  anonymes,  et  il  est  permis  de  supposer 
que  Giraud  Tainé  a  gravé  d'autres  pièces  que  celles 
que  nous  indiquons  ici. 

Puisque  nous  parlons  de  Restif,  rappelons  à  titre 
de  curiosité  le  mouvement  bibliographique  auquel  les 
œuvres  de  ce  romancier  étrange  donnèren  lieu  il  y  a 
quelques  années.  Le  livre  de  M.  Charles  Monselet 
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avait  commencé  à  appeler  sur  elles  Fattention  des 
collectionneurs  ;  un  des  libraires  les  plus  considérables 
de  Paris  pressentit  la  vogue  qu*elles  allaient  avoir  : 
bien  mieux  il  la  créa  pour  ainsi  dire  de  toutes  pièces , 
en  pourchassant,  en  «  soutenant  »  dans  les  ventes  tous 
les  exemplaires  qui  venaient  &  se  présenter  ;  ces  exem- 
plaires étaient  soigneusement  accumulés  dans  les 
caves  de  sa  librairie.  Survint ,  en  1875 ,  la  publication 
de  l'importante  Bibliographie  et  Iconographie  de 
tous  les  ouvrages  de  Restif  de  la  Bretonne,  par  le 
bibliophile  Jacob.  En  style  de  librairie,  cela  s'appelait 
«  mettre  le  feu  aux  Restif  ».  On  commença  à  s'arracher 
les  productions  de  Tauteur  des  Idées  singulières,  les 
pires  comme  les  passables  :  alors  on  vit  sur  les  cata- 
logues les  Œuvres  de  Nicolas-Edme  Restif  de  la 
Bretonne,  212  parties  en  154  volumes,  cotées  20,000 
francs  en  reliure  pleine,  ou  simplement  10,000  firancs 
en  demi- reliure.  Les  ouvrages  séparés  étaient  à 
l'avenant.  Il  n'est  pas  un  bibliophile  qui  ne  s'en  sou- 
vienne encore. 

Une  fois  cette  frénésie  passée ,  les  <  Restif  »  cessè- 
rent d'être  soutenus  dans  les  ventes,  et  commencèrent 
à  «  baisser  »  fortement  :  il  n'est  guère  permis  de 
supposer  qu'ils  reprennent  jamais  une  valeur  qu'ils 
n'ont  due  qu'à  la  spéculation  et  à  l'engouement.  On 
recherchera  encore  comme  spécimen ,  comme  singu- 
larité, un  bel  exemplaire  du  Paysan  et  de  \sl  Paysanne 
pervertie,  ou  des  Nuits  de  Paris,  ou  peut-être  môme 
des  Contenyf>oraines,  des  Françaises ,  de  Monsieur 
Nicolas ,  d'Ingénue  Saaxuncaur  ;  mais  qui  voudra 
s^affubler  à  l'avenir  de  deux  cents  volumes  imjirimés 
avec  des  têtes  de  clous  sur  du  papier  à  chandelle. 
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de  la  Famille  vertueuse ,  du  Pied  de  FancheUe, 
du  Nouvel  AbaHard ,  du  Pomoffrapfie ,  du  Mimo- 
graghe,  du  Oynoffraphe,  de  YAndrographe,  du 
Thesmographe^  etc.,  etc.? 

Pour  en  revenir  à  Giraud  Fainé ,  disons  qu'on  le 
retrouye  encore  pour  quelques  rares  figures  dans 
Tillustration  des  Œuvres  badines  du  Comte  de  Caylus, 
d'après  liarlUier,  des  Romans  et  Contes  de  La  Place, 
d'après  Borel,  des  Nouvelles  françaises  de  d*Ussieux , 
dans  les  Égarements  d'tm  philosophe  ou  la  vie  du 
chevalier  de  Saint-Albin,  par  Saint^lair,  1789  ;  dans 
le  Rousseau  de  Poinçot,  les  Voyages  imaginaires,  la 
Bible  de  Hfarillier,  les  Mémoires  de  Frédéric  de 
Trench ,  et  dans  Faublas. 

ÂNTOiN»<:!osMB  Giraud  le  jbons,  né  à  Paris  en 
1760 ,  et  que  Basan  nous  dit  être  élève  de  Lingée , 
est  un  graveur  d'une  certaine  importance ,  et  qui  sut 
se  faire  \ine  spécialité  très  marquée  comme  prépa- 
rateur b  Teau-forte. 

De  même  que  son  frère  il  travailla  pour  Restif,  et 
signa  plusieurs  des  figures  de  la  Paysanne  pervertie 
[Ursule  reçue  par  sa  mère ,  Ursule  cédant  son  fils , 
la  Négresse  et  F  Italien,  Ursule  et  Edmond  escrocs 
esc7*oqués) ,  et  des  étranges  illustrations  des  Contemr- 
poraines  {la  Courtisane  vertueuse ,  les  Trois  jolies 
Bâtardes ,  la  Belle  bourgeoise  et  la  jolie  servante ,  la 
FiUe  entretenue  et  la  fiUe  de  joie). 

Mais,  répétons-le,  terminer  les  gravures  n'était  point 
le  fait  de  Giraud  le  jeune,  il  excellait  au  contraire  à  les 
commencer  à  l'eau-forte,  d'une  pointe  claire  et  précise 
qui  rappelle  le  faire  de  Pauquet.  La  rareté  des  épreuves 
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â*eau-forte  pore  ne  perm6tpasâ*énuiDérerâ*une  feçon 
précbetous  les  ouvrages  auxquels  Oiraud  le  jeuae  a 
collaboré,  mais  il  est  hors  de  doute  que  le  nombre  en 
est  considérable. 

C  est  ainsi  qu'on  a  eu  recours  à  lui  pour  la  ChUerie 
du  PalaiS'Royal ,  le  Gessner  in-4  de  Le  Barbier  et  le 
Gessner  ïn-S  de  Monnet,  pour  la  Religieuse  de  Le 
Barbier,  pour  le  Rousseau  publié  par  Poinçot ,  les 
Après-Soupers  de  société,  ouvrage  de  Billardon  de 
Sauvigny,  les  Romans  de  La  Place  de  Borel,  la 
Bible  de  Marillier,  le  Virgile  de  Zocchi ,  le  Nouveau 
Testament,  les  Satires  de  Juvénal,  \qs  Entretiens 
de  Phocion ,  la  Vie  d'Antonin  et  les  Géorgiques  de 
Moreau,  ainsi  que  pour  le  petit  Précis  de  la  Révolution 
de  Rabaud-Saint-Etienne.  Giraud  le  jeune  a  exécuté 
aussi  pour  une  Histoire  des  religions  de  Stanislas  de 
Laulnaye,  ouvrage  resté  inachevé,  de  grandes  planches 
assez  curieuses ,  la  Procession  en  l'honneur  de  la 
déesse  Isis,  et  une  autre  Procession  égyptienne. 
<  Une  Isis,  aux  mamelles  gonflées ,  assise  sur  un  char 
»  massif  sous  un  dais  tendu  par  un  sphynx  colossal , 
»  s*avance ,  escortée  par  une  multitude  guerrière  et 
»  idolâtre,  au  milieu  d'un  paysage  très  accidenté.  Le 
»  mouvement  savant ,  les  attributs  bariolés ,  les  ex- 
»  pressions  étudiées  dans  toute  cette  multitude  ont  un 
»  effet  théâtral,  et  le  dessinateur  ne  liait  que  reproduire 
»  sous  cet  appareil  les  Fêtes  nationales  de  Tan  II.  » 

C'est  Renouvier  qui  écrit  ces  lignes.  Ce  que  c'est 
pourtant  que  la  passion  politique  !  Renouvier  d'ordi- 
naire si  sensé ,  si  mesuré  dans  ses  Jugements ,  croit 
entrevoir  dans  une  Procession  d'Isis  une  allusion  aux 
fêtes  républicaines;  il  n'en  est  pas  autrement  sûr, 
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n'importe;  aussitôt  cette  estampe  devient  pour  lui 
Tallégorie  «  la  plus  grandiose  >  qu'ait  faite  Moreau. 
«  Et  encore,  dit-il ,  je  ne  sais  quel  dessinateur  aurait 
»  été  assez  grand  pour  traiter  ce  sujet ,  il  suffira  de 
»  l'indiquer  pour  qu'on  devine  combien  Moreau  était 
»  insuffisant.  »  Insuffisant  pour  traiter  une  Procession 
(ïlsis,  le  dessinateur  du  Sacre,  du  Feu  d'artifice,  de 
la  Plaine  des  Sablons  ! 

Moreau  commença  une  série  de  planches  pour  un 
Anacharsis  qui  ne  parut  point.  Giraud  le  jeune  en 
grava  les  eaux-foiiies  et  elles  ne  furent  point  terminées. 
Cette  série  comprend  quatre  pièces  en  largeur  et 
deux  en  hauteur,  in-4.  Enfin  on  retrouve  Oiraud  le 
jeune  au  commencement  du  XIX^  siècle  dans  VOvide 
de  Yillenave. 

[jC  14  Juillet  1790 ,  Fédération  des  Français , 
estampe  in-fol.  carré ,  exécutée  sous  la  direction  de 
Ponce. 

Dans  la  collection  Béhague  se  trouvaient  deux 
estampes  in-fol.  faisant  pendant ,  préparées  à  l'eau- 
forte,  et  qui  sont  les  pièces  les  plus  intéressantes  de 
Tœuvre  de  Giraud  le  jeune.  Le  catalogue  les  décrit 
ainsi  :  1.  Dans  un  riche  intérieur  deux  jeunes  femmes 
sont  couchées  sur  un  lit ,  Tune  d'elle  fouette  l'autre 
avec  des  roses  ;  Borel  inv.  et  del.^  A.  Giraud  le 
jeune  aqua-forti.  ^  2.  Dans  un  riche  intérieur,  une 
jeune  femme  en  chemise  prend  un  bain  de  pieds  ;  elle 
est  surprise  par  une  autre  jeune  femme  qui,  déguisée 
sous  des  habits  d'homme  lui  apporte  une  lettre  ;  Borel 
tnoenit  et  delineavit ,  A.  C.  Oiraud  le  jeune  aqua- 
forti,  1789.  Ces  deux  pièces  ont  été  vendues  1,260  fr. 
en  1877  et  910  fr.  seulement  en  1881. 
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Le  16  octobre  1773,  Liouis  XY  chassait  dans  la  foréi 
de  Fontainebleau.  Un  cerf  vivement  poursuivi  se 
précipita  sur  un  paysan  qui  se  trouva  sur  son  passage 
et  le  blessa  grièvement.  La  femme  de  ce  paysan ,  aus- 
sitôt prévenue ,  accourut  et  donna  les  marques  d*un 
profond  désespoir.  Cette  scène  émut  tous  les  assistants. 
Sur  ces  entrefaites  arrivent  des  valets  qui  annoncent 
que  la  vie  du  blessé  n^est  pas  en  danger.  La  Dauphine, 
qui  assistait  à  la  chasse  avec  Madame  de  Beaumont 
et  la  vicomtesse  de  Choiseul ,  s'élance  de  sa  calèche , 
suivie  du  Dauphin,  et  à  travers  les  vignes,  vole  rejoindre 
la  malheureuse  femme,  la  calme,  lui  donne  le  contenu 
de  sa  bourse ,  la  fait  monter  dans  sa  propre  voiture 
avec  son  fils,  sa  sœur  et  sa  cousine  :  «  Un  mot  de  la 
»  princesse  de  Beauvau  peint  à  merveille  la  part 
»  principale  et  décisive  prise  par  la  Dauphine  a  cette 
»  scène  de  douleur  et  de  bienfaisance ,  et  cet  enthou- 
»  siasme  de  charité  avec  lequel  elle  courait  en  plein 
»  soleil  dans  les  vignes,  suivie  lentement  d*un  époux 
»  aussi  bon  mais  bien  moins  vif  qu'elle  :  Madame  la 

Dauphine,  dit-elle ,  suivait  la  nature ,  M.  le  Dauphin 


» 


»  suivait  Madame  la  Dauphine.  »  (M.  de  Lescure). 
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Ce  trait  de  charité  de  Marie-Antoinette ,  au  fond 
bien  simple  et  bien  naturel ,  fit  une  vive  impression  ; 
la  gravure  se  chargea  de  le  célébrer,  et  Moreau  le 
jeune  en  fit  le  sujet  d'une  délicieuse  petite  estampe, 
Y  Exemple  (F  humanité  donné  par  Madame  la  Daté- 
jMne,  qui  a  été  gravée  par  François  Godeflroy  *,  élève 
de  Descamps  puis  de  Le  Bas. 

A  vrai  dire ,  le  mérite  n'en  revient  pas  à  ce  graveur 
seul ,  car  l'eau-forte  de  cette  remarquable  pièce  est 
signée  de  Martini. 

De  même  que  Godefroy  se  recommande  aux  ama- 
teurs d'estampes  forVEamnple d'hum/inité,  de  même 
il  se  recommande  aux  bibliophiles  par  la  gravure  des 
illustrations  de  Lefèvre  pour  trois  des  ouvrage^  de  la 
collection  Bleuet,  Primerose,  Zélomir,  et  Ollivier, 
Mais  là  encore ,  on  ne  peut  admettre  que  ce  soit  lui 
qui  ait  entièrement  gravé  ces  petites  figures,  et  il  est 
bien  difficile  de  ne  pas  reconnaître  dans  les  eaux-fortes 
la  main  de  Coiny. 

Quoi  qu'il  fasse ,  Godefiroy  se  borne  à  terminer  : 
«  Reçu  du  citoyen  Didot  la  somme  de  sept  cents 
»  livres  pour  avoir  fini  une  estampe  représentant  le 
i>  Songe  d'Énée.  A  Paris  le  25juillet  1793.— Godefroy  » 
—  «  Reçu  du  citoyen  Didot  la  somme  de  sept  cent«) 
»  livres  pour  avoir  fini  une  estampe  représentant  la 
»  septième  églogue  de  Virgile,  à  Paris  le  quartidi  4 
»  Fructidor  l'an  deux  delà  république.  —  Godefroy.  » 

L'œuvre  de  Godefroy  est ,  en  somme,  peu  saiUant  ; 
il  comprend  un  certain  nombre  de  pièces  éparpillées 
dans  divers  ouvrages  et  n'ofire  aucune  homogénéité. 

i  Moreau  en  a  fait  aussi  le  8i]get  d'une  yigneUe.  Voyes  catalogue  de 
Duchi.      V 


Digitized  by  VjOOQIC 


330        LES  GRAVEURS  DU   XVIII*  SIÈCLE. 

Godefroy  (de  Goyfor)  était  de  ce  voyage  au  Havre 
dont  nous  avons  parlé  dans  Tarticle  Gaucher.  D 
mourut  le  28  avril  1819. 11  était  président  de  TAthénée 
des  arts,  membre  correspondant  de  rAcadémie  de 
Rouen  et  de  la  Société  d'Émulation  de  la  même  ville. 
Un  nombre  considérable  d'amis,  presque  tous  artistes, 
suivit  le  convoi  de  cet  homme  de  bien.  Ponce  au  nom 
de  TAthénée,  et  de  Sève,  président  de  la  Société  des 
arts  graphiques,  prononcèrent  des  discours  sur  sa 
tombe. 

L'éloge  de  François  Godefroy  fut  prononcé  par  Le 
Carpentier  à  la  séance  publique  de  la  Société  d'Ému- 
lation de  Rouen  tenue  le  9  juin  1819.  On  ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  franchement  burlesque  que  cet  éloge, 
dont  M.  Hédou  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  texte  ; 
c'est  boursouflé  et  naïf.  Voici  le  début  :  <  M.  François 
»  Godefroy  reçut  le  jour  en  l'année  1743 ,  dans  la 
»  commune  de  BoiguiUaume.  Issu  d'une  ancienne 
»  famille  de  cultivateurs ,  le  jeune  Godefroy  parut 
»  être  destiné  par  la  nature  à  parcourir  une  toute 
»  autre  carrière  que  celle  de  ses  ancêtres,  et  il  se  livra 
>►  à  l'étude  du  dessin...  >>.  On  confie  à  Godefroy  la 
gravure  d'un  grand  tableau  de  Le  Prince,  les  Nappes 
(Teau,  et  bientôt  «  l'on  voit  paraître  une  eau-forte 
»  pleine  de  finesse  et  d'esprit,  dans  laquelle  le  graveur 
»  semble  s'être  identifié  avec  la  manière  large  et 
»  agréable  du  peintre ,  et  il  produit  une  gravure  ter- 
»  minée ,  je  dirais  presqu'un  second  tableau  qui  ne 
»  le  cède  en  rien  à  celui  qu'il  a  traduit.  » 

Le  Carpentier  nous  déclare  ensuite  qu'il  va  nous 
faire,  «  avec  le  flambeau  de  la  vérité  »  le  portrait  de 
son  ami.   Il  nous  montre  Godefroy,  aimable ,  doux. 
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bienveillant,  passionné  pour  son  art  et  pour  Tétude , 
utilisant  ses  loisirs  à  suivre  les  cours  publics  <  des 
»  plus  célèbres  professeurs  de  la  capitale  »,  causeur 
agréable,  homme  d^esprit.  £t  le  bon  Le  Carpeutier 
reprend  de  plus  beUe  :  «  Son  attachement  pour  son 
»  art  qui  lui  laissait  peu  de  loisir  à  s^occuper  de  ses 
»  affaires,  joint  à  un  penchant  naturel  à  se  procurer 
»  une  société ,  rengagea  dans  les  liens  du  mariage 
»  il  eut  le  bon  esprit  de  faire  choix  d'une  épouse  qui 
»  a  fait  son  bonheur,  et  qui ,  par  ses  soins  multipliés 
»  a  su  prolonger  son  existence  frôle  et  délicate 
»  jusqu'au  moment  terrible  où  elle  a  eu  la  douleur  de 
»  s'en  séparer  pour  jamais  !  ^ 

Le  flls  de  François  Godefroy ,  Baptiste,  dit  Adrien 
Godefroy,  né  en  1T77,  fut  son  élève  et  exerça  aussi 
la  profession  de  graveur.  11  s'adonna  avec  succès , 
sous  la  Restauration ,  à  la  confection  des  caricatures. 


ESTAMPES. 

1.  BXBMPLB    D'HUMANITÉ    DONNÉ    PAR    MADAME    LA 

DAUPHINS   le  16  Sbie  n'78,  diaprés  Moreau;  m-4  en  largeur 

ToM  n'ouètiêt  pat  f  ul  noui  «o«im« 
Fri%c$ê99,  ft  IHnfitrttmê  ut  $acrée  à  w»  yna; 
Canttrvet  c$  rupwt,  il  vouê  ait  glorieux  : 

Ctit  9n  ^aàaiuamtjuêqm'amx  AotmiMt 

Que  l9i  rcii  i'approehent  dei  diêux. 

Mabmontbl. 

L'eaa-I»rta  para  de  ootte  charmante  estampe  est  de  Martini.  MO  flr.  18B1 . 
fiOO  fr.,  avant  la  lettre,  vente  Béhafue. 

Deux  autres  pièces  Ibrment  pendant  à  oelle-ci ,  le  M$Umr  de  ekaiêty  dessiné  et 
gravé  par  Duclos,  et  la  PouU  au  pat ,  par  Dogonre,  grevé  par  David. 

2.  ANNBTTB  a  L'AGB  1>B  QUINZB  ANS,  —  Annbttr  a  l'aob 

DE  VINGT  ANS,  2  p.  d^après  Fragonard;  in-A?  en  largeur,  sur 
fond  de  paysuge. 
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8.  Le  Temple  deeAnoQn,  —  b  Tour  dee  deosÂmeni,  piQmgeB 
d*epcèe  Lentacm;  is-fol.  en  largew. 

4.  Deux  payeages,  «Tec  éclipsée  de  soleil  et  de  lane,  d'après  Lantara  ; 

iii-4  en  largeur. 

5.  L'Orphée  ruetiqae,  paysage  avec  bergeries ,  d'après  Casanova  ;  in- 

fol.  en  largeor. 

6.  Les  Géorgiennes  an  bain ,  d'après  La  Hjre  ;  is-fbl.  en  largeur. 

I .  Les  Nappes  d'esa ,  d*après  Le  Prinos  ;  in-fol.  eo  largeur. 

8 .  Le  Retour  an  hamean ,  d*après  Pîlleoient  ;  in-fbl. 

9.  Lb   Sbrpbnt  80U8   LBS   PLBUB8,    d'après  Hnet;   in-4  en 

largeur. 

10.  Aux  mânee  de  Roossean.  Tombeau  de  J.  J.  dans  111e  des  PeopUers 

à  Ermenonville,  aux  ftmes  sensibles  ;  1*781 ,  in-fol. 

II.  Expérience  deCharleset Robert auxToilerias,  le  1^' décembre  1788. 

12.  Les  Poules  aux  Gninées ,  emblème  sur  la  "lierre  d'Amérique,  — 
Monument  d'allégresse  pour  les  Américains ,  2  p.  petit  in-fol.  — 
Godefroy  del.  et  scnlp. 

18.  Allégorie  pour  servir  de  frontispice  an  Compte  rendu  au  Aoi  psr 
M.  Necker.  —  Gx>defroy  del.  et  sculp.;  petit  in-fol. 

14.  L'Assemblée  Nationale,  législature  de  1789  à  1790,  liste  ornée. 

Au  bas,  la  vue  d'oBA  iéAnca  do  l'AnemUée;  grand  in-fol.  en 
largeur. 

15.  Héroïsme  du  jeune  DesOies,  d'après  Giraidet  ;  in-8. 

16.  Le  Vaisseau  la  Liberté  des  mers  et  la  République  française  une  et 

indivisibls.  —  Dalb. . . .  inv.;  ovale  in-12  en  large». 

17.  Bn-t8te  et  cul-de-lampe  allégoriques  aux  victoires  d'un  général 

républicain ,  d'après  Gballiot. 

18.  Solde  de  retraite  du  ministère  de  la  guerre,  t8te  de  lettre  bistoriée 

d'une  Liberté,  d'une  Égalité  et  de  soldats,  d'après  Gballiot,  ingé- 
nieur; in-fol. 
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19.  Congé  absolu  déliTré  au  C<n.. ..  Trois  fi^nme  sur  on  pié- 
destal, aocoflté  d'un  fantaflsin  et  d'an  cavalier,  d'après  Carie 
Vemet.         ^ 

«  L'auteur  dala gniTiua,  ^ «ipllaaait  Oodefrof  «ai  exposa  oafcte  pièoe  en 

•  ran  YI,  ^  oppote  à  oa  sii^et  respiit  du  Gonveraernont  aotuel  à  oelul  da 
»  Oonyernement  préoëdent ,  en  remarquant  qne  ci-derant  la  parcimonie  la  plus 

•  xlgoorease  présidait  à  tout  oe  qui  oonoernalt  le  soldat ,  tandis  qw  dans  les 

•  Toyages  de  la  Gonr,  en  giavalt  airac  luxe  les  aflohes  de  spectacle  adressées 

•  au  domicOe  des  ooartisaas,  ei  que  les  militalreB  en  sons-ordrs  étaient  mAme 

•  exclus  des  Jardins  publics.  • 


PORTRAITS. 

20.  Corne  (Frère) ,  inventeur  de  la  taille  périnéale. 

21.  Dnssek. 

22.  Lata  (Jean-Lonis) ,  d'après  Landry  ;  in-8,  avec  ces  vers  * 

TouAm  dtvanl  Im  Ma,  voUàvonvmfêrêku  I 
28.  LooM XVI  et  Marie-Antoinette,  petite  allégorie. 


VIGNETTES. 

24.  OLLIYIER,  poëme  en  prose  par  Cazotte,  Paris,  Didot,  1*798. 

2  vol.  in-12. 

19  fluures  de  Leftvre,  grayées  par  Godefiroy. 

25.  PIUIBROSE,  par  Morel  deVindé,  Paris,  Didot  l'aîné    1797, 

in-18. 

1  frontispice  et  6  flgiures  de  Leftvre,  gravées  par  Godefroy. 

26.  ZÉLOMIR  ,  par  Mord  de  Vindé,  Paris,  Didot ,  1801 ,  in-18. 

6  dcures  par  Lefbvre,  gravées  par  Oodefroy. 

Les  eaux-fortes  de  ces  trois  ouvrages  sont^^lles  de  Oodefroy?  n  est  permis 
d*en  douter.  Plusieurs  d'entre  elles  doivent  être  de  Golny. 

27.  Planches  pour  Recueil  d^Bstampes  représentant  les  différents 

événements  de  la  guerre  qui  a  procuré  findépendance  auœ 
États-Unis.  Paris,  ches  Ponce  ;  in-4  en  largenr. 


Digitized  by  VjOOQIC 


334         LES   GRAVEURS  DU   XVIIP  SIÈCLE. 

28.  SpBCTACLB  historique,  diyisé  par  Périodes  de  ^ingt-cinq 

ans.  Chaque  estampe  représentant  les  événements  les  pins  remar- 
quables d*une  Période  et  les  portraits  des  sonverains. . .  gravés 
d'après  des  médailles. . .  par  Gh>defroj,  de  TAcad.  imp.  et  r.  de 
Vienne  et  de  celle  d'Angleterre  ,  etc. . . .  dédiées  à  L.  A  .S.  le 
Comte  de  Beai:golais  et  Madame.  A  Puis  chez  Tantenr  près  le 
Théâtre-Français  ,  me  des  Francs-Bourgeois  vis  à  vis  la  rue  de 
Vaugirard  n^  \TI.  \%%  chaque  livraison ,  comprenant  un  siècle. 

Ce  titre  est  grave  par  Godefiryy  d'après  Monnet. 

Les  planches ,  an  nombre  de  hnlt ,  ponr  le  XYI*  et  le  XYII*  siècle ,  com- 
prennent dans  le  haut  une  oompooition  de  ICarUBer,  dans  le  bas  an  oul-d»' 
lampe  de  Monnet 

29.  Vignettes  pour  divers  ouvrages  •  Voltaire ,  d'après  Gravelot.  — 

Jam  Cytherea  choros  ducit, . .  d'après  Gravelot,  in-4'*.  —  Icono- 
logie.  —  Fables  de  Dorât,  Œuvres  de  Pope,  d'après  Marillier.  — 
Gessner,  d'après  Le  Barbier.  —  Baculard  d'Arnaud ,  le  Déco- 
méron  français  de  d'Ussieuz,  Mélanges  de  poésies  fugitives  de  la 
Comtepse  de  Beauharnais ,  le  Cabinet  des  Fées ,  les  Liaisons 
dangereuses.  —  Gil  BlaSy  d'après  Monnet.  —  Don  Quichotte, 
d'après  Lefèvre.—  Le  Nouveau  Testament,  les  Étrennes  lyriques^ 
le  Voltaire  de  Renouard ,  d'après  M«reau.  —  Le  Daphnis  et 
Chloé  et  1g  Virgile  de  Didot ,  Faublas  ,  etc.  —  Planches  pour  le 
Cabinet  Poullain  et  la  Galerie  du  Palais-Royal. 
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Jean  Godefroy ,  fils  de  Louis  Godefroy ,  de  Lanquetot 
près  Bolbec ,  naquit  à  Londres  le  21  juillet  1771,  pen- 
dant un  voyage  que  ses  parents  firent  en  Angleterre. 
11  passa  ses  premières  années  à  Bolbec  ou  à  Lillebonne 
et  montra  de  bonne  heure  des  dispositions  pour  le 
dessin.  Il  avait  dix  ans  quand  sa  famille  alla  se  fixer 
à  Londres.  Un  ami  de  son  père ,  nommé  Martel ,  se 
chargea  de  Téducation  artistique  de  Tenfant  et  le  fit 
entrer  dans  une  espèce  d*atelier  où  quelques  jeunes 
gens  s'exerçaient  sous  ses  yeux  à  peindre  et  à  graver. 

Godefroy  entra  ensuite  dans  l'atelier  de  Simon, 
graveur  français  établi  à  Londres.  U  en  sortit  en  1788. 
II  était  fort  habile  et  exécuta  quelques  estampes  à  l'eau- 
forte  et  au  Iburin ,  connues  surtout  en  Angleterre.  On 
doit  aussi  à  J.  Godefroy  des  portraits  :  Louis  XVI: 
Georges ,  prince  de  Galles  \  Caroline,  princesse  de 
Galles  \  la  cantatrice  MoricAeKe;  le  chanteur  Jlfor^K/: 
Charette;  Thomas Erskine;  Thomson;  missFarren: 
la  signera  Storace.  U  écrivit  à  la  même  époque  des 
notes  intéressantes  sur  les  procédés  qu'il  employait 
pour  ses  gi*avures,  mélanges  de  tous  les  procédés 
connus  et  où  dominait  le  pointillé. 
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En  1797,  Godefroy  résolut  de  mettre  à  exécution  le 
projet  qu*il  avait  conçu  depuis  longtemps  de  revenir 
en  France.  H  partit  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants. 
Il  fit  d*abord  un  séjour  en  Hollande ,  où  il  grava  un 
portrait  du  général  Bonaparte^  d'après  Fossi;  le 
général  était  représenté  avec  des  cheveux  ébouriffés, 
de  grandes  moustaches  et  un  air  féroce.  <  Godefroy 
»  émit  quelques  doutes  sur  sa  ressemblance ,  mais 
»  l'éditeur  lui  ferma  la  bouche  en  lui  disant  que  c'était 

>  précisément  la /<^acf/^  de  ce  portrait  qui  en  assurait 

>  la  vente.  >  Godefroy  s'arrêta  encore  à  Bruxelles, 
puis  arriva  enfin  à  Paris.  Il  fut  mis  en  relations  avec 
Gamble ,  éditeur  qui  le  chargea  de  graver  un  magni- 
fique éventail  que  la  ville  de  Paris  avait  fedt  exécuter 
d'après  les  dessins  allégoriques  de  Chaudet ,  Percier 
et  Fontaine,  pour  l'offrir  à  Madame  Bonaparte.  Ce 
travail  lui  fut  payé  800  francs.  Il  grava  aussi  une  des 
vignettes  de  Prud'hon  pour  la  Tribu  indienne^  roman 
de  Lucien  Bonaparte. 

La  réputation  du  graveur  s'étendit,  le  peintre  Gérard 
vint  le  trouver  pour  lui  faire  reproduire  un  petit  portrait 
de  Madame  Walbonne,  cantatrice  du  théâtre  italien  ; 
cette  reproduction  fut  exposée  en  1799  et  Godefroy 
remporta  le  premier  prix  de  gravure  (3000  fr.) 

Nous  ne  suivrons  pas  Godefroy  dans  les  travaux 
qu'il  a  exécutés  au  XIX"  siècle,  nous  nous  bornerons  à 
citer  Psyché  et  V Amour ^  d'après  le  tableau  de  Gérard, 
estampe  qui  mit  le  nom  du  graveur  en  célébrité ,  le 
Songe  d'Ossian^  et  toujours  d'après  Gérard,  la  grande 
estampe  de  la  bataille  d^Ai^sterltlz. 

Jean  Godefroy  mourut  en  1839. 
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Gois,  artiste  distingué ,  né  à  Paris  en  1731,  étudia 
d*abord  la  peinture  dans  l*atelier  de  Jeaurat,  puis  la 
sculpture  sous  la  direction  de  M.  Â.  Slodtz.  En  1750 
il  remporta  le  grand  prix  de  Rome  ;  en  1770  il  fut  reçu 
àTAcadémie  sur  la  présentation  delà  statue  d*Ar^^6 
jUeurant  ses  cueilles  :  en  1776  on  le  nomma  profes- 
seur, position  qu*il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  sauf  une 
interruption  en  1783. 

Baudicour  a  décrit  16  eaux-fortes  de  la  main  de 
Gois  ;  ces  pièces,  très  rares,  sont  remarquables,  dit-il, 
tant  pour  la  grande  ordonnance  de  composition  que 
sous  le  rapport  du  style  et  deTexécution. 

Moïse  sauvé  des  eaux,  —  la  FiUe  de  JepfUé,  — 
Retour  de  Tobie  chez  son  père,  —  Tobie  rend  la  vue 
à  son  père,  —  Moïse  frappant  le  rocher,  —  le  Veau 
d'or  renversé,  —  Prise  de  Jérusalem  par  Nabucho- 
donosor,  —  Arrêt  rendu  par  Canibyse ,  —  V Avare 
pensif,  —  Serment  des  nobles  devant  la  Chamibre 
des  Comptes,  Gois  sculp.  anno  1788,  in-fol.  en  largeur. 

Allégorie,  la  Vérité,  la  Justice,  Tlnnocence. 

Monument  à  la  gloire  de  Louis  XVI,  en  4  planches. 
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De  François  Gonord,  né  à  Saint-Oermain,  oncoimait 
trois  Académies  de  Femmes  dessinées  par  Cochin  et 
gravées  «  par  Oonord,  par  le  nouvel  art  du  S' Magny  », 
au  lavis ,  et  un  portrait  de  JeanrDenis  Lempereur^ 
ancien  échevin  de  la  ville  de  Paris ,  graveur  amateur 
duquel  on  a  diverses  eaux-fortes.  Ce  portrait  est 
encore  «  rendu  d'après  le  nouvel  art  du  S'  Magny, 
1761  >. 

Gonord  publia  en  Tan  Vil  une  collection  des  por- 
traits des  membres  du  Corps  législatif,  petits  médail- 
lons encadrés ,  au  nombre  de  quarante  par  feuille. 
<  L'exécution  ne  manque  pas  de  relief,  mais  le  prin- 
»  cipal  mérite  de  cette  collection  consiste  dans  la 
»  rareté  des  portraits  qu'elle  renferme  ;  le  succès  dut 
»  en  être  nul,  et  l'édition  mise  au  pilon.  » 
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GOUPY  (Joseph). 

4729- 


Goupy,  né  à  Nevers  en  1729,  se  fixa  à  Londres ,  ou 
il  publia  un  certain  nombre  d'estampes. 

Il  a  gravé  d'après  Salvator  Rosa ,  les  Devins ,  les 
VoleurSy  Tobte ,  le  Songe  de  Jaœb ,  le  Samaritain, 
Jésus  dans  le  désert,  StJeannBaptiste  prêchant  dans 
le  désert,  le  Baptême  de  V Eunuque  du  roi  de 
Candace,  Olaucus  et  Scylla ,  etc. 

D'après  Rubens,  Diane  et  ses  nymphes  à  la  chasse. 

D'après  N.  Poussin,  un  Paysage  où  l'on  voit  Pyrame 
et  Thisbé. 

D'après  Soliméne,  ZeuaHs  peignant  Hélène  pour 
les  Agrigentins.  ' 

On  cite  de  lui  une  caricature  au  sujet  du  penchant 
qu'avait  pour  la  boisson  le  fameux  Haêndel ,  dont 
Goupy  était  l'ennemi. 
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GOYA  (Francisco-José). 

4746-4828. 


Comnieyelasqoez,  Goya  est  un  artiste  espagnol  par 
excellence.  Il  n*a  pas  seulement,  comme  le  favori 
de  Philippe  III ,  peint  les  princes  et  la  cour,  mais  il  a 
aussi  pris  ses  modèles  sur  le  peuple  et  représenté  la 
nation  entière  dans  ses  plaisirs,  ses  misères,  ses  dou- 
leurs, ses  raosurs  enfin.  C'était  un  observateur,  et 
sous  le  fantastique  voulu  de  ses  créations,  il  aiguisait 
les  épigrammes  les  plus  acérées ,  les  satires  les  plus 
sanglantes,  et  cela  sans  épargner  personne,  contre  les 
faiblesses  et  les  vices  de  son  temps. 

«  J'ai  eu  trois  maîtres,  disait  souvent  Goya ,  la  na- 
»  ture,  Velasquez  et  Rembrandt ,  »  et  ses  œuvres  ne 
démentent  pas  son  dire,  car  cet  artiste  a  toujours 
puisé  dans  la  nature  ses  conceptions  si  originales , 
et  parfois  si  violentes  ;  par  ses  effets  heurtés  de  clair 
et  d'ombre,  il  o&e  une  certaine  parenté  avec  Rem- 
brandt; enfin  la  magnifique  série  d'eaux-fortes  qu'il 
a  gravées  d'après  les  principales  œuvres  de  Velasquez, 
est  là  pour  témoigner  de  l'admiration  qu'il  professait 
pour  celui  qui  a  été  son  vrai  maître. 

Nul  n'était  plus  apte  d'ailleurs  à  comprendre  Velas- 
quez et  à  le  graver.  C'est  à  l'âge  de  trente-deux  ans , 
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en  1778  »  à  son  retour  de  Rome ,  que  Goya  entreprit 
pour  la  chalcographie  royale  la  belle  série  d'eaiix- 
fbrtes  des  portraits  équestres  dite  des  Chevaux.  Ces 
grandes  planches  in-folio,  Felipe  III,  rey  deEspana^ 
et  Margarita  de  Austria  reyna ,  Felipe  IV  et  Tsabel 
de  Barbon,  le  Comte  d'Olimrès,  et  les  infants,  surtout 
Don  Balthazar  sur  son  genêt  d'Espagne ,  sont  inter- 
prétés avec  une  simplicité  de  manière  et  une  sûreté 
de  main  qui  font  présager  le  graveur  si  énergique  de 
la  Tauromachie.  11  ne  faut  pas  oublier  les  Nains  du 
roi  et  les  planches  de  Ménippe  et  d'Ésope  qui  leur 
font  suite. 

Puis  vient  pour  Goya  son  temps  de  grande  produo- 
tion ,  alors  que  recherché  partout,  il  trouve  encore  le 
temps  de  peindre  pour  la  cour  et  la  ville,  pour  le 
roi  Charles  IV  comme  pour  les  Benavente  ou  les 
d*Ossuna.  Ce  n*est  que  plus  tard ,  vers  la  fin  du  siècle, 
que  Goya  entreprend  la  série  des  Caprichos,  son 
œuvre  la  plus  connue  et  la  plus  importante  en  fait  de 
gravure. 

C'est  en  1793  que  Tartiste  conçut  l'idée  de  cette 
satire  en  80  planches,  à  l'eau-forte  mélangée  de  lavis, 
et  qu'il  exécuta  successivement  jusqu'en  1798.  Le  gra- 
veur niait  bien  la  réalité  des  interprétations  malignes 
auxquelles  elles  donnaient  lieu,  mais  les  intentions 
étaient  si  visibles ,  et  les  portraits  tracés  avec  une  si 
sanglante  ironie  qu*il  s'éleva  une  protestation  unanime. 
Nul  n'était  épargné;  1q  roi,  la  reine  Maria-Luisa, 
le  favori  Godoï  prince  de  la  Paix,  la  duchesse  de 
Benavente  sa  protectrice,  les  ministres,  tous  y  rece- 
vaient un  trait  cruel.  Le  bon  Charles  IV,  que  Goya 
amusait,  malgré  des  allusions  qui  sautaient  aux  yeux 
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et  n'étaient  rien  moins  que  respectueuses,  ne  voulut 
pas  y  entendre  malice,  et  protégeant  son  peintre 
contre  les  menaces  du  tribunal  de  Tlnquisition ,  il  fit , 
pour  arrêter  les  poursuites ,  Tacquisition  de  toutes  les 
planches  et  des  exemplaires  qui  restaient  à  Tartiste. 

Goya  n*a  pas  laissé  la  clef  de  son  ouvrage  et  pour 
un  grand  nombre  de  ses  planches  on  en  est  réduit  aux 
suppositions,  beaucoup  d*entre  elles  peuvent  s*appli- 
quer  d'ailleurs  à  Thumanité  toute  entière.  La  satire 
pour  être  générale  n*en  est  pas  moins  piquante,  et 
Talbum  des  «  Caprices  »  restera  pour  les  amateurs  de 
tous  les  pays  comme  un  des  monuments  les  plus  cu- 
rieux de  Tart. 

Une  autre  série  d'eaux-fortes ,  conceptions  d'une 
extrême  énergie,  fut  inspirée  à  Goya  dans  les  premières 
années  du  XIX*  siècle ,  à  la  vue  des  excès  commis 
pendant  Foccupation  de  TEspagne  par  Tarmée  fran- 
çaise. 

«  Madrid,  a  écrit  M.  Yriarte,  était  plein  de  déta- 
»  chements  français ,  les  alliés  d*hier  devenaient  les 
»  ennemis,  et  le  peintre  dont  on  connaît  la  violence 
»  ne  savait  pas  garder  son  sang-froid  et  passer  devant 
»  les  étrangers  sans  manifester  sa  haine  ;  Goya  eut 
»  maille  à  partir  avec  les  ofQciers  de  Murât ,  et ,  forcé 
»  de  subir  un  joug  détesté ,  se  vengea  par  la  publica- 
»  tion  occulte  d*abord,  et  plus  tard  efiectuée  au  grand 
»  jour,  des  Désastres  de  la  Chuerre.  Ces  80  planches , 
»  moins  célèbres  que  les  «  Caprices  »,  les  surpassent 
»  de  beaucoup  au  point  de  vue  artistique  par  Tim- 
»  pression  de  terreur  et  de  pitié  qu'elles  font  naître, 
»  surtout  par  la  perfection  vraiment  inouïe  du  dessin 
>  et  furent  exécutées  au  jour  le  jour,  en  lisant  les 
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»  bulletins  de  la  guerre  de  Tindépendauce,  ou  au  retour 
»  des  promenades  dans  les  environs  de  Madrid.  » 

M.  Yriarte  croit  pourtant  qu'il  ne  faut  pas  tant  y 
voir  des  scènes  de  Tinyasion  française  en  Espagne  que 
le  tableau  des  horreurs  de  la  guerre  en  général ,  car 
on  ne  peut  identifier  aucun  événement  connu  avec 
certitude  ni  rapporter  exactement  les  costumes  à  telle 
arme  et  à  tel  corps.  Pourtant  ce  sont  certainement  les 
événements  dont  l'Espagne  fut  le  théfttre  pendant  le 
règne  éphémère  du  roi  Joseph ,  qui  les  ont  inspii'ées.  « 
Goya ,  dans  cette  extraordinaire  série  d'eaux-fortes,  a 
laissé  bien  loin  derrière  lui  tout  ce  que  Callot  avait 
pu  imaginer  sur  le  même  siget  et  il  faut  oublier  com- 
bien il  s*y  trouve  de  parti  pris,  d*exagération  et  de 
haine  pour  en  juger  avec  sang-froid  Tincontestable 
côté  artistique.  Ce  point  admis  on  ne  peut ,  au  milieu 
de  ces  égorgements ,  de  ces  monceaux  de  cadavres 
convulsés ,  de  ces  pendaisons ,  de  ces  fusillades ,  de 
cette  orgie  de  sang,  méconnaître  combien  l'artiste 
donne  toujours  le  mouvement  juste ,  Teffet  le  plus 
dramatique  et  quel  accent  de  vérité  il  répand  sur  ces 
incroyables  scènes  de  carnage.  Ces  80  planches  que 
les  sujets  datent  assez,  ne  furent  pas  publiées  du  vivant 
de  Goya  qui  n'osa  pas  les  faire  paraître.  Oubliées 
après  sa  mort ,  ce  n'est  qu'en  1863  que  l'Académie  de 
San  Fernando  à  Madrid  en  fit  l'acquisition  sur  l'ini- 
tiative de  quelques  artistes  et  les  publia. 

La  Tauromachie ,  suite  de  33  planches,  est  Tceuvre 
d'un  véritable  «  aficionado  »  :  on  sait  que  Goya  dans 
sa  jeunesse,  passionné  pour  tous  les  exercices  violents 
et  en  particulier  pour  le  plaisir  national  des  courses 
de   taureaux ,    s'était   engagé   dans   une   cuadrilla 
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nomade  pour  gagner  de  quoi  sobyenir  à  son  voyage  à 
Rome.  Il  put  donc  alors  jouer  son  rôle  dans  ees  com- 
bats et  l'on  conviendra  que  personne  n'était  plus  à 
même  que  lui  d'en  graver  les  principaux  épisodes. 
Pour  leur  donner  plus  d'intérêt  encore,  il  a  cherché 
à  représenter  des  scènes  célèbres,  telles  que  Charles- 
Quint  et  le  Gid  en  picadors  irritant  un  taureau,  et 
les  Martincho ,  Mariano  Geballos ,  Romero  et  autres 
fameuses  «  espadas  »  exécutant  les  prouesses  les  plus 
remarquables  de  leur  art.  Cette  série,  dont  on  ne 
trouve  guère  que  des  tirages  modernes,  se  distingue 
par  une  observation  juste  des  acteurs  de  ces  combats 
et  une  vérité  de  mouvements  tout  à  fait  remarquables 
pour  quiconque  y  a  assisté. 

Quelques  pièces  d'une  fantaisie  bien  étonnante  font 
partie  d'une  série  de  18  planches  connue  sous  le  titre 
de  Proverbes  ou  encore  de  Suenos.  Sous  la  divagation 
apparente  de  l'artiste  se  cache  toujours  une  pensée 
philosophique  et  critique.  Les  premiers  tirages  faits 
par  Goya  sont  très  supérieurs  à  ceux  qu'on  exécute 
encore  maintenant.  N'oublions  pas  enfin  parmi  les 
pièces  isolées  «  Obras  sueltas  »,  celles  qui  représentent 
des  Prisonniers,  la  planche  des  Majds,  la  Balançoire 
et  la  célèbre  planche  du  Oarrot,  exécutée  directement 
sur  le  cuivre,  au  rebord  d'une  fenêtre  et  d'api'ès 
nature  à  Séville,  et  siutout  le  Créant,  sorte  de  créateur 
rêvant  assis  sur  les  mondes,  vision  étonnante  de 
l'étrange  et  grand  artiste. 
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GRATELOUP   (Jban- Baptiste  de). 

1735-4847. 


Les  portraita-miniatures  de  Grateloup  sont  une  des 
curiosités  de  la  gravure  au  XVIIP  siècle.  Mais  on  doit 
se  garder  d*avoir  pour  eux  Tadmiration  excessive 
qu'ils  excitent  chez  quelques  amateurs.  Si  l'on  nous 
les  présente  comme  des  chefs-d'œuvre  dignes  d'être 
placés  à  côté  de  ceux  signés  par  Ficquet,  nous  sommes 
fort  tentés  de  protester ,  mais  si  l'on  nous  les  recom- 
mande seulement  comme  un  travail  intéressant 
d'amateur,  comme  le  résultat  d'un  procédé  curieux , 
auquel  le  mystère  même  dont  il  est  entouré  donne 
un  attrait  de  plus,  alors  nous  sommes  tout  prêts  à 
acquiescer  et  à  constater  que  ces  petites  estampes 
sont  étonnantes  de  finesse ,  surtout  le  Bossuel  qui 
est  un  véritable  tour  de  force. 

Le  travail  très  complet  que  M.  Faucheux  a  publié 
sur  Grateloup ,  travail  dont  il  tenait  les  éléments  du 
neveu  du  graveur,  le  docteur  de  Grateloup ,  facilite 
singulièrement  notre  tâche  et  nous  n'avons  qu'à  le 
résumer. 

Jean-Baptiste  de  Grateloup  naquit  à  Dax  le  25 
février  17%,  et  montra  de  très  bonne  heure  une  grande 
aptitude  pour  les  sciences  et  surtout  pour  les  beaux- 
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arts.  Après  avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale, 
il  vint  à  Bordeaux  en  1757  et  après  ([uelques  années 
de  séjour,  se  rendit  à  Paris  en  1762.  Il  était  alors  ftgé 
de  vingt-huit  ans.  Il  y  fréquenta  les  artistes,  s*occupa 
de  peinture,  de  sculpture  et  surtout  de  gravure.  C*est 
alors  qu*il  inventa  son  procédé  particulier  qui  tient  de 
Taqua-tinte,  de  la  manière  noire  et  de  la  pointe  sèche. 
Il  était  en  même  temps  à  la  tête  d*un  commerce  de 
pierres  précieuses,  dessinait  lui-même  les  parures  qui 
lui  étaient  commandées  et  les  faisait  exécuter  par  des 
joailliers.  Il  avait  gagné  à  cette  profession  une  grande 
finesse  de  dessin  et  beaucoup  de  patience.  De  plus  sa 
myopie  lui  donnait ,  comme  à  Ficquet ,  la  faculté  de 
s*appliquer  à  des  travaux  extrêmement  fins.  Malheu- 
reusement il  fut ,  vers  l'âge  de  trente-cinq  ans,  atteint 
de  la  cataracte  qui  lui  fit  perdre  un  œil  et  renoncer  à 
la  gravure.  Son  premier  portrait  datant  de  1765  envi- 
ron ,  c'est  donc  dans  un  espace  de  cinq  à  six  ans  au 
plus  qu'il  exécuta  les  neuf  pièces  qui  composent  son 
œuvre.  U  paraît  que  la  gravure  n'était  d'ailleurs  pour 
lui  qu'un  délassement,  et  c'était  seulement  le  dimanche 
et  pendant  quelques  heures  qu'il  pouvait  s'y  livrer. 

C'est  le  30  avrU  1765  qu'il  commença  le  portrait  du 
Cardinal  MeUthior  de  Polignac ,  d'après  la  peinture 
de  Rigaud  ou  plus  probablement  d'après  le  bon  por- 
trait gravé  qu'en  a  fait  Daullé.  U  le  dédia  au  Maréchal 
de  camp  comte  de  Polignac,  avec  lequel  il  était  en  rela- 
tions. Pour  une  première  tentative  l'efibrt  est  curieux 
et  le  procédé  s'y  montre  dans  toute  sa  finesse,  mais  le 
modelé  en  est  dur,  l'arête  du  nez  trop  sèche  et  le  pas- 
sage des  ombres  aux  clairs  trop  heurté.  Grateloup  ne 
considérait  d'ailleurs  cette  planche  que  comme  un  essai. 
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Celui  qui  vient  ensuite  par  ordre  de  date ,  est  le 
Dryden ,  d'après  Kneller,  commencé  en  août  de  la 
même  année,  dans  lequel  on  remarque  toujours  un 
peu  de  maigreur  et  de  sécheresse. 

Le  Jeanr-BapUsle  Rousseau ,  commencé  en  mars 
1766 ,  marque  un  progrès  sur  les  deux  premiers,  mais 
le  résultat  obtenu  est  toujours  mou.  C  est  la  même 
réflexion  qu'inspire  le  portrait  de  Fénéhn  d'après 
Vivien  (mai  1767),  gravé  pourtant  avec  une  étonnante 
minutie.  L'effet  produit  par  ces  portraits  est  de  paraître 
gravés  à  la  manière  noire.  Était-ce  la  peine  alors  d'in- 
venter un  procédé  spécial  ? 

Le  portrait  d'Adrienne  Lecouvreur  (Comélie  por- 
tant l'urne  qui  renferme  les  cendres  de  Pompée)  gravé 
d'après  l'estampe  de  Pierre-Imbert  Drevet ,  est  une 
miniature  très  réussie.  Il  fut  commencé  en  1767  et 
achevé  en  1768.  Le  médaillon  de  Montesquieu  qui  date 
de  juillet  1768  et  le  portrait  de  Descartes ,  commencé 
en  mars  1769,  sont  fort  inférieurs  au  précédent. 

Voici  enfin  les  deux  portraits  de  Bossuet.  De  l'un , 
en  buste ,  commencé  à  la  fin  de  1760  et  terminé  en 
1770,  nous  dirons  peu  de  chose,  car  si  la  main  est  bien 
traitée,  la  figure  manque  d'harmonie  et  les  étoffes 
d'ampleur.  L'autre,  en  revanche,  Bossuet  vu  jusqu'aux 
genoux,  est  le  chef-d'œuvre  du  graveur.  Ce  que  nous 
apprend  M.  Faucheux  que  c'était  le  seul  dont  Grateloup 
fût  complètement  satisfait  et  qu'il  regardait  les  huit 
premiers  comme  des  essais  dont  il  voulait  détruire  les 
planches ,  nous  réconcilie  avec  notre  artiste  et  nous 
prouve  son  goût.  L'exécution  a  beaucoup  plus  de 
largeur  en  effet  dans  cette  curieuse  estampe ,  les  traits 
sont  adoucis,  les  travaux  des  dentelles  d'une  extrême 
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préciosité.  Bnfln  Ton  a  YïOusion  en  rétréci  du  fameux 
portrait  de  Drevet ,  d'après  lequel  celui-ci  fut  gravé. 
Commencé  au  mois  de  février  1771 ,  le  Bossuet  fut  ter^ 
miné  en  septembre  de  la  même  année.  Au  moment  où 
il  atteignait  le  résultat  cherché,  Grateloup  était  forcé, 
par  une  maladie  d'yeux ,  de  renoncer  à  la  gravure  ! 

On  n'a  jamais  absolument  connu  le  procédé  employé 
par  Orateloup,  qui  tint  à  le  garder  secret  et  le  com- 
muniqua seulement  à  son  neveu  le  docteur  J.  P.  S. 
de  Grateloup  S  en  lui  faisant  promettre  de  ne  pas  le 
révéler.  D'après  ce  qu'on  en  voit  ou  ce  qu'on  en  sait , 
les  planches  étaient  d'acier,  et  gravées  par  un  mélange 
de  manière  noire  et  de  pointe  sèche.  La  gravure  étant 
légère  et  le  métal  à  peine  entamé ,  il  faut  des  précau- 
tions spéciales  pour  arriver  à  avoir  de  bonnes  épreuves 
au  tirage,  travail  que  l'auteur  faisait  lui-même. 

Grateloup ,  a  très-bien  dit  M' Duplessis  qui  tranche 
en  même  temps  la  question  sur  le  procédé  secret ,  à 
force  de  vouloir  graver  trop  finement,  a  gravé  quelque- 
fois très  sèchement  et  donné  alors  à  ses  estampes  une 
extrême  mollesse.  Il  est  arrivé  avec  la  pointe  sèche 
au  même  résultat  que  les  graveurs  en  manière  noire 
avec  le  berceau ,  et  on  se  demande  quel  avantage  il 
pouvait  trouver  à  ne  pas  se  servir  de  ce  moyen 
mécanique. 

^  Le  Docteur  Jean-Pierre-Silvestre  de  Qrateloap,  naquit  à  Daz  le  81 
décembre  1*782.  Il  fut  initié,  vers  1806  on  1808,  aux  procédés  de  gra- 
vure de  flon  onde,  aprëe  qu'il  eut  fait  ees  études  de  médecine  à  Mont- 
peUier.  n  fit  un  second  tirage  des  portraits  de  J.-B.  Qratelonp  de  1S06 
à  1810,  et  un  troisième  de  181*7  à  1818.  On  lui  doit  quelques  jolies 
pièces ,  la  Jeune  Btpa^nole ,  d'après  Grimou ,  une  copie  du  Dryden , 
i/mU  Jtr,  une  tAte  de  Napolé(m ,  et  le  portrait  de  son  père ,  Jean- 
Jû$ephQraê$laiip,  11  mourut  à  Bordeaux ,  le  15  aoèt  ISdS. 
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*  Grateloup  était  un  chercheur  ;  son  biographe  nous 
apprend  qu*en  l'an  XI,  quand  il  était  déjà  sexagénaire, 
il  obtint  le  maximum  des  récompenses  nationales, 
6,000  fr.,  pour  avoir  inventé  une  nouvelle  manière  de 
coller  les  objectifs  des  lunettes  achromatiques. 

1.  BOSSDBT,  enined,  d'après  Rigaad  ;  in-S. 
l«r  état  :ATUii  la  lettre. 

3.  BOSSUBT,  en  buste,  d*après  Rigaad  ;  iii-12. 

l*4Ut:  Avant  la  le^jlm 

8 .  Deseartes,  d*apr%s  Hais  ;  iii-12. 
1«  état:  Ayant  la  Mtra. 

4.  Dbtdbn,  d'après  Koeller  ;  in-8. 

1«  état:  Avant  la  lettre. 

5.  Fénélon,  diaprés  Vivien;  in-12. 

l«état:  Avant  la  lettre.— t^éUt:  ATaolaMtresrfsa.— 8*  état:  Avaola 
lettre  noire. 

6.  LBCOUYRBUR  (Adiienne) ,  d'après  Goypei  ;  in-8. 

l«r  état:  Avant  la  lettre. 

7.  Montesquieu ,  d'après  Dassier. 

l«r  état:  Avant  la  lettre. 

8.  PoLiGflAC  (le  Cardinal  de),  d'après  Rigand. 

Les  pramlèraa  éprenvee  ont  ta  lettre  N  da  mot  Mi^aoe  grevée  kl'envon  (m). 

9.  ROUSSBAU  (J.-B.),  d'après  Ayed. 

Bn  1806,  les  neuf  portrelta  ont  été  vendus  80  fr.  k  la  venta  d^Angostln  de 
Saint-Aobta. 

Dans  oes  dernières  années ,  plnaloors  ooQectlons  des  neaf  portralta  de  Gnta- 
lonp,  chaque  séile  oompranant  qoelgoes  épreaves  avant  la  lettre,  ont  été 
vandaes  aine  enchères  de  IfiOO  k  l,nO  fir. 

Le  plus  bel  œuvra  de  Qnteloup  qui  ait  été  formé  appartenait  k  U.  Lecauèhols- 
Fémud ,  Intendant  milttaire,  qui  a  si  malheoreuseinent  péri  dans  ta  naoflrage  du 
paquebot  le  Génér«l  AbboiueeL  U  le  tenait  de  la  fbmilta  même  du  graveur.  Cet 
œuvra,  comprenant  les  neuf  portrsite  en  vingt  états,  plus  trois  pièces  du  IK  de 
Grataloop,  ftit  vendu  en  1800  et  adjugé  5,800  fr.  au  libraire  Fontaine,  qui  l'insère 
dans  un  ezemplaira  des  ŒiÊvru  d§  VoUain ,  coté  au  catalogue  de  sa  librairie 
88,000  fr.,  et  qiod  appartieat  aq}o«iid'lnl  à  M.  ta  Prteoe  Aleundn  BIbeaoo. 
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4699-1773. 


Hubert  Bourguignon,  dit  Oraveloi,  est  né  à  Paris  le 
25  mars  1699.  Il  était  le  fils  d'un  tailleur  et  le  frère 
cadet  du  géographe  d'Anville.  Il  reçut,  une  bonne 
éducation.  Le  goût  des  voyages  et  des  aventures  l'en- 
traîna sur  sa  vingtième  année  à  Saint-Domingue. 
Quand  il  revint  il  avait  trente  ans  et  se  mit  sérieuse- 
ment au  travail  pour  rattraper  le  temps  perdu  et  pro- 
fiter des  excellents  conseils  de  Restent  et  de  Boucher. 
En  1732,  il  passa  en  Angleterre  où  le  graveur  Dubosc 
appelait  beaucoup  déjeunes  artistes  pour  l'aider  dans 
la  gravure  des  Cérémonies  religieuses  de  tous  les 
peuples ,  qu'il  avait  entreprise  d'après  les  dessins  de 
B.  Picart.  L'adresse  de  Gravelot  à  Londres  était  King 
Street  Covent  garden,  at  gold  cup. 

Dès  son  arrivée,  il  fut  occupé  de  nombreux  travaux 
d'illustration ,  mais  nous  ne  nous  occuperons  ici  qjiù 
de  ses  pièces  gravées.  Encore  sommes-nous  bien  loin 
de  connaître  tout  ce  qu'il  a  dû  faire  pendant  un  séjour 
de  quinze  ans  en  Angleterre.  Ses  douze  vignettes  in-12 
pour  une  nouvelle  édition  de  VAstrée  d'Honoré  d'Urfé 
(1733)  sont  médiocres.  Douze  autres  vignettes  de  même 
format ,  pour  une  collection  de  Romans  anglais,  sont 
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très  supérieures  aux  premières,  très  jolies  et  paraissent 
dater  de  l'époque  où  il  illustra  Tom-Jones. —Trois  en- 
tête de  pages  pour  une  Histoire  Romaine,  dont  la  Mort 
de  César  et  la  Mort  de  Cicéron,  —  Face  et  revers  de 
deux  Médailles  frappées  à  Foccasion  du  mariage 
du  Prince  de  OaUes  et  de  la  Princesse  Augusta, 
H.  Gravelot  inv.  et  sculp. —  Face  et  revers  d*une  autre 
médaille,  représentant  d'un  côté  une  adoration  des 
mages  et  de  Tautre  une  bibliothèque  (1737).— Curieuse 
pièce  de  Oriffonnts,  où  Ton  voit  sur  une  même  planche 
un  joli  Étui  rocaille ,  un  chasseur  mettant  en  joue, 
un  fond  de  boîtier  de  montre ,  des  têtes  d*hommes ,  de 
femmes  et  de  chiens.  —  Dédicace  avec  armoiries, 
aux  Trois  Lions  —  et  la  devise  :  Je  Servirai.  — 
Encadrement,  d'après  C.  Frederick.  —  Lettres  ornées 
pour  un  ouvrage.  —  Gul-de-lampe  semblant  repré- 
senter PsycA^  «<  FAmMtr.  —  Jeunes  gens  et  jeunes 
filles  dans  un  atelier  de  peintre ,  petite  pièce  carrée 
fort  jolie,  reproduite  par  M.  Duplessis  dans  son 
Histoire  de  la  Oravure, 

Enfin  le  travail  le  plus  important  de  gravure  que 
Gravelot  ait  fait  est  une  illustration  toute  entière  des 
Shakespeare  Plays ,  gravée  avec  beaucoup  d'expres- 
sion dans  les  physionomies ,  d'après  les  compositions 
de  Hayman. 

Ce  n'est  certainement  pas  tout  ce  que  l'aimable 
artiste  a  gravé.  Nous  laissons  à  M.  Emmanuel  Bocher 
le  soin  de  compléter  cett«  liste  dans  le  catalogue  rai- 
sonné qu'il  prépare  de  l'œuvre  de  Gravelot. 

De  retour  à  Paris,  Gravelot  se  consacra  à  l'illustra- 
tion des  livres ,  et  l'on  sait  avec  quel  talent.  Il  faisait 
aussi  de  petits  vers  et  donnait  des  leçons  de  dessin. 
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4799-4843. 


ValentiQ  Oreen ,  célèbre  grayeur  en  manière  noire, 
né  dans  le  Warwickshire  en  1739,  partage  avec 
Earlom  et  Mao-Ârdell  l'honneur  d'avoir  donné  plus 
de  variété  et  de  souplesse  au  procédé  du  mezzo-Hnto. 
Ses  deux  pièces  du  Départ  de  Régulus  et  du  Serment 
(ÏAnmbal  (1761-73)  d'après  B.  West,  sont  célèbres 
en  Angleterre,  ainsi  que  sa  Descente  de  crow  d'après 
le  tableau  de  Rubens  (1700) ,  et  le  Monument  élevé  à 
William  Pitt  à  Westminster  (1784). 

Nous  considérons  ses  portraits  comme  supérieurs  à 
ses  autres  travaux.  Green  a  réellement  rendu  avec 
une  grande  adresse  la  majestueuse  noblesse  des  per- 
sonnages peints  par  Van  Dyck ,  la  diaphanéité  des 
ladies ,  au  teint  pétri  de  lait  et  de  roses  par  Ângelica 
Kaufimann  et  Reynolds. 

Voici  ses  principaux  portraits  :  le  sien  d'abord , 
Valentin  Oreen  d'après  Abbott. 

Henry  d'Anvers  Comte  de  Danby,  George  Gordon 
marquis  deHuntly,  Sir  TTumuis  Warthon^  tous  trois 
d'après  Van  Dyck. 

Green  a  beaucoup  gravé  d'après  Rejmolds  et  il  le 
dispute  pour  l'habileté  à  une  foule  d'artistes  en  manière 


Digitized  by  VjOOQIC 


QRBBN.  353 

noire  qui  arrivent  tous  à  un  résultat  satisfaisant ,  ce 
qui  prouve  la  facilité  du  procédé  :  Gorbutt ,  Dun- 
karton,  Faber,  Fisher,  Houston,  Dickinson,  Mac- 
Ardell,  John  Jones,  Purcell,  Spooner,  Spilsbury, 
Smith ,  Ward ,  Watson,  etc. . . 

Green  a  donc  gravé  d'après  Reynolds ,  Sa  Grâce 
le  Duc  de  Bedford,  ses  frères  John  et  William 
Russel  et  leur  sosur  miss  Vemon,  jolie  réunion 
d'adolescents.  —  Lady  Caroline  Howard.  —  Sir 
William  Chan^ers ,  trésorier  de  l'Académie  royale. 

—  La  Comtesse  d'Aylesford.  —  Miss  CampbclL  — 
Lady  E.  Com^pton.  — Lord  Dalkeiih.  —Lady  Delme. 

—  La  Duchesse  de  Devonshire.  —  Lady  HaUiday, 

—  La  Comiessede  Harrington.  —  Lady  Manners. 

—  La  Duchesse  de  Rutland.  —  La  Comtesse  de 
Salisbury.  —  Oeorgina  Spencer.  —  Lady  Talbot.  — 
La  ViccmUesse  de  Toumshend.  —  Les  Trois  filles  du 
Comie  de  Waldgrave. 

D'après  Benjamin  West ,  le  portrait  de  West  lui- 
même  avec  son  fils.  —  Sir  Joshua  Reynolds.  —  La 
Reine  Charlotte.  —  Le  Prince  William  -  Henry 
d'Angleterre.  —  Les  Princes  et  Princesses  de  la 
Famille  royale  d'Angleterre.  —  Robert  et  TTumtas 
Drum/mmid.  —  Le  Prince  de  Galles  et  son  frère. 

Garrich  et  miss  Pritchard ,  d'après  ZofiFani.  — 
Garrick  embrassant  le  buste  de  Shakespeare,  d'après 
Gainsborough. 

Plus  de  nombreux  portraits  d'après  Gosway , 
Romney,  P.  Falconnet,  Calze,  etc 

Green  fut  nommé  en  1774  l'un  des  six  associés  gra- 
veurs de  l'Académie  royale  d'Angleterre.  Il  mourut 
en  1813. 

n.  28 
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GREUZE   (Jban-Baptistb). 

4725-4805. 


Uû6  seule  pièce  peut  être  attribuée  avec  certitude 
à  Greuze,  la  Jeune  Savoyarde.  Elle  est  signée  d'un 
Q  et  on  en  connsdt  des  épreuves  avec  sa  signature 
autographe.  La  Tête  de  jeune  femme  vue  de  trois- 
quarts,  placée  au  début  de  son  œuvre  au  Cabinet  des 
Estampes,  ne  lui  est  qu'attribuée.  On  prétend  aussi 
que  le  premier  travail  d'un  Vieillard  au  bonnet 
fouine ,  imité  de  Rembrandt ,  serait  de  Greuze ,  et 
que  de  Marcenay  qui  l'a  signé ,  le  ât  disparaître  en  le 
terminant. 

La  collaboration  du  grand  artiste  est  peut-être 
moins  douteuse  en  ce  qui  touche  les  fameuses  estampes 
qui  se  gravaient  sous  sa  direction  d'après  ses  tableaux 
les  plus  importants.  Les.  critiques  du  temps  nous 
apprennent  d  ailleurs  que  Greuze  retouchait  quand  il 
le  jugeait  bon.  le  travail  des  Flipart,  des  Gaillard ,  des 
Le  Vasseur  et  des  Massard,  ses  associés;  et  de  fait, 
quand  on  examine  l'estampe  de  V Accordée  de  Village 
par  exemple,  Ton  croit  apercevoir  distinctement  dans 
les  têtes,  nous  l'avons  dit  à  propos  de  Flipart,  les 
accents  de  pointe  sèche  du  maître.  Mais  cela  n'est 
qu'une  hypothèse. 
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Charles  Grignion  est  un  graveur  d*origme  française. 
Le  Manuel  de  Le  Blanc  le  fait  naître  en  1712  à 
Londres,  où  il  a  travaillé  jusqu'en  1777.  On  a  de  lui 
entre  autres  pièces  : 

Garrick  dans  le  rôle  de  Richard  III,  gravé  avec 
Hogarih ,  1745.  —  U  Élection  d'un  membre  du  Par- 
lement, quatre  feuilles  d'après  Hogarth,  par  Grignion, 
La  Cave  et  Aveline ,  1755-58 ,  etc.,  etc. 

Suite  de  douze  figures  dans  le  costume  anglais , 
d'après  Gravelot ,  gravées  avec  Major  et  Truchy  ;  et 
de  nombreuses  vignettes  ou  frontispices  pour  des 
ouvrages  anglais,  tels  que  Poetical  uxyrhs  of  Milton , 
Edimbourg,  1777,  in-18.  —  Poetical  works  ofPrior, 
1777,  in-18.  —  Shakespeare,  Londres,  1783,  in-12.  — 
Shenstone,  Edimbourg,  1778,  in-18.—  Spenser,  1778, 
in-18.  —  Poetical  works  of  Swift,  1778.  —  Thomson, 
1777.  —  Trials  for  adultery ,  histoire  des  divorces , 
formant  un  choix  de  procès  en  adultère,  fornication, 
cruauté,  impuissance,  depuis  1760  jusqu'au  temps 
présent,  Londres,  1781,  7  vol.  in-8.  —  Horace,  Bir- 
mingham, 1762,  in-12.— Vir^,  Londres,  1750,  in-8. 
—  Young,  Edimbourg ,  1777. 
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4697- 


Ce  dessinateur  et  graveur  au  burin  est  né  à  Londres 
en  1607.  U  apprit  le  dessin  de  Louis  Ghéron ,  et  la 
gravure  de  son  père  Michel  Van  der  Gucht. 

Nous  le  citons  ici  parce  qu*on  lui  doit,  ainsi  qu'à 
son  père  et  à  son  frère  Gérard ,  une  certaine  quantité 
de  frontispices,  vignettes  et  ornements  de  livres, 
notamment  : 

The  Dramaiick  loarks  cfJohn  Dryden ,  Londres, 
1762,  6  vol.  in-12.  Portrait  et  28  figures  d'après 
Gravelot. 

Don  Sébastian  y  tragédie,  Londres,  in*12.  Fron- 
tispice d'après  Gravelot. 

The  Works  of  Shakespeare ,  Londres ,  Hitoh,  1762, 
8  vol.  in-12.  Portrait  dessiné  par  Van  der  Gucht ,  et 
36  figures  de  Gravelot  gravées  par  Van  der  Gucht , 
etc.,  etc. 
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4758- 


Christophe  Guérin,  professeur  de  dessin  et  oooser^ 
valeur  du  musée  à  Strasbourg  ^,  gravait  avec  un  cer- 
tain talent  mais  d'une  manière  un  peu  sèche. 

Le  Comte  de  Cagliostro,  d'après  nature,  1781 ,  in-4 
ovale. — Monpère^  dédié  à  ses  amis,  in-4.— i^ranpois- 
Xavier  Richter,  maître  de  chapelle,  entouré  d'enfants 
de  chœur,  jolie  pièce  publiée  en  1785 ,  à  Strasbourg , 
chez  l'auteur,  à  la  Monnaie.  —  Herculi  Carmariensi^ 
portrait  de  Stockmayer,  batelier  et  ofScier  municipal. 

—  Dumas ,  Hérault ,  Foissey ,  commissaires  du  roi 
dans  les  départements  du  Rhin ,  médaillon  rond.  — 
Idberté'EgaUté ,  Ouérinfecit,  in-fol.  —  Mothier  de 
la  Fayette.  —  Custine,  général  français ,  1793,  in-4. 

—  Luckner,  ovale  in-8.  —  Trèilhard,  Bonnier, 
Roberjeot,  plénipotentiaires  au  congrès  de  Rastadt. 

Guérin  a  composé  et  gravé  une  suite  de  quatre  jolies 
figures  pour  V Homme  des  champs  ou  les  Oéorgiques 
françaises,  de  Delille,  Bâle,  1800 ,  in-12 ,  reproduites 
in-8  dans  l'édition  de  Strasbourg ,  1802. 

<  Il  ne  &ai  pas  le  confondre  avec  Jean-Urbain  Guérin ,  peintre , 
également  de  Straeboorg ,  et  dont  les  miniature)  ont  été  gravées  par 
Flesinger,  ÉlisabeUi  Herhan ,  etc. 
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Les  GUTTENBERG. 

1744-4790. 


Cârl  Guttenbbro,  né  en  1744,  est  un  excellent 
artiste  venu  tout  exprès  de  Nuremberg  à  Paris  pour 
profiter  des  excellentes  leçons  du  <  papa  Wille  »  dont 
il  devint  Tami.  Celui-ci  remployait  dans  le  principe ,  à 
cause  de  son  beau  coup  de  burin ,  à  graver  la  lettre 
au  bas  de  ses  estampes.  «  J'ai  fait  graver,  dit-il  en 
»  1774 ,  la  lettre  au  bas  de  ma  nouvelle  planche 
»  (la  Sœur  de  la  bonne  femme  de  Normandie),  par 
»  M'  Guttenberg  mon  graveur  de  lettre  ordinaire 
»  quoiqu'il  n'en  fasse  pas  profession.  » 

Wille  lui  procure  aussi  quelques  travaux  ;  il  lui  fait 
terminer  en  1770  les  3*  et  4*  Vues  du  Mein ,  com- 
mencées à  Teau-forte  par  Dunker,  et  le  recommande 
à  Basan  qui  l'emploie  à  la  gravure  de  sa  Galerte  de 
Choiseul.  Puis  c'est  le  Petit  boudeur  d'après  Greuze, 
et  l'Écrivain  public  d'après  Wille  flls. 

En  juin  1772,  tenté  comme  beaucoup  d'autres  jeunes 
graveurs  par  les  brillantes  propositions  de  Christian 
de  Méchel ,  nous  le  voyons  partir  pour  Bâle.  Un  an 
après,  fatigué  de  la  Odlerie  de  Dusseldorf  et  de  son 
éditeur,  Cari  Guttenberg  revient  à  Paris ,  fort  mécon- 
tent. Heureusement ,  il  y  trouve  quelques  bons  travaux. 
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Voici  venir  le  moment  où  il  va  être  chargé  de  colla- 
borer avec  son  frère  au  Monument  Uu  Costume , 
recueil  pour  lequel  il  a  gravé  le  Rendez-^ous  pour 
Marly^  d'après  Moreau.  Avec  de  très  bons  yeux ,  on 
peut  aussi  déchiffrer  la  signature  de  C.  Guttenberg 
sur  la  planche  de  N'ayez  pas  peur  ma  bonne  amie, 
dans  la  suite  réduite  in-12. 

Vices  des  environs  de  Florence,  d'après  Wagner. 

Vtùesdes  environs  de  Munich,  d'après  Kobell. 

Planches  pour  les  Figures  de  t Histoire  de  France, 
d'après  Moreau ,  etc. 

L'Invocation  à  r Amour,  Théolon  pinx.;  in*fol. 

L'Écrivain  public,  d'après  Wille  fils. 

Monument  érigé  à  Genève  à  J.-J.  Rousseau  ;  in-fol. 

OuUlaume  Tell,  d'après  Fuessli. 

Za  Troupe  ambulante,  J.-F.  Meyer  pinx. 

La  Mort  du  générai  Wolff,  d'après  B.  West. 

Cari  Guttenberg  est  activement  employé,  ainsi  que 
son  frère ,  à  la  gravure  des  planches  du  Voyage  à 
Naples  de  Saint -Non,  où  11  termine  souvent  des 
planches  commencées  à  Teau-forto  par  Duplessi-Ber- 
taux.  Le  travail  des  deux  frères,  très  semblable,  se 
confond  volontiers,  et  l'on  ne  sait  souvent  auquel 
attribuer  les  planches  signées  Guttenberg  tout  court. 

Cari  et  Henri  ont  été  fort  employés  aussi  à  travailler 
à  la  Galerie  du  Palais-Royal.  Enfin  Cari  Guttenberg 
a  gravé  une  bonne  partie  des  vignettes  de  Freudeberg 
pour  l'Heptaméron ,  et  d'Eisen  pour  les  Époux  m^cUr- 
heureux  de  Baculard  d'Arnaud. 

Guttenberg  est  l'un  des  assidus  compagnons  de 
Wille  dans  ses  promenades.  En  1784 ,  il  assiste  avec 
sa  femme,  son  frère  et  son  maître,  à  la  tentative 
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manquée  d'aérostation  de  Janinet.  Quand  il  8*agit 
d'aller  dessiner  du  côté  de  Palaiseau ,  û  est  toujours 
prêt  et  part  en  avant  avec  Freudeberg  ou  Baader. 
Wille  a  raconté  avec  assez  d*agrément,  malgré  sa 
lourdeur  native ,  ces  promenades  pleines  d'incidents 
comiques.  Nous  détachons  quelques  passages  du  récit 
d'une  de  ces  excursions,  faite  en  août  1784  : 

«  Ayant  i*ésolu ,  car  il  faisait  assez  beau ,  de  partir 
»  pourMontcerf,  pour  y  dessiner  les  ruines  du  château 
»  de  Becoiseau  qu'on  m'avait  vanté ,  je  partis  effecti- 
»  vement  avec  les  voitures  publiques  et  très  commodes 
»  de  Gorbeil ,  ayant  avec  moi  M.M.  Outtenberg,  Klau- 
»  ber  et  Preisler.  Arrivés  dans  cette  ville ,  nous  y 
»  trouvâmes  mon  neveu  deVillepesle,  qui  voulut  nous 
»  envoyer,  en  partant  à  cheval  avant  nous,  son  cabrio- 
»  let  pour  nous  mener  chez  lui  ;  mais  nous  aim&mes 
»  mieux  y  aller  à  pied.  Ensuite  étant  arrivés ,  mon 
»  neveu  nous  donna  un  dîner  splendide ,  nous  obligea 
»  de  rester  à  souper  de  même  et  coucher  dans  sa 
»  maison.  Le  lendemain  de  bon  matin ,  son  cabriolet 
»  avec  deux  chevaux  étant  prêt ,  nous  partîmes  fort 
»  satisfaits  de  sa  réception  pourMontcerf.  Nous  avions 
»  sept  bonnes  Ueues  à  faire.  Nous  passâmes  une  partie 
»  de  la  forêt  de  Gressy  et  arrivâmes  près  de  Montcerf 
»  vers  les  onze  heures.  Becoiseau  se  trouva  à  notre 
»  droite ,  et  sans  songer  que  nous  avions  faim ,  nous 
»  descendîmes  et  parcourûmes  ses  ruines  de  toutes 
7>  parts ,  qui  sont  excellentes  à  faire  nombre  de  de«- 
»  seins.  Après  cela  nous  entrâmes  dans  Montcerf  situé 
»  sur  la  hauteur  et  le  traversâmes  à  pied.  Comme  les 
»  voyageurs  se  montrent  rarement  dans  ce  pays ,  qui 
»  est  une  espèce  de  sauvageiîe  sans  aucune  grande 
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»  route,  les  habitants  accoururent,  moitié  consternés, 
»  moitié  admirant  notre  accoutrement  parisien  qui  les 
»  frappa.  Nous  allâmes  loger  à  la  Chasse  Royale,  seul 
»  cabaret  de  l'endroit  :  il  y  avait ,  chose  remarquable , 
»  des  lits  dans  deux  chambres ,  mais  faits  de  joncs  de 
>  marais ,  et  des  oreillers  remplis  de  sable  et  de 
»  coquilles  d'csufs.  Lesvîtres  aux  croisées  manquaient 
»  en  grande  partie ,  mais  notre  hôte  qui  portait  une 
»  culotte  plus  fendue  par  derrière  que  par  devant ,  y 
»  colla  du  papier  brouillard  avec  de  la  fiente  de  vache 
»  nouvellement  pondue ,  ce  qui  était  aussi  utile  qu*a- 
»  gréable  à  la  vue...  » 

Wille  raconte  ensuite  que  la  cuisine  est  tellement 
primitive  en  cet  endroit  qu'ils  sont  obligés  de  «  mettre 
»  la  main  à  la  pâte  :  M' Klauber  allait  traire  les  vaches 
»  pour  une  soupe  au  lait.  M' Preisler  avait  le  départe* 
»  ment  des  pommes  de  terre ,  qu'il  avait  proprement 
»  réduites  en  marmelade ,  y  compris  leur  enveloppe. 
»  Pour  moi  je  m'étais  chargé  de  faire  bouillir  les  hari- 
»  cots  dans  im  chaudron  qu'un  Auvergnat  raccommoda 
»  préalablement  en  ma  présence  ;  mais  les  haricots 
»  sur  un  feu  trop  violent  et  n'ayant  pas  assez  d'eau 
»  s'attachèrent  au  fond  si  bien  que ,  craignant  pour 
»  mon  honneur  en  fait  de  cuisine ,  je  courus  de  tous 
»  côtés  et  ne  trouvai  pour  les  détacher  qu'une  espèce 
»  de  pelle  de  bois  destinée  à  charger  du  fumier  dans 
»  l'occasion.  Et  pendant  tout  ce  temps  où  chacun  devait 
»  avoir  son  occupation ,  M' Guttenberg  fumait  sa  pipe. 

»  Tout  bien  considéré ,  pendant  les  huit  jours  que 
»  nous  passâmes  à  Montcerf ,  il  ne  nous  manqua  rien 
»  excepté  ce  que  nous  désirions. . .  » 

Wille  trace  le  portrait  de  ses  hôtes  et  décrit  le 
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retour  à  Paris  en  charrette,  avec  la  petite  note  senti- 
mentale qui  ne  manque  jamais  : 

«  Tout  ce  qui  me  fît  plaisir  était  que  ma  femme 
»  n^était  pas  encore  couchée ,  car  comme  c'était  la 
»  veille  de  la  Saint  Louis ,  sa  fête ,  elle  avait  eu  du 
»  monde  à  souper.  Elle  fût  surprise  et  enchantée  de 
»  me  revoir  ;  nous  nous  embrassâmes  tendrement. 
»  Heureusement  pour  gens  pas  mal  affamés ,  nous 
»  trouvâmes  encore  quelques  restes  du  repas  que  nos 
»  deux  pensionnaires,  M. M.  Klauber  et  Preisler,  man- 
»  gèrent  avec  moi  avec  bien  du  plaisir.  M' Guttenberg 
»  nous  avait  quittés  à  la  porte  pour  coucher  chez  lui 
»  avec  sa  femme,  comme  de  raison.  » 

C'est  à  Wille  que  G.  Guttenberg  dut  la  commande 
du  portrait  de  JJ.  de  Nicolay,  U  est  bien  probable  que 
la  commande  du  portrait  en  buste  de  Catherine  II  lui 
vint  de  la  môme  manière. 

"  G.  Guttenberg  a  aussi  gravé  un  portrait  de  PatU 
JoneSf  d'après  Notté.  Le  graveur  demeurait  alors  rue 
S^  Hyacinthe ,  la  2*  porte  après  la  Place  S^-Michel. 
G'est  sans  doute  dans  ce  logement  qu'il  lui  arriva  le 
désagrément  d'être  dévalisé,  ainsi  que  le  rapporte 
Wille  à  la  date  du  16  mai  1785  :  «  Ayant  su  que  M' et 
»  M"  Guttenberg  avaient  été  volés  le  jour  précédent 
»  qui  étoit  le  1^' jour  de  la  Pentecôte ,  je  courus  chez 
»  eux  pour  les  consoler  efficacement.  L'argent  comp- 
»  tant ,  une  épée  en  argent ,  un  gobelet ,  des  bas  de 
»  soye ,  tout  était  emporté  et  l'avait  été  en  plein  jour 
»  pendant  qu'ils  étaient  à  la  promenade.  Une  médaille 
3>  d'argent  que  j'avais  prêtée  à  M'  Guttenberg  fut  éga- 
»  lement  volée.  Quel  coquin  de  voleuiM  » 

Garl  Guttenberg  a  mis  son  nom  au  bas  de  quelques 
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pièces  de  circonstance  :  Allégorie  sur  le  compte- 
rendu  de  Necher  ;  Révolte  excitée  par  Fimpôt  du 
thé  en  Amérique  :  les  épreuves  avec  le  coq  sont  plus 
rares ,  parce  que  le  graveur  fut  forcé  de  supprimer 
cet  emblème;  mais  la  pièce  la  plus  curieuse  est  la 
Suppression  des  ordres  monastiqttes  dans  toutes 
les  villes  de  la  domination  de  F  Empereur,  d'après 
C.  de  France,  grand  in-folio. 

Notre  graveur,  fatigué  par  le  travail ,  éprouva  le 
besoin  de  se  distraire  ;  il  alla  à  Londres.  «  Ces  jours- 

>  ci ,  écrit  Wille  en  mai  1787,  M' Guttenberg  est  parti 
»  pour  TÂngleterre.  Depuis  longtemps  il  avoit  envie 
»  de  voir  Londres.  Je  lui  ai  donné  une  lettre  de 
»  recommandation  pour  M' Bjme.  M' Guttenberg  est 
»  plus  heureux  que  moi  de  pouvoir  s'absenter  ainsi. 
»  Depuis  nombre  d'années  j'ai  désiré  faire  cette 
»  excursion  sans  pouvoii^  l'effectuer.  » 

Puis  arrive  la  maladie,  dont  son  vieux  maître  suit 
avec  anxiété  les  progrès.  En  avril  1788 ,  il  relate  que 
Guttenberg  souffre  horriblement  aux  mâchoires  vers 
les  deux  oreilles.  La  souffrance  augmente  au  com- 
mencement de  1789  et  Wille  envoie  souvent  savoir  de 
ses  nouvelles  :  «  1*^"^  avril.  J'apprends  aujourd'hui  que 

>  M' G.  Guttenberg  va  un  peu  mieux.  Sa  maladie  étoit 
»  des  plus  terribles.  J'ay  été  le  voir  plusieurs  fois  avec 
»  mon  âls  et  nous  désespérions  presque  de  lui.  » 

U  semble  se  remettre  en  effet,  et  ils  peuvent  encore 
aUer  ensemble  visiter  la  démolition  de  la  Bastille  qui 
marche  grand  train  ;  mais  l'artiste  est  condamné,  car 
bientôt  nous  lisons  la  note  suivante  dans  le  Journal  de 
Wille  :  €  20  may  1790  :  mourut  M' Cari  Guttenberg,  bon 
»  graveur  et  beaucoup  de  mes  amis  ;  je  fus  sa  première 
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»  oomudssanoe  loraqa'il  anÎTa  à  Paris.  D  étoit  natif 
»  de  Nnrehiberg.  U  avoit  de  l^esprit ,  étoit  inatniit ,  et 
»  son  caractère  étoit  ferme  et  décidé.  Si  je  ne  me 
»  trompe  il  avoit  i9  ans.  n  laisse  nne  yeuve  très  bonne 
»  femme.  Comme  il  étoit  protestant ,  il  fat  enterré  le 
»  81  dans  leur  cimetière  et  nombre  d*artistes  forent  à 
»  son  enterrement.  M' Oams,  aumônier  de  l'ambassade 
»  de  Suède ,  prononça  l'oraison  funèbre  en  françoia , 
»  car  le  nombre  des  assistants  françois  étoit  plus  grand 
»  que  celui  des  allemands.  L'ouvrage  le  plus  considé- 
»  rable  qu'il  a  &it  est  la  Suppression  des  cout^ents 
»  par  Joseph  77.  Je  le  regretterai  toujours ,  car  il 
»  m'étoit  fort  attaché.  » 

La  veuve  de  Outtenberg  se  remaria  avec  le  graveur 
Klauber. 

Henri  Gottbmbero,  frère  cadet  du  précédent,  né  en 
1745,  vint  à  Paris  appelé  par  son  frère ,  et  guidé  par 
lui  et  vraisemblablement  aussi  par  Wille ,  arriva  à 
graver  avec  beaucoup  de  correction  et  de  netteté. 

n  a  exécuté,  pour  la  suite  du  Monumenl  du  Costume j 
deux  pièces  d'après  Moreau  le  jeune,  laRenoonire  au 
Bois  de  Boulogne  et  la  Course  des  chevaux. 

Aglaé  sauvée,  NaneUe  effrayée,  d'après  Vemet. 

Une  estampe  gravée  diaprés  Lavreince,  le  Mercure 
de  France ,  in-fol.  en  largeur,  représente  Beaumar- 
chais lisant  dans  le  Mercure  l'extrait  de  Figaro,  1784. 

Une  pièce  d'après  Baudouin  :  Perr^te  (Voilà  la 
petite  laitière) ,  in-8. 

Jeune  Bacchante  jouant  des  cymbales,  très  jolie 
pièce  in-8,  d'après  une  gouache  de  M"^  Le  Sueur. 

Rendez-vous  de  chasse  de  HenrilV,  d'après  Borel. 
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Henri  Gattenberg  a  collaboré  au  Voyage  à  Naples 
de  Saint-Non ,  à  la  Galerie  du  Palais-Royal  (notam- 
ment pour  la  dédicace,  d*après  Choflbrd) ,  à  la  Oalerie 
de  Florence,  à  la  Oalerie  de  Lebrun,  au  Musée 
Français  de  Laurent ,  à  la  Descriplion  de  la  Suisse 
de  La  Borde  et  Zurlauben. 

Une  des  bonnes  planches  de  Henri  Guttenberg  est 
son  estampe  des  Dernières  paroles  de  JeanrJacques 
Rousseau,  d'après  le  dessin  de  Moreau  le  jeune. 
C'est  le  2  juillet  1778  que  Tauteur  des  Confessions , 
se  sentant  mourir,  disait  en  s'adressant  à  Thérèse  : 
«  Ma  chère  femme,  rendez-moi  le  service  d'ouvrir  la 
»  fenêtre  afin  que  j'aie  le  bonheur  de  voir  encore  une 
»  fois  la  verdure.  Comme  elle  est  belle!  que  ce  jour 
»  est  pur  et  serein...  »etc. 

Henri  Guttenberg  était  à  Rome  à  l'époque  de  la 
mort  de  son  frère  ;  mais  il  se  trouvait  à  Paris  au  plus 
mauvais  moment  de  la  Révolution,  et  le  18  février 
1793,  il  écrivait  à  son  compatriote  Frauenholz,  à 
Nuremberg  :  «  Le  papier  que  vous  me  demandez  e0l 
»  présentement  fort  difficile  à  se  procurer,  la  cause 
»  en  est  que  la  Nation  fait  un  grand  emploi  de  ce 
»  papier  pour  l'impression  des  assignats  ainsi  que 
»  d'une  masse  de  journaux  qui  paraissent  ici ,  mais 
»  je  ferai  mon  possible  pour  vous  en  envoyer  200 
»  feuilles  par  la  dihgence  prochaine.  J'aurais  bien 
»  voulu  résister  à  la  crise  le  plus  possible  ;  les  troubles 
»  et  les  agitations  me  rendent  la  tôte  froide.  Si  cela 
»  continue ,  je  m'en  irai  bientôt  par  Bftle  et  Munich  à 
>  Nuremberg  où  j'aurai  le  plaisir  de  vous  voir.  Je  tous 
»  prie  de  n'en  parler  à  personne. . .  Guttenberg.  » 

Henri  Guttenbei^  mourut  à  Nuremberg. 
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Ouyot ,  s'il  ne  fut  pas  un  artiste  de  premier  ordre , 
ne  mérite  nullement  Toubli  complet  dans  lequel  Ta 
laissé  le  Manuel,  comme  le  prouvera  le  catalogue  que 
nous  donnons  plus  loin.  Né  à  Paris  en  1756 ,  Laurent 
Guyot  avait  commencé  par  apprendre ,  sous  la  direc- 
tion de  Legrand  et  de  Tilliard ,  la  gravure  au  burin  ; 
mais  il  n'y  avait  pas  grande  disposition  et  il  n'a  rien 
laissé  que  de  très  faible  en  ce  genre ,  k  part  une  assez 
jolie  petite  pièce  d*après  Moreau  le  jeune,  en  forme  de 
dessus  de  boîte,  représentant  une  scène  des  Trais 
Suttanes  de  Favart. 

0  se  tourna  vers  un  autre  genre,  la  gravure  au  lavis 
et  en  couleur.  Assurément ,  il  fut  loin  d'égaler  Janinel 
et  Debucourt ,  et  ne  se  sentit  jamais  de  taille  à  entre- 
prendre une  grande  estampe  ;  son  effort  le  plus  consi- 
dérable consiste  en  reproductions  de  sujets  galants  de 
Fragonard ,  V Armoire,  le  Verrou ,  te  OimbleUe ,  qui 
ne  dépassent  pas  le  format  in-4  ;  il  se  sentit  plus  k 
l'aise  en  se  cantonnant  dans  la  fabrication ,  pour  sa 
boutique  de  la  rue  SirJacques,  ou  OrandrOessner,  de 
otites  pièces  d'après  Dutailly  et  autres,  de  sujets 
galants  éil  dessus  de  tabatière ,  de  paysages ,  d'ara- 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUYOT.  367 

besques.  Il  affectionnait  la  foime  ronde  ou  ovale  ;  les 
bibliophiles  connaissent  ses  suites  de  Paul  et  Virginie 
in-8  et  in-12  rond  ;  les  médaillons  ovales  sur  les  évé- 
nements de  la  Révolution  française  comptent  au 
nombre  des  meilleures  productions  de  ce  graveur 
fécond  ;  ses  Cris  et  Costumes  de  Paris ,  diaprés  les 
dessins  de  Watteau  de  Lille ,  sont  «  le  plus  charmant 
»  souvenir  qu'ait  pu  garder  la  gravure  du  peintre  des 
»  habillements  galants  de  la  veille  de  la  Révolution.  » 
Ouyot  eut  quelquefois  l'idée  malencontreuse  de 
reprendre  le  burin  et  de  graver  ainsi  des  vignettes 
qui  sont  pitoyables.  D  termina  assez  misérablement  sa 
carrière  par  une  grande  quantité  de  planches  au  trait, 
notamment  pour  le  Musée  des  Monuments  français 
de  Lenoir  et  Percier. 


PIECES  AU  LAVIS  ET  EN  COULEUR. 


1 .  L'ArMOIBB  ,  d'après  Fragonard  ;  réduction  m-4  an  lavis.  «*  Ghei 
les  Gampion  et  chez  Ghiyot. 

%,  Lu  Ybrbou,  d'après  Fragonard  ;  in-4. 

5.  La  GimblbtTR  ,  d'après  Fragonard;  in-4  ovale  en  largeur. 

L*épr8ave  do  Cabinet  des  Bstampee  est  un  eesai  au  tnJt,  avec  appUoatton 
partielle  des  oonleiirs. 

4.  L'Illusion,  ou  le  Rêve  agréable,  et  son  pendant;  2  p.  ia-4  eo 
largeur. 

6.  La    SoNNBTTB    ou    LB    DilBUNé    INtBIlàûMPU,     d'après 

Mallet;  in-fol.  en  largeur. 

6.  Le  Compliment,  ou  la  Matinée  du  jour  de  Tan,  curieuse  petite 
réduction  de  l'estampe  de  Debucourt;  in-82  rond. 
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I.  Ll  COUII-MAII.I.ABO,  —  iB  COMCBAT,  $Jolit«p0tit«l|NèçOi 

ovtloi,  d'après  Datiilly  ;  m-6  en  largeur. 

8.  OrwMLknom  a  Pau,  —  SAcmivict  a  l*âkoui,  »p.  d'apvèi 

DaUiUj;  ii>-8roiid. 

9.  La  Sbntinbllb  vigilant,  —  N'ai  pas  vbitr  ma  bonnb 

AMIB  (sic) ,  »  p.  d'après  DMaaity;  m^l2mid. 

10.  L'ISLB    DU    RBNDBZ-VOUS,  —  L'ArROSOIR  ,    2  p.  d'après 

ZhrtttUj;  iii-8  aa  largwur. 

II.  La  Basenle  à  la  Barcelonnette ,  —  leCoun  à  l'espagnole,  2p. 

d'après  Opse  ;  m-8  ovale  en  largeur. 

1$.  Lb  Bon  Bxbmplb,  —  Lb  Doux  Sommbil,  2  p.  in-8rond. 

La  pramlAre  pftèœ  est  tanitée  d'an  flearon  de  Choflhrd  pou  U  Jti§Êmfni  de 
Mfif ,  la  seconde  d*an  fleuron  de  titre  gnvë  par  Le  Yean  d*aprèe  Moreau. 

18.  L'Amour  désarmé,  —  L'Amour  vbngé,  2p.in-8%rond. 

14.  Les  Soins  maternelle ,  —  la  Leetnre  interrompn  (sic) ,  tf'p.  d'après 
Yangophe;  in-Srond. 

16.  L'Union  sincère,  d'après  Picard  ;  in-ë  rond. 

16.  Paul  bt  Yirginib  ,  14  p.  in-8  rond. 

n.  Paul  bt  Yirginib  ,  8  p.  in-l8  rond. 

18.  FeniUe  de  Paysages  et  Camées,  d'après  Pemet. 

19.  Bmet  de  visite:  AcBSU^nboiê  /Wfs  quine  eomuiitfàmiUé? --- 

Sergent  del.;  in- 12. 

20.  Petits  jenx  d'entots,  pièces  en  forme  de  boutons. 

21.  Le  Matin,  —  le  Soir,  2  p.  ovales  en  largeur,  d'après  Robert. 

22.  Lbs  Quatrb  Hburbs  du  jour,  fooilla  contenant  cinq  petite 

sujets  ronds. 

28.  Lbs  Quatrb  Élémbnts  ,  jolie  feuille  de  cinq  petits  si^ela 
ronds,  d'après  Sergent. 
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24.  LtB  SufQtti,  sait»  de  qaabn  friam  d*«]iite  JUroe*  ««  lavit.^  Quyot 
dirazit 

95.  Sacrifica  en  l'homieiir  de  Jupiter,  —  Véona  et  les  Orteee  chec 

Valcain ,  —  le  Triomphe  de  Bacchua  et  d'Ariadne,  -*  le  Triomphe 
de  Zéphire  et  Flore,  —  k  Sageeee  dirige  les  Mueet,  bas-relieft 
d'après  Moitte,  an  lavia  ronge. 

96.  Gomhat  anr  mère  (sic)  et  snr  terre,  ~  Comhat  sur  terre  et  rar  mer; 

piècee  grivoises  d*apràs  Vangophe  ;  in-4  en  largeur. 

2*7.  Bstampes  diverses  :  Adam  et  Eve ,  d'après  Bouniea.  —  David  <4 
Goliath.  ^  Sainte-Fkmina ,  d'après  Rembrandt.  --  Fuite  en 
Egypte,  esquisse.  —  Jésus  et  Madeleine,  etc. 

Le  Gatainot  des  Bstampaa  possède  baaoooup  de  pièces  de  Ooyot  en  trois  états, 
an  trait  seoleoient ,  pals  tirées  ea  bistie,  et  enfin  en  ooolear. 

Un  certain  nombre  d'estampes  n*exlste  même  dans  rcBavre  de  Quyot  qa*è 
l'état  de  préparation  an  trait  Cette  gravera  au  trait  esl^Uc  de  Ou jot ,  oa  bien 
ces  planches  lui  étslent-eUes  livrées  ainsi  par  d'aatres  artistes,  Servent  pa 
exemple,  pour  être  tirées  en  couleur  t  Nous  ne  savons^ 

CTest  ainsi  qu'on  voit  : 

Un  Charlatan  en  costume  tarC|  in-8; 

Un  Buste  de  flBmme,  in-8  ; 

Pi^  aveo  amours  se  balançant  sur  unegulilande  de  flsumi  in-8; 

Le  Baiser,  —  Bertrand  et  Raton ,  médaillons  ronds; 

Vaes  de  Paris; 

Uue  cnrieose estampe ,  piéparée  an  trait,  et  signée  d^ Sergent,  représentant 
une  foule  d'acheteurs  qui  se  pressent  sur  une  place ,  autour  d'un  marchand  de 
marrons.  An-dessus  du  vaste  parapluie  qui  sert  d'auvent  à  ce  marnhand ,  est  un 
peUl  écflteatt  sur  lequel  ou  Ut  :  BMoft ,  marrmmtêr  pritWfU  et  8.  A.  8.  VeiiM<- 
tnêur  le  Duc  d'Orléams.  L'estampe  est  de  format  in-4; 

Bta,etc. 


28.  Quatre  vues  d'Athènes,  d'après  Pemet. 

29.  Vues  des  monuments  et  hdtels  de  Paris ,  d'après  les  dessins  de 

Sergent. 

80.  1™  et  2"«  Vues  des  environs  de  Rome,  d'après  Pemet,  par  Guyot, 

membre  de  la  commune  des  arts  ;  2  p.  en  largeur. 

81.  Ruina  de  la  partie  int^enre  d'une  basiliqQe  de  Rome,  —  Ruine 

d'une  galerie  antique  de  Rome,  2  p.  d'après  H.  Robert  ;  in-fol. 
II.  -^4 
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83.  \^  et  9^  ViiM  du  golfe  de  Veniw,  d'après  Veraet  ;  2  p.  m-4  colo- 

riées, publiées  en  Angleterre. 

88.  Le  Temple  de  Mars ,  —  le  Temple  de  la  Philosophie ,  2  p.  in-4 , 
d'après  Pemet. 

84.  Vues  des  parcs  de  Londres  et  diverses  yaes  d'Angleterre ,  d'après 

Belaqger  le  Romain ,  série  de  pièces  in-4. 

85.  Autres  vues  d'Angleterre,  d'après  le  même  ;  in-8  rond. 

86.  Vues  d'Angleterre ,  d'après  Mérigot  et  antres. 

37.  Vues  d'Italie,  d'après  Pérignon ,  gravées  en  178*7  ;  in-4  en  largeur. 

38.  Vue  de  Trianon  ,  du  côté  du  canal ,  d'après  Sergent. 


39.  Uniformes  des  régiments  de  l'infanterie  royale  française,  d'après 

Berthelemie.  —  Guyot  direzlt  ;  in-8. 

40.  Cahier  d'animaux,  sur  papier  bleu  ;  in-4. 

41.  Douse  Caribrs  d'Arabesques,  propres  à  la  décoration  des 

appartements  ;  in-4  au  lavis. 

ler  cahier,  titre  par  lloreau ,  arabesqoea  par  Lavallée-Pouaio.  —  9*,  d'après 
LavaUée-Poosln.  —  8*,  d'après  Wattaan.  —  4*,  S«,  8*,  d'oprto  LavaUéo-PoosIp. 
-^  7«,  d'apràs^VoMo—  8«,  d'après  Laderc—  0»,  d'après  BertlMloL—  UK,  d'après 
Leotorc.^  11',  d'après  Bertlielot.—  IS*,  décorations  latértonraa  d'après  Janneret 

42.  Cris  et  Costumes  de  Paris,   curieux  recueil  d'après  les 

dessins  de  Watteau ,  de  Lille. 

13.  Chapeaux  et  bonnets ,  gravures  de  modes.  —  Ches  les  Campion  et 
chez  Guyot. 


44.  Action  courageuse  qui  a  méritée  (sic)  le  prix  è  l'Académie  d'Amiens 

en  1786 ,  d'après  Texier.  —  Action  de  Joseph  Chrétien ,  qui  a 
remporté  le  prix  à  l'Académie  française ,  2  p.  in-4  en  largeur. 

45.  Clémence  de  Henri  IV,  d'après  Delarive,  de  Lille,  1787;  in-4.  — 

Humanité  et  bienfaisance  de  Louis  XVI ,  d'après  Dehocourt  (?)  ; 
in-4  en  largeur. 
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46.  Traits  de  àémnmmimi  de  Mfi.  le  duc  d'Orléans;  novembre  HS*?, 
2  petites  pièces  rondes. 

4*7.  L'Œil  dn  génie ,  on  les  armes  de  M.  Necker,  allégorie  in-fol. 
d'après  M.  A.  Groisier. 

48.  ÉTATS-  GÉNÉRAUX  ,  4  mai  89  ;  deux  médailles  avec  leur  revers 

sur  une  seule  feuille  :  1.  Louis  XVI  sur  son  trOne,  un  coq.  — 
2.  Apollon ,  l'autel  de  la  Concorde. 

49.  Liberté  ,  —  Égalité  ,  2  p.  d*après  Qnôverdo;  in-8  rond. 

50.  ÉVÉNEMENTS  DE  LA  RÉVOLUTION,  joUes  pièces  in-4  ovale 

en  largeur. 

Le  19  Juillet  le  Jardin  dee  ThaiUeriea  est  souillé  de  rodleose  présence  du 
Prince  de  Lsmbesc,  lequel  n'écoutant  qu'une  aveafla  fareor,  ose  frapper  de  son 
oimeterre  la  respectable  et  débille  vieiOesse. 

Oilkande  des  dames  artistes  et  des  citoyennes  sur  rautél  de  la  patrie. 

Les  Gbanoinesses  de  If  aubenge  offrent  on  contrat  de  117,000  livres  sur  le  Roi. 

Pillage  des  armes  de  l*hdtel  des  Invalides. 

Vue  de  la  Bastille  prise  des  fossés  St-Antoine. 

P«  attaque  du  pont-levis  de  la  Bastille. 

Vue  prise  dn  second  pont-levis  de  la  Bastille. 

De  Lannay,  gouverneur  de  la  Bastille,  pris  et  conduit  è  rHOtel-de- Ville. 

Mort  de  FlesseOes. 

Vue  du  Jardin  de  la  Bastille  on  se  promenalts  (sic)  quelques  prisonniers. . . 

Démolition  de  la  Bastille ,  gravée  d'après  nature ,  par  permission  de  la  ville. 

Arrivée  des  femmes  à  Versailles,  le  5  octobre  11B0. 

Arrivée  du  Roy  è  Paris  le  6  octobre  1180. 

51.  Deux  vues  de  la  Bastille,  et  une  vue  de  sa  démolition ,  plus  grandes 

que  celles  citées  plus  haut. 

52.  Bas-reliéf  de  l'autel  de  la  Patrie  pour  la  Fédération,  d'après  Le  Seur  ; 

in-4  en  largeur,  au  lavis. 

58.  La  Fuite  à  desMîn  on  le  Paijure  Louis  XVI.  «-  Chez  Guyot. 

54.  La  Tour  du  Temple  ;  in-4 ,  au  lavis. 

55.  Vendémiaire,  d'après  Lagrenée  jeune,  pointillé  de  couleur.—  Guyot 

direzit  ;  in-8  ovale. 

56.  Translatioa  de  Michel  Le  Pelletier  au  Panthéon,  —  Translation  de 

Voltaire  au  Panthéon,  ha»-reliefe d'après  Dutailly;  in-fol. 

57.  Lb  TheBHOHBTRE  du  SANS-CULOTTR  ,    d'après  Caraffe; 

in-fol.  histre.  Guyot  exe. 
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58.  CorooMMBlo  d«  Gnlot  ÎV,  médaillDii  ovtk ,  «l  tm  reven. 


59.  Clairval ,  rôle  de  Bbndel  dans  Richard  GcMir-de-Lioii  {AimaleM 

des  Théâtres  âe  ParU,. 

60.  DklILLB  .  deboat  dans  un  pajsage.  —  Faavel  del.;  ûhS 

6 1 .  Koseiiuko  :  médaillon  in- 12 . 

62.  RousSBAU  (J.-J.  ),  feit  d'après  nature  à  Brmenonyille  ;  in-8. 

A  taip0Ct  de  cm  fiêmn,  du  f  (WMiiIff  tomchaiiU» 
OtA  révHUé  êou  êmi  §t  r^$uniê9§  ê$n». 

St  èÊÊjoum  fÊTimnéê  dm  prêuttmfi  dêlmftk. 
68.  Vo  L  T  A I R  B ,  en  Iniate,  dédié  aux  hommes  libres ,  in-8  orné,  au  lavis. 


PIEGES  EN  NOIR. 

64.  Portrait  de  Lantara  ,  d'après  Watteau  fils,  1176 ,  in-4. 

65.  Vien;  in-8. 

66.  Lbs  Trois  SuLTANKS.   Rozelane  dansant  devant  le  Sultan, 

tandis  qu'une  de  ses  rivales  joue  de  la  harpe  et  que  la  troisième 
chante  ;  in-8  en  largeur,  forme  de  dessus  de  boîte.  —  D'âpre 
Moreau.  , 

67.  Vignettes  diverses. 

IM  vignatUs  gravées  an  batte  par  Omot  aonk  géBéralaiMDt  âétastablsa.  ^ 
L'ouvrage  le  plus  sérieux  auquel  notre  graveur  ait  collaboré  est  VHiitoin  Ht 
FranetdeUoTMu. 

68.  Planches  au  trait  pour  le  âùésée  du  Mcuuments  français ,  par 

Lenoir  et  Percier. 

60.  Armes  des  Grecs  et  des  Romains,  planchas  au  trait 
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Les  frères  Hackert,  tous  trois  peintres,  dessinateurs 
et  graveurs  de  paysages,  sont  nés  à  Prentzlau  ,  dans 
le  Brandebourg. 

JACQUBS-PHnjppE  Hackert,  né  en  1734 ,  élève  de 
N.  B.  Le  Sueur  de  Berlin ,  voyagea  dans  les  pays  du 
Nord  et  grava  à  Feau-forte  dos  suites  de  Vues  de 
Poméranie  et  de  Vile  de  Rugen  (1763^4) ,  in-4  en 
largeur.  —  Six  Fm«s  de  Sitède,  in-4. 

En  1766 ,  il  se  rendit  à  Paris  où  il  travailla.  On  a 
de  lui  à  cette  époque  six  Vues  de  Normandie.  Puis , 
en  1766,  il  partit  pour  Tltalie  avec  un  do  ses  frères . 
Jean-Gottlieb ,  qu*il  eut  le  chagrin  de  perdre  à  Rome. 
La  grandeur  et  la  beauté  des  sites  de  la  campagne 
romaine  élargirent  sa  manière.  Installé  à  Tivoli ,  où 
il  avait  uce  villa ,  il  produisit  beaucoup  de  tableaux , 
et  en  fait  de  gravures  quatre  Vues  du  Royauwe  de 
Naples ,  gravées  à  Rome  en  1779,  grand  in-fol. 

Il  avait  k  poindre  pour  Timpératrice  de  Russie  la 
destruction  de  la  flotte  turque ,  et  Ton  raconte  que , 
pour  lui  donner  Tidée  exacte  de  Texplosion  d*un 
vaisseau,  le  comte  Orloff  lui  offrit  ce  spectacle  k 
Livourne. 
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En  1786 ,  il  fut  appelé  à  Naples  où  il  devint  peintre 
de  paysages  et  de  marines  de  la  cour. 

Charles  Hagkbrt,  né  ver^  1740,  voyagea  en  France, 
en  Italie  et  en  Suisse  où  il  se  fixa.  Il  séjournait  d'habi- 
tude à  Lausanne  ou  à  Genève.  II  a  gravé  des  paysages 
dans  le  goût  d*Âberli  :  deux  Vues  prises  à  Evian;  — 
deux  Vues  de  la  Vallée  de  Chamouny  et  de  la  Mer 
de  glace  ;  —  deux  Vues  de  la  viUe  de  Oenève  ;  — 
deux  Vues  de  Nyon  et  de  la  Source  de  VArveyron. 

Gborobs  Hagkert  ,  dessinateur  et  graveur  à  Teau- 
forte,  né  en  1744,  s*établit  à  Naples,  comme  marchand 
d'estampes,  en  1786.  Il  a  surtout  gravé  d'après  son 
frère  Jacques-Philippe  avec  lequel  il  habitait.—  Vues 
de  Carpentras  et  Ruines  de  t  Aqueduc  de  Fréjus  ; 

—  deux  Vues  des  Ruines  de  Nami;  —  deux  Vues 
du  Temple  de  la  SybUle  et  du  Tombeau  de  Plautius; 

—  Vue  de  Caserte  et  Vue  de  Rome,  prise  du  Monter 
Mario,  très  grand  in-fol.  en  largeur;  —  Vue  de 
Castellamare  et  Vue  de  la  rade  de  Naples  ;  —  onze 
Vues  de  la  Sabine  pour  lesquelles  il  s'est  fait  aider 
de  Dunker,  Eichler  et  Lorieux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


HAGEDORN  (Christian-Louis  de). 


Louis  de  Hagedorn,  écrivain  d'art  et  graveur  à 
Teau-forte,  frère  du  poëte  Frédéric  de  Hagedorn ,  est 
né  à  Hambourg  le  14  février  1713.  Tout  en  suivant  la 
carrière  de  la  diplomatie,  il  se  délassa  de  ses  travaux, 
dans  les  diverses  capitales  où  il  résida,  par  Tétude  et 
la  culture  des  arts,  et  le  commerce  des  artistes.  Ses 
S^learions  sur  la  Peinture  passent  en  Allemagne 
pour  un  chef-d'œuvre,  et  Winckelmann  a  écrit  que  la 
Saxe  ne  pourra  assez  reconnaître  ce  qu'il  a  fait  pour 
les  arts  pendant  qu*il  occupait  le  poste  de  Directeur 
de  TÂcadémie  des  Beaux-Arts  de  Dresde. 

Hagedorn  a  été  surnommé  le  Caylus  allemand.  Ses 
petits  paysages  sont  gravés  d'une  pointe  très  fine  et 
dans  un  joli  sentiment  de  la  nature.  Il  est  mort  à 
Dresde  le  24  janvier  1780. 

1 .  21  feuilles  de  Paytaget^  datée  de  1748-45  ;  iii-12  en  largeur. 

2.  12  feuilles  de  Paytages  plas  grands  (1*744)  ;  in-S  en  largeur. 

8.  6  feuilles  de  tetee  de  caractère  et  charge,  en  toat  7  pièces  in-ld. 
sons  le  titre  d'Bssais  (1744). 

4.  6  feuilles  d*Études  ei  iéles  de  caractère  (1744)  ;  in-12. 

5.  6  feuilles  de  Nwtveaux  Paysages  (1765)  ;  in-12  et  in-S. 
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«180.48... 


Louis-Micbel  Haibou,,  né  en  1790,  élève  de  Ihipuis, 
a  gravé  quelques  bonnes  estampes  ;  il  fait  aussi  partie 
de  la  vaillante  phalange  des  gravexirs  de  vignettes  ;  à 
ce  double  titre ,  il  mérite  quelque  attention.  Nous  ne 
détaillerons  pas  ici  son  œuvre  y  dont  le  catalogue  qui 
va  suivre  donnera  une  idée  suffisamment  exacte,  nous 
dirons  seulement  que  pour  juger  Halbou  sur  ses  meil- 
leures pièces ,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  le  Lever, 
d'après  Moreau ,  estampe  qui  inaugure  dans  le  Morm- 
meni  du  CoBitmie  la  série  dite  «  du  petit-maître  »  ou 
mieux  encore  r Inspiration  favorable  d*après  Fràgo- 
nard,  et  son  pendant  le  Messager  fidèle  diaprés  Lallie, 
le  Gascon  puni  d'après  Fragonard ,  pour  les  Contes 
de  La  Fontaine  in-4  de  Didot  «  et  les  figures  et  fleu- 
rons de  Marinier  pour  les  Épreuves  du  sentiment 
de  Baculard  d'Arnaud ,  qui  supportent  sans  faiblir  la 
comparaison  avec  les  vignettes  gravées  par  les  msûtres 
du  genre,  les  De  Ghendt  et  les  De  Longueil. 

Halbou  était  de  son  temp^^  un  graveur  estimé ,  la 
preuve  en  est  dans  le  prix  qu'on  lui  payait  ses  travaux. 
Une  quittance  que  nous  avons  retrouvée  et  qui  est 
datée  du  19  mai  1792 ,  nous  apprend  qu'une  planche 
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An  Musée  français,  la  Madéteme  dans  la  rébraUe,  de 
Tau  de  Vers ,  lui  fiit  payée  par  Laurent  1600  livres  . 
somme  considérable  pour  l'époque. 

L'adresse  de  notre  graveur  est  chez  Halbou  mar- 
chand de  Parasol  (sic)  rue  de  la  Comédie^rançaise 
au  .Soleil  d'or,  et  rue  du  Fauarre,  maison  de 
M.  Maillard,  procureur  au  Parlement. 


ESTAMPES. 

1 .  Les  En&nts  du  fermier,  d'après  Boaeher  ;  in-fol.  en  largeur. 
S.  Le  Sultan,  —  la  Saltane  ;  2  p.  m-4  d*après  Colson. 

8.  Le  Oalant  boulanger,  —  la  Jeune  aubergiste;  2  p.  in-4  d'après 

Coqudlet. 

4.  L'Amour  en  ribotte ,  ^  les  Drtgsns  de  Vénus  ;  2  p.  in-fol.  d*après 

F.  Eisen. 

5.  L'Attenta  du  moment,  ~  le  Plaisir  malin;  2  p.  in-fbl.  d'après 

F.  Bisen. 

6.  L'Appât  trompeur,  —  Tlngratit^de;  2  p.  in-fol.  d'après  F.  Eisen. 

7.  LR  BB4II  COHMISSAIBB,  -^  Lk  JOLIB  GbARLATANB  ;  2  p. 

in-fol.  d'après  F.  Eisen. 

S.  L'INSPIRATION  FAYOftABLK,  d'apte  Pragonard.  -  LB 
MESSAGER  FlDkLB,  d'apte  UUie;  2  p.  in-fol.;  portraits 
d*  ISumnes  dans  des  ensadremenls  ornés,  formant  pendant. 

9.  Lb  Sultan  galant,  —  l\  Sultanb  favobitb,   1168; 

2  p.  in-fol.  d'après  Jeaurst ,  dédiées  à  M.  Rigoley  de  Juyigny. 

10.  LB   LEVER,  d'après  Moreau;  in-fol.  [Mùmment  éiê  Cùtiwne). 

11.  L'Atbntvbb  FBÉqubntb.  d'après  Sohenau ,  —  LB  TbmpS 

PGBDr ,  fl'après  P.-A.  Wille  ;  2  p.  in-fol.  formart  pendant. 
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U.  LA  CRÉDULITÉ  SANS  RÉFLEXION,  mo,  -  LES 
INTRIGUES  AMOUREUSES,  in\;  2  p.  in-fol.  daprte 
Schenau. 

18.  La  Miuncienne  des  AlpM,  d'aprèa  Schenau  ;  m-A. 

Soif  qitêjêjouê  0»  f  «•  /•  ekamt» 
ÊUen  nêmêptait  fMM  wton  amotU  , 
Mëù  frèi  de  M  je  mit  coiUmI« 

14.  Le  Flùteur  champdtre ,  d'après  Qrimouz  ;  pendant  de  la  pièce 
précédente.  « 

J*  toute  tmplaiHr  Um  (MUrnr, 
PuUq^fêtUêndi  dire  à  SIMe 
Que  mm  /Mf«  va  droit  au  eawr. 


Quelques  autres  pièces  :  to  Cwitimière  omomreuee  de  Moni ,  et  le  Bv^emr  tm^ 
grave  d'après  F.  ICierls  ;  la  ToUette  du  Sawfford  d*apTèB  If  orillos  ;  planches  pour 
le  Caèimet  PMtfeto ,  la  ealerie  drOHéane ,  le  Mueée  frmçait. 


VIGNETTES. 

15.  Vignettes  d'après  Gochin  pour  ïlconologie^  Emile  (eaux-fortes  par 

Daclos)f  et  le  Rousseau  de  Defer  de  MaisonneuTe. 

16.  LE  GASCON  PUNI,   d'après  Fragonard;  in-4  (Contes  de  La 

FbtUaine). 

1*7.  Vignettes  d'après  Freudeberg  ponr  VEepUnméren  \  85  p.  in-8. 

18.  lUnstnitions  d'après  Le  Barbier  pour  les  (Bmres  de  /.-JT.  Aoi» «sm», 

in-4  ;  ->  les  (Bmres  de  Gessner  ;  —  les  IdyUes  de  Berquin  ;  — 
Xénophon  ;  —  les  tdaisons  dangereuses  in-12  ;  —  les  NeuveUes 
hisiùriques  de  B.  d^Amaud  ;  —  Racine  ;  —  les  LeUres  d'une 
Péruvienne  ;  —  les  IdyUes  de  Tkéocrite  ;  —  D<m  Quichotte:  — 
la  Jérusalem  délivrée. 

19.  Incendie  de  NeuhYork^^  La  Balle  a  frappé  son  amante  ',2  p.  in-8 

d'après  Le  Baritier. 

80.  Républicains  français'^  voilà  votre  modèle /  vignette  in-8  d'après 
Le  Barbier. 
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21 .  Jeane  Dame  à  sa  toilette ,  Tignette  iii-8  d'aprèe  Le  Clerc,  poar  1$* 

Quatre  Heures  de  la  MMte  des  dames. 

22.  Ah  t  q^e  c'est  bête  t  par  M.  Timbré  (le  marquis  de  Saint-Chamond)  ; 

Berne,  de  l'imprimerie  des  frères  Calemboordiers,  1766,  iii-8.  — 
Frontispice  d'après  Marillier. 

28.  Vignettes  et  fleurons  pour  les  Épreuves  dit  sentiment  de 
Baculard  d'Arnaud  ;  in-8,  d'après  Marillier. 

Bimanoe,  — OOTmeoll,  — Ifakln,  —  DamlnvUle,  —  Henriette  et  Caiariot.  — 
Ce  Mmt  de  tièabonbes  plèoea,  las  fleorons  sortout. 

24.  Illustrations  d'après  Marillier  pour  :  (Eninres  de  PouUain  de  SaM- 

F&ix  ;  —  (Eiiorôs  de  Pope  ;  —  f  Oracle  ;  ^  les  Pr&neurs^  par 
Dont;  —TanguetFélime]  —OE/uvresde  Le  Sage^-^-CBuvres 
de  l'abbé  Prévost  ;  —  Cabinet  des  Fées  \^  la  BilOe. 

25.  Illustrations  d'après  Moreau  pour  le  VoUaire  de  Kehl;  —  le  Plu- 

tarque  de  Cussac  ;  —  YHistoire  de  France  ;  ^  Paul  et  Virginie  ; 
"  Jehan  de  Sainlré\  ~  le  Précis  de  la  Révolution  (  Prise  de  la 
Bastille);  —  Regnard\  —  Psyché,  in-4,  deDidot;  —  Lettres 
d^HéMse  et  d^Abailard  ;  —  Oessner  ;  —  le  Voltaire  de  Renouard. 

26.  Nombreuses  figures  pour  le  Nouveau  Testament ,  d'après  Moreau . 

27.  Figures  d'après  Saint-Quentin  pour  la  FoUe  Journée  ;  —  d'après 

Borel  pour  Regnard  et  les  idylles  de  Berquin  ;  —  d'après  Perrin 
pour  la  Pharsale  ;  —  d'après  Qamier  pour  Racine  ;  —  d'après 
Regnaolt  pour  le  Temple  de  Gnide  ;  —  d'après  Zoecfai  pour  Vir- 
gile ;  —  d'après  M^^e  Gérard  et  Demame  pour  Faublas  ;  —  d'après 
Monsiau  pour  le  Roiuseau  de  Defer  de  Maisonneuve  ;  —  etc. 

28.  Fleuron  pour  les  certificats  délivrés  par  Maillet  de  Ckiron ,  commis- 

saire cbargé  des  affaires  de  la  marine  et  du  commerce  de  France 
en  Hollande. 

29.  Jeune  mère  allaitant  son  enfant ,  un  jeune  homme  lui  baise  la  main  ; 

—  Un  jeune  homme  surpris  suz  genoux  d'une  jeune  fomme  ; 
2  jolies  TÎgnettes  in-12 ,  signées  L.  H. 

Dans  rcBuvre  da  GaUnot  des  Estampes,  on  trouve,  signées  Bmibom,  plusieurs 
pièoos  da  la  suite  do  TéUmaquM  de  Ifonnet  et  XlUianl. 

Bn  telt  de  portraits,  Halboo  n*eD  a  gravé  qna  gneinnes  uns  sans  importanea  : 
Coutmitr  de  Fommoirt,  J.-F.  de  Troff,  le  médecin  A^truc,  ùémottMm,  frontisPice 
d'après  Monnet. 
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4744-4784. 


Noôl  Halle,  peintre  et  graveor,  né  à  Paris  le  2  sep- 
tembre 1711,  était  le  âls  du  peintre  de  sujets  religieux 
Claude  Halle.  Il  fut  envoyé  à  Rome  comme  pension- 
naire du  roi  et  c*est  pendant  son  séjour  qu*il  grava 
les  deux  eaux  -  fortes  suivantes  :  Antiochus  pansé 
après  sa  chute ,  1738 ,  et  Anliockus  tombant  de  son 
ch/ir,  1739,  in-8  en  largeur. 

A  trente-deux  ans  de  distance,  Halle  produisit  encore 
une  autre  estampe,  r Adoration  des  Bergers,  très 
grand  in-fol.  HaUé  inv.  pinxU  et  sculpsU  1771.  C*est 
une  belle  eau-forte  du  peintre ,  qui  conservait  pour  lui 
et  ses  amis  le  souvenir  du  tableau  destiné  à  l'église  de 
Roye  en  Picardie. 

Baudicour  catalogue  encore  la  Vierge; — le  Martyre 
de  St  Hippolyte  ;  —  deux  charmantes  pièces  faisant 
pendant ,  rÈté  et  V Hiver  ;  —  le  Bon  ménage  et  la 
Leçon  de  lecture. 

Le  Blanc  cite  une  ^<smme  assise  dans  un  jardin, 

Savoyard  et  la  Savoyarde. 

Halle  retourna  plus  tard  à  Rome,  mais  en  qualité  de 
directeur  de  TAcadémie  de  France.  11  est  mort  k  Paris 
le  5  juin  1781. 
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4696- 


Jean  Haossard,  né  à  Paris  vers  1696,  et  qiii  demeu- 
rait nie  S^acques  au  coin  de  la  ruede  la  Pardie- 
minerie^  puis  rite  du  Piastre,  a  exécuté  pour  le  recueil 
deCrozat  :  Jttpiter  etSémélé,  la  Création  d^Ève, 
d'après  Jules  Romain  ;  Jési^  chassant  les  vendeurs 
du  Temple,  d*après  Manfredi;  Assemblée  de  buveurs, 
d'après  le  même  ;  le  Frappement  du  rocher,  d'après 
Romanelli;  le  Maumais  ricJie,  d'après  D.  Feti;  la 
Vertu ,  sujet  allégorique  d'après  Girolamo  Siciolaute  ; 
la  Vierge  et  f  enfant  Jésus ,  d'après  C.  de  La  Fosse  ; 
Pan  et  Syrinx ,  d'après  Courtin. 

Nous  relevons  encore  dans  l'œuvre  de  Jean  Haussard 
des  estampes  dans  le  goût  du  siècle  :  les  Amusements 
champêtres,  d'après  La  Hyre,  2  pièces  ;  — le  Bain  de 
pieds  et  te  Pêdie ,  sujets  en  hauteur  d'après  Jacques 
Courtin ,  et ,  d'après  le  même,  les  Deux  galants  et  la 
Musique,  pièces  en  largeur. 

Le  Manuel  cite  à  l'article  de  Haussard  :  une  Vieille 
fermne  comptant  son  argent  et  un  Vieillard  se 
reposant  sur  un  fauteuil ,  d'après  Téniers  ;  Jupiter 
c^de  Thétis  à  Pelée,  d'après  Sophie  Chéron;  la 
Résurrection ,  d'après  J.  Andray  ;  des  planches  pour 
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le  Sacre  de  Louis  XV;  enfin,  d'après  Charles  Coypel, 
Dan  Quichotte  prend  une  paysanne  pour  Dulcinée. 

Elisabeth  Haussard  ,  Traisemblablement  la  fille  de 
Jean,  eut  la  spécialité  de  graver,  dans  la  seconde  moitié 
du  siècle ,  ces  cartouches  historiés  dans  lesquels  on 
inscrivait  les  titres  des  cartes  géographiques  ;  beaucoup 
de  ces  ornements  étaient  fort  élégants ,  et  on  recon- 
naîtra avec  nous  qu'ils  donnaient  fort  bon  air  aux 
atlas  de  cette  époque.  On  sait  queCho&rd  en  a  corn* 
posé  beaucoup,  et  d'assez  fière  allure;  le  graveur 
Arrivet  en  a  dessiné  et  gravé  de  très  jolis  pour  les 
cartes  du  S'  Bonne  ;  quant  à  Elisabeth  Haussard ,  on 
lui  doit  presque  tous  les  cartels  de  V Atlas  de  Robert 
de  Vaugondy ,  dont  beaucoup  sont  de  Chofilard  pour 
le  dessin ,  et1)on  nombre  de  ceux  de  ï Hydrographie 
fraa^aise  de  Bellin. 

Elisabeth  Haussard  a  gravé  des  planches  d'oiseaux 
d'après  de  Sève  pour  XRisioire  naturelle  de  Buffon. 

De  Catherine  Haussard  ,  nous  connaissons  un  poi^ 
trait  de  Jacques  Tillot ,  in-fol.  d'après  Du  Four,  et  des 
planches  d'oiseaux  d'après  de  Sève. 
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HEINECKEN  (Charles-Hbnri  de). 

1706-1792. 


Charlbs-Hbmri  db  Hbimbcken  naquit  à  Lûbeck  en 
1706 ,  et  de  bonne  heure  eut  un  goût  prononcé  pour 
rétude,  à  ce  point  que  ses  parents  avaient  beaucoup 
de  peine  à  Fempâcher  de  travailler  la  nuit.  Il  était 
le  frère  aîné  d'un  enfant  prodige  qui  avait  su  parler 
eh  naissant  et  qui  mourut  à  cinq  ans ,  connaissant 
outre  sa  langue  maternelle,  le  latin,  le  français, 
Fhistoire ,  la  Bible.  L'alchimiste  Sch5neich ,  ami  de 
la  maison,  s'occupait  beaucoup  de  ce  dernier  et 
ne  pouvait  souffirir  le  frère  aine ,  qui  de  son  côté , 
rapporte  la  BiographÀe  unherseUe ,  vojant  tous  les 
écus  de  son  père  passer  dans  le  creuset ,  avait  conçu 
pour  Scbôneich  la  même  antipathie,  et  par  ses 
espiègleries  lui  fit  manquer  plusieurs  expériences 
chimiques. 

<  Forcé  par  son  père  de  passer  toute  une  nuit  auprès 
»  d'une  retorte  jusqu'à  ce  que  la  matière  qu'elle  conte- 
)►  nait  se  teignit  en  noir,  Heinecken  voulut  accélérer 
»  ce  bienheureux  moment  ;  en  conséquence  il  vida 
»  son  encrier  dans  la  retorte  et  appela  ensuite  son 
1^  père  et  Schôneich.  La  joie  des  deux  alchimistes  le 
»  réjouit  d'abord  beaucoup ,  mais  bientôt  la  ruse  fut 
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»  découverte ,  le  jeune  profane  fut  puni  sévèrement 
»  et  pour  toujours  exilé  du  laboratoire.  » 

Heinecken  étudia  le  droit  à  Leipsick ,  poursuivit  ses 
études  à  Dresde  et  fut  ensuite  attaché  en  qualité  de 
secrétaire  de  confiance  au  comte  de  Bruhl ,  premier 
ministre  d'Auguste  III ,  roi  de  Pologne  et  grand  ama- 
teur et  collectionneur  de  tableaux. 

Il  reçut  aussi  des  lettres  de  noblesse  de  FÉlecteur 
de  Pologne  et  de  Saxe  ot  fut  chargé  de  différentes 
missions  diplomatiques.  Heinecken  s'occupa  de  faire 
graver  la  Galerie  de  tableaux  du  comte  de  BriM 
son  protecteur  (1754) ,  et  fit  placer  en  tête  de  cet 
ouvrage  le  portrait  du  comte  par  Balechou.  Ce  travail 
semt,  comme  il  le  dit,  de  pierre  de  touche  pour 
éprouver  les  talents  des  graveurs  avant  de  les  em- 
ployer à  Tentreprise  de  la  Oalerie  de  Dresde. 

En  1746,  Heinecken  avait  été  chargé  par  Auguste  lil 
de  la  direction  du  salon  d'estampes  et  des  galeries  de 
peinture  de  Dresde,  qu'il  conserva  pendant  dix-sept 
ans.  C'est  alors  que,  encouragé  par  son  souveraiià 
et  par  le  comte  de  Brûhl ,  il  entr^rit  à  ses  frais  te 
magnifique  recueil  d'estampes  gravé  d  après  les  plus 
beaux  tableaux  de  la  Oalerie  de  Dresde.  Il  fit  appel 
aux  moeurs  graveurs  de  l'époque ,  allemands , 
hollandais ,  italiens  et  surtout  français ,  fit  venir  les 
uns  &  Dresde,  envoya  aux  autres  des  dessins  exécutés 
avec  soin  d'après  les  peintures  ot  arriva  à  faire  dé 
ce  maguifique  ouvrage  l'un  des  plus  beaux  monumeota 
qu*on  ait  élevés  aux  arts  réunis  de  la  gravure  et  de 
la  peinture.  Une  pareille  enti*epnse  n'avait  pas  été 
sans  occasionner  de  grandes  dépenses ,  qui  auraient 
entraîné  la  ruine  complète  de  Heinecken ,  si  le  roi 
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û'était  venu  à  son  secours ,  malgré  le  désordre  de 
^ea  finances  »  en  rachetant  les  planches  gravées  de  la 
Qalerie  et  sa  collection  parti<mlière  d'objets  d'art  et 
d'estampes  qui  allèrent  se  fondre  dans  le  musée  de 
Dresde. 

C'est  cette  réunion  d'estampes  formée  sous  sa 
direction ,  qu'Heinecken  essaya  de  décrire  dans  son 
livre  bien  connu,  orné  de  reproductions  de  pièces 
rares,  Vidée  générale  (f  une  coUectton  camplette  d'Es- 
tampes, avec  une  dissertation  sur  l'origine  de  la  gra- 
vure, Leipsick  et  Vienne  (1771),  in-8.  Auparavant 
Heinecken  était  venu  à  Paris  avec  sa  femme  et  son 
fils  et  avait  passé  une  partie  des  années  1769-70  à  faire 
des  recherches  au  Cabinet  des  Estampes. 

Il  est  fort  regrettable  que  les  circonstances  aient 
arrêté  la  publication  du  Dù^ionnaire  des  artistes- 
graioeurs,  presque  à  son  début.  Passant  en  revue 
dans  la  préface  les  iconographes  qui  l'ont  précédé,  à 
commencer  par  l'abbé  de  Marolles,  Heinecken  syoute  : 
«  Qu'il  me  soit  permis  dé  me  mettre  aus&i  dans  cotte 
»  liste  !  Ayant  formé  la  belle  collection  de  feu  S.  M. 
»  le  Roi  de  Pologne  Électeur  de  Saxe  qui  se  trouve 
»  à  Dresde ,  ayant  vu  dans  mes  voyages  plusieurs 
>  cabinets  et  nombre  de  recueils  d'estampes ,  ayant 
»  eu  Je  bonheur  de  profiter  des  lumières  du  célèbre 
»  Mariette ,  du  savant  comte  Zanetti  et  de  l'illustre 
»  prélat  Bottari ,  tous  trois  décédés  depuis  quelque 
»  temps  et  regrettés  par  tous  les  amateurs ,  ayant 
»  été  guidé  et  aidé  à  Paris  dans  mes  recherches  par 
»  M' Gochin  et  principalement  par  M' Joly  de  l'amitié 
»  duquel  je  ne  puis  assez  me  louer,  ayant  joui  du 
»  cabinet  de  M' Richter  à  Leipsig ,  pouvant  compter 
n.  25 
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»  sur  les  conseils  de  M'  Winckler  de  la  même  ville, 
»  de  M'  Crusius  à  Dresde  et  sur  quantité  d'autres 
»  amis  dans  difi!érents  endroits  de  l'Europe ,  je  me 
»  flatte  d'être  en  état  de  contenter,  ne  fut-ce  qu'en 
»  partie,  les  curieux  d'estampes  par  le  présent  ouvrage, 
»  dans  lequel  j'ai  ramassé  tout  ce  que  j'ai  pu  déterrer 
»  dans  ce  genre.  » 

Heinecken,  après  avoir  vendu  sa  collection,  se  retira 
dans  sa  terre  d'Âtldôbem  eu  Basse-Lusace,  que  lui 
avait  donné  le  comte  de  Bruhl  et  où  il  mourut  le  5 
décembre  1792.  Son  caractère  était  remai^quable  par 
une  grande  simplicité.  11  était  peu  communicatif  mais 
toujours  prêt  à  rendre  service. 

Son  fils  Charlbs-Frbderic  ,  prit ,  pendant  le  séjour 
de  son  père  à  Paris,  des  leçons  de  gravure  d'Augustin 
de  Saint-Aubin.  Quelques-uns  de  ces  essais  ont  sur- 
vécu, comme  une  frise  représentant  des  Amours 
qui  pèchent  (1770) ,  une  Bergère  (1773) ,  un  Paysage 
d'après  Dietrich  (1773) ,  mais  surtout  deux  portraits, 
gravés  d'après  les  dessins  d'A.  de  St-Aubin  en  1770. 
Le  sien  d'abord,  C.  F.  de  Heinecken,  tout  jeune,  avec 
ses  yeux  à  fleur  de  tête  et  son  nez  retroussé ,  et  celui 
de  sa  mère  Af"'  de  Heinecken  {dulcissifnœ  mcUris 
imaginem  filius  obsequens  aqua-forti  eœpressU), 
in-4 ,  de  profil.  Il  faut  reconnaître ,  à  notre  avis ,  dans 
ces  deux  pièces,  sinon  la  touche,  du  moins  la  retouche 
de  Saint-Aubin. 
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HELMAN   (Isidore- Stanislas). 

4743-4806. 


Legrayeui*  du  Roman  dangereux  de  Lavreince, 
Helxnan  (en  flamand  homme  d'enfer),  est  né  à  Lille  en 
1743,  et  fut  lun  des  premiers  élèves  de  Técole  gratuite 
de  dessin  de  sa  ville  natale.  Il  reçut  aussi  des  leçons 
de  Guéret ,  auquel  il  a  dédié  deux  de  ses  meilleures 
estampes,  et  de  Louis  Watteau,  avant  de  venir  se  per- 
fectionner chez  Le  Bas. 

11  grava  d*abord  quelques  vignettes  pour  le  Tetnple 
de  Qnide  de  Colardeau  (1773),  les  Chefs -d' Œuvre 
dramatiques  réunis  par  Marmontel  (1773) ,  VOrlando 
furtoso,  le  Molih^e  de  Bret ,  etc. 

Ces  premiers  travaux,  Thabileté  qu^ils  annonçaient , 

et  probablement  plus  encore  ses  relations  de  Fatelier 

Le  Bas  où  il  avait  connu  Moreau,  le  firent  choisir  pour 

graver  quelques-uns  des  plus  agréables  sujets  de  la 

n.  36 
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Seconde  suite  dP  Estampes  pour  servir  à  t  Histoire 
des  modes  et  du  costume  en  France  pendant  le 
XVIIP  siède ,  parue  en  1776.  Quand  on  regarde  nos 
gravures  de  modes  actuelles,  la  gaucherie  des  attitudes 
forcées  pour  laisser  voir  telle  gai-niture  ou  tel  pare- 
ment ,  on  en  admire  davantage  les  charmants  artistes 
qui  ont  su  avec  tant  d*art  et  d*esprit  dissimuler  le  côté 
prosaïque  et  commercial  de  ces  figures.  Qui  se  dou- 
terait, en  feuilletant  les  estampes  gravées  d'après 
Freudeberg,  retraçant  les  divers  incidents  de  la 
journée  d'une  femme  légère,  ou  bien  en  s'intéressant, 
grâce  à  Moreau,  aux  menus  événements  de  l'existence 
d'une  jeune  femme  de  la  cour,  aux  occupations  de 
la  vie  d'un  petit-maître,  qu'il  ne  s'agit  que  de  figures 
de  modes  destinées  à  donner  le  ton  et  à  fournir  des 
idées  aux  couturières  d'outre-Manche  ou  d'outre-Rhin? 
C'est  que  Freudeberg  et  Moreau  surtout  ont  jeté  à 
profusion,  dans  les  scènes  familières  qu*ils  ont  dé- 
peintes, la  finesse  et  l'observation,  la  grâce  et  le  goût, 
ce  qui  en  fait  encore  à  l'heure  actuelle  de  précieux 
documents  de  la  vie  intime.  C'est  aussi  qu'ils  ont  choisi 
avec  discernement ,  pour  les  reproduire,  des  graveurs 
de  grand  talent ,  parmi  lesquels  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  Helman.  Dans  les  planches  intitulées 
N'ayez  pas  peur  ma  bonne  amie ,  les  Délices  de  la 
maternité ,  F  Accord  parfait ,  comme  dans  le  Souper 
fin,  il  s'est  montré  interprète  harmonieux  et  fidèle  des 
belles  sépias  de  son  modèle. 

Puis  Helman  grave  deux  très  jolies  estampes  qui 
achèvent  de  le  faire  connaître,  le  Charlatan  français 
elle  Charlatan  allemand,  travaillées  avec  beaucoup 
de  goût  et  de  relief  d'après  les  dessins  à  la  mine  de 
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plomb  de  Duplessi-Bertaux  (1777).  Le  premier  débite 
son  orviétan  sur  la  place  de  la  colonnade  du  Louvre 
devant  un  public  parisien.  L'autre ,  à  cheval ,  cherche 
à  placer  sa  drogue  à  des  gens  d'un  aspect  plus  fau- 
bourien ;  dans  les  deux  pièces  figurent  des  militaires 
que  le  dessinateur  aimait  tant  à  reproduire.  Elles  sont 
dédiées  à  M.  Ouérèt,  professeur  à  l'École  de  dessin  de 
la  ville  de  lille,  par  son  élève  et  ami  Helman,  graveur 
du  duc  de  Chartres ,  qui  donne  ici  son  adresse  :  rue 
des  Mathurins  au  petit  hôtel  de  Cluny. 

Le  Jardinier  galant ,  gravé  d'après  Baudouin  en 
1778,  est  une  des  bonnes  estampes  d'Helman,  qui 
produisit  quelques  autres  si\jets  d'un  moindre  intérêt , 
d'après  Le  Prince,  Lagrenée,  etc. 

Notre  graveur  est  déjà  de  l'Académie  de  Lille,  et 
exécute  deux  estampes  se  rapportant  à  sa  ville  natale, 
Quatorzième  expérience  aèrostaiique  de  M^  Blann 
chard  faite  à  Lille  en  Flandre  le  26  août  1785 ,  et  son 
pendant,  V Entrée  de  M""  Blanchard  et  du  chevalier 
de  Lépinard  à  Lille,  cinq  jours  après  leur  ascension , 
toutes  deux  d'après  Louis  Watteau. 

Helman  entreprit  ensuite  de  réduire  les  estampes 
des  Batailles  de  la  Chine  gravées  sous  la  direction 
de  Cochin.  Sous  le  règne  de  Kien-Long  (1736-1795) , 
plusieurs  jésuites  purent,  grâce  à  leur  talent  de 
peintres  et  de  dessinateurs,  rester  en  faveur  malgré  la 
proscription  qui  atteignait  le  culte  catholique.  L'em- 
pereur eut  à  réprimer  une  révolte  des  Tartares  ;  il  fit 
faire  par  les  PP.  Attiret,  Jean-Damascène  et  autres,  les 
dessins  ï*eprésentant  les  épisodes  de  cette  expédition , 
et  voulut  les  multiplier.  Ces  dessins  furent  envoyés  par 
l'entremise  de  la  Compagnie  des  Indes  et  arrivèrent  à 
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Paris  vers  1765  pour  y  être  gravés.  M.  de  Marigny 
chargea  Gochin  de  diriger  rexécution  des  planches  ; 
Le  Bas ,  Aliamet ,  Ghoflbrd ,  Â.  de  Saint-Âubin ,  Pré- 
vost et  Née  furent  choisis  comme  graveurs  ;  les  seize 
estampes  étaient  terminées  en  1774. 

Mais  par  suite  des  arrangements  pris,  tout  dut  être 
envoyé  en  Chine,  sauf  quelques  collections  réservées 
à  la  famille  royale,  et  tes  planches  devinrent  par  suite 
immédiatement  un  objet  de  rareté.  Ainsi  M.  de  Marigny 
avait  cru  pouvoir  promettre  un  exemplaire  au  peintre 
Attiret,  frère  du  Jésuite  auteur  de  la  plus  grande 
partie  des  dessins ,  et  son  successeur  M.  d*Ângiviller 
était  obligé  de  lui  écrire  en  1775  : 

«  Lorsque  M'  de  Marigny,  M',  vous  fit  espérer  le 
»  don  des  estanipes  gravées  d'après  les  dessins  du  P. 
»  Attiret  votre  frère ,  il  avoit  lieu  de  croire  que  s*il 
»  restoit  en  Europe  quelques-unes  de  ces- estampes , 
»  elles  lui  seroient  remises  pour  en  faire  la  distribution. 
»  Mais  les  choses  ayant  changé  sous  le  ministère  de 
»  M' l'abbé  Terray,  il  m'est  impossible  de  vous  pro- 
y>  curer  la  satisfaction  à  laquelle  vous  aspirez  depuis 
»  tant  d'années.  Il  faudroit  vous  adresser  ou  à  M' le 
»  contrôleur  général  ou  à  la  Compagnie  des  Indes. 
»  Mais  comme  il  intéresse  fort  pour  cette  Compagnie 
»  qu'aucune  de  ces  estampes  ne  restent  en  Europe  (car 
»  l'Empereur  de  la  (ihine  l'a  i^ecommandé  fortement), 
»  et  il  y  iroit  peut-être  pour  elle  de  se  voir  fermer  les 
»  portes  de  cet  empire ,  elle  vous  répondra  sûrement 
>  qu'il:  n'en  a  point  resté,  et  cela  est  fort  probable.  Je 
»  n'en  ai  point  moi-même  ,  qui  ai  donné  les  premiers 
»  ordres  pour  l'entreprise ,  ce  qui  probablement  dimi- 
»  nuera  votre  sensibilité  sur  cette  privation.  » 
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Helman  arrivait  doac  à  propos,  pour  satisfaire  la 
curiosité  du  public,  avec  ses  réductions  qui  sont 
encore  de  fort  grandes  planches  in-folio.  Encouragé 
par  son  succès ,  il  entreprit  ensuite  les  Faits  mémo- 
rables des  Empereurs  de  la  Chine,  34  estampes  in-4, 
à  Paris  chez  V  auteur  graveur  de  Madame ,  rue  Si- 
Honoré  315,  nis-àr^ns  rhôiel  de  Noailles  (1788) ,  et 
une  autre  suite  du  même  genre  mais  d*un  médiocre 
intérôt,  V Abrégé  historique  des  principaux  traits  de 
la  vie  de  Confucius,  24  estampes. 

Comme  la  plupart  des  artistes  ses  confrères,  Helmai> 
accueillit  avec  faveur  les  doctrines  révolutionnaires, 
mais  sans  se  faire  remarquer  comme  d'autres  par  son 
exaltation.  Il  grava  deux  compositions  de  Watteau 
de  lille ,  le  Banquet  cimque  donné  par  les  gardes 
nationales  de  LUle ,  le  27  juin  1790,  et  la  Fête  de  la 
fédération  des  Départements  du  Nord,  faite  à  Lille, 
le  14  juillet,  2  p.  in-fol.  en  largeur,  remplies  de  ces  pe- 
tits personnages  que  le  p3intre  savait  si  bien  costumer. 

Le  travail  le  plus  considérable  d*Helman  est  le 
recueil  des  Principales  journées  de  la  Révolution , 
d'après  les  dessins  de  Monnet.  Depuis  les  tableaux  des 
guerres  du  XVP  siècle,  remarque  Renouvier,  les 
graveurs  n'avaient  pas  eu  des  compositions  aussi 
émouvantes  à  populariser.  D  faut  rendre  à  Monnet 
cette  justice  que  malgré  son  incorrection ,  il  s'est 
surpassé  dans  l'ordonnance  et  la  vérité  de  ces  quinze 
compositions,  dont  les  dessins  originaux  passèrent  en 
1808  à  la  vente  d'Augustin  de  Saint-Âubin^  Elles  furent 


1  Les  15  dessiiiB  des  Journées  de  la  Révolution ,  avec  les  figaros 
avant  la  lettre,  furent  adjugée  pour  150  fr.  à  Naudet. 


Digitized  by  VjOOQIC 


394        LBS  GRAVEURS  DU  XVIII«  SIÈCLE. 

terminées  au  burin  par  son  ami  Helman,  mais  le 
travail  du  buriniste  parait  bien  lourd  si  on  le  compare 
à  celui  des  aqua-fortistes,  Dudos  et  Duplessi-Bertaux. 
Helman  fit  hommage  au  Conseil  des  Cinq-Cents ,  le 
8  Floréal  an  VI  (1797) ,  des  planches  déjà  gravées. 

Puis  notre  artiste  salue  Tavènement  de  César ,  en 
gravant  un  grand  cartouche  allégorique  confié  à  Tins- 
piration  de  Monnet  par  un  nommé  J.-B.  Picquenard. 
Surmontant  cet  Hommcige  à  T  Empereur  se  trouve , 
de  la  main  d'A.  de  Saint-Aubin,  un  profil  deNapoléon, 
médaillon  remarquable  de  finesse,  un  véritable  camée  : 
«  Le  crayon  et  le  burin,  est-il  dit  dans  Tadresse  gravée, 
»  se  sont  réunis  dans  cet  hommage  pour  retracer  à 
»  la  fois  et  sous  un  seul  point  de  vue  les  principaux 
»  faits  civils  et  militaires  par  lesquels  vous  êtes  par- 
»  venu  à  refonder  l'Empire. . .  » 

C'est,  avec  le  Jtmeur  de  cornemuse  de  Téniers, 
pour  le  Musée  français  (1803),  une  des  dernières  pro- 
ductions d'Helman ,  qui  meurt  en  1806. 


ESTAMPES. 


I.    d'après  BAUDOUIN. 

1.  LE  JARDINIER  GALANT,  1T7S;  in-fol. 

L*eaa-forte,  845  fr.  1881.  —  Lee  pranières  éprouvée  ont  te  nom  de  Btadonln 
écrit  «««dote. 

II.  d'après  DUPLBSSI-BBRTAUX. 

2.  LE  CHARLATAN  ALLEMAND, -LE  CHARLATAN  FRAN- 

ÇAIS, 2  p.  grand  iii-4. 

Lee  deux  eaux-fortes,  885 1.  1881. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  la  dédicace* 
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8.  Fanfan  BT  Colas,  Scène  X\   in-4  (eau-forta  par  Dapleasi- 
Bertanx). 

III.    D'APRàS  LAVRBINGB. 

4.  LB  ROMAN  DANGEREUX ,  1*781  ;  in-fol. 

Voaàbieu  une  estampe  dans  le  goût  léger  de  répoquel  Dana  une  riche  aloÛTe, 
une  Jeune  femme  ooaoliée  sur  un  canapé ,  k  moitié  pâmée,  one  Jambe  pendante, 
on  pied  poeé  sar  on  tabouret  A  gandhe  on  Jeune  homme,  oacflié  derritee  on  petit 
paravent ,  la  considère,  on  doigt  sar  la  boooiie .  Par  terre,  on  livre  enti'onvert. 

L*eaii4orte,'nOfr.  I8B1. 

l«r  éUt  :  Avant  la  dédicace,  800  fr.  18B1 . 

lY.    d'après    LB  PRINGB. 

5.  La  Prbgaution  inuxilb,  lTt9\  in-fol.  en  largeur. 

6.  La  Leçon  inutile,  1*781;  in-fol.  en  largeur. 

7.  Le  NÉGROMANTIEN,  1785;  in-fol. 

8.  Lb  Marchand  de  lunettes;  in-fol. 

9.  Le  Médecin  clairvoyant;  in-fol. 

Y.    d'après  IfORBAU. 

10.  N'AYEZ  PAS  PEUR  MA  BONNE  AMIE;   in-fol. 

11.  LES  DÉLICES  DE  LA  MATERNITÉ;  in-fol. 
U.  L'ACCORD  PARFAIT;   in-fol. 

18.  LE  SOUPER   FIN  ;   in-fol. 

Ces  quatre  estampes  appartiennent  au  MmummI  du  CoitfÊm. 
Sur  rean-lbrte  du  Souper  /bi ,  une  des  deux  lammes  a  la  gorge  découverte.  — 
l,flOOfr.  IS»;  IfiOOù.Vm. 

Yi.  d'après  DIYBRS. 

14.  Joeeph  et  Putiphar,  —  Suxanne  et  lee  Vieillards,  —  la  Mort  -de 

Gléopfttre,  8  p.  d'après  Lagrenée  ;  in-fol.  en  largeur. 

15.  Tivoli,  d'après  H.  Robert. 

16.  Les  Pêcheurs  fortunés,  d'après  Vemet. 
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n.  Départ  d*iiiia  caine  eoniqae  en  piésenoB  de  Louis  XVI  ;  —  Immer- 
eion  d*aiie  caisse  ooniqae  dans  la  rade  de  Cherbourg  le  7  join  1185; 
d  p.  d'après  Chatiy  de  la  Fosse ,  in-ibl.  en  largeur. 

18.  QUATOEZlftMB    BXPÉEIBNGB    AABOSTATIQUB   DB   BLAN- 

GHABD,  ftiite  à  Lille  ;  —  BntBÉB  DE  M.  BlANGHAED  ET 
DU  GHEV4LIEE  DE  LÉPINAED  A  LiLLE ',  2  p.  in-fol.  en 
largeur,  d'après  Watteau  de  Lille. 

19.  FEDÉBATION  DBS  DÉPAETEMEPCTS  DU  NOED,  ~  BANQUET 

GiviQUE  DE  Lille;  2  p.  d'après  Watteau  de  Lille. 


PORTRAITS. 

dO.  Le  Dug,  lk  Dugbesse  de  Cbaetees  et  leces  en- 
fants, d'après  Le  Peintre.  —  Gravé  par  Helman  (l'eau-^rte  par 
SaintrAubin),  IT79;  in-fol. 

21.  LA  COMTBSSB  DB  PBOVBNCB.— C.Moneiinv.,  Ludovicus 

Le  Brun  efBgiem  pinzit,  HéLman  scalp. 

Petit  portrait  de  la  plus  grande  flnesae,  ocmprls  dans  la  vignette  de  dédioaoe 
des  FéUiwèémaraèlêê  di$  M^ptrsvrt  de  to  CiUiM.  «  Madame,  la  protection  éclairée 
>  qpe  TOUS  aooordes  anx  arts  m'a  enhardi  è  toqs  présenter  cet  hommage. . .  » 

L'eao-forte  pore  Uès  ▼raiwemhiaWement  de  la  main  de  CaioArd. 

22.  Napoléon,  allégorie  oflërte  à  l'Empereor.  ~  C.  Monnet  del., 

A.ug.  StrÂubin  efBgiem  ,  Helman  sculp.:  in-fol. 

L*eaa-ft>rte  pore  dans  l'œavre  de  Ghoflkrd  au  Cabinet  des  Estampes. 


VIGNETTES,  etc. 

28.  BataUlâs  de  la  Ckine ,  10  planches  in-<olio,  réduites  des  planches 
originales. 

24.  Faits  mémcrabUi  des  Bmpereurs  de  la  Chi9ie ,  dédiés  à  Msdame, 
ornés  de  24  estampes  graTées  par  Helman  ;  Paris,  chei  l'suteur, 
n88;  in-4. 

Outra  les  estampes,  cette  pnblicatlon  comprend  le  Jdi  en-tâte  de  Monnet, 
dont  noofl  Tenons  de  parler  sous  le  n«  SI . 
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95.  Abrégé  kUtaripie  iM  prénetpamœ  traiU  de  la  vie  de  Cow/WcAm  , 
orné  de  24  estampes  grevées  per  Helman ,  d'après  les  dessins 
originaux  envoyés  à  Paris  par  M.  Annot ,  ministre  à  Pékin.  Paris, 
nSS;  in-4. 

M.  PRINCIPALBS  JOURNÉES  DB  LA  RÉVOLUTION,  15  pi. 
in-fbl.  en  largeor,  dVprès^lfciaiett 

Vold  las  titras  de  oaa  planolMt  :  L'emtiimn  été  <yal»0#wrff  wa  è  Têrt&IttM, 
U  Sêrmmt  JK  Jêudê  Hmme,  Im  PriMdêU  BMêaUfla  Nutidm409ûi,laFtl$4êlm 

eBwécitttoni»Lmii9 Xft,  to FomMm dt  la Ë0$énétmitom,  Im  Miii» Mari^Â»M- 
ntttê, laJmÊméê im^ Thermidor,  laTiUéê  F^rwkl prUmOéê à MaiU9^àittUUt  U 
13  fmâimIMf,  ràêtÊUiktÊt  4m  Mém^mêtairu  éê  Udëd»,  ÈomfmrU  à  UM- 
Chmd  l§  jy  BrwmMtt  $, 

La  suite  des  aauz-ftirtes ,  proyanant  ds  la  ooUectlon  Plxtfréooort ,  est  actoal- 
MSMBkdans  la  ItOttothèqne  du  Sénat  an  LaxanboorK. 

Les  dnq  denlàres  eaux-i>rtes  sont  de  Dnplassi-Bartaiiz.—  Las  dix  pienièras 
sont  signées  de  A.nJ.  Dnclos. 

On  ne  peut  s'empéOher  de  troaTsr  oss  planoiiss  tennlndes  bisn  lourdes  et  Msn 
diftises,  k  cdté  de  ces  superbes  sanx-fortes ,  si  nettes  et  si  lomiueases ,  oeUes 
snrtoot  qoi portent  la  signators  de  Dnetoe. 

9*7.  Allégories  sur  la  Constitution  :  la  Sagesse ,  la  Raison ,  la  Comti- 
Mian ,  la  (^mUtre  des  D^hUéSy  d'après  Monnet  ;  in-4. 
Vojes ,  poor  les  eaax-ftMrtse,  le  Catalogne  d»  Dn«los. 

28.  Vignettes  d'après  Oravelot  pour  Voltaire  (  le  Temple  de  la  Gloire, 

laFemmeqHiàraieon);  in-4. 

29.  Thélis,  •*  Hermès;  9  irignettes  pour  Emile,  d'après  Gochin ;  itt-4, 

et  les  mêmes  réduites  in-8,  terminées  par  Helman  sur  des  eauK- 
fortes  de  Prévost. 

80.  La  Traite  des  noirs,  vignette  in-8  d'après  Bisen  (itayiiaj). 

81.  Vignettes  d'après  Bisen  pour  Tarsis  et  ZéUe^  —  les  CkefHttmiwre 

dramatiqtêee  publiés  par  Marmontel. 

82.  Illustrations  d'après  Moreeu  pour  let  ineat,  ^  VEistotre  de  Uramce, 

^UMolière  deBret,— le  Théâtre  du Monde,^  la EenriadeiBrA. 

88.  lUnstrations  pour  le  Temple  de  Onide,  d'après  Momwt  ;  ^  VAriotte 
de  Baskenrille,—  le  Thédlre  du  Monde^—  le  Houiseau  de  Poinçot, 
—  le  Voyage  à  Naples  de  Saint-Non. 

84.  Titre  pour  Suite  de  doute  bou^ueU  de  fleurs  deninés  par  M.  Pit- 
lemenl,  à  Vueage  des  demoiselles  pensionnaires  des  dwnes  Ursu- 
lines,  joli  cadre  in-4,  d'après  Guibert. 
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HiMBRT,  né  à  Palis  en  1751 ,  a  gravé  cavec  appro- 
bation »  une  Création  d^Ève,  d'après  Procaccini, 
in-foL  (1782) ,  qui  fdt  qualifiée  €  une  des  belles  pièces 
des  graveurs  modernes  français  ». 

Le  Repos  du  plaisir^  d'après  Carlo  Cignani. 

Gaspard  Neisdier  et  sa  FemmCy  2  p.  iii-4. 

Nymphe  repoussant  les  caresses  de  Pan ,  d*après 
Lagrenée,  in-fol.  La  Mélodie,  d'après  le  mAme,  in-fol. 

La  Promesse  approuvée ,  d'après  Lépicié ,  in-fol., 
à  Paris  chez  Hémery  rue  Cassette,  maison  du 
seUier. 

La  Joyeuse  orgie^  bacchanale  d'après  Caresme. 

La  Fidélité  surveillante,  d'après  Deshayes,  in-fol. 

La  Fidâitè en  défaut ,  jolie  pièce  d'après  Le  Bel, 
in-4  en  largeuF. 

n  était  temps,  d'après  Borel. 

Petit  garçon  portant  son  polichind  sur  le  dos  et 
Petite  fille  qui  retèœ  sa  robe,  2  p.  d'après  Drouais. 

La  Marchande  de  noisettes  et  la  Marchande 
d'osufs,  1772 ,  in-fol.  d'après  Touzé. 

Ce  Touzé  était, un  jeune  peintre  qui  avait  mis  à  la 
mode ,  vers  1771 ,  un  genre  de  facétie  consistant  à 
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contrefidre  à  lui  seul  une  infinité  de  phénomènes 
collectif.  €  Ainsi  il  exécute  un  motet  à  grand  chœur 

>  et  à  plein  orchestre;  il  se  met  derrière  un  paravent 
»  et  contrefait  le  chœur  de  tout  un  couvent  de  reli- 

>  gieuses  avec  un  art  et  une  finesse  que  tous  jugeriez 
»  qu'il  y  en  a  une  douzaine,  et  que  tous  devinez  jus- 

>  qu'à  i'àge ,  au  caractère  et  à  la  physionomie  de  ces 

>  béguines.  >  Bref,  comme  il  n'y  a  rien  de  nouTcau 
sous  le  soleil ,  Touzé  faisait  des  imitations^  en  tout 
temps  si  chères  au  public  parisien.  Tout  le  monde 
voulut  le  voir.  U  donna  môme  une  représentation 
chezlaDauphine. 

Inauguration  de  la  statue  du  rai  sur  la  place 
Louis  XV,  d'après  De  Machy,  belle  estampe  in-fol.  en 
largeur. 

Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  en  présence  du 
hustede  Henri  IV,  jolie  vignette  allégorique  in-8, 
d'après  Quéverdo. 

Planches  pour  Recueil  d^Omements  à  Vusage  des 
jeunes  artistes,  d'après  Cauvet,  1777. 

Hémeiy  a  travaillé  pour  le  Cabine  PouUain. 

Une  Tête  d^ enfant  qui  rit,  et  une  Tètedeje^Ane 
fiUe  qui  pleure ,  d'après  Oreuze ,  sont  signées  de 
LouiSB-RosALiB  HsifBRT.  La  môme  signature  se  trouve 
sur  un  Mendiant  dessiné  à  Rome  par  Masson,  pièce 
in-8  au  lavis. 

MARâUBRTTE  HsMSRT,  sœur  aînée  de  uotrc  gravcur, 
née  en  1745,  épousa  le  graveur  Ponce. 

Enfin  THÂRESB-ÉLâoNORB  HÂMBRT,  uéo  en  1753, 
devint  Madame  Lingée.  Nous  consacrons  plus  loin  un 
article  à  cette  aimable  artiste. 
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4788-4807. 


Le  Mawnkd  énumère  à  Tartide  de  ce  defisinateur  et 
graveur  amateur,  né  le  30  août  1728 ,  mort  à  Paris  le 
5  juillet  1807,  diverses  pièces  de  format  in-4 ,  signées 
de  ses  initiales. 

Charrette  à  un  cheml  ofoec  trois  tonneaux. 

Brouette,  d'après  Berthault. 

Brouette  à  transporter  une  personne,  Berthault , 
1760. 

Voilure  vue  de  face,  Berthault. 

Paysage,  d'après  Weirotter. 

Paysage,  d*après  S.  délia  Bella. 

Paysage  avec  cascade,  d'après  Échard ,  1774. 

Le  Blanc  signale  encore  un  autre  amateur,  N.  HiNiM, 
contarûleur  des  bâtiments  du  roi ,  qui  vivait  vers  1750. 
U  signait  de  ses  initiales. 

Oroupe  de  femmes,  d'après  Raphaël. 

Quos  ego,  petite  pièce  en  largeur. 

Deux  femmes  en(^udnées  par  r Amour,  in«4  en 
largeur. 

Les  Deux  Paysans,  pajsage  in-4. 


Digitized  by  VjOOQIC 


HENRTQUEZ   (Benoît-Louis). 

473S-4806. 


Malgré  la  forme  espagnole  de  son  nom ,  Henriqnez , 
élève  de  C.  Dupnis ,  est  parisien ,  ou  tout  au  moins 
né  à  Paris  en  1732.  Son  tout  premier  travail  ne 
serait-il  pas  ces  Oravures  de  (Puisse ,  signées  Henri- 
quez,  et  qui  se  vendaient  tout  bonnement  chez  un 
serrurier  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  ?  Ses  premières 
estampes  sont  fort  médiocres  :  la  Négligence  aper- 
çue ,  avec  son  adresse  ,  maison  du  Limonadier 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Haut-Moulin  à  côté  de 
StrDenis  de  la  Charire  au  bas  du  Pont  N.-Dame  ; 
—  V  Optique  et  V Espièglerie ,  d'après  deux  peintures 
comiques  d'Eisen  le  père  qui  frisent  Finconvenance  ; 
— -  Nymphes  d'après  Boucher  (1750),  deux  pièces  in-4 
en  largeur  ; — Mort  de  Lucrèce  d'après  Challe,  dédiée 
à  M.  de  Damery  (1761),  in-fol.;  —  Jupiter  et  lo  et 
Mercure  et  Arg%cs^  d'après  Van  Eckout  ;  —  Minerve 
écarte  le  Dieu  de  la  guerre  et  protège  la  fécondité , 
d'après  Rubens,  in-fol.  en  largeur  ;  —  le  Joueur  de 
BoUalaye,  d'après  Le  Prince ,  in-fol.  (1765) ,  et  Amu- 
sements russes,  d'après  Schenau  (1767),  in-foL,  pièces 
formant  pendant  :  ^^  Jeune  femme  à  sa  toilette,  d*aprè& 
Boucher,  in-4. 
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En  1768 ,  Henriquez  grave  :  Édi^  et  Mat ,  d*après 
Âmédée  Van  Loo  ;  —  Jugement  de  Paris ,  d'après 
Séb.  Bourdon,  in-fol.  en  largeur  ; — Princesse  tenant 
une  épée  (la  Chasseuse  aux  cœurs) ,  d'après  Nattier. 
En  1760,  Pan  et  Stfrimv,  d'après  de  Troy,  estampe 
agréablement  gravée;  —  Oalathée  sur  les  eaux, 
d'après  Nattier. 

Citons  encore  F  Amours  d'après  Oreuze,  estampe 
dédiée aubeau sexe,  avec  un  trophée  formé  de  cœurs, 
de  flèches  et  de  roses ,  in-fol.  en  rond ,  à  Paris  chez 
Henriquez  ,rue  SUJacques  dans  la  maison  en  face 
du  collège  du  Plessis;  —  la  Prière  à  F  Amour, 
d'après  Greuze ,  in-fol.  ovale;  —  Femmes  au  bain , 
d'après  J.  Vemet;  —  la  Musicienne,  le  Buiœur, 
d'après  Grimou  ;  —  le  Miroir  de  la  vérité,  petite  pièce 
in-8. 

Toutes  ces  planches  sont  gravées  par  un  procédé 
régulier,  mais  sans  originalité  ;  on  en  retrouve ,  dans 
l'œuvre  du  Cabinet  des  Estampes,  la  plupart  des  pré- 
parations  à  l'eau-forte,  qu'Henriquez  exécutait  lui- 
même. 

Â  quelle  date  exacte  doit  se  placer  le  voyage  et 
le  séjour  d'Henriquez  en  Russie  ?  Nous  nous  rappro- 
cherons fortement  de  la  vérité  en  le  plaçant  vers 
1770,  époque  à  laquelle  le  graveur  ne  produit  plus  rien 
avec  son  adresse  en  France.  La  gravure  de  la  Tète 
de  la  statue  équestre  de  Pierre  le  Grand  {B.  L. 
Henriquez  sculpsit  Petropolt),  d'après  Marie-Anne 
Collot,  rélève  préférée  du  sculpteur  Falconet,  et  plus 
tard  sa  bru,  fit  nommer  Henriquez  graveur  de  S.  M.  I. 
de  toutes  les  Russies,  et  membre  de  l'Académie  Impé- 
riale de  St-Pétersbourg.  11  eut  aussi  des  commandes 
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et  dut  graver  des  tableaux  de  TErmitage ,  parmi  les- 
quels nous  remarquons  la  DafM  lisant  une  lettre ,  de 
Terburg. 

Â  son  retour  à  Paris ,  nous  retrouvons  Henriquez 
travaillant  aux  livres  illustrés  du  moment  :  à  la  Oerun 
salemme  liberata  (1771)  pour  deux  pièces ,  dont  le 
firontispice  avec  portrait  du  Tasse,  à  YOrlando/urioso, 
édition  de  Baskerville  (1773),  à  FITeptoTn^ron  (1780), 
aux  Fastes  cT Ovide  (1783),  et  à  un  livre  assez  singulier  : 
Mémoires  turcs,  par  un  auteur  turc,  licencié  en  droit 
<urc  (Godard  d'Aucourt),  1776,  2  vol.  in-12,  firontispice 
et  4  vignettes  d'après  JoUain.  —  Frontispices  et 
vignettes  pour  F  Académie  militaire  ou  les  Héros 
subaUemes  (1777) ,  in-12,  d'après  JoUain. 

n  grave  aussi  quelques  portraits  dont  nous  donnons 
plus  loin  la  liste. 

Henriquez  fut  présenté  par  Le  Bas,  le  2  mars  1782 , 
aux  suffi^ges  de  FAcadémie  royale,  qui  l'accepta 
comme  agréé ,  à  la  condition  de  graver  pour  sa  ré- 
ception les  portraits  de  Pierre  et  de  Pigalle ,  qu*il 
n'exécuta  pas,  car  il  ne  fut  jamais  reçu. 

Ce  graveur  nous  paraît  avoir  procédé  un  peu  à  la 
manière  de  Fessard,  et  avoir  eu  une  tendance  à  s'im- 
poser de  gré  ou  de  force  comme  le  traducteur  d'œuvres 
et  de  tableaux  que  leurs  auteurs  se  souciaient  peu  de 
lui  confier.  Les  procès -verbaux  de  l'Académie  ont 
gardé  la  trace  d'un  dissentiment  survenu  à  la  suite  de 
sa  gravure  des  Honneurs  rendus  au  connitoblç 
Duguesdin,  d'après  la  peinture  de  Brenet,  estampe 
où  se  trouvent  de  louables  efforts  d'ailleurs.  Notre 
graveur  désirait ,  paraît-il ,  exécuter  six  grandes  plan- 
ches de  sujets  relatifs  à  l'histoire  de  France ,  et  avait 
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imaginé,  pour  décider  les  auteui^s  des  tableaux  à  se 
laisser  interpréter  par  lui,  d'affirmer  qu'il  avait  Tordre 
du  directeur  des  bâtiments.  U  avait  en  même  temps 
mis  en  mouvement  Pierre ,  premier  peintre  du  roi , 
pour  obtenir  une  autorisation  ofBcielle.  Celui-^  en 
avait  référé  à  son  supérieur  le  comte  d*Angiviller, 
dont  il  était  le  conseil  ordinaire  : 

€  M'  Henriquez  graveur  vous  avoit  présenté  un 
»  mémoire  pour  que  vous  lui  donnassiez  la  permission 
»  de  graver  en  suite  tous  les  tableaux  du  Roy,  projet 
»  qui  a  toiyours  été  rejette  parceque  Ton  connoît 
»  comment  sont  traittés  les  arts ,  lorsqu'ils  sont  à 
»  l'entreprise.  Âigourd'huy  M' Henriquez  se  restreint 
»  à  demander  la  permission  de  graver  la  suite  des 
»  siyet^  de  l'Histoire  de  France  exécutés  pour  le  Roy; 
»  un  morceau  de  ce  genre  qu'il  vient  de  mettre  au  jour 
>  lui  a  donné  cette  idée.  Je  consenti  à  vous  en  parler 
»  mais  en  même  tems  je  l'ai  prévenu  que  dans  le  cas 
:>  ou  vous  accorderiés  sa  demande  il  seroit  obligé 
»  d'aller  dessiner  ses  traits  aux  Gobelins  et  d'y  retou- 
»  cher  ses  épreuves.  Ce  M'  Henriquez  se  plaint  du 
»  nombre  de  ses  jaloux ,  de  ses  enemis  qui  peuvent 
»  exister.  Vous  serés  donc  entouré,  Monsieur,  par 
»  les  protecteurs  qu'il  a  rassemblé.  Dans  le  fait  il  n'y 
»  a  aucun  inconvénient  à  lui  accorder  sa  demande, 
^  ce  sera  à  lui  à  s'en  tirer.  Mais  en  même  temps ,  il 
»  seroit  bon  de  lui  parler  des  morceaux  de  réception 
»  auxquels  comme  tant  d'autres ,  il  ne  pensera  que 
»  quand  il  n'y  verra  plus 29  Déc**'^  1784.  » 

C*esi  donc  sur  cette  autorisation  assez  vague  que 
Henriquez  affirmait ,  dans  un  prospectus ,  être  chargé 
par  ordre  supérieur  de  graver  ces  sujets  de  l'histoire 
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de  France  et  s'en  vantait.  Les  peintres  s*émiirent  et 
TAcadémie  tint  à  faire  publiquement  une  enquête 
dont  le  résultat  semble  avoir  été  peu  favorable  au 
graveur  : 

€  Le  5  mars  1785,  le  secrétaire  fait  lecture  d'une 
»  lettre  de  M' le  Comte  d'Ângiviller  écrite  à  M' Pierre 

»  relativement  à  un  prospectus  de  M' Henriquez 

»  L'Académie  a  cru  devoir  interroger  plusieurs 
»  de  ses  membres  présens  à  l'assemblée,  auteurs  des 
»  tableaux^  à  l'effet  de  dire  leur  avis  sincère.  En  con- 
»  séquence  M'  Brenet  interrogé ,  a  déclaré  que  si 
»  avant  de  se  déterminer  à  graver  son  tableau  de  la 
»  Mort  de  Duguesclin ,  M' Henriquez  fut  venu ,  aux 
»  termes  des  statuts,  lui  demander  son  consentement, 

>  il  ne  lui  auroitpas  donné,  mais  qu'une  fois  l'ouvrage 
»  en  train ,  il  a  dû  finir  par  des  termes  généraux  de 
»  politesse.  M' Ménageot  a  dit  que  M'  Henriquez  est 
»  venu  le  trouver  et  lui  a  annoncé  qu'il  avoit  l'ordre 
»  de  M' d'AngivUler  pour  graver  six  tableaux  du  Roy 
»  dont  la  Mort  de  Léonard  de  Vincy  en  étoit  un.  Qu'à 
»  ce  début ,  M' Ménageot  lui  avoit  dit  que ,  puisqu'il 
»  avoit  Tordre  du  supérieur  il  n'avoit  rien  à  y  voir, 
»  mais  qu'il  auroit  fait  d'autres  vœux.  Enfin  un  des 
»  officiers  de  l'Académie  s  est  levé  et  a  déclaré  qu'il 
»  n'hésitoit  point  d'assurer  que  M'  Vincent ,  absent, 
»  auteur  du  tableau  du  Président  Mole  au  milieu 

>  des  révoltés  étoit  loin  de  consentir  à  être  gravé  par 

>  M'  Henriquez  et  qu'il  avoit  d'autres  désirs  sur  cet 

>  objet.  D'après  ces  déclarations,  il  paroît  prouvé  que 
»  M' Henriquez  n'a  point  eu  le  consentement  d'aucun 
»  des  trois  artistes  susnommés.  L'Académie  a  arrêté 
»  que  la  présente  délibération  sera  mise  sous  les  yeux 

n.  m 
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»  de  M'  le  Directeur  général  et  qu'il  sera  suplié  de 
»  prononcer.  ^  »  Henriquez  était  jugé! 

Tout  le  monde  ne  fut  pas  aussi  sévère  pour  lui  que 
]*Académie  ;  Petit  de  Bachaumont ,  par  exemple ,  lui 
décerna  des  éloges  dans  ses  Mémoires  secrets ,  au 
sujet  d'un  de  ses  meilleurs  ouvrages ,  représentant  la 
Duchesse  de  Chartres  étendue  sur  le  gazon  au  bord 
de  la  mer,  porti*ait  d'une  exécution  très  agréable. 

Henriquez  eut  encore  des  difficultés  au  sujet  de 
l'estampe  de  la  Mort  de  Léonard  de  Vinci,  n  avait 
vendu  la  planche  au  marquis  de  Cavalcabo.  Celui-ci 
en  fit  tirer  des  épreuves  par  un  imprimeur  inexpéri- 
menté qui  l'abîma.  Il  voulut  forcer  Henriquez  à  la 
réparer.  Le  graveur  fit  observer  qu'il  n'avait  garanti 
deux  mille  bonnes  épreuves  qu'à  la  charge  que  Vim- 
primeur  serait  de  son  choix ,  et  eut  gain  de  cause. 

La  dernière  partie  de  l'existence  d'Henriquez  est 
bien  remplie.  Il  collabore  à  la  gravure  delà  Oalerie 
du  Palais-Royal,  de  la  Oalerie  de  Florence,  du 
Musée  français.  Quand  arrive  la  Révolution  et  que 
les  Académies  sont  abolies,  il  signe  Henriquez,  de  la 
ci-devant  Académie  Royale  et  de  celle  Impériale  de 
St-Pétersbourg,  un  grand  nombre  de  planches  d'une 
exécution  de  plus  en  plus  lourde  :  S^ -Famille,  d'après 
Péjarès  ;  S*  Jean-Baptiste ,  d'après  Ribéra  ;  Joseph  et 
Zaluca ,  d'après  Van  der  Werf  (an  IV),  Jupiter  et 
Calisto,  d'après  Halle ,  et  le  Repos  de  Diane,  d'après 
Le  Sueur  (1785)  formant  pendant  ;  Bacchanale,  d'après 
Poussin  (messidor  an  9). 

<  ProeèS'Verbauœ  inédits  de  l'ancienne  Académie  (  École  des  Beaux- 

ArtsV 
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Une  série  de  Costumes  Turcs,  d'après  Le  Barbier  ; 
et  les  portraits  deTarget^Yani^,  Louis  XVI,  d*après 
Boze,  et  Pascal  Paoli ,  beau  portrait  peint  Fan  IP  de 
la  Liberté  par  DroUing  et  gravé  la  môme  année,  in-fol. 
ovale  ;  Séb.  Mercier,  d'après  Pujos,  in-8. 

Henriquez  mourut  à  Paris  en  1806.  En  résumé,  s'il 
a  gravé  un  grand  nombre  de  pièces,  il  n'a  eu  que  très 
rarement  la  main  heureuse.  U  pècbe  surtout  par  une 
lourdeur  excessive.  Nous  ne  voudrions  retenir  de  son 
œuvre  que  les  quelques  pièces  suivantes  : 

ESTAMPES. 

l.  rAMOUR,  DÉDIÉ  AU  BEAU  SEXE,  d'après  Greuze ;  in-fol 
l*r  état  :  Ayant  IM  vers  89x9  ekannatU ....  etc. 

d.  La  Peièbb  a  l'Amour,  d'après Ghrenze ;  in-fol. 

8.  Galathée    sur    les    eaux,    d'après  Nattier,   —  Pan  et 

Strinx  ,  d'après  de  Troy  ;  2  p.  in-fbl.  en  largeur. 

4.  LA  CHASSEUSE  AUX  COEURS,  d'après  NaUier  ;  in-fol. 

5.  Les  Enfants  jardiniers,  d'après  Schenau ;  iih-fol. 

6.  Les  Amusements  russes,  d'après  Schenau  —  Lb  Joueur 

DE  Balalate,  d'après  Le  Prince;  2  p.  in-fol. 

1.  Vénus  désarmant  l' Amour,  d'après  G.  Vanloo,   1*111:  in-fol.  en 
largeur. 

PORTRAITS. 

S.  AlemRERT  fD'),  d'après  JoUain  ;  in-fol. 

9.  B08SUT,  de  rAcadémie  des  Sciences,  d'après  Duplessis ,  in-8. 

I«r  état  :  Avant  toute  lettre. 

10.  BOUVART,  médecin,  d'après  Bourgoin ,  l'HS;  grand  in-4. 
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11.  Gadbt,  pharmaeien ,  d*a{iriB  Boargoin ;  in-4  orné. 

1%.  CHARTRB8  (Loinse-Marie-AdâlaYde  de  Bourbon,  Dachesse  de), 
étendue  an  bord  de  la  mer,  prèa  d*un  rocher,  d*a|irèe  Dnpleeais; 

in-lbl.  en  largeur.  ~  Ghet  Tanteor  me  VieUle-Boocherie 

àUt  d'essai  an  Gablnei  des  Estampes,  les  tonds  seuls  sont  lUts. 

18.  DiDBEOT,  d*aprèaL.-M.  Vanloo;  in-ibl. 
1»  éUt  :  Avant  tonte  lettxe. 

14.  Le  Cet ,  d'aprèe  Reetont,  1T71  ;  in-4  {Qaiêrie  françaùe). 

15.  Louis  XIV,  d*aprëB  Rigand;  in-4  (Galerie  française). 

10.  Loris  XYI,  diaprée  Boie;  in-fol. 

11.  Mergibr,  diaprée  Pigoe ;  in-8. 

l«r  étet  :  ATsnt  tonte  lettre. 

18.  MONTBSQITIBU,  profil,  nid;  in-fol. 

Bxlste  avant  tonte  lettre,  état  avant  rinsorlptfon  sur  la  marge  InfiMeore. 

19.  PAOLI,  d'apràsDrolIing;  in-fbl. 

l^^éUt:  Avant  la  lettre. 

20.  PiBRRB  LB  GRAND  (Tête  de  la  Sutue  équestre  de).  —  Maria- 

Anna  CoUot  fecit,  B.-L.  Henriquei  seulpsit  Petropoli;  in-fol. 
Prêtât:  Avant  la  lettre. 

21.  RiGOLBT  DB  JuviGNT  ,   Conseiller  au  Parlement  de  Metz, 

d'après  Briard ,  1*769;  in-8. 

22.  Saussiers  (P.  de);  in-4. 

28.  Ta RG RT ,  d'après  Bose  ;  in-fol.  —  L'an  P'  de  la  liberté. 

X9nniom  plut  l'antique  Atkènei 
L'innoetnee  »  ion  pntwUur 
La  Liberté  ton  Démotthànet 
El  In  Franet  ua  té$Ulat»ur. 

l«'  état  :  Avant  tonte  lettre,  taldelte  Uanobe. 

24.  Tosso  ^Torquato),  frontispice  d'après  GraTelot. 

A  reau-ferte  et  avant  la  lettre  au  Cabinet  des  Bstampss . 

25.  Voltaire,  d'après Barat,  1777;  in-fol. 

l*'  état  :  Avant  llnaorlption  sur  la  margs  Intlrleure . 
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Hérisset,  grayeur- géomètre,  a  exécuté  d'après 
Juste-^Aurèle  Meissonnier  : 

Élévatûm  géamétrale  de  la  chapelle  de  StSulptce 
de  Paris. 

Elévation  géomitrale  de  Véglise  de' Sl-Aignan 
(TOrléans. 

Élévation géom^ale  de  Fautel  de  St-Leu  de  Paris. 

Élévation  géamétrale  d^un  autre  autel  de  St-Leu. 

Élévation  du  projet  d^un  feu  d'artifice  sur  Veau 
pour  le  mariage  de  M^  Première. 

D*aprè8  J.-F.  de  Troy  :  Saint  Vincent  de  Paul 
recevant  la  communion  à  ses  derniers  moments.  — 
Saint  Vincent  de  PatU  prêchant  dans  les  châteaux 
et  dans  les  villages ,  2  pièces  grand  in-fol.  à  Teau- 
forte  par  Hérisset,  terminées  par  Jeaurat. 

Planches  pour  Versailles  immortalisé  de  Moiiicart. 
—Planches  pour  la  Description  de  Paris  de  Piganiol 
de  Laforce.—  Recueil  des  différentes  modes  du  temps 
(1729) ,  suite  de  12  pièces.  —  Acteurs  du  Théâtre- 
Italien ,  6  pièces. 

C'est  Hérisset  qui  donna  à  Le  Bas  les  premières 
notions  de  gravurer 
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1698-4764. 


Le  satirique  violent  qui  a  fustigé  d*uue  main  parfois 
un  peu  rude  les  hypocrisies  et  les  vices  de  son  temps, 
Tobservateur  sagace  de  Texpression  des  passions  sur 
la  physionomie  humaine ,  William  Hogarth ,  fils  d*un 
petit  fermier,  est  né  à  Londi-es.  Il  eut  une  jeunesse 
sévère  et  occupée.  En  apprentissage  chez  un  graveur 
sur  métaux ,  il  traçait  sur  le  cuivre  des  adresses,  des 
écussons  ;  entre  temps ,  il  allait  dessiner  à  TÂcadémie 
publique  et  s'était  môme  exercé  à  graver  quelques 
vignettes  pour  des  éditions  nouvelles  du  poëme  de 
Butler,  Hudibras,  et  du  roman  d'Apulée,  VAne  d^or. 

Son  début  dans  la  satire ,  qui  attira  Tattention  sur 
lui ,  fut  la  caricature  d'un  tableau  de  Kent,  mauvais 
peintre  d'un  académisme  outré ,  alors  dans  tout  l'eni- 
vrement du  succès.  Celui-ci  ne  se  releva  pas  du  coup 
qui  lui  était  porté  et  le  peintre  du  roi ,  Thornhill ,  son 
rival ,  enchanté  de  sa  chute  voulut  connaître  le  jeune 
artiste  qui  en  était  la  cause  et  l'admit  dans  son  atelier. 
Hogarth  profita  de  l'occasion  pour  y  prendre  quelques 
notions  complémentaires  en  art,  mais  comme  on  y 
enseignait  à  peindre  la  même  histoire  de  convention , 
la  même  mythologie  et  la  même  sentimentalité  fausse 
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quirezaspéraient,  ce  qu'il  tronya  de  mieux  dans  ce 
milieu  fut  la  âlle  de  Thornhill ,  qu*il  épousa  sans  le 
consentement  de  son  père. 

Hogarth  dut  alors  faire  des  portraits  pour  vivre, 
mais  son  amour  de  la  vérité  le  rendait  un  portraitiste 
par  trop  cruel  et  réaUste  pour  obtenir  beaucoup  de 
succès,  aussi  dut-il  bientôt  abandonner  ce  genre  pour 
revenir  à  celui  qui  Tavait  fait  connaître.  C'est  donc 
dans  la  peinture  satirique  des  mœurs  qu'il  se  lança  et 
trouva  sa  voie.  l%e  Harlot's  proffress  (vie  d'une  fille 
publique),  série  de  six  compositions  qu*il  peignit  et 
grava  en  1733  et  1734,  est  le  tableau ,  d'un  réalisme 
effrayant ,  des  diverses  pbases  de  dégradation  par  les- 
quelles passe  une  malheureuse  jeune  fille  arrivant  de  la 
campagne,  embauchée  par  une  vieille  trafiquante  des 
channes  des  autres,  débauchée  par  un  vieillard  qu'elle 
trompe,  et,  de  prison  en  hôpital ,  finissant  par  mourir 
misérablement  dans  un  galetas.  Le  succès  obtenu  par 
la  vérité  criante  et  l'énergie  brutale  de  ces  composi- 
tions, était  encore  augmenté  par  ce  fedt  que  l'artiste  y 
avait  donné  aux  principaux  personnages  les  traits  de 
gens  connus  et  y  avait  représenté  jusqu'à  «  l'ignoble 
»  vieille  qui  faisait  tous  les  matins  les  antichambres 
»  de  la  jeunesse  débauchée.  » 

Encouragé  par  la  réussite  de  son  œuvre ,  qui  le 
réconcilia  avec  son  beau-père,  l'artiste  continua  dans 
la  môme  voie  par  le  Rake's  progress  (vie  d'un  jeune 
libertin) ,  daté  de  1735,  autre  curieuse  étude ,  plus  au- 
dacieuse cette  fois,  en  ce  que  si  les  malheurs  d'une 
fille  dévoyée  n'inspiraient  que  peu  de  pitié,  les  sar* 
casmes  sur  la  conduite  d'un  jeune  homme  que  ses 
débauches  conduisent  à  Bodlam  (maison  de  fous)  tou- 
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chaient  aux  mœurs  même  de  la  haute  classe  anglaise , 
et  visaient  se8  habitudes  déréglées. 

Le  succès  n*en  fut  pas  moins  complet,  et  Hogarth 
publiait  vers  le  même  temps  la  Foire  de  SauthuHirk, 
les  Buveurs  de  punch ,  les  Quatre  heures  du  jour 
(1738),  et  beaucoup  d'autres  tableaux  de  la  vie  du 
peuple.  Pour  répondre  au  reproche  que  l'on  ne  man* 
quait  pas  de  lui  faire  de  toujours  prendre  ses  modèles 
dans  la  rue,  il  peignit  sa  plus  célèbre  suite,  le  Mariage 
à  la  mode  (1745),  qui  eut  un  immense  succès  et  dont 
les  originaux  sont  encore  conservés  à  la  National 
Oallery,  Hogarth  a  pris  cette  fois  ses  types  dans  la 
plus  haute  société  et  fait,  avec  les  désordres  d'un  jeune 
ménage,  suites  d'une  union  mal  assortie,  un  tableau 
vraiment  saisissant  des  mœurs  anglaises  du  XVIII* 
siècle. 

D'autres  travaux  aussi  bien  observés,  frappant  fort  et 
juste,  mirent  le  comble  à  sa  réputation  :  Industry  and 
Idleness  (industrie  et  paresse) ,  daté  de  1747  ;  il  s'agit 
d'un  jeune  ouvrier  qui  &  force  de  travail  et  de  bonne 
conduite  devient  lord-maire,  tandis  que  la  paresse  d'un 
autre  le  conduit  à  Tybum;  an  Election  entertatnr 
ment,  où  les  mœurs  électorales  anglaises  sont  saisies 
surle  vif  ;  des  scènes  populaires,  Beerstreet,  Oin  lane, 
Ô  the  Roastbeef  of  old  England!,  CockspU,  CrudeUy 
superstition  and  fanaticism ,  où  l'aUure ,  les  habi- 
tudes ,  les  expressions  et  les  types  de  ses  compatriotes 
sont  saisis  avec  autant  de  réahté  que  d'observation. 

Hogarth  était  fort  lié  avec  le  célèbre  acteur  anglais 
Grarrick,  qu'il  a  dessiné  et  gravé  dans  le  rôle  de 
Richard  111.  Garrick  possédait  au  plus  haut  degré  la 
faculté  de  modifier  son  visage;  il  en  profita  pour  obte- 
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nir  du  capricieux  Hogartb  un  portrait  qu'il  désirait. 
Fidding  étant  mort  pendant  qu'on  achevait  d'imprimer 
ses  œuvres ,  les  éditeurs  prièrent  Facteur  d'obtenir  de 
son  ami  le  portrait  de  l'auteur  pour  le  mettre  en  tête  de 
l'édition.  Garrick  s'y  étant  engagé,  se  rendit  un  matin 
chez  l'artiste,  en  le  priant  de  lui  donner  à  déjeuner. 
Hogarth ,  qui  finissait  un  tableau ,  lui  dit  d'entrer  dans 
la  pièce  voisine  où  il  trouverait  ce  qu'il  désirait.  Aus- 
sitôt Oarrick ,  resté  seul ,  se  drape  d'un  manteau  qu'il 
avait  apporté,  donnant  à  ses  traits  la  physionomie  de 
Fielding,  et  appelle  le  peintre  en  changeant  le  son 
de  sa  voix.  Hogarth  étonné  d'entendre  une  voix  qui 
ressemblait  à  celle  du  romancier  anglais  se  lève  et 
croit  le  revoir  lui-même  s'écriant  :  «  Hftte-toi  de  me 
peindre,  Hogarth  !  >  Se  prêtant  à  la  plaisanterie,  il 
dessina  le  portrait  de  Fielding  dont  on  lui  fournissait 
ainsi  le  modèle. 

Le  peintre-graveur  anglais  avait  été  touché  du  re- 
proche qu'on  lui  adressait  continuellement  du  manque 
de  recherche ,  d'élévation  et  de  beauté  dans  ses  ou- 
vrages, ou  même  de  la  laideur  qu'il  semblait  affecter. 
Pour  y  répondre,  il  réunit  sous  le  titre  de  AncUysis  cf 
Beauty  (1753),  ses  idées  et  ses  réflexions  sur  ce  sujet, 
avec  planches  à  l'appui ,  ouvrage  paradoxal  et  curieux 
ou  il  cherche  à  démontrer  que  plus  l'on  s'éloigne  de 
la  froideur  rectiligne  et  des  types  convenus,  plus  on 
reste  fidèle  aux  lois  de  la  beauté  suprême.  Mais  cette 
analyse  fut  plus  nuisible  qu'utile  à^  sa  réputation,  et 
ses  détracteurs  saisirent  cette  occasion  de  tourner  en 
ridicule  ses  théories  étranges. 

On  a  beaucoup  parlé  du  gallophobisme  de  Hogarth. 
L'artiste ,  comme  tous  ses  compatriotes  alors,  n'aimait 
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gaère  la  France ,  mais  de  plas  il  lui  gardait  rancane 
de  ce  qu'un  jour,  dessinant  les  fortifications  de  Calais, 
il  ayait  été  pris  pour  un  espion  et  reconduit  à  trois 
lieues  en  mer.  Il  s'en  vengea  par  ^elques  caricatures 
où  l'urbanité  anglaise  est  mise  en  parallèle  avec  la 
grossièreté  française  et  dont  la  plus  connue  est  JTie 
Oateof  Calais  (1749). 

Hogarth  attaqua  Fitt  dans  une  estampe  satyrique, 
7%e  Times,  où  il  le  montrait  soufi9ant  le  feu  sur  l'Eu- 
rope. Wilkes  prit  la  défense  de  Pitt.  Hogarth  répondit 
par  le  portrait  en  charge  de  Wilkes.  Churchill  se  jeta 
dans  la  bagarre  par  la  publication  d'une  mordante 
épitre.  Hogarth  de  répliquer  par  la  charge  du  poète , 
représenté  en  ours,  avec  les  traits  de  sa  physionomie, 
tenant  d'une  main  un  tricot,  de  l'autre  un  pot  de  bière. 
Jamais,  dit  Walpole,  des  hommes  de  talent,  aigris  par 
l'orgueil  blessé,  ne  se  sont  jeté  de  la  boue  avec  plus 
de  gaucherie. 

William  Hogarth  mourut  à  Chiswick,  le  26  octobre 
1764.  €  Implacable  bourreau  de  tous  les  travers ,  il  a 
»  laissé  dans  l'histoire  de  l'art  une  trace  profonde  et 
»  originale.  Pour  frapper  le  vice  rien  ne  l'arrête.  U  ose 
»  tout.  D  brave  toutes  les  convenances.  Philosophe, 
>  conteur,  romancier  cynique  doué  de  puissance  dra- 
»  matique  et  d'observation,  il  touche  à  la  comédie  et 
»  atteint  la  tragédie  de  la  vie  privée.  Ne  pas  l'admirer 
»  serait  injuste,  l'imiter  serait  dangereux.  »  (Ph. 
Chasles). 


1.  W>  Hogarth  my'ecuU pointer tohêsmajesty,  29marchi758\ 
in-fol.  en  hauteur. 

Portrait  «THoguth  esquissant  un  tableaa  avec  le  crayon  blanc.  La  pravare 
peot  Inl  en  être  attritaée . 
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%.  Voyage  de  la  Motraye,  1728,  80  pi. 

8.  L'Ane  tt or,  d'Apulée,  1*724;  1  petites  pièces. 

4.  BeoMfs  MiUtary  PunithmefOs  of  the  atUietUs  ;  15  tdtee  de  page. 

5.  A  Mascarade  of  Heidegger,  1725:  in-foL  en  largeur. 

6.  HUDJBRAS  by  BuUer,  1726;  10  pi.  in-4  en  largeur,  publiées  par 

Robert  Sajrer,  et  une  grande  planche  in-fol.  en  largeur  avec  le 
titre  :  Hudibras  encounter  the  Skimmington. 

7.  A  midnight modem  conoersation  fou  les  Buveurs  de  punch);  in-4 

en  largeur. 
Cette  plèoe  a  été  souvent  copiée,  ainsi  quo  les  suivantes. 

8.  SOUTHWARK  Pair  (ou  Foire  de  South wark),  invent,  paint.  and 

engr.  by  W.  Hogarth,  1788  ;  in-fol.  en  largeur. 

0.  RAKB'S  PROGRBSS  (Scènes  de  la  vie  d'un  mauvais  siqet) , 
inv.  paint.  and  engr.  bj  Hogarth ,  1785  ;  8  pi.  in-fol.  en  largeur. 
Un  des  meOleoTB  oavrages  de  Partista,  très  bien  gravé. 

10.  HAaLOT'S   PROGRBSS  (Vie  d'une  fille  pubUque),  Hogarth 

inv.  pinz.  et  sculp.,  1788-84;  6  pi.  in-fol.  en  largeur. 

11.  Company  of  undertakers  (types  et  tdtee),  1786;  8  pi.  in-4. 

Satire  oontra  les  méded&s . 

12.  Bbporb  ,  —  ÂFTBR  ,  1786;  2  pi.  in-fol.  en  hauteur. 

Pièces  par  trop  réalistes.  Sur  un  papier  placé  dans  la  seconde,  on  lit  :  Owmt 

18.  StrolUng  adresses  dressing  in  a  bam.  —  Inv.  paint.  and  engr.  by 
Hogarth  ;  ix^fol.  en  hauteur. 
Soèoe  ouiieose  des  cooUases  d'un  théâtre  ambulant. 

14.  MORNING,  —  NooN,  —  BvBNiNG,  —  NiGHT  (ou  les  Quatre 

Heures  du  jour). —  Inv.  paint.  by  Hogarth,  and  engr.  by  Hogarth 
and  Baron ,  1788;  4  pi.  in-fol.  en  hauteur. 

Ces  oomposltlODs  furent  fûtes,  parall-U,  pour  le  direoteur  du  Vaozhall  de 
Spring-Garden . 

15.  The  Distrest  Poet,  —  The  Ewraged  Musici(m,  inv.  paint.  engrav. 

and  publish.  by  Hogarth ,  1740-41  ;  2  pi.  in-fol.  en  largeur. 
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16.  LE  MARIAGB  A  LA  MODE.  —  Inv.  paint.  and  poUiriied  by 
Hogarth ,  engnyed  by  Q.  Scotin  and  Ravenet ,  n4S  ;  6  pi.  in-fol. 
en  largeur. 


BtaqnaoMplèoesirtaiiitoaaM  ne  Miant  pas eséoatëM  parRogai«h,  miti 
saolement  fous  ns  jeaz  «t  sa  direotlOB ,  eitos  ttaBoeat  une  plaoa  trop  impor- 
tante dans  aoB  cmiti*  peur  las  paioar  aooB  ritaioa. 

IT  IF  GaRRIGK   Iff  TBB   GBARAOTBK   OF   EiGHARD  THB   9^. 

—  PaiBtadby  Hogarth,  engr.  bj Hogtrth  and  Grignion ,  1146; 
in-lbl.  en  largeur. 

Baan  et  intéressant  portrait. 

18.  Simon  Lord  Lovât,  —  Drawn  from  the  life  and  etch*d  in  aqna- 

fortis  hy  W"  Hogarth ,  1146  ;  in-fol.  en  haotenr. 

19.  Industrt   and   IDLBNB88   (ou  Travail  et  Pareeee) ,  174*7; 

10  pi.  in  4  en  largeor  et  2  pi.  in-fol. 
Une  4as  boBDas  snltss  40  rartiflte. 

20.  The  Stage  coach,  on  BlâctUmproeonion  in  the  yard,  1*141. 

21.  The  Gâte  of  Calait  (la  Porta  de  Calais),  1749  ;  in-fol.  en  largeur. 

Pièce  oontie  la  Francs^  graTéo  par  Hofarth  st  ICodsy. 

22.  OtheHoattbeefoftheBngiandI  in-fol.  en  largeur. 

28.  Beef  Street,  —  Gtfi  Lane,  designed  bj  Hogarth.  —  Sans  nom  de 
grayear,  1751  ;  2  pi.  in-fol.  en  hauteur. 

24.  Brst  stage  of  cruelty,  —  Second  stage  ofcrmeUy,  -^Cruettym 

perfection,  —  TheKewardofcmeUy,  4  pi.  in-fol.  en  hauteor, 
sans  nom  de  graveur,  1751. 

Dans  oes  moroeaax,  Hogarth  a  exprimé  aveo  une  vérité  eifrayants  los  Umr> 
méats  qa'on  Mt  eonArir  aux  animaux.  On  reooata  qu'un  dharrstler  maltraitait 
un  Jour  k  oatranoe  ses  ohavaux  ;  un  passant,  ému  de  pitié,  lui  oria  :  MitârmUê  ! 
tu  «'et  tfoaepM  vm  rmtmmpê  ^E9§&rtk  f 

25.  Paul  hefore  FsUx.  —  Deoig.  and  etch*d  in  the  ridiculous  manner  of 

Rembrandt,  1761  ;  in-4  en  largeur. 
Caiarge  da  la  oomposittoQ  sniTante. 

26.  St  Pana  before  Fslix.  —  Engraved  by  W"^  Hogarth  from  hia  ori- 

ginal painting  in  Lincoln's  Im  Hall ,  1752  ;  in-fol.  en  largeur. 
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2*7.  tramée  PUUe,  —  Bngland  Ptaie,  1*756  ;  t  p.  petit  in-fol.  en  largeur. 
PfèoM  Mtizltaafl  oontre  la  Pranoa. 

28.  Anaiffiit  ûf  ihe  beanUy.  —  Desg.  engr.  and  pnblish.  bj  W.  Ho- 
garth ,  1*768  ;  2  grandes  pi.  in-fol.  en  largeur. 

22.  An  BLBGTIOff  BNTBKTAIIflfBNT,  — CalNNU«•ll^/bf«0to«,— 
7%e  PoUing,  —  Cha/ring  the  members.  —  Paint,  and  engr.  by 
W"Hogarth,  Orignion,  Le  Gave  and  Aveline,  1*755-58;  4  pi. 
in-fol.  en  largeur. 
Gefl  pièces  sont  dédiées  k Fta,  Walpole,  Q.  Hay  et  COl  Handbonr. 

30.  TheBench,  1758;  pi.  en  hauteur. 
Gaiioatnre  oontre  les  médedns. 

81.  Thb  Cockpit.  —Paint,  and  engr.  byHogarth,  1750;  in-fol. 

82.  Les  Ctnq  ordres  de  Perruques,  1761  ;  in-4  en  hauteur. 

88.  The  Tknes,  1762;  2  pi.  in-4  en  hautenr. 
Pièces  satiriques  oontro  Pltt. 

84.  CreduUty,  SuperstUien  and  Fanatécism.  —  Design,  and  engr.  bjr 

Hogarth ,  1762  ;  in-fol.  en  hauteur. 

85.  John  Wilkes,  eeq^.  —  Drawn  from  the  lifo  and  etched  in  aqua- 

fortie  by  Hogarth ,  1768  ;  in-fol.  en  hautenr. 

86.  The  Bruiser  C.  ChurchiU,  in  the  Character  ofa  Bussian  Hercuies, 

1768;  in-fol. 
Gaitoatore  oontre  le  poète  Gboroliffl. 

L'oarre  de  William  Hogarth ,  reproduit  et  griTé  par  Cook  en  160  pi.,  a  été 
pabUé  k  Londres  en  1806»  en  2  TOI.  ln-4. 
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Hoin,  élève  de  Deyosge  et  de  Greuze,  fit  des  por- 
traits au  pastel  et  des  paysages  à  la  gouache. 

Comme  graveur  au  lavis  el  à  l'eau-forte,  Hoin  fat 
piîncipalement  Tinterprète  du  sculpteur-dessinateur 
Boichot ,  de  Dijon  comme  lui  :  Lèda  et  Danaé,  in-8  ; 
la  Toilette  de  Vénus,  ifiise  ;  Hercule  et  OmphcUe  (1786); 
JésfjiS  au  tombeau ,  frise  ;  Assemblée  de  phUosofhes 
(1788). 

On  trouve  encore  dansTœuvre  de  Hoin  :  le  Serpent 
d'airain ,  Jésus-Chirist  entrant  à  Jérusalem ,  d'après 
YanDyck,  Apothéose  de  Mirabeau,  dédié  aux  amis  de 
la  Constitution  ;  la  Mort  de  Marte-Madeleine,  d'après 
Greuze  ;  la  Mort  d'un  Moine ,  d'après  Fragonard  ; 
Qénie  tenant  une  lampe  et  ime  couf^onne. 

J.  /.  L.  Hoin  maltreenart  etenchirurgie à  Dijon, 
dessiné  de  souvenir  et  gravé  par  son  fils,  1786,  in-8. 

Son  propre  portrait,  C^J.  Hoin ,  peintre  de  Mon- 
sieur, associé  aux  Académies  Royales  de  peinture 
sculpture  et  architecture  de  Toulouse,  de  Lyon, 
correspondant  de  celle  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Dijon,  né  à  Dijon  le  25  juin  1750, 
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Ge  graveur  (dont  le  nom  s'écrit  aussi  Hortemels), 
frère  aîné  de  Marie-Madeleine  Horthemels  ^  qui  fut  la 
femme  de  Gochin  père,  a  principalement  gravé  pour 
le  Recueil  de  Grozat  : 

Portement  de  Croix ,  d'après  Giorgion  ;  —  F  Ado- 
ration des  Rais  et  le  Mariage  de  sainte  Catherine, 
d'après  Paul  Véronèse  ;  —  la  Naissance  de  saint 
Jean-Baptiste,  d'après  le  Tintoret  ; — la  Mort  d'Abel, 
d'après  A.  Sacchi  ;  —  le  Becueillement  de  la  Vierge , 
d'après  D.  Feti  ;  —  Jésus  parlant  à  la  Samaritaine , 
d'après  Garofalo;  —  la  Pentecôte,  d'après  G.  Ferrari. 

Beihsabée,  d'après  G.  Yanloo,  1729,  pièce  terminée 
par  N.  Tardieu. 

Philippe  d'Orléans,  d'après  Santerre ,  in-fol. 

On  a  reproché  avec  raison  à  Horthemels,  l'abus 
qu'il  a  fait  de  l'emploi  des  gros  points  pour  traiter  les 
chairs. 


1  Pour  Marie-M adeleme  Hortemeb ,  vojei  rartîcle  Cœhin  père. 
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Jacobus  Houbraken  naquit  à  Dordrecht,  le  25 
décembre  1096,  et  mourut  dans  la  même  ville  le 
14  novembre  1780,  sans  avoir  voulu  accepter  les 
brillantes  propositions  qui  lui  étaient  faites  s*il  voulait 
résider  en  Angleterre.  Ce  graveur  qui,  d*après  les 
biographes,  s'est  formé  lui-même,  avait  un  talent 
remarquable,  quoiqu^inégal,  de  la  facilité  et  à  un  haut 
degré  le  sentiment  de  la  couleur. 

Houbraken  a  travaillé  à  la  collection  des  Portraits 
des  hommes  iUustres  de  la  Grande-Bretagne^  dont 
le  premier  volume,  publié  à  Londres  en  1743,  est  su- 
périeur au  second  daté  de  1752.  Il  avait  déjà  collaboré 
avec  son  père,  Arnold  Houbraken,  aux  portraits 
destinés  à  orner  les  Vies  des  peintres  flamands  et 
hollandais ,  ouvrage  qui  commença  à  paraître  à  Ams- 
terdam en  1718,  et  dont  une  nouvelle  édition  avec  les 
mêmes  figures  fat  donnée  à  La  Haye  en  1729.  Il  s*est 
occupé  toute  sa  vie  à  graver  des  portraits  de  person- 
nages hollandais ,  séries  de  Princes  et  Princesses  de 
la  maison  d  Orange  (1750-53) ,  de  Bourgmestres  de 
la  mile  d'Amsterdam.  Le  recueil  le  plus  important 
daùs  ce  genre  est  la  Collection  de  quatre-^ngt-quinxe 
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portraits  des  personnes  illustres  qui  se  sont  rendues 
célèbres  dans  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
Amsterdam ,  1761 ,  grand  in-4. 

Signalons  en  dehors  de  ces  collections  quelques 
portraits  intéressants  : 

Petrus  Primus  Ri^sorum  Imperator. — CcUharina 
Imperatrix  Russorum ,  2  pièces  très  grand  in-fol. 

Le  peintre  Comélis  Eversdyck ,  in-fol. 

Pascal  Paoliy  général  des  Corses,  in-fol.  ovale. 

Le  Cardinal  de  Fleury ,  médaillon  soutenu  par 
Diogène ,  frontispice  in-fol.  —  Louis  XV. 

Comelis  Troost,  peintre.  —  Franz  Van  Mieris.— 
Henriette  Wolters ,  portrait  curieux  à  rapprocher  de 
celui  qui  a  été  gravé  par  Ficquet  pour  Touvrage  de 
Descamps. 

Simon  Fokke,  dessinateur  et  graveur,  in-8, 1773. 

Houbraken  était  également  habile  dans  la  gravure 
des  tableaux ,  nous  n*en  voulons  pour  preuve  que  les 
planches  qu*il  a  gravées  d'après  Troost ,  la  Fête  de 
St-Nicolas  et  le  Second  corps  de  garde  d^ officiers 
hollandais,  du  cabinet  Muilman  à  Amsterdam;  le 
Dwertissement  de  la  Foire  d^ Amsterdam,  du  cabinet 
Neyman  ;  la  Bette-Mère ,  du  cabinet  de  Pinte  à  Ams- 
terdam ;  le  Capitaine  Ulric,  du  cabinet  Van  der  Mark, 
à  Leyde;  et  Tartuffe  ou  F  Imposteur,  du  cabinet 
Braancamps  à  Amsterdam. 

J.  Houbraken  a  encore  gravé  pour  la  Galerie  de 
Dresde,  Daniele  Barbare,  d'après  P.  Véronèse, 
et  le  Sacrifice  de  Manoah ,  d'après  Rembrandt. 

D'après  le  même  maître,  F  Ange  et  la  famille  de 
Tobie.  —  Tobie  préparant  le  foie  du  poisson ,  etc. 

Houbraken  a  gravé  deux  fois  son  propre  portrait. 

II.  28 
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L*auteur  du  Voyage  pittoresque  de  Sicile,  de  Moite 
et  de  Lipari ,  texte  et  gravures,  est  de  Rouen. 
Jean-Pierre-Louis-Laurent  Houël,  né  en  1735,  était 
l'aîné  d'une  nombreuse  famille  ;  son  père  le  mit  dans 
récole  publique  fondée  par  Descamps  et  le  plaça  en- 
suite pour  apprendre  Tarchitecture  chez  Thibault  p6re, 
l'architecte  le  plus  instruit  de  la  ville.  Enfin  s'étant 
décidé  poui  la  gravure ,  le  jeune  Houël  arriva  à  Paris 
se  mettre  sous  la  direction  de  Le  Bas,  ou  plus  exacte- 
ment sous  celle  de  son  compatriote  Le  Mire ,  Tun  des 
meilleurs  élèves  du  maître. 

€  Un  amateur  distingué  par  sa  naissance  et  sa  for^ 
»  tune ,  et  son  gcût  passionné  pour  les  arts,  Blonde! 
»  d*Azincourt ,  fils  de  Blondel  de  Gagny,  demande  à 
»  Le  Bas  un  élève  avec  lequel  il  puisse  s'exercer  à  la 
7^  gravure.  Houël  est  désigné  comme  très  propre  à 
»  remplir  cette  tâche  glorieuse.  Honoré  du  choix  de 
»  son  maître,  il  se  rend  chez  cet  amateur,  où  il  trouye 
»  de  quoi  satisfaire  son  goût  pour  l'étude.  Il  est  placé 
»  au  milieu  d'une  des  plus  riches  collections  de  la 
»  capitale,  dont  il  a  la  libre  jouissance  et  la  direction. 
»  L'amabilité  de  son  caractère,  son  désir  de  s'instruire 
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»  lui  font  trouver  dans  cet  asyle  tous  les  moyens  de 
»  satisfaire  ses  goûts  ;  il  y  trouve  en  même  temps  les 
»  aisances  de  la  vie  jointes  aux  douceurs  de  l'amitié.^» 

Sous  l'hyperbole  habituelle  à  ce  bon  Le  Carpentier, 
on  peut  pourtant  saisir  que  notre  jeune  artiste  com- 
mençait bien  et  que  ses  débuts  n'eurent  rien  de  dur, 
seulement  la  firéquentation  des  beaux  tableaux  de 
Blondel  de  Oagny  eut  cette  influence  sur  son  caractère 
un  peu  versatile  de  lui  faire  désirer  apprendre  à 
peindre,  sans  toutefois  abandonner  la  gravure.  Il  prit 
donc  les  leçons  de  Casanova  «  qui  se  fit  un  plaisir  de 
»  lui  dévoiler  les  secrets  de  son  art.  » 

Nous  pensons  que  c'est  pendant  ces  aimées  d'études 
passées  avec  le  jeune  d'Azincourt  qu'il  faut  placer 
deux  Livres  de  paysages  de  six  pièces  chacun ,  datés 
de  1758,  et  des  paysages  d'après  Boucher.  C'était  aussi 
l'époque  où  le  duc  de  Choiseul  le  faisait  venir  à  Chan- 
telou  pour  y  peindre  des  panneaux  décoratifs  et  c'est  à 
ce  protecteur  qu'il  dut  de  partir  pour  l'Italie  avec  une 
pension  du  roi  : 

«  J'apprens,  M',  par  votre  lettre,  écrivait  le  26  avril 
»  1770  M.  de  Marigny  à  Natoire ,  que  le  S' Houêl  est 
»  forcé  par  le  dépérissement  de  sa  santé  et  les  conseils 
»  du  médecin  de  changer  d'air  et  qu'en  conséquence  il 
»  est  parti  pour  Naples  qu'il  a  choisy  de  préférence 
»  comme  plus  propre  à  sa  santé  et  à  ses  études ,  à 
»  cause  des  beaux  points  de  vue.  Les  bons  témoi- 
»  gnages  que  vous  me  rendes  de  la  conduite  et  des 

4  Gea  détails  sont  extraits  de  la  Notice  sur  Honël,  par  Le  Carpentier 
lue  à  la  séance  de  la  Société  libre  d'Émalation  de  Rouen  en  décembre 
1818 ,  notice  ^  nous  a  été  très  obligeamment  communiquée  par 
M.  Jules  Hédon. 
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»  talens  de  cet  artiste  me  portent  à  consentir  que  vous 
»  continuiés  sa  pension  comme  s*il  étoit  toujours  à 
»  l*Âcadémie.  Dans  ce  cas  il  convient  que  vous  la 
»  retranchiés  de  la  dépense  du  cuisinier  qui  ne  doit 
»  pas  être  payé  pour  onze  élèves  comme  pour  douze.  » 

Le  désir  de  changer  de  place  devait  bien  être  aussi 
pour  quelque  chose  dans  la  maladie  du  jeune  artiste. 
Il  avait  imaginé  une  manière  large  et  expéditive 
de  peindre  ses  études  à  la  gouache ,  et  les  gravait 
promptement  au  lavis  :  il  cherchait  déjà ,  dans  un 
premier  voyage  en  Sicile ,  à  réunir  rapidement  des 
matériaux  pour  Tidée  qui  germait  dans  son  esprit.  U 
écrivait  donc  en  1771  au  directeur  des  bâtiments  pour 
réclamer  une  prolongation  de  séjour,  dans  le  but 
d'achever  des  études  commencées  et  quelques  tableaux 
qu'il  lui  destinait.  Cependant  Houêl  dut  revenir  à  Paris 
dans  le  courant  de  1772 ,  et  les  nombreuses  et  belles 
études  qu'il  rapportait  et  que  plusieurs  amateurs  admi- 
rèrent, contribuèrent  à  asseoir  sa  réputation  et  le 
firent  agréer  à  l'Académie. 

Mais  il  n'oubliait  pas  quelle  mine,  pour  un  artiste 
archéologue  et  paysagiste,  était  la  Sicile,  ni  quels 
projets  il  avait  formés  dans  sa  première  excursion. 
U  partit  donc  pour  la  seconde  fois  de  Paris,  le  16  mars 
1776,  pour  s'embarquer  à  Marseille,  et  c'est  à  ce 
nouveau  voyage  que  nous  devons  le  beau  Voyage 
pittoresque  des  Iles  de  Sicile,  de  Malte  et  de  Lipari 
(178&-89).  Après  avoir  vu  à  Naples  la  liquéfaction  du 
sang  de  saint  Janvier,  il  débarque  à  Palerme  : 

«  Je  me  sentois  né  pour  faire  un  voyage  avec 
»  quelque  succès  et  d'une  manière  un  peu  nouvelle. 
»  Une  santé  robuste  me  permettoit  de  longues  fatigues, 
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»  one  grande  activité  qui  s'irrite  par  les  obstacles ,  et 
)>  la  passion  de  faire  des  découvertes  dévoient  me 
»  rendre  les  travaux  que  je  m'imposois  plus  faciles  et 
»  plus  agréables.  Je  parlois  aussi  le  langage  du  pays  ; 
»  d'ailleurs  j'étois  peintre  et  architecte  et  je  pouvois 
»  avec  les  connoissances  dé*  ces  arts  non-seulement 
»  m'intéresser  plus  qu'un  autre  aux  objets  que  j'allois 
»  visiter,  mais  encore  les  reprodube.  » 

Dans  la  première  des  estampes  de  son  livre  ,  gravées 
par  lui  au  lavis  avec  une  extrême  aisance,  Houêl  s*est 
représenté  de  dos  à  cheval  accompagné  de  son  escoi1;e, 
et  s'est  ainsi  décrit  :  <^  J'étois  vêtu  comme  le  plus  simple 
»  des  voyageurs  siciliens.  J*avois  un  fusil  en  travers 
»  sur  le  pommeau  de  ma  selle ,  un  fourniment  en 
»  bandouillère  sur  le  côté  gauche  qui  contenoit  des 
»  balles  et  des  bourres  et  tout  ce  qui  est  nécessaû'e 
»  pour  charger  une  arme.  Jeportois  en  sens  contraire 
»  une  grande  et  grosse  corne  ornée  de  bronze  ;  elle 
»  contenoit  de  la  poudre.  J'avois  les  cheveux  enve- 
»  loppés  dans  un  filet  au  milieu  duquel  étoit  un  gland 
»  très  orné  qui  flottoit  sur  les  épaules ,  ajoutez  à  cela 
»  un  chapeau  rabattu,  des  bottes  courtes  à  l'ancienne 
»  mode,  vous  aurez  la  peinture  complète  de  mon 
»  ajustement.  » 

Nous  ne  suivrons  pas  notre  artiste  dans  toutes  les 
péripéties  et  aventures  de  sou  voyage,  racontées  fort 
agréablement  d'ailleurs ,  cela  nous  entraînerait  trop 
loin  ;  nous  nous  contenterons  de  signaler  les  princi- 
pales planches  de  l'ouvrage ,  toujours  traitées  avec 
beaucoup  de  soin ,  de  goût  et  de  vérité  architecturale, 
et  toujours  animées  de  personnages  bien  dessinés  : 
Vues  intérieure  et  extérieure  du  Temple  de  Ségeste, 
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le  Théâtre  de  Ségeste ,  les  diverses  Vue$  des  Ruines 
des  Temples  de  Sélinonte,  Vue  du  théâtre  de  Tindare. 

Puis  ce  sont  des  scènes  de  mœurs,  Salaison  d'An- 
chois, Char  de  la  Moisson ,  la  Pêche  et  la  Prise  du 
Thon,  les  Bains  de  Termini,  les  Religieuses  de  Li- 
pari,  les  Bains  du  temple  de  Bacchus  à  Catane , 
Intérieur  de  la  Cathédrale  de  Catane  pendant  les 
fêtes  de  S**- Agathe,  Fête  de  la  Moisson,  Mariage 
Albanais,  la  Fête  de  S^*- Rosalie  à  Païenne,  la 
Procession  de  la  Bara. 

Des  paysages,  Vt^  de  la  Naum^achie  de  Palerme , 
Vues  de  Vile  de  Volcano,  de  Stromholi,  des  Côtes  de 
Calàbre,  du  Théâtre  de  Taormine,  de  nombreuses 
Vues  de  VEtna. ,  qui  prouvent  surabondamment  que 
Houël  était  un  remarquable  paysagiste  ;  le  Tremble- 
ment de  terre  de  Messine  ;  des  cartes ,  des  plans  et 
coupes  de  monuments,  etc. 

Bien  que  ce  volumineux  ouvrage ,  en  quatre  tomes 
in-folio  et  261  planches,  soit  peu  recherché  maintenant, 
nous  n'en  persistons  pas  moins  à  le  trouver  rempli 
d'intérêt. 

Il  parait  que  l'impératrice  Catherine  de  Russie, 
goûtant  le  talent  de  Houêl ,  ût  acheter  les  dessins  de 
ce  Voyage  en  même  temps  que  plusieurs  de  ses 
tableaux.  Houël  avait  été  d'ailleurs  bien  accueilli  à  son 
retour  à  Paris.  Il  allait  aux  réunions  de  M"*'  Geofi&in 
et  s'y  rencontrait  avec  Diderot,  d'AIembert,  Marmontel 
et  Cochin  qui  nous  a  laissé  de  lui  un  profil  qui  devait 
être  bien  ressemblant  (Société  des  Enfants  d'Apollon), 
et  que  M"'  Lingée  a  gravé.  II  était  encore  l'ami  de 
Fourcroy,  Boucher,  Vien ,  J.  Vernet ,  Moreau  qui  ne 
rappelait  jamais  que  son  Van  der  Houël.  • 
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11  était  aassi  lié  avec  J.-J.  Rousseau.  Invité  par  le 
philosophe  &  diner  dans  son  hermitage  de  Montmo- 
rency, il  7  avait  été  reçu  avec  simplicité.  Le  philo- 
sophe s'étant  assoupi  près  de  la  cheminée ,  son  chat 
sur  les  genoux ,  Houêl  prenait  déjà  son  album  et  son 
crayon.  Rousseau  qui  n*aimait  pas  &  être  surpris  se 
réveiUe,  voit^  le  peintre  en  position  et  sourit.  Cette 
petite  anecdote  est  devenue  le  sijget  d'un  tableau  que 
le  peintre  avait  conservé. 

Nous  trouvons  de  lui ,  gravé  d'après  Carmontelle, 
le  portrait  du  critique  d'art  et  courriériste  Petit  de 
Bachaumont ,  avec  cette  épigraphe  :  Columna  stante 
quiescU. 

Par  quel  enchaînement  d'idées  le  paysagiste  Houël 
fut-il  amené  à  graver  une  série  de  planches  sur  les  élé- 
phants, dignes  d'un  naturaliste  de  profession?  Toi^gours 
est-il  que  fort  âgé  déjà,  en  1803,  le  graveur  mit  au  jour 
une  Histoire  de  deux  Éléphants  mâle  et  femelle  du 
Muséum  de  Paris ,  en  20  planches  in-4 ,  d'après  na- 
ture. Il  avait  pris  la  peine  d'aller  les  dessiner  au  Jardin 
des  Plantes  «jusque  dans  le  silence  des  nuits»,  afin  de 
les  observer  dans  tous  les  moments  et  dans  toutes  les 
attitudes.  L'existence  des  éléphants  n'a  plus  rien  de 
mystérieux  après  ces  planches.  On  les  voit  buvant  en 
deux  temps,  au  bain,  se  donnant  les  premières  caresses, 
se  livrant  &  l'acte  de  la  reproduction  ;  on  assiste  à  la 
naissance  du  petit  éléphant,  à  son  allaitement,  etc.,  le 
tout  très  soigneusement  gravé  à  l'eau-forte. 

A  la  fin  de  sa  carrière,  ennemi  du  repos,  aussitôt  que 
le  gouvernement  demandait  des  projets  de  Temples  à 
élèvera  la  gloire  des  armées  françaises  y  de  Colonnes 
ou  d'Arcs  triomphaux ,  Houël ,  se  remémorant  ses 
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études  architecturales ,  présentait  les  siens ,  délaissés 
il  est  vrai  pour  ceux  de  ses  jeunes  rivaux  plus  au 
courant  des  goûts  et  des  nécessités  du  temps. 

Célibataire,  ayant  traversé  sans  grande  secousse  la 
Révolution,  Houël  mourut  le  14  novembre  1813,  d'une 
attaque  d'apoplexie. 

Nous  citerons  de  lui,  comme  jolies  petites  pièces  de 
portefeuille  : 


1 .  Revue  de  la  Maiaon  du  Roi  à  la  plaine  des  Sablons.  *  Inventé  et 

dessiné  par  Houël  ;  in-4 ,  cadre  orné. 

Baiï-A)ite  pare  an  Gabliitt  des  Batampes.  On  ratronve  dans  oette  pellta  plèw 
le  moavemeot  de  la  grande  composition  de  Moreaa. 

2.  Le  Comte  et  la  Comtesse  de  Crissé,  ft  portraits  réunis 

dans  le  même  cadre;  petite  pièce  in-8. 

8.  PROFIL  DB  JEUNE  FEMME  (Madame  Blondel  dAsincourt?) 
dans  un  gracieux  encadrement  de  fleurs;  charmante  pièce  in-4 , 
avec  ce  madrigal  : 

Soi^  emur  ut  pur,  ton  àmê  tl  belle, 
sue  eel  domee,  tendre  et  fidèle. 
V9k9  te  traa  qui  la  peini  Hen  : 
Bile  eet  parfaite  et  •'#•  eait  rien . 

4 .  Encadrement  pour  portrait,  in*4.  Houttl  in.  et  se.  1760. 

5.  Projet  de  ballon  dirigeable.  Au  lavis,  in-S. 
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Bien  que  nous  ne  nous  occupions  qu'incidemment  des 
graveurs  étrangers,  nous  ne  pouvons  passer  sous 
silence  cet  artiste,  Tun  des  meilleurs  graveurs  en  ma- 
nière noire  qu'ait  produit  l'École  anglaise.  Il  s'est 
principalement  appliqué  au  genre  du  portrait  : 

Marie,  duchesse  (fAncastre,  —  Eliza,  duchesse 
dArgyll,  —  Misiress  Berrington,  —  Miss  Kitty 
Fisher,  en  Cléopàtre,  —  Maria  Walpole ,  duchesse 
de  CHocester,  avec  sa  flUe,  —  Lady  Selyna  Hastings, 

—  Caroline  duchesse  de  Marlborough  et  Lady  Char- 
lotte Spencer,  ^-  Eliza ,  duchesse  de  Norffiutnbeer- 
land,  —  Miss  Nancy  Parsons,  en  Junon,  —  Har- 
riett  PoweU,  —  Miss  Rudley,  en  Léonora,  —  Marie, 
comtesse  de  Waldegrave,  —  tous  portraits  in-fol. 
d'après  Reynolds. 

George  II,  —  George  III,  —  Sophie-Charlotte,  — 
r Amiral  Byng.  —  Christian  VII,  d'après  A.  Kauff- 
mann,  —  Paoli,  Glyn ,  John  Wilkes  et  John  Home, 

—  WiUiam  Pitt,  1766,  —  Général  J.  Wolf,  etc. 
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4724-1804. 


JosRPH-IaNAGE  HuBBR ,  né  à  Âugsbourg  en  1759 , 
vint  se  perfectionner  à  Paris  sous  la  direction  de 
Wille ,  chez  lequel  nous  le  voyons  travailler  en  1782. 

Il  a  surtout  gravé  pour  la  ChUerie  du  Palats-Royal; 
et  assez  convenablement  :  la  Vierge,  d'après  Raphaël; 
Èrigone,  d'après  le  Guide;  la  MtAsique,  d'après 
Valentin  ;  la  Mort  de  Maxence,  d'après  Rubens  ;  la 
Vieille  à  la  lampe,  d'après  G.  Dow. 

Deux  pièces  d'après  Tischbein  :  le  Point  du  jour  et 
la  Petite  Boudeuse. 

Portrait  de  Mademoiselle  d'Oligny,  in-fol. 

Le  journal  de  Wille  nous  le  montre  accompagnant 
jusqu'à  quelques  lieues  de  Paris,  en  octobre  1783,  son 
compatriote  Klaubex  qui  s'en  va,  puis  plus  tard ,  assis- 
tant à  une  expérience  aérostatique  chez  Réveillon  au 
faubourg  St-Antoiue ,  et  encore  aux  préparatifs  de  la 
fête  de  la  Fédération. 

«  12  mars  1792.  —  M.  J.-J.  Huber,  d'Augsbourg, 
»  mon  élève,  vint  avec  un  clerc  de  notaire  m'apporter 
»  son  contrat  de  mariage  pour  le  signer,  ce  que  j'ay 
»  fait  avec  plaisir.  Il  m'avait  invité  et  prié  d'assister 
»  à  cette  opération,  mais  je  m'excusai,  n'étant  pas 
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»  complètement  bien  portant.  En  outre  le  froid  étoit 
»  trop  excessif  pour  me  faire  sortir  ces  jours-cy.  » 

Le  graveur  dont  nous  venons  de  parler  n*a  rien  de 
commun  avec  Michbl  Hubbr,  né  à  Frontenhausen 
(Bavière)  en  1727,  qui  vint  fort  jeune  en  France,  fut 
nommé  en  1767  professeur  de  langue  française  à 
Tuniversité  de  Leipsick,  et  mourut  en  1804. 

Michel  Huber  est  le  traducteur  bien  connu  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  littérature  allemande,  entre  autres 
des  Œuvres  de  Oessner.  Écrivain  d*art  distingué,  c'est 
encore  à  Michel  Huber  qu*on  doit  une  traduction  de 
V Histoire  de  Vart  de  Winckelmann,  et  enfin  une 
Notice  générale  des  graveurs  divisés  par  nations 
(1787) ,  ouvrage  qui ,  entièrement  refait  et  considé- 
rablement développé ,  avec  la  collaboration  de  Rost , 
est  devenu  le  Manuel  des  curieux  et  des  amateurs 
deTart,  Paris,  chez  Fuchs,  et  Zurich,  chez  Orell, 
Gessner,  Fuessli  et  Gomp.  1797-1808,  9  vol.  in-8.  Un 
travail  étendu  sur  la  gravure  avait  été  demandé  par 
les  libraires  de  Zurich  à  Rost,  celui-ci,  connaissant  le 
goût  particulier  d*Huber  pour  ce  genre  d'étude,  le  per- 
suada facilement  de  se  charger  de  la  majeure  partie 
de  Texécution,  et  d'écrire  Foriginal  en  français  :  «  Nous 
»  pensâmes  qu'un  pareil  livre  devoit  être  écrit  dans 
»  une  langue  plus  universelle  que  Tallemand ,  et  que 
»  l'ouvrage  ne  pouvait  manquer  d'être  aussi  goûté 
»  hors  des  limites  de  l'Allemagne.  Il  fut  convenu  entre 
»  nous  que  nous  travaillerions  de  concert.  Â  mesure 
»  que  je  compose,  M.  Rost  traduit  d'après  mon  manu- 
»  scrit  et  s'attache  à  donner  une  traduction  libre  en 
»  allemand.  »  (Préface  du  Manuel). 
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Cet  ouvrage  est  fort  remarquable  comme  travail 
d'ensemble  :  précis  sans  être  sec,  très  riche  en  ren- 
seignements ,  il  a  joui  d'une  grande  réputation  et  n'a 
encore  rien  perdu  de  son  intérSt. 

Michel  Huber  est  mort  en  1804.  Son  portrait  a  été 
gravé  par  Alex.  Tardieu  pour  être  placé  dans  l'édition 
de  Oessner  publiée  par  Renouard. 

Il  est  encore  un  autre  Huber  dont  nous  voudrions 
parler  ici ,  bien  qu'il  ne  soit  pas  précisément  un  gra- 
veur. 

Jean  Huber  ,  né  &  Genève  en  1721  (ou  1722)  mort  à 
Lausanne  en  1786  (ou  1790),  peinti^ ,  est  célèbre  par 
son  aptitude  toute  particulière  &  saisir  la  physionomie 
de  Voltaire  et  &  la  reproduire  de  toutes  sortes  de  façons. 
La  reproduction  des  traits  de  Voltaire  lui  était  si 
familière  que ,  môme  sans  ciseaux ,  les  mains  derrière 
le  dos,  il  découlait  son  profil  en  déchirant  une  carte. 
Mieux  encore,  il  fsdsait  faire  le  profil  de  Voltaire  à  son 
chien,  en  le  faisant  mordre  en  différents  sens  dans  une 
croûte  de  pain,  ou  à  son  chat  en  lui  présentent  une 
tranche  de  fromage. 

Huber  cultivait  aussi  un  genre  de  plaisanterie  parti- 
culier, la  mystification.  Une  de  ses  meilleures  est  celle 
qu'il  fit,  dit-on,  à  Mallet  du  Pan.  On  raconte  qu'il  avait 
fait  insérer  dans  les  feuilles  publiques  que  l'automate 
joueur  d'échecs  devait  s'arrêter  à  Lyon  et  décida  Mallet 
à  l'aller  voir  avec  lui.  Huber  manque  au  rendez-vous , 
Mallet  arrive  seul,  joue  avec  l'automate,  perd  et 
revient  émerveillé.  Là  dessus,  son  ami  lui  apprend 
qu'il  a  été  mystifié  et  que  c'est  lui,  Huber,  qui  déguisé 
a  joué  le  rôle  de  l'automate. 
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Ayant  vécu  de  longues  années  dans  la  société  intime 
de  Voltaire,  il  en  profita  pour  reproduire  sous  toutes 
les  formes  les  scènes  de  la  vie  du  patriarche  deFemey 
en  une  série  de  tableaux  qu'il  apporta  avec  lui  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Paris  en  1772. 

Dans  l'un,  on  voyait  Voltaire  au  lit,  ravi  en  extase  à 
l'aspect  des  pelleteries  que  lui  envoyait,  par  un  officier 
de  ses  gardes,  Timpératrice  Catherine.  Dans  un  autre 
tableau ,  le  patriarche  était  à  table  prenant  son  café 
versé  par  «  la  belle  Agathe  » ,  avec  ses  disciples, 
d'Alembert,  Marmontel ,  Huber  lui-même  :  il  existe  de 
ce  tableau  une  petite  reproduction  à  Teau-forte.  Dans 
une  autre  composition  encore,  on  voyait  Voltaire 
debout ,  au  milieu  de  paysans ,  enthousiasmé  des  mer^ 
veilles  de  la  campagne,  tandis  que  ses  auditeurs 
avaient  Tair  de  se  moquer  de  lui. 

Ces  tableaux,  naturellement,  étaient  fort  peu  du  goût 
de  Voltaire,  qui  les  considérait  comme  des  caricatures, 
un  surtout,  celui  de  son  réveil,  qui  a  été  gravé  sous  le 
titre  de  le  Lever  du  philosophe  de  Fem. .  .x  d'après  le 
tableau  de  M.  Boyer  de  Fonscolombe  à  Aix ,  avec 
ces  vers  : 

Tandis  ffue  plein  de  sa  marotte 

Au  lieu  de  mettre  sa  culotte 

VoU,  ,re  se  livre  à  son  feu, 

Dal t  ei  Fré,  .n  n'oni-ils  pas  fort  beau  jeu  l 

Dal /  pour  baiser  humblement  son  der, .  .re, 

Bt  ce  Jean  Fré.  .n  sanspiUé 

Pomr  en  faire  à  coups  d^éèrivières 

Un  écrioain  plus  châtié. 

L.  B. 

On  y  voyait  Voltaire  «  sortant  de  son  lit  et  sautant 
»  dans  ses  culottes ,  ce  qui  est  de  vérité  historique  et 
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»  rigoureuse,  et  dictant  .^  son  secrétaire  placé  au  pied 
»  du  Ik  et  devant  une  table.  Ce  petit  tableau  a  été  volé 
»  &  M.  Huber  par  un  fripon  de  graveur  qui  Ta  gravé 
»  furtivement,  et  7  a  mis  des  vers  aussi  plats  que 
»  grossiers ,  dont  le  sel  consiste  à  dire  que  Voltaire 
»  montre  son  cul,  que  d*Alenibert  le  baise ,  tandis  que 
»  Fréron  le  fesse.  Cette  détestable  polissonnerie  se 
»  vend  chez  les  marchands  d'images,  et  M.  de  Vol- 
»  taire  n*a  pas  encore  pardonné  à  son  historiographe 
»  d'avoir  été  la  cause  innocente  de  cette  vilaine  plai- 
»  santerie.  » 

D'après  Huber ,  on  a  également  un  curieux  portrait 
de  Voltaire,  coiffé  d*un  bonnet ,  in-4  à  la  manière  du 
crayon,  avec  la  légende  :  la  Liberté  que  tout  mortel 
adore,  etc.  Huber  genev.  delin.  —  Une  autre  pièce 
très  connue  d'après  Huber,  est  une  feuille  contenant 
trente-cinq  têtes  différentes  de  Voltaire. 

Mais  c'est  surtout  par  ses  découpures  qu'Huber 
s'est  rendu  célèbre  ;  l'une  d'elles  est  fameuse  entre 
toutes,  et  a  été  reproduite  par  la  gravure.  Voici 
dans  quels  termes  Orimm  nous  en  a  peint  le  sujet 
(août  1764): 

«  Lorsque  j'étais  à  Genève  il  y  a  quelques  années, 
»  M.  de  Voltaire  avait  fait  acquisition  d'un  étalon  da- 
»  nois  bien  vieux ,  avec  lequel  il  se  proposait  d'établir 
»  un  haras  dans  sa  terre.  Il  avait  une  demi-douzaine 
»  de  vieilles  jumens  qui  le  traînaient  lui  et  sa  nièce. 
»  Un  beau  matin  l'oncle  se  mit  lui  et  sa  nièce  à  pied 
»  pour  abandonner  les  six  demoiselles  aux  plaisirs  de 
>  l'étalon  ;  il  espérait  être  dédommagé  de  cette  petite 
»  gêne  par  une  belle  race  de  chevaux  danois  nés  aux 
»  Délices,  près  Genève.  Ses  essais  ne  furent  point 
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»  heureux  ;  les  efforts  du  vieux  danois  ne  fructifièrent 
»  point;  cependant  son  maître  nous  en  donnait  tous 
»  les  jours  le  spectacle  dans  son  jardin ,  au  sortir  du 
>  dîner  :  Venez  mesdames,  s*écriait-il,  voirie  spectacle 
»  le  plus  auguste  ;  vous  y  verrez  la  nature  dans  toute 
»  sa  majesté.  » 

G*est  cette  scène  un  peu  vive  qu*Huber  entreprit  de 
reproduire  plaisamment  en  une  découpure  qu'il  envoya 
à  Paris  à  un  commissionnaire  pour  la  vendre  dix  ou 
douze  louis.  «  On  voit  au  milieu  du  tableau  la  jument 
»  saillie  par  l'étalon.  A  côté ,  sur  une  butte  un  peu 
»  élevée  on  voit  Voltaire,  son  habit  boutonné,  sa 
»  grande  perruque,  et  par  dessus  un  petit  bonnet  ; 
»  c'est  son  accoutrement  ordinaire.  Il  est  parlant ,  il 
»  est  plein  d'enthousiasme.  Il  a  saisi  une  jeune  fille 
»  par  la  main  pour  lui  montrer  Tauguste  spectacle . 
»  Elle  recule  et  fait  les  plus  grands  efforts  pour  se 
»  dégager.  A  côté  d'elle  sa  compagne  se  met  h  courir 
»  de  toutes  ses  forces  de  peur  d'ôtre  aussi  saisie  par 
»  Voltaire.  Derrière  ce  groupe  on  voit  deux  hommes 
»  qui  se  tiennent  les  côtes  de  rire.  Dans  le  fond  on 
»  voit  un  château  et  sur  un  balcon  de  ce  château  une 
»  femme  que  les  mauvais  plaisants  disent  ressembler 
»  à  Madame  Denis  :  Cette  femme  regarde  le  spectacle 
»  auguste  avec  une  lunette  d'approche.  De  l'autre 
»  côté  do  la  jument,  on  voit  une  paysanne  avec  son 
»  mari ,  ayant  un  petit  enfant  sur  les  bras  et  regar- 
»  dant  paisiblement  l'auguste  spectacle.  Cette  dernière 
»  idée,  pleine  d'esprit  et  de  délicatesse,  achève  de 
»  rendre  ce  morceau  précieux  ;  elle  tempère  ce  que 
»  le  reste  pourrait  avoir  de  trop  libre.  C'est  une 
>  idée  que  notre  Greuze  n'aurait  pas  dédaignée.  » 
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Et  Orimm  conclut  ainsi  :  «  Ce  Huber  est  un  homme 
»  plein  de  génie  et  d'un  talent  unique.  Il  peut  dire 
»  hardiment  à  Voltaire  et  à  Greuze  et  à  tous  les 
»  peintres  du  monde  :  Anch'to  sanpittore.  » 

La  scène  découpée  par  Hubei'  a  été  gravée  avec 
quelques  variantes  :  cette  eau-forte  a  pour  titre  TraïUé 
du  sublime  ;  in-4.  De  toutes  les  pièces  qui  ont  été 
gravées  sur  Voltaire,  c*est  une  des  plus  curieuses 
et  des  plus  rares  ^ 

Jean  Huber  s'occupa  d'aérostation  et  fut  atteint,  lui 

f  Poiaqae  nous  parlons  de  Voltaire,  rappelons  ici  que  son  portrait  est, 
ayec  ceux  de  Louis  XV,  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette,  oeloi  qoi  a 
été  le  plus  souvent  reproduit  au  XVIII^  siècle  par  la  gravure. 

Nous  citerons  les  principales  des  pièces  gravées  relatives  à  Voltaire. 

D'abord  son  portrait.  Jeune,  d*après  Largillière,  grayé  par  Tardi^u. 
C'est  le  seul  sur  lequel  la  physionomie  de  Voltaire  soit  agréable. 

Le  même,  in-12 ,  par  Demautort, 

Son  portrait ,  d'après  La  Tour,  gravé  par  BalecKou ,  par  CatheUn 
quatre  fois ,  par  Langlais  deux  fois ,  par  Flequet ,  par  Gîêyot  au  lavis , 
par  Alix^  en  couleur,  deux  fois. 

Puis  les  portraits  de  Voltaire  plus  flgé  :  par  Saint-Aubin,  profil  in-4  ; 
par  Ponce,  dans  la  collection  des  Illustres  Français  ;  par  ^oinl-AtiMfi , 
sur  un  titre,  avec  La  Baumelle  et  Fréron  ;  par  P.  Duflos^  sur  un  fron- 
tispice ;  par  Senri^uej ,  d'après  Barat ,  in-fol.  ;  dans  la  collection 
d'EsnauU  si  RapUlyy  avec  une  vue  de  son  tombeau  ;  d'après  Houdon , 
par  Al.  Tardieu:  par  CrouteUe,  vignette  allégorique  de  Moreau. 

Types  divers ,  où  Voltaire  est  représenté  très  vieux  ,  ou  grimaçant  : 
par  Barbie,  in-S  ;  par  J^.  de  Launay,  in-18  ;  par  Dagoty,  en  couleur; 
par  Brichei,  in-8;  par  Migw,  in-4;  par  Choéowieeki,  coifié  d'un 
bonnet,  écrivant;  par  Berger,  petit  buste;  par 5<wff l-iiii&tn ,  profil, 
pour  Renouard  ;  par  J.-B»  Michel,  coiffé  d'un  bonnet  de  fourrure,  in-4  ; 
autre,  d'après  Huber,  in-4,  manière  de  crayon  ;  par  Saint-Aubin,  d'après 
Denon,  fort  curieux. 

Pièces  diverses  : 

Couronnement  de  Voltaire  sur  le  TMôlre-français,  par  Oaucher, 
d'après  Moreau  ; 

La  Folie  de  notre  âge,  ^VEomme  unUqm  à  tout  âge,  —  le  Vieux 
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aussi ,  de  la  manie  de  chercher  à  diriger  les  ballons  ; 
il  publia  sur  ce  sujet  une  note  dans  le  Mercure  de 
France,  et  plus  tard  à  Genève ,  des  Observations  sur 
le  vol  des  oiseaux  de  proie. 

La  Biographie  générale  le  fait  mourir  à  Genève 
vers  1790. 


Malade  de  Femex  M  qu'on  Va  vu  en  7^  i777,  eaux-fortas  par 
Cayltis  ; 

TfemUê-^sknq  petites  têtes  de  Voltaire  but  ane  seule  feuiUe,  d'après 
Hober; 

Voltaire  debout ,  par  Carmontelle,  in-12 ,  pièce  plusieurs  ibis  copiée  ; 

Voltaire  se  promenant  dans  son  jardin,  in-S»  gravé  par  B.-L. 
Prévost; 

Jf.  de  Voltaire  dessiné  à  Femey  et  gravé  par  M,B,,.  1165,  in-4  -, 

Vue  au  levant  de  Femey,  d'après  le  tableau  du  S^  Huber  ; 

Voltaire  debout  dans  sa  chambre  :  J'ai  interrompu  mon  agonie. . .  ; 

Silhouette  de  Voltaire  en  pied ,  sur  satin  blanc  ; 

Credo  de  Voltaire; 

Le  Déjeûner  de  Femey,  d'après  Denon ,  in-4  ; 

le  Lever  du  philosophe  de  Fem.  ,x,  d'après  Huber,  in-8  ; 

VoUaire  couronné  par  Md^  Vestris,  par  Dupin ,  in-4  ; 

M^f*  Clairon  aux  genoux  de  Voltaire,  eau-forte  satirique,  in-4  ; 

Voltaire  à  table  avec  ses  amis,  d'après  Huber,  in  4  ; 

Voltatre  et  l'étalon  (Traité du  Sublime),  in*4  en  largeur, 

VMaire  et  Rousseau  s'invecUvant ,  in-S  ; 

Chambre  du  cœur  de  Voltaire,  in-fol.  en  largeur*, 

Tombeau  de  Voltaire,  allégorie,  in-fol.  en  largeur;  G.  M.  seulpaii; 

ApoUon  se  couvrant  du  masque  de  VoUaire ,  allégorie  par  Dardel , 
gravée  par  A.  Le  Grand  ; 

Allégorie  in-fol.  à  la  sanguine,  par  Ransonnette  ; 

Voltaire  au  xabbat ,  in-4  en  largeur; 

Btc.,etc. 

Au  Cabinet  des  Bstampes,  le  recueil  des  portraits  de  Volteire  forme 
plusieurs  volumes  in-fol.  (Collection  des  alphabétiques). 

Mais  les  pièces  que  nous  citons  ici  sont  de  beaucoup  les  plus  inté- 
ressantes. 

u.  2» 
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Franqois  Hobert  ,  né  en  1740  à  Âbbeville,  est  un 
assez  bon  élève  de  Beauvarlet.  On  lui  doit  : 

La  Nouvelle  Héloïse ,  d'après  Lefèvre. 

Le  Retour  de  la  nourrice^  d'après  Greuze. 

Deux  estampes  à  intention  grivoise,  d'après  Garesme 
et  Lefèvre  :  Honny  soit  quimal  y  voit  (1775),  une  jeune 
fille  qui  lit  VArt  (V aimer ^  mais  qui  semble  fort  distraite  ; 
Honny  soit  qui  mal  y  pense  (1777),  un  jeune  garçon 
qui  mange  des  cerises  en  faisant  avec  deux  d'entre 
elles  et  son  doigt  une  figure  parfaitement  indécente 
quoiqu'en  dise  le  titre  de  l'estampe.  Tout  cela  est  d'un 
goût  douteux. 

Planches  pour  la  Galerie  de  Le  Brun. 

François  Hubert  est  encore  l'auteur  d'une  suite  de 
portraits  in-4,  représentant  des  marins  célèbres, 
d'après  Graincourt  :  Jean  Bart,  Duquesne ,  le  ConUe 
de  Forbin,  Du  Quay-Trouin ,  le  Comte  de  Toulouse, 
Tourville,  Vivonne,  Châteaurenaud,  le  Duc  deBrézé, 
leDucdeBeaufort,  La  Oalissonnièrej  La  Bourdon- 
naye,  le  Chevalier  delà  Roche  Si- André. 

Madame  de  ^  en  Hèhé  (L.  V.  Bourbon-Conti , 
duchesse  d'Orléans),  d'après  Nattier,  belle  pièce  in-fol. 
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Liotard, 

Miraménil, 

Buffon,  inrfol., 

Létanduère ,  chef  d'escadre , 

Panard ,  în-12 , 

Marte- Antoinette ,  dauphine,  d'après  Davône,  in-S. 

Hubert  fat  un  des  graveurs  très  employés  par 
Esnauts  et  RapiUy ,  pour  lesquels  il  a  gravé  beaucoup 
de  portraits  :  Louis  XV,  Marie- Antoinette,  d'après 
Quéverdo,  le  Comte  d'Artois,  le  Duc dC Orléans,  père 
d'Égalité,  le  Duc  de  Chartres,  Louis  XVI,  profil, 
C.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  le  Maréchal 
de  Cossé-Brissac ,  la  Chalotais,  l'évoque  d'A^miens 
de  la  Motte,  que  le  procès  du  chevalier  de  la  Barre  a 
rendu  célèbre,  le  Cardinal  de  la  Roche-Aymon , 
Hue  de  Miroménil,  Sage,  chimiste,  Fréron,  etc. 

Jean  Jacques  Hubert  est  un  élève  de  Le  Roy,  qui  a 
gravé  des  vignettes  pour  le  Nouveau  Testament  et  le 
Précis  de  la  Révolution  de  Moreau ,  le  /.  /.  Rousseau 
édition  de  Poinçot ,  la  Henriade  et  le  Oonzalve  de 
Cordoue  de  Quéverdo,  la  Bible  de  MariUier,  le 
Rom^n  comique  de  Le  Barbier,  les  Rom/zns  de  la 
Place  de  Borel,  le  Créhillon  de  Peyron ,  les  Œuvres 
de  Berquin  de  Renouard. 

Histoire  de  Oil  Bios  de  Santillane,  par  Le  Sage, 
Didot  jeune,  1795,  4  vol.  in-8.  Cette  édition  renferme 
100  figures  par  Bomet ,  Charpentier  et  Duplessi-Ber- 
taux,  qui  ne  portent  pas  de  nom  de  graveurs,  mais  qui 
sont  toutes  signées  /.-/.  Hubert  direant.  D  est  facile 
de  reconnaître  dans  la  plupart  des  eaux-fortes  des 
cinquante  dernières  vignettes,  la  main  de  Duplessi- 
Bertaux. 
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Jean-Baptiste  Huêt,  bien  connu  pour  les  scènes 
champêtres  qu*il  compose  si  agréablement,  et  pour  les 
paysages  qu'il  peuple  d*animaux ,  qui  grave,  à  côté  de 
Choffard  et  de  Moreau ,  de  magnifiques  fleurons  que 
ne  désavoueraient  pas  ces  maîtres,  pour  le  Voyage  en 
Grèce  du  comte  de  Choiseul-Gouffler  (1778-1779) ,  a 
traduit  lui-même  sur  le  cuivre  quelques-unes  de  ses 
compositions. 

Intérieur  d'écurie  et  Intérieur  détcMe,  Berger  gar- 
dant ses  bestiaux  et  Bergère  gardant  son  troupeau. 

Styets  de  la  Fable,  16  petites  pièces.  —  Chasses 
d'après  J.-B.  Jbdry,  3  pièces  in-fol.  —  Des  planches 
de  Têtes  de  Renards,  de  Loups  et  de  Chiens,  d'une 
exécution  très  vivante.  —  Frises  d'ornements,  bril- 
lamment exécutés  à  l'eau-forte ,  an  VIT.  —  Le  Cal- 
vaire, d'après  Castelli  (1792),  in-fol.—  Annonciation^ 
petite  pièce  au  trait  (1788),  in-12. 

Berger  se  reposant  auprès  de  son  troupeau.  — 
Bergère  appuyée  sur  une  vache. 

Études  d'animaux  et  de  paysages  dessinés  par 
J.-B.  Huet  et  gravés  par  Huetfils,  suite  de  12  pièces 
in-fol.  et  un  frontispice. 
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'  On  ne  commence  à  voir  le  nom  de  ce  grayenr  que 
dans  les  dernières  années  du  XYIIP  siècle. 

LOrage  d'après  Grœnia,  pièce  politique,  in-4.  Deux 
moines  se  désespèrent  en  voyant  la  foudre  renverser 
la  croix.  La  Fontaine'  de  la  régénération,  d'après 
Monnet,  1796,  in-fol. 

Frontispice  de  Rousseau  ou  V Enfance,  poëme  de 
Desorgues. 

Œuvres  philosophiques  de  Af .  Hemsterhuis,  Paris 
1792 ,  2  vol.  in-8.  —  26  culs-de-lampe  signés  Hulk. 

Vignettes  de  Marillier  pour  la  B^le,  8  pièces. 

Frontispice  pour  le  Voyage  en  Syrie,  de  Cassas. 

Aaba  ou  le  Triomphe  de  V innocence,  an  X ,  in-18, 
frontispice  et  4  figures  d'après  Brion. 

Nous  retrouvons  Hulk,  plus  tard,  sur  des  vignettes 
de  Moreau  pour  le  Comte  de  VcUmont,  les  Œuvres 
de  Racine  (suite  de  1811,  les  Plaideurs)  et  Y  Ovide  de 
Villenave. 

Et  c'est  avec  si  peu  de  chose  qu'un  homme,  un 
artiste  a  gagné  sa  vie,  et  a  fourni  peut-être  aux  besoins 
de  toute  une  famille.  Gela  demeure  toujours  pour  nous 
un  sujet  d'étonnement. 
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Inspiré  par  la  lecture  du  fameux  roman  do  Kestif 
de  la  Bretonne,  le  Paysan  et  la  Paysanne  pervertis^ 
Borel  dessina  deux  compositions  qui  furent  gravées 
pai*  Huot  :  Vlnnocence  en  danger  est  une  jolie  scène 
qui  représente  la  jeune  paysanne  débarquant  k  Paris 
et  exposée  à  toutes  les  séductions  de  la  capitale  ;  le 
Voilà  fait!  nous  montre  le  Palais-Royal  avec  son  café 
de  la  Rotonde  où  le  paysan  se  trouve  compromis. 

Huot  a  gravé  quelques-uns  des  portraits  au  crayon 
de  Pujos,  ceux  de  Court  de  Crébelin,  La  Harpe  ^ 
Delille ,  4783 ,  in-8  orné  ,  et  le  portrait  de  son  maître 
de  gravure  Nicolas  de  Launay,  d'après  le  dessin  de 
Aug.  de  Saint-Âubin. 

Petit  portrait  de  Frédéric  II,  et  vignette  d'après 
Borel  pour  les  Mémoires  du  baron  de  Trench. 

On  retrouve  son  nom ,  sur  une  vignette  de  Gatel 
pour  Herman  et  Dorothée,  Didot ,  1800,  et  dans  les 
Œuvres  complètes  de  Berquin,  Paris,  Renouard,  an 
XI  (1803). 
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Le  9  novembre  1772  commençait,  rue  des  Mathurins 
vis  à  vis  l'hôtel  de  Clugny,  la  vente  des  tableaux,  des- 
sins précieux  et  estampes  choisies  de  Fhomme  que  les 
contemporains,  pour  le  distinguer  de  son  fils,  appelaient 
le  Père  Huquier,  du  graveur-ornemaniste  de  talent 
qui  avait  tant  contribué  à  vulgariser  les  composi- 
tions ingénieusement  contournées  des  Meissonier,  des 
Oppenord  et  des  Watteau,  du  marchand-amateur 
entre  les  mains  duquel  étaient  passées  tant  de  belles 
choses  et  dont  les  cartons  remplis  de  dessins ,  où  les 
anciens  frôlaient  les  bacchanales  de  Gillot  ou  les 
nymphes  peu  vêtues  de  Boucher,  étaient  libéralement 
ouverts  aux  jeunes  artistes  venant  y  puiser  des 
inspirations,  de  l'éditeur  accueillant  enfin,  qui  les 
encourageait  en  publiant  leurs  premiers  travaux ,  de 
Jacques-Gabriel  Huquœr  ,  né  à  Orléans ,  le  9  mai 
1695.  Joullain  le  fils  s'était  chargé  de  faire  la  descrip- 
tion des  objets  laissés  par  le  vieux  graveur  et  de  les 
mettre  en* vente. 

C'est  toujours  avec  un  vif  sentiment  de  curiosité 
que  l'on  parcourt  les  catalogues  des  collections  dis- 
persées. On  y  saisit  bien  les  tendances  et  les  goûts  des 
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amateurs  disparus  qui  les  avaient  formées  et  l'on  y 
devine  presque  leur  caractère.  Celle-ci  était  fort  b^lle 
et  consacrée  surtout  à  TÉcole  française.  Huquier, 
pour  arriver  à  satisfaire  ses  goûts ,  s*était  mis  à  faire 
le  commerce  des  curiosités ,  happant  au  passage  pour 
sa  propre  collection  les  morceaux  les  plus  précieux 
qui  lui  passaient  par  les  mains,  et  revendant  ceux  d*un 
moindre  mérite.  Cette  méthode  infaillible ,  disons-le 
en  passant ,  a  toujours  été  pratiquée ,  et  de  nos  jours 
nous  pourrions  citer  maint  amateur,  nous  disons  des 
plus  huppés ,  en  qui  le  collectionneur  passionné  est 
doublé  d'uu  brocanteur  redoutable.  Oh  remarquait 
dans  la  collection  d'Huquier  des  dessins  de  Michel- 
Ange,  de  Piètre  de  Cortone,  du  Cavalier  Bernin ,  une 
Sainte-Famille,  précieux  dessin  de  Raphaël ,  des  Jules 
Romain,  des  Guido  Reni,  des  Dominiquin,  des  paysages 
du  Titien  ;  douze  compositions  coloriées  d'Ostade  ; 
des  Wouvermans ,  des  Berghem  et  des  spécimens  de 
presque  tous  les  flamands  et  hollandais  ;  six  belles  aqua- 
relles de  Freudeberg  ;  dans  TÉcole  française  des  des- 
sins de  Le  Brun,  de  Bouchardon,  deux  cents  paysages 
de  Pérelle  ;  de  nombreuses  études  et  compositions  de 
Boucher  pai'mi  lesquelles  les  dix-huit  dessins  des  Cris 
de  Paris,  six  dessins  d'Écrans,  les  Arts  représentés  en 
six  dessins  par  des  enfants,  les  Saisons,  les  Éléments, 
presque  tous  gravés  par  Huquier  ou  La  Rue.  J.Vernet, 
Fragouard ,  Le  Prince,  Eisen ,  C.  Van  Loo,  Watteau 
y  brillaient  par  d'excellents  ouvrages  ;  on  y  trouvait 
encore  des  recueils  uniques  ;  les  247  dessins  d'orne- 
ments de  riconologie  de  Jacques  de  Bie,  216  dessins 
d'une  Iconologie  par  Huquier ,  100  feuilles  d'attributs 
par  C.  de  la  Fosse,  les  charges  de  Léonard  de  Vinci , 
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100  dessins  originaux  de  théâtre  et  d'ornements  par 
Oppenord,  enfin  de  magnifiques  compositions  orne- 
mentales du  même  artiste  et  de  Meissonnier  en  quan- 
tité considérable. 

Huquier  contribua  plus  que  personne  à  répandre  en 
France  et  à  Tétranger  le  goût  des  luxueuses  décora- 
tions d'appartement ,  de  ces  meubles  d'une  si  grande 
richesse  de  formes ,  en  gravant  les  nombreux  dessins 
de  maîtres  ornemanistes  qui  remplissaient  ses  porte- 
feuilles. 

Voici  d'après  Claude  Gillot  des  Principes  cPame- 
nienis  S  des  Scènes  de  la  comédie  Italienne. 

D'après  Bouchardon,  Apollon  el  les  Misses,  dédié  à 
Bernard  de  Rieux ,  deux  Limbes  de  Vases  et  aussi  les 

^  C'est  dans  un  cadre  du  goût  le  plus  exquis^  c'est  eatooiée  des  plus 
beaux  spécimens  des  meubles  sculptés  de  la  Renaissance  italienne  et 
française,  de  tableaux  de  vieux  maîtres,  de  bronzas  et  de  marbres  d'un 
grand  prix ,  que  se  trouve  placée  la  remarquable  collection  de  livres 
d'ornements  de  toutes  les  époquei  de  M.  Bdmohd  Fouk. 

Ces  sortes  de  collections  n*ont  été  que  rarement  entreprises ,  sans 
doute  parce  que  les  livres  el  recueils  de  ce  genre  sont  fort  rares  ;  ils 
forment  pourtant  id  un  charmant  et  instructif  ensemble  qui  va  des  pre- 
miers nieUes  aux  arabesques  de  la  fin  du  XVIIP  aiëcle. 

Signalons ,  dans  la  Renaissance ,  les  admirables  livres  d'heures  de 
Geoffroy  Tory,  Torfévrerie  de  Brosamer,  les  livres  de  bijouterie  de 
Virgile  Solis ,  les  damasquines  de  Fletner  et  de  Sylvius ,  les  vases  et 
les  calices  du  maître  de  1551,  Tœuvre  de  Du  Cerceau  composé  d'environ 
1,600  pièces,  la  conquête  de  la  Toison-d'Or  de  notre  vieux  maître  fran- 
çais René  Boyvin  et  ses  livres  d'orfèvrerie  et  de  b^outerie ,  les  suites 
d'ornements  d'Etienne  Delaulne  ,  celles  du  maître  orfèvre  Zundt ,  les 
bgoux  et  les  épées  de  Voëriot,  les  peudeluques  de  Collaert,  les  ouvrages 
de  Dietterlin,  et  tout  à  la  fin  du  XYI^  siècle,  les  agraphes  et  boutrolee 
des  de  Bry ,  les  bijoux  de  Daniel  Mignot  et  les  damasquines  de  Gourmont. 

Au  X  VIP.  Matburin  Jousse  el  sa  FidMe  Ouverture,  Jacquart  et  ses 
entrées  de  serrure,  pommeaux  d'épéee  el  boîtiers  de  montres ,  GKlles  et 
Gédéon  Légaré  et  leurs  bijoux  ,  l'œuvre  de  Jean  el  Daniel  Marot,  les 
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belles  planches  d*académies  pour  rAnatomie  néces- 
saire pour  Fiâsage  du  dessin. 

D'après  Félégant  La  Joue,  des  Livres  de  Buffets j  de 
Vases ,  d'Ornements  et  de  Rocailles ,  ^Écrans,  de 
Paysages,  d^ Architectures,  de  Fontaines^de  Griffon- 
nements  et  de  Cartouches. 

D*après  Watteau,  des  compositions  encadrées  d*ara- 
besques  ;  des  panneaux  décoratifs  intitulés  : 

le  Bouffon,  la  Chasseuse  ; 

le  Berger  empressé ,  le  Jardinier  fidèle  ; 

la  Grotte ,  le  Berceau ,  le  Théâtre ,  la  Déesse  ; 

les  Oiseleurs ,  le  Repos  des  Pellerins ,  F  Innocent 
Badinage ,  les  Plaisirs  de  la  jeunesse  ; 

Apollon ,  Diane  ; 

la  Danse  bachique ,  la  Voltigeuse  ; 

l'Empereur  chinois,  Divinité  chinoise  ; 

la  PeUerine  altérée  ; 

décorations  de  Lepautre ,  de  Ghanneton  et  de  Berain ,  les  meubles  de 
Boolle,  les  bijoux  de  Daudet  et  de  Bonrguet,  etc. 

Pour  le  XVIIP  siècle ,  si  habile  en  décorations  de  toutes  sortes ,  la 
collection  Foule  est  également  des  plus  complètes.  Les  œuvres  entiers 
d*Oppenord ,  J.-A.  Meissonnier  et  Babel .  les  grilles  de  Fourdrin  et  de 
Lamour,  les  ornements  à  la  grotesque  de  GHllot  pour  tapisseries  et 
panneaux  gravés  par  notre  Huquier,  ainsi  que  ses  culs-de-lampe  et 
devises,  ses  clavecins  gravés  par  Cavlus,  une  Iconologie  en  216  planches 
inventée  et  gravée  par  le  même  Huquier,  un  Recueil  de  600  vases, 
imaginé  et  en  partie  gravé  par  lui ,  ToBuvre  complet  de  Watteau  ,  de 
Bernard  Picart ,  des  GuviUiès ,  les  décorations  intérieures  de  Leroux  , 
Blondel ,  De  La  Fosse ,  Toro ,  les  rares  recueils  de  Forty,  Neufforge , 
Gauvet,  Lalonde,  Ranson.  Puis  c*estGhofibrd,  Eisen,  Marillier,  Lajoue, 
Boucher  fils  qui  sont  représentés  par  leurs  plus  ingénieuses  fantaisies 
ornementales.  Gitons  enfin  les  chifites  de  Mavélot ,  la  menuiserie  de 
Roubo,  les  séries  de  Salembier,  Salj,  G(ermain  de  St- Aubin  ,  etc.,  et 
disons  que  cette  collection  est  Tune  des  plus  précieuses  et  des  plus 
complètes  qui  aient  été  formées. 
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le  Temple  de  Neptune ,  le  Temple  de  Diane  ; 

le  Rendez-^xms,  F  Amusement  ; 

le  Chasseur  content,  le  Repos  gracieux; 

le  Duo  (Aampétrej  le  Repas  champêtre  ; 

les  Jardins  de  Cythère,  les  Jardins  de  Baochus  ; 

les  Éléments,  suite  de  4  pièces  ; 

les  Sens ,  suite  de  6  pièces  ; 

les  Saisons ,  trois  séries  différentes ,  dont  l*une  en 
forme  d'écrans  ; 

Etc.,  etc. 

D'après  Boucher,  des  suites  de  Cartouches  pour 
adresses,  frontispices,  diplômes  ;  St^jets  et  Pastorales. 

D'après  Oudry,  Panneaux  décoratifs  de  chasse. 

UŒuvre  de  Jttëte  Aurèle  Meissonnier,  peintre, 
sculpteur,  architetUe  et  dessinateur  du  ctûrinet  du 
Roy,  est  encore  l'un  des  ouvrages  les  plus  importants 
du  graveur,  tant  par  l'importance  des  pièces  repré- 
sentées que  par  leur  haute  valeur  artistique.  C'est 
dans  ce  recueil  qui  se  vendait  chez  Huquier,  rue  St- 
Jacques  au  coin  de  celle  des  Maihurins,  mais  dont 
il  n'a  gravé  qu'une  partie,  qu'il  faut  chercher  les  plus 
beaux  modèles  de  style  rocaille.  Huquier  s'est  vraiment 
surpassé  dans  ces  motifs  de  mobilier,  enlevés  à  l'eau- 
forte  avec  un  brio  très  remarquable.  Une  grande  partie 
de  ces  beaux  objets  aux  riches  contours  étaient  exé- 
cutés pour  le  roi  :  les  ornements  de  sa  Carte  chro- 
nologique, de  son  Écritoire  en  porcelaine,  de  sa 
Cuvette,  de  ses  Candélabres  et  de  ses  Chandeliers  ; 
le  Traineau  de  jardin  de  la  reine  d'Espagne,  des 
Tables,  des  Tabatières,  des  Boites  de  montre,  des 
Gardes  d'épées,  des  Pommeaux  de  cannes,  des  Sur- 
touts  de  table,  Porte-Huilier,  Terrines  d'argent. 
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Sceaux  à  rafraichiir,  SaUères,  Pot-àroU,  Porte- 
mouchette,  Bougeoir,  Otrandoles,  Miroir  de  toilette, 
ÏÈcritoire  de  ht  de  Maurepas,  Croix,  Ciboires, 

Puis  ce  sont  les  intérieurs  d'appartements ,  la  Porte 
de  salon  de  la  baronne  de  Bezenval ,  le  Trumeau  de 
glace  pour  un  cabinet  en  Portugal ,  le  Canapé  du 
comte  de  Bielenski ,  le  Plafond  d'une  maison  rue 
Rochouard,  une  Orande  pendule  sur  un  panneau 
le  Cadran  à  vent  du  duc  de  Mortemart ,  le  Orand 
SurtoiU  de  table  pour  le  duc  de  Kinston,  etc.,  etc. 

G*est  Huquier  enfin  qui  a  popularisé  les  compositions 
d'Oppenord ,  le  décorateur  plein  d'imagination  du 
Palais-Royal. 

Pendant  qu*en  Hollande  et  qu'en  France  on  exprimait 
le  regret  de  ne  pouvoir  appliquer  les  compositions  si 
ingénieuses  et  si  riches  de  ce  décorateur ,  et  que  l'on 
semblait  les  croire  ensevelies  pour  toujours  dans  la 
nuit  des  collections  particulières,  Huquier  qui  possédait 
plus  de  2000  de  ses  dessins,  s'occupait  do  graver  les  plus 
beaux:  le  fameux  recueil  qui  les  contient  parut  sous  ce 
titre  :  Œuvres  contenant  différents  fragments  d' ar- 
chitecture et  d'ornements  à  V usage  des  Bâtiments 
sacrés,  publics  et  particuliers,  gravés  et  mis  au  jour 
par  Gabriel  Huquier^  in-fol.  Le  volume,  dédié  à  Le 
Normand  de  Toumehem,  s'ouvre  par  un  remarquable 
portrait  librement  gravé  à  l'eau-forte  de  Oille-Marie 
Oppenord,  écuyer,  directeur  général  des  bâtiments  et 
jardins  du  duc  d'Orléans,  et  contient  des  Livres  de 
Consoles,  de  Cartels,  de  Trophées,  de  Portes,  de  Chanr 
deliers,  de  Lutrins,  de  Cheminées,  de  Tombeaux, 
de  Fontaines ,  de  Lambris ,  de  Décorations  d'ap- 
partements, d'Autels^  etc. . .  Le.style  et  le  dessin  n'en 
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sont  pas  simples,  il  faut  ravouer,  ils  sont  même  tons 
denx  singulièrem^it  contournés,  mais  Tinvention  est 
toujours  neuTe,  originale  et  riche,  c'est  une  mine  iné- 
puisable ,  comme  l'a  dit  Huquier,  pour  les  architectes 
et  metteurs  en  œuvre. 

Trophées  de  fleurs  chinoises,  d'après  Peyrotte. 

Fondation  pour  marier  dixflUes,  grande  estampe 
d'après  Grarelot  (reau-forte  par  Moreai:^. 

De  son  cru,  Gabriel  Huquier  a  inventé  et  gravé  Trois 
livres  de  serrurerie  et  d'autres  de  Balcons ,  Rampes 
pour  escaliers ,  OrUles  à  divers  usages ,  Grilles  à 
Vusage  des  églises,  Projets  de  portes.  Fragments  de 
décorations  à  Fusage  des  églises  et  de  la  Serrurerie, 

Accusé  d'être  l'auteur  d'une  estampe  satirique  sur 
les  jésuites,  Huquier,  ditK)n,  pour  échapper  aux 
poursuites  de  la  justice,  se  réfugia  en  Angleterre  et  y 
mourut  en  1772.  Toutefois  Herluison  le  fait  mourir  à 
Paris  le  11  juin  1772. 

Son  Adresse  gravée,  qui  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Loizelet ,  représente  une  bibUothèque  remplie 
de  recueils  d'estampes  de  toutes  les  Écoles.  A  droite 
une  table  et  un  carreau  dépoli  pour  graver,  et  un 
carton  portant  l'inscription  :  Huquier  graveur,  rue 
des  Maihurins  au  coin  de  la  rue  de  Sorhonne.  Tient 
m4igasin  de  Desseins  et  Estampes  pour  les  curieux 
et  artistes,  A  Paris.  In-8. 

On  consultera  avec  fruit  la  liste  de  976  pièces 
d'Huquier  donnée  par  Le  Blanc  dans  son  Manuel, 

Gabriel  HuQurER,  son  fils  et  son  élève,  naquit 
à  Paris  en  1725,  épousa  le  30  novembre  1758, 
Anne-Louise  Chéreau ,  fille  de  Jacques  Ghéreau ,  et 
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mourut  en  1792.  C*6st  dans  FœuTre  de  Boucher  qu'il 
convient  d'aller  chercher  ce  qu'il  nous  a  laissé.  Pour 
trouver  des  modèles,  le  jeune  graveur  n'avait  qu'à 
ouvrir  les  cartons  de  son  père.  Bien  qu'exécutées 
d'une  pointe  un  peu  sèche ,  ces  eaux-fortes  sont  tout 
à  fait  dans  le  sentiment  de  l'artiste. 

LaNaiwUé  (1756),  in-4.—  i^et»  Corps  de  garde. 
—  Le  Repos  champêtre.  —  Chasse  Chinoise. 

Jewne  fWe  à  Foiseau,  Jeune  fille  avao  cages,  2 
pièces  petit  in-4.  —  Le  Sommeil,  le  Réveil ,  le  Cheval 
fondu,  la  Caravane ,  Scènes  pastorales  et  autres,  24 
pièces  in-4. 

Signalons  aussiune  jolie  vignette  à  l'eau-forte  repré- 
sentant une  Vente  à  Fencan,  qui  fut  placée  comme 
frontispice  de  divers  catalogues  de  vente,  et  particu- 
lièrement à  celui  du  duc  de  Tallard  rédigé  par  Glomy. 

Vue  de  Paris,  prise  du  Port  des  Invalides ,  à 
Paris  chez  Huquier  fils,  in-fol.  en  largeur.  Nombreux 
personnages  dans  des  barques. 
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Charles  HiniN  Tainé,  né  à  Paris  en  1715,  étudia  la 
peinture  dans  Tatelier  de  Le  Moine  ;  il  alla  à  Rome  en 
1736  et  abandonna  la  peinture  pour  se  livrer  à  la 
sculptiure,  sous  la  direction  de  Slodtz.  A  son  retour,  en 
1747,  il  fut  nonuné  membre  de  l'Académie  de  peinture. 
D  se  fixa  ensuite  à  Dresde,  où  il  exécuta  des  travaux 
de  peinture  importants.  Il  y  est  mort  en  1776. 

Son  œuvre  forme  un  Recueil  de  différents  sujets 
composés  et  gravés  par  Charles  Hviin  à  Dresde, 
1763,  et  comprend  :  un  Titre  ;  deux  sujets  de  TAncien 
Testament  (Agar  et  Tobie)  ;  onze  sujets  du  Nouveau 
Testament  ;  un  MUon  de  Crotone,  Tarquin  et  Lucrèce, 
Amours  joiuint  avec  un  houe,  la  Bergère ,  le  Jeune 
ménage,  le  Dessinateur,  6  Fontaines,  8  Tombeaux, 
les  Habitants  de  Listre  voulant  offrir  un  sacri- 
fice aux  apôtres  St-Pierre  et  St-Paul,  d'après  le 
Poussin,  et  un  Choc  de  cavalerie,  d'après  Casanova. 

Un  éditeur  a  réuni  toutes  ces  pièces  en  séries, 
marquées  d*ime  lettre  d'ordre  de  a  à  e.  Il  y  a  joint 
l'Œuvre  de  Miséricorde  de  François  Hutin ,  en  substi- 
tuant dans  la  signature  un  G  à  FF  pour  faire  passer  les 
pièces  comme  étant  de  Charles  Hutin. 
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François  Hutin,  frère  du  précédent ,  a  gravé  : 

Les  Sept  Œuvres  de  miséricorde,  in-4 ,  qui  repré- 
sentent la  mise  en  pratique  de  ces  préceptes  :  Donner 
Vawmône,  Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif,  Downer 
Vhospitalité  aux  voyageurs.  Vêtir  ceux  qui  sont  nus. 
Secourir  les  malades ,  Visiter  les  prisonniers,  Ense- 
velir les  morts. 

La  Maladie  d'Antiochus,  in-4. 

Apollon  et  Daphné,  —  Pan  et  Syrinx,  2  p.  in-4 
d  après  J.  de  Troy. 

Une  grande  estampe  en  largeur,  Décoration  du  feu 
d'artifice  tiré  à  Rome,  le  soir  de  la  fête  de  St-Pierre 
en  1741,  à  la  suite  des  réjouissances  publiques 
données  par  V Ambassadeur  de  Naples. 

Pierre  Hutin  vint  s'établir  en  Saxe  en  même  temps 
que  son  frère  Charles  ;  il  a  gravé  à  Teau-forte  quelques 
morceaux  d*après  les  tableaux  de  la  galerie  du  comte 
de  Bruhl.  Sainte-Famille,  d'après  Charles  Hutin, 
in-fol. —  Allégorie  sur  la  peinture,  in-fol.  en  largeur, 
également  d'après  son  frère.  —  Satyre  sur  la  scène 
parlant  au  parterre,  1755,  in-12.  —  Enfant  m^onté 
sur  un  lion,  in^.  —  Quatre  Am^zteurs  dans  Vatdier 
d'un  peintre,  1754,  in-8.  —  Paysanne  saxonne,  in-6. 
—  Recueil  de  différents  caractères  de  têtes  tirés  de 
la  colonne  Trajane,  dessiné  par  F.  Boucher,  12  p. 

U  mourut  en  1763. 

Jean-Baptiste  Hutin,  grand  prix  de  peinture  en 
1748 ,  fut  envoyé  à  Rome ,  où  il  a  gravé  en  1750  une 
Annonciation  d'après  J.  F.  de  Troy.  On  lui  doit  encore 
une  Nativité  et  une  Adoration  des  mages  d'après  Kt- 
toni,  et  enfin  une  suite  del^ophètes  et  une  d* Apôtres. 

U  est  mort  à  Dresde  vers  1780. 
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Une  très  jolie  estampe,  la  Peinture  (mai  1752), 
ûkarmante  eau-forte  où  Ton  croit  voir  Boucher  lui- 
même  peignant  un  paysage  dans  son  atelier,  sufBrait 
pour  conserrer  le  nom  de  cette  graveuse  peu  connue. 

La  Scvilptwre,  d'après  Pierre. 

L'Amusement  de  la  Bergère,  d'après  Boucher. 

La  Petite  beurrière,  d'après  Boucher. 

La  Petite  ménagère ,  d'après  Boucher. 

L'Enfance  chimiste,  d'après  £.  Jeaurat. 

VÉduccUian ,  d'après  Villebois. 


80 
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1746-4842. 


Pibrrb-Gharles  iNaouF  L*AiNi ,  né  à  Paris  en  1746, 
mort  en  1800,  est  un  médiocre  élève  de  Flipart.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  de  lui  : 

LesMosurs  du  temps,  estampe  d'après  Freudeberg, 
avec  cette  légende  :  On  épouse  une  femme,  on  vit 
avec  une  autre  et  Von  n'aime  que  soi,  in-fol.  (deu- 
xième état,  avec  le  titre  de  la  Surprise)  ;  —  la  Bonne 
éducation,  la  Paix  du  ménage,  2  pièces  d'après 
Greuze  (  les  eaux-fortes  par  Moreau  le  jeune }  ;  —  les 
Sevreuses,  d'après  Greuze,  par  TiUiard  et  Ingouf. 

Et,  toujours  d'après  Greuze,  la  Rêveuse,  Petite  fiUe 
tenant  un  chien.  Petite  fiUe  jouant  avec  sa  poupée, 
Teau-forte  de  la  Fille  confuse ,  terminée  par  Ingouf 
le  jeune,  et  une  suite  de  Têtes  tirées  du  tableau  du 
Paralytique,  titre  et  6  pièces,  dédiées  à  Wille. 

Une  scène  de  Tom  Jones,  la  Mère  contente ,  et  la 
Mère  mécontente,  d'après  P.  A.  Wille. 

La  Comtesse  d'Artois  et  ses  trois  jeunes  enfants,, 
médaillon  rond  dans  un  encadrement  orné  in-4 ,  dédié 
et  présenté  par  sa  très  humble  servante  femme  Ingouf, 
gravé  par  P.  G.  Ingouf  d'après  la  boëte  donnée  à  cette 
princesse  par  M.  Busson ,  son  premier  médecin.  — 
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Jérôme  Bignon.  —  Louis  XV,  portrait  placé  sur  la 
porte  de  Fhôtel  du  Département  de  la  guerre  et  de  la 
marine  à  Versailles,  Ingouf  Tainé  del.  et  sculp.,  grand 
in-4.  —  Le  Duc  de  Luynes ,  en  uniforme  de  colonel 
général  des  dragons,  grand  in-4.  —  Dortous  de  Mai- 
ran ,  dans  la  Galerie  française ,  in-4.  —  Pie  VL  — 
Wille,  graveur  du  roi,  gravé  par  P.  C.  Ingouf  1771,  à 
Paris  chez  Tauteur  rue  et  au  coin  de  celle  du  Fossé 
SirVictor  chez  TEpicier  au  2™,  in-4. 

Wille  nous  apprend  qu'Ingouf  Tainé  épousa  la  fille 
d'un  boulanger,  qui  était  fort  jolie. 

François  Robert  Ingouf  le  jeune,  né  en  1747, 
mort  en  1812,  fait  plus  d'honneur  que  son  frère  à  son 
maître  Flipart.  11  avait  un  burin  très-fin,  comme  en 
témoignent  les  estampes  gravés  pour  leMonument  du 
costume ,  d'après  Freudeberg  :  la  Soirée  d'hiver  ,  la 
Promenade  du  soir,  VÈvénemsnt  au  bal,  et  les 
quelques  vignettes  qu'il  nous  a  laissées. 

Ingouf  le  jeime  semble  du  reste  avoir  été  fort  apprécié 
de  son  temps.  Sur  l'épreuve  d'une  figure  gravée  par  lui 
pour  le  Théâtre  de  CrébiUon,  Marillier  a  écrit  :  «  Je  suis 
»  très-content  de  la  planche  de  M' Ingouf.  Je  lui  en  ferai 
»  mon  compliment  lorsque  je  serai  à  Paris.  Dès  qu'il 
»  aura  fait  la  retouche  que  je  lui  envoyé  il  pourra  faire 
»  tirer  son  nombre  et  le  mien  (qui  est  de  22  épreuves) 
»  etrendre  sa  planche.  J'en  suis  si  content  quejedési- 
»  rerois  fort  que  M' Ingouf  voulu  (sic)  se  charger  d'un 
»  autre  dessin  de  la  môme  suite  dont  le  sujet  est  bien 
»  intéressant.  U  m'obligeroit  sensiblement.  » 

Au  bas  d'une  autre  pièce  pour  le  Rousseau  de  Cazin, 
Marillier  a  ajouté  :  «  Cette  planche  sera  charmante , 
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»  mais  je  n'en  suis  pas  étonné.  M'  Ingouf  se  M% 
»  distinguer  en  petit  comme  en  grand.»  Ingouf  en  effet 
semblait  destiné  surtout  à  graver  de  petites  pièces.  U 
a  laissé  notamment  une  série  de  portraits  de  poètes 
français ,  in-12,  dont  quelques-uns  sont  fort  précieuse^ 
ment  exécutés,  comme  BoUeau,  Corneille,  Deshou- 
Itères,  Charles  Perrault,  Sarrazin,  Voiture. 

U  mourut  en  1812.  Sa  vente  fut  faite  par  Regnault- 
Delalande  en  mars  1813.  Voici  la  Uste  de  ses  gravures. 


ESTAMPES. 

1 .  La  Liberty  du  braconnier,  —  le  Retour  du  laboureur,  2  p.  d^aprës 

BeiiBzech;  in-fol.  en  largeur. 

2.  Le  Négociant  ambulant,  ~  le  Soldat  en  sembsteb, 

2  p.  d'après  Freudeberg,  en  largeur,  ITH. 

8.  LÀ  SOIRÉE  D'HIYBR  ,  —  LA  PROMENADE  DO  SOIR .  - 
L'ÉVÉNEMENT  AU  BAL  (eau-forte  par  Ducloe) ,  S  p.  in-foL 
d'après  Freudeberg  {Monument  du  Costume). 

1 .  Le  Petit  Napolitain ,  d'après  Greuze. 

5.  La  Fille  confuse ,  d'après  Ghreuze  ;  in-fol.  «n  largeur,  terminé  par 

Ingouf  jeune  sur  une  eau-forte  d'Ingouf  l'aîné,  1T78. 

6 .  La  Fille  pensive,  d'après  Ghreuse. 

7.  Scène  de  l'opéra  de  ZÉMiaB  ET  Azoa  ,  d'après  P.-C.  Ingoof. 

8 .  Les  Canadiens  au  tombeau  de  leur  enfant ,  d'après  Le  Barbier,  1786  ; 

in-fol. 


Qérard  Dota  Jouant  du  violon  à  ta  eroioéê ,  d'après  lui-même. 

Planchas  pour  le  Uuoét  fronçaU  (  V Adoration  dot  Borgon ,  la  Viorgo  au  (taff  ), 
la  Qalorio  drEopagno  (  rAnnoneiation  d*apres  linriUo  ) ,  la  BaiorU  du  MuUëogal 
(  Tétt  do  /"«««M  d'après  Rembrandt) ,  le  CoHnot  Choitoul  { It  Ettour  du  ekaooour, 
ICetan  ) ,  le  Caèinot  Poullatn  (  rBnfant  au  ekat,  Van  dar  Werff) . 

Six  sqjeta  de  la  fit  d$  taini  Mnmo. 
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PORTRAITS. 

9.  AUeaome,  médeem,  médaille  etrerera,  ITTS. 

10.  Aristophane,  1*7*79;  iii-8. 

1 1 .  Gdme  (le  Frère) ,  1782.  Ariûm  lUhotonUœ  amptt/icaiDit  et  perpcit  ; 

in-8. 

1%.  GrÉBILLON,  d'après  La  Tour,  ornements  de  MariUier,  1*784; 
in-8. 

18.  Flipart  (J.-J.),  graveur  du  Roi  ;  dessiné  et  gravé  pAr  son  élève 
Ingouf  le  jeune,  1772;  in-4. 

14.  Qessner,  frontispiee  d'après  Le  Barbier,  1786;  in-4. 

15.  Henri  IV,  non  signé;  in-8  (Cabinet  des  Estampes). 

16.  La  Ghalotais,  in-4 ,  et  le  même  in-8,  portraits  non  signés. 

17.  LÀlande  (Jérôme de),  de  VAoad.  royale  des  Sciences,  d'après 

Pujos,  1774;  in-12. 

Du  MOflulM  étoUéê  U  mowê  trauwui  VEittotn, 
À  JM  eotewt*  stwmnti  1$  CM  mim$  ut  ioumii, 
MMi  ektrekamt  1$  ionJIfiir  f ni  vtmt  mium  f m  té  flvht 
Htir  Jouir  twr  te  i$rr$  U  t^uî  fait  ém  amtt, 

DOKAT. 

18.  Laporte  (Joseph  de),  d'après  Pongin  de  Saint- Aubin ,  1780  ;  in-8. 

19.  Lorry  (Paul-Charles);  in-4. 

20.  MA  R I VAU  X  .  d'après  Pougîn  de  Saint-Aubin  ;  élégants  ornements 

de  MariUier,  1781;  in-8. 

21.  Miroménil,  allégorie  d'après  Goolin ,  1775:  in-4. 

22.  MoTTiN  DE  LA  ^KLMU.  ^  Postureà  ckevtU ,  éessinéeifapr^ 

nature,   -—  Moreau  junior  del.,  Ingouf  junior  sculp.,  1778  ; 
iik-12. 

ProDtlsploe des  Euati  twr  rÈiuUaêUm ,  par  MotUn  delà  Balme,  capitaine  de 
ctvtlerie. 
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M.  Nbgkbr  (Le  Complerenda,  portrait  allégorique  de):  iii-8. 
Rue  en  piemier  4tat,  aveo  Tadrasse  «ringonf  dans  la  marge  dv  bat. 

M.  Petit  (François)  ;  grand  in-4. 

ft5.  Regnanlt,  curé  de  St^Étieiine-du -Mont,  d'après  MeUe  Loir;  in-4. 

26.  Rousseau  (J.^.),  d'après  MariUier,  1779;  in-lS. 

Prontlapioa  de  rdditton  Gasln . 

Ban-iorte  et  premier  état  terminé,  avant  qne  le  cadre  ait  été  anfmeDté  si 
porte  des  palmes  sona  le  médafllOD  orale . 

%1.  RoUSSf  AU  (J.-J.),   n'y®;  iû-4. 

28.  Sartine,  lieutenantrgénéral  de  police;  in-8. 

29.  Simon,  imprimeur  du  Parlement ,  1786;  in-4. 

Un  oommencement  de  lettre  mannsorlte  aooompagne  ce  portrait  an  Gabloet 
des  Estampes  :  «  A  Monsieur  Lenoir,  Conseiller  d'Btat.  ^  Cette  estampe  a  para 
*  d'ane  grande  vérité  pour  la  ressemblance,  elle  est  si  supérieure  par  la  finesse 
■  du  borin  qa'k  ce  dernier  Utre  J'ose  prendre  la  liberté  de  la  mettre  sons  les  yeax 
»  de  Monsieur. ...  * 

30.  XénophoUf  d'après  Le  Barbier;  in-8. 

81.  Michel  LeclerCf  —  Charles  Minart,  né  dans  le  diocèse  de  Beeuvais 
le  l^*"  octobre  1*704;  2  p.  in-4. 

Gnrieax  types  de  mendiants  bien  vdtos,  bien  cbaossés,  portant  an  bissac  bien 
rempli  et  nne  gourde  pleine,  et  ne  manquant  de  rien  toute  leur  vie. 

32.  POÈTES  FRANÇAIS,  suite  de  26  portraits  in-i2,  gravés  pour 
les  Annales  poétiques  :  Boileau,  Chapelle,  Charles  IX,  Corneille, 
Crébillon ,  M*"^  Deshoulières ,  Destouches ,  Du  Perron  (Davj) , 
Fontenelle ,  La  Chaussée ,  La  Fontaine ,  La  Mothe  TH.  de) ,  Le 
Mojne,  Maynard,  Molière,  Moncrif,  Montreuil,  Perrault  (Charles^ 
Piron,  Racine,  Regnard,  Régnier,  Rousseau  (J.-B.),  Sarrasin, 
Scarron ,  Voiture. 

1*  état  :  Le  nom  da  personnage  légèrement  tracé  sur  la  tablette  blancbi.  — 
Rare. 
2^  état  :  Le  nom  du  personnage  en  caractères  plos  torts  sur  la  tablette  ombrée. 

38.  Portrait  d'homme,  d'après  Vestier,  1776;  in-l8. 

84.  Portraits  pour  VHislaire  de  HoUande,  9  pièces. 
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VIGNETTES,   btc. 

86.  Ri-lilnris  de  Vintiimlle. 

86.  Bx-libri8Ghey«rd'Aatun. 

81.  Planches  de  costumes  pour  V Histoire  du  TMâtre,  iii-8. 

88.  Élégants  costumes  de  TÎUe,  d*après  Desrais;  in-8. 

89.  Dame  eréole  vêtue  suivant  Tusage  de  lima ,  —  Indienne  du  Ptoroa 

vdtue  suivant  Tuaage  du  pays,  2  p.  grand  in-4. 

40.  Planches  de  costumes  gravées  avec  Trière,  pour  V Histoire  des 

inaugurations  des  rois,  empereurs,  de  G.  J.  de  Bévy,  1776, 14  p. 

41.  Cul-de-lampe  allégorique  d*aprës  de  Sève. 

42.  Gul-de-lampe  d'après  Hilair  et  planches  pour  le  Voyage  en  Grèce 

de  Choisenl-Gouffier. 

48.  Vignettes  pour  17cofto^ogis  (d'après  Gochin)  ;  pour  les  OEuores 
de  CrébUlon  et  les  Œuvres  de  Pope^  d'après  Marillier;  pour  les 
Lettres  d'une  Péruvienne ,  d  après  LeBarhier;  pour  le  Voltaire 
de  Renouard,  d'après  Moreau;  pour  Ctonzahe  de  Cordoue, 
d'après  Quéverdo. 

44.  Lb  LiviTB  d'ÉPHEAÏM,  belle  vignette  in-4,  d'après  Le  Barbier, 

pour  les  CEuvres  de  J.-J.  Rousseau.  —  Chères  et  précieuses 
larmes. . .  pour  le  même  ouvrage. 

45.  Maladie  db  Julib,  vignette  pour  le  ilatM^ott  de Gasin. 

46.  Planches  d'histoire   naturelle.  —Costumes  et  antiquités ,  d'après 

Dugoure,  etc. 
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n«  - 


Né  à  Londres  en  1721 ,  Ingram  a  prmcipalemeni 
travaillé  à  Paris.  On  connaît  de  lui  : 

La  Jardinière ,  la  Bouquettière  FanchoneUe,  la 
Marchande  cTœufs,  la  Jeune  ménagère,  le  SafX}yard 
avec  sa  marmotte,  la  Vendeuse  de  soéléry,  cahier  de 
6  pièces  d'après  Boucher. 

La  Bonne  mère,  F  École  domestique,  la  Crémière, 
la  Quêteuse  de  grand  chemin,  d*après  Boucher. 

L*eau-forte  de  la  vignette  de  Boucher  pour  Cythère 
assiégée,  opéra -comique  de  Favart«  terminée  par 
Cochin ,  in-8.  —  Figures  allégoriques ,  d'après  La 
Joue ,  12  pièces  gravées  avec  Cochin  et  Tardieu.  — 
Prqjet  de  tombeau  de  M.  le  baron  de  Bezenval , 
d'après  Meissonnier. 

Décoration  de  la  grande  illumination  faite  à  Ver- 
saiUes  à  Toccasiondu  second  mariage  du  Dauphin, 
le  9  février  1747,  eau-forte  par  Cochin. 

Vignette  de  la  dédicace  des  Éléments  de  fortifi- 
cations  de  Le  Blond  :  le  Dauphin  inatruit  par  Minerve, 
d'après  Cochin,  1750,  in-12. 

Ecv  libris  Levassor  de  la  Touche,  d'après  Cochin. 

Adresse  du  S^  Magny  (l'eau-forte  par  Eisen). 
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JACOB  (Louis). 

4742- 


Louis  Jacob,  graveur  au  burin,  né  à  Lisieux  en  1712, 
vint  jeune  à  Paris  et  eut  pour  maîtres  dans  son  art 
Gérard  Scotin  le  jeune  et  Jean  Âudran.  «  Ses  ouvrages 
»  ne  sont  ni  fort  nombreux  ni  d'un  mérite  bien  émi- 
»  nent ,  on  lui  reproche  de  Tincorrection  dans  son 
»  dessin  et  en  général  un  manque  d*efiet.  Les  meil- 
>  leures  pièces  de  cet  artiste  sont  celles  qull  a 
»  gravées  pour  le  recueil  de  Crozat.  > 

Persée  et  Andromède ,  les  Israélites  sortant  d'E- 
gypte ,  r Adoration  des  bergers ,  Rébecca  et  Éliéxer, 
d'après  Pau]  Yéronèse  (Cabinet  Crozat). 

Les  Noces  de  Cana  (Galerie  de  Dresde). 

8t  André,  8t  Mathieu,  St  Thomas,  d*après  Boucher, 
1776,  chez  Jeaurat. 

Le  Marais,  r  Abreuvoir,  le  Départ  des  comédiens 
italiens,  d'après Watteau. 
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JANINET  (François). 

4752-1813. 


La  graTure  en  couleur  est  venue  réellement  à  son, 
heure  au  XVIIP  siècle.  Elle  convenait  parfaitement  k 
ce  monde  de  blasés  qui  trouvait  dans  la  coloration  de 
sujets  risqués  et  de  formes  entrevues  un  régal  nouveau. 
Elle  était  bien  faite  aussi  pour  rendre  les  gouaches 
voluptueuses  des  Baudouin ,  des  Lavreince,  des  Char- 
lier  et  des  Garesme.  Le  goût  était  d*ailleurs  aux  nou- 
veaux procédés  récemment  découverts.  Le  Prince 
exploitait  celui  de  la  gravure  au  lavis,  rapidement 
imité  par  Houël  et  tant  d'autres;  François  inventait  ou 
perfectionnait  h  manière  du  crayon ,  découverte  que 
lui  disputaient  immédiatement  Magny  et  Demarteau  ; 
Bonnet  inventait  la  gravure  en  imitation  du  pastel  ; 
le  pointillé  allait  bientôt  faire  fureur;  quant  à  la 
gravure  en  couleur,'  eUe  trouvait  pour  l'exploiter  de 
véritables  artistes  :  après  les  tentatives  de  Le  Blond  et 
de  Dagoty,  d'autres  plus  experts ,  comme  Descourtis , 
Sergent,  Guyot,  Debucourt  surtout,  s*en  servirent 
avec  une  extrême  habileté.  Janinet  doit  être  placé  sur 
la  même  ligne  que  ce  dernier  pour  le  rendu  délicat  et 
Taspect  harmonieux  de  ses  planches. 

Et  qu*on  ne  s*y  trompe  pas  !  il  faut  un  réel  sentiment 
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d'artiste  et  une  dextérité  extrême  pour  donner  à  ces 
estampes  un  aspect  agréable  et  de  bon  goût ,  pour 
harmoniser  ces  couleurs,  les  raccorder  et  les  fondre. 
Le  graveur  doit  aussi  donner  aux  physionomies  les 
intentions  fines  des  originaux  et  c'est  à  quoi  Janinet 
n*a  pas  manqué.  Il  mérite  donc  des  éloges ,  et  il  faut 
excuser  en  faveur  de  Tartiste  de  talent  les  essais  mal- 
heureux ,  nous  le  verrons,  de  Taéronaute. 

Le  début  de  notre  graveur  en  couleur  est  une  petite 
pièce  de  forme  ronde,  intitulée  VOpérateur,  ot  qui 
porte  cette  mention  :  gravé  à  Vimitcttion  du  lavie  en 
couleur  par  F.  Janinet,  le  seul  qui  ait  trouvé  cette 
manière,  chez  l'auteur,  maison  de  M.  l'abbé  Lucas, 
rue  du  Plâtre  Saint-Jacques. 

A  voir  la  coloration  encore  un  peu  dure  des  com- 
positions de  Philippe  Caresme,  la  Bacchante  enivrée, 
le  Satyre  impatient ,  le  Culte  sistém^aiique^  nous  les 
placerions  volontiers  au  début  de  Fœuvre  de  Janinet, 
ainsi  que  le  Berger  couronné^  la  Bergère  couronnée, 
signés  de  lui ,  d'après  le  même  artiste.  Le  Baiser  de 
V amour  et  le  Baiser  de  Vamdiiè^  pièces  rondes  d'après 
le  dessinateur-amateur  Louis  Doublet,  ne  doivent  pas 
être  de  beaucoup  postérieures. 

Janinet  grave  alors  d'après  nombre  de  maîtres  di- 
vers, Houël,  Freudeberg,Willele  fils,  Eisen,  Charlier, 
Gravelot.  Fragonard  lui  fournit  le  sujet  de  deux  de 
ses  meilleures  estampes ,  les  médaillons  de  r Amour 
et  la  Folie  (1777) ,  représentés  par  deux  ravissants 
bambins,  et  le  graveur  y  rend  à  merveille  les  chaudes 
et  délicates  colorations  du  maître. 

Puis  viennent  les  curieuses  imitations  des  précieux 
dessins  d'Adrien  Van  Ostade ,  qui  ornaient ,  rue  Ser- 
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pente,  le  cabinet  de  réditeor  Basan  :  la  Tabagie  Sol- 
landaise  (1778),  la  Baraque  rustique^  la  Chaumière 
flamande  et  la  Faire  Hollandaise  (1779),  gravées  au 
trait  et  imprimées  avec  des  teintes  plates  imitant  assez 
bien  les  aquarelles  du  maître  flamand.  En  môme  temps, 
Janinet  aborde  le  portrait  et  produit  en  ce  genre 
plusieurs  morceaux  remarquables  :  sa  Marie-Antoi- 
nette  (1774),  et  sa  M^  duT...^  in-4,  sont  deux  pièces 
des  plus  curieuses  et  des  plus  estimées.  Quant  au  por- 
trait de  M^  Berlin ,  modiste  de  Marie-Antoinette . 
médaillon  ovale  in-8,  il  décèle  une  incroyable  dextérité 
de  la  part  de  Janinet  dans  l'emploi  de  son  procédé. 
C'est  un  chef-d'œuvre  de  gravure  en  couleur. 

Janinet  est  aussi  un  excellent  graveur  de  paysages, 
habile  à  rendre  la  légèreté  des  ciels,  la  diaphanéité  des 
eaux,  toutes  les  finesses  du  pinceau  de  Hubert  Robert 
et  tout  le  fouillis  de  ses  ruines.  Il  faut  citer  dans  ce 
genre,  les  Restes  du  palais  du  Pape  Jules  (1775)  et  la 
Colonnade  du  palais  Médicis,  à  Rome,  dédiées  toutes 
deux  au  comte  de  Baudouin,  capitaine  aux  gardes 
françaises,  qui  possédait  les  originaux  dans  sa  galerie  ; 
et  deux  aspects  de  Paris,  d'après  De  Machy,  Vue  prise 
du  Pont-Royal  et  Vfjte prise  du  Port  Saint-Paul. 

Janinet  a  gravé  pour  les  frères  Le  Gampion,  mar- 
chands d'estampes ,  et  en  collaboration  avec  Guyot , 
W^  Guyot,  Chapuy,  Roger  et  les  Gampion  eux- 
mêmes,  ces  séries  de  petites  vues  rondes  des  Monu- 
ments de  Paris,  teintées  légèrement  de  couleur 
et  assez  fines,  d'après  les  dessins  de  Durand  :  Sainie- 
Oeneviève,  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur;  Notre-Dame, 
id.  ;  Saint-Eustache  ;  Saint-Sulpice  ;  la  Place  Dau- 
phins \  le  Collège  des  Quatre- Nations  \  r Ambigu- 
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Comique  ;  la  Halle  au  bled  ;  le  Palais  de  Justice  ; 
les  maisons  de  M.  de  Marigny ,  de  M.  Alexandre , 
du  CloS'Payen ,  de  M.  DemonviUe,  de  M.  Rousseau , 
deM.de  Sainie-Foiso ,  de  M.  de  Sinéty  ;  etc. . . 

Notre  graveur  exécuta  d*après  Huet  une  pièce  en 
Thonneur  de  la  famille  royale ,  à  Toccasion  de  la  nais- 
sance du  Dauphin  (1781),  sous  le  titre  de  Senitments 
de  la  Nation.  C'est  la  reine ,  assez  peu  ressemblante, 
assise  en  face  du  buste  de  Louis  XYI  et  tenant  le 
dauphin  dans  ses  bras.  L'estampe  se  vendait  chez 
Isabey,  rue  de  Gesyres.  C'est  un  des  plus  délicats  spé- 
cimens, delà  gravure  en  couleur. L'estampe  des  Trois 
Orâces^  d'après  Pellegrini,  n'est  pas  d'un  aspect 
agréable.  Combien  plus  gracieuse  est  la  Toilette  de 
Vénus  (1783),  dédiée  à  M"^  la  comtesse  de  Coislin ,  où 
Janineta  rendu  à  ravir  les  colorations  opalines,  les 
roses  perlés  de  son  modèle  Boucher. 

Janinet  s'intitulait  physicien,  et  les  nombreuses 
expériences  et  combinaisons  de  couleurs  auxquelles 
il  avait  dû  se  livrer  pour  la  bonne  exécution  de  ses 
planches  justifieraient  jusqu'à  un  certain  point  cette 
prétention ,  si ,  après  la  mésaventure  qui  le  rendit  la 
risée  de  Paris  et  que  nous  aUons  raconter,  ce  titre  ne 
fût  devenu  ridicule. 

On  sait  l'enthousiasme  auquel  toute  la  nation  fut  en 
proie  au  moment  des  premières  expériences  sur  les 
ballons.  Les  lauriers  de  Montgolfier,  de  Charles  et 
Robert,  du  marquis  d'Ârlandes  et  de  Pilàtre  deRozier, 
empêchaient  sans  doute  notre  graveur  de  dormir. 
Toujours  est-il  qu'il  résolut ,  avec  son  ami  l'abbé 
Miolan,  qui  allait  être  son  compagnon  d'infortune,  de 
s'élancer,  lui  aussi ,  dans  les  airs. 
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«  Point  d^expérience  aérostatique  depuis  celle  de 
»  M.  Chailes,  écrivait  Bachaumont,  qui  ait  plus 
»  occupé  le  public.  Ils  y  travaillent  depuis  le  mois  de 
»  mars  dernier.  L'Observatoire  était  leur  atelier.Outre 
»  les  deux  auteurs ,  il  doit  monter  dans  la  machine 

>  deux  autres  voyageurs ,  le  marquis  d*Ârlande  et  M. 
»  Bredin  méchanicien.  C'est  au  Luxembourg ,  dans  la 
»  partie  vague  et  dépouillée  d'arbres ,  que  l'ascension 
»  doit  se  faire.  On  n'y  entrera  que  par  le  Luxembourg, 
»  qui ,  lui-même,  sera  fermé.  Toutes  les  précautions 

>  sont  prises  pour  qu'on  ne  puisse  être  admis  que  par 
»  billet  de  3  livres.  Un  emplacement  destiné  pour  les 
»  voitures  de  la  famille  royale  annonce  d*augustes 
»  personnages.  > 

La  reine ,  en  effet ,  avait  désiré  y  assister,  et  vou- 
lait que  le  jour  choisi  fût  autre  qu'un  dimanche  k 
rbeure  des  offices ,  mais  le  lieutenant  de  police  eut  le 
courage  de  lui  résister,  par  la  raison  que  cela  ferait 
perdre  un  temps  précieux  aux  ouvriers  ;  aussi  semble- 
t-elle  avoir  renoncé  à  assister  à  Texpérience. 

Les  deux  physiciens  s'assurèrent  par  des  essais ,  les 
17  et 30 juin  1784,  du  succès  de  leur  tentative,  fixée 
au  11  juillet.  Une  estampe  publiée  chez  Esnauts  et 
Rapilly,  nous  montre  cette  machine  aérostatique  beau- 
coup plus  gonflée  qu'elle  ne  fut  jamais  et  la  légende 
nous  apprend  que  plusieurs  personnes  de  distinction , 
le  duc  de  Chartres  et  M.  de  Cassini  entre  autres,  s'inté- 
ressaient à  l'expérience.  Malheureusement  pour  les 
expérimentateurs,  «  par  plusieurs  causes,  entre  autres 
»  par  suite  de  la  grande  chaleur ,  la  machine  ne  put 
»  s'enfler.  »  Le  peuple,  qui  s'était  rassemblé  en  grand 
nombre  et  qui  attendait  le  spectacle  promis,  franchit 
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les  barrières,  déchire  le  ballon,  met  en  pièces  les 
instruments,  brûle  ce  qu*il  ne  peut  emporter  et  mot 
ainsi  les  infortunés  aéronautes  dans  une  situation  déli- 
cate vis-à-vis  des  nombreuses  personnes  qui  avaient 
payé  leur  place. 

Il  est  intéressant  dans  (Sette  circonstance,  de  re- 
trouver le  récit  d'un  témoin  oculaire,  le  graveur  Wille, 
qui  connaissait  Janinet ,  et  qui  raconte  ainsi  le  fait 
dans  ses  Mémoires  : 

«  C*étoit  un  dimanche  destiné  pour  Tascension  de 
»  la  machine  aérostatique  faite  par  M.  Fabbé  Miollan 
»  et  M.  Janinet,  graveur.  Cette  machine,  la  plus 
»  grande  de  toutes  celles  qui  avoient  été  déjà  lancées 
»  en  Tair,  devoit  partir  du  jardin  du  Luxembourg , 
V  où  elle  avoit  été  transportée  le  jour  d'auparavant. 
»  Comme  il  faisoit  un  temps  admirable,  je  proposai  à 
»  ma  femme  de  la  mener  au  Luxembourg  même , 
»  moyennant  la  somme  de  3  livres  par  personne, 
»  pour  y  voir  de  près  l'élévation  de  ce  ballon  qui  avoit 
»  110  pieds  de  haut  et  devoit  être  monté  par  les  deux 
»  amateurs,  le  marquis  d'Arlande  et  un  mécanicien , 
»  mais  elle  ne  voulût  point  cojisentir  à  être  dans  une 
»  foule  de  monde  aussi  considérable  que  celle  qui 
»  devoit  y  être.  Nous  allâmes  donc  au  nouveau  bou- 
»  levard,  chez  un  jardinier  de  notre  connoissance  ;  là 
y^  nous  étions  très  commodément  à  l'ombre,  mais  aussi 
»  le  mieux  du  monde  pour  voir  le  départ  de  la  ma- 
»  chine.  U  y  avoit  dans  cette  partie  également  un 
»  peuple  infini  :  MM.  Preisler,  Baader ,  Guttenberg , 
»  M™  Guttenberg  et  son  frère  étoient  de  notre  bande. 
»  La  machine  devoit  partir  à  midi  précis ,  mais  les 
»  pauvres  auteurs,  appai'omment  faute  de  science, 
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».  n*ayant  pu  parvenir  à  remplir  leur  ballon  d*air  ior 
»  flammabîe ,  y  mirent  au  contraire  le  feu,  qfà  le  con- 
»  somma  entièrement,  et  nous  ne  vîmes  de  notre  place 
»  qu'une  fumée  épaisse.  Cela  arriva  vers  les  deux 
»  heures.  L'abbé  MioUan  et  l'ami  Janinet,  voyant  qae 
)»  tout  étoit  perdu,  jugerait  prudent  de  prendre  la 
»  fuite,  cependant  sous  la  protection  de  la  garde,  dont 
»  bien  leur  en  prit ,  car  de  ce  moment  les  spectateurs 
»  arrachèrent  la  barrière  composée  de  planches  et  de 
»  charpentes  et  les  jetèrent  dans  le  feu  balloniiiue  et 
»  toutes  les  chaises  qui  leur  avoient  servi  par-dessus, 
»  si  bien  que  ce  feu  étoit  un  feu  d'enfer.  La  garde 
»  même,  quoique  nombreuse ,  n'a  pas  osé  s'opposer  à 
»  la  fureur  du  peuple. 

»  Le  lendemain  et  toute  cette  semaine  on  n'a  vendu 
»  et  chanté  que  des  chansons  satiriques  sur  UM. 
»  Miollan  et  Janinet  ;  de  même  plusieurs  estampes 
^  parurent  pour  les  rendre  aussi  ridicules  que  faire  se 
»  pouvoit.  » 

Non  !  Ce  qui  s'abattit  de  caricatures  et  de  pièces 
satiriques  sur  Janinet  et  son  associé  n'est  pas  croyable. 
Ce  fut  une  avalanche  de  quolibets,  de  plaisanteries 
et  de  chansons  plus  ou  moins  spirituelles. 

L'une  d'elles  a  pour  titre  les  Deux  Midas  et  cette 
épigraphe  :  Chacun  son  métier  et  les  vaches  seront 
mieux  gardées ,  et  au-dessous  du  baUon  à  plat  dans 
le  jardin ,  cette  légende  :  Vue  de  F  Élévation  du  Olobe 
aérostatique  par  un  détachement  des  gardes  suisses 
sow  la  direction  de  MM.  Miollan  et  Janinet.  Une 
autre  représentant  grossièrement  le  pillage  de  la  ma- 
chire ,  est  intitulée  :  Olobe  des  mécontemps  au  Lu- 
cembourg.  Janinet  à  Fair  navré ,  l'abbé  lève  les  bras 
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au  ciel  pendant  qu*im  monsieur  et  une  dame  crient  : 
Xen  arracherai  pour  mes  6  livres. 

Sur  une  autre  caricature  qui  a  pour  titre  F  Ignorance 
prouvée ,  où  Ton  aperçoit  le  ballon  qui  brûle  et  les 
deux  associés  évanouis ,  on  lit  ces  vers  où  se  cachent 
deux  pauvres  jeux  de  mots  : 

Ce  globe  gui  s'enftMM  eti  <f  im  minet 
Mériiant  qu'on  MriUe  ainsi  que  FoMinet. 

Sous  le  titre  de  r Honnête  retraite  de  Minet  et  de 
Janot,  on  a  représenté  le  baUon  mis  en  pièces  auprès 
d'un  poulailler  dans  lequel  on  chasse  Tabbé  Miolan 
en  chat  et  Janinet  en  âne,  avec  cette  épigraphe  mé- 
chante à  tous  les  points  de  vue  : 

Jusqu'au  ciel  dans  la  grande  et  la  petite  Ourse, 
Au  siècle  des  ballons,  un  chat  voulut  voler  ; 
Bn  effet,  il  vola,  mais  ce  fut  dans  la  bourse 
Des  esÊTieuœ  qui ,  sans  doute,  ont  le  àroU  de  siffler. 

On  abusait  de  ce  que  le  pauvre  abbé  avait  un  nom 
rappelant  les  chats  pour  le  déguiser  en  chat-huant 
avec  un  rabat,  sous  le  nom  de  chat-hué.  Dans  le  Ballûn 
enflammé  ou  grande  troupe  d'animaux  curieux, 
Tabbé  est  fouetté  par  un  suisse  : 

Au  ckai  !  am  chai  !  au  chai  /  qu'on  s'arme,  qu'on  le  fesse. 
Tandis  qu'on  est  tranquille  il  emporte  la  pièce. 

On  le  représentait  encore  ramassant  des  pièces  de 
monnaie  et  s'enfuyant  avec  Janinet ,  dans  la  bouche 
duquel  on  met  ces  vers  : 

Je  pars  enfin  sans  tambour  ni  trompette, 
Mon  carton  sous  le  bras,  f  emporterai  le  chat. 
J'ai  vendu  mes  torchons  pour  dorer  ma  palette; 

Fartons,  Janot,  il  ne  fait  plus  bon  là, 
II.  81 
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Puis  les  chansons  se  mettent  de  la  partie.  Nous 
détachons  les  deux  premiers  couplets  de  Tune  d'elles , 
gravée  au-dessous  de  la  caricature  de  Janinet  tenant 
un  chat  à  rabat  par  la  patte  : 

Certain  abbé  rempU  éTintâliigeHce, 
Certain  Janot  physicien  savant , 
Certain  abbé  pétri  de  conscience. 
Certain  Janot  vivant  très  saintement, 

D*un  ballon  leste 

Qui  toi^ours  reste, 

Sont  inventeurs. 
Chantons  ces  deux  voieurs. 

Ce  Janot  donc  que  ton  dit  si  grand  homme. 
Cet  abbé  donc ,  ce  génie  étonnant , 
Ce  Janot  donc  Janinet  on  le  nomme. 
Cet  abbé  donc  se  nomme  Miolan, 

Ah  t  je  vous  Jure, 

Cette  gravure. 

De  ces  savons 
Sont  les  portraits  vivons. 

Faut-il  encore  parler  du  clystère  que  Ton  donne  à 
Tartiste  pour  le  guérir  de  sa  maladie,  de  la  Montagne 
accouchant  d'une  souris,  de  leur  Réception  à  r Aca- 
démie de  Montmartre ,  académie  d*ânes ,  où  «  les 
chardons  sont  les  lauriers  » ,  de  Ils  font  ce  guils 
peuvent ,  chanson  satirique,  et  de  tant  d'autres  pièces 
en  telle  quantité,  que  Ton  arrive  à  prendre  le  parti  des 
infortunés  aéronautes  et  à  trouver  que  leur  échec  et 
leur  déconvenue  ne  méritaient  pas  tant  de  sarcasmes. 

Janinet  retourna  donc  à  son  ateUer  et  à  ses  planches 
et  se  consola  dans  le  travail  de  ses  expériences  man- 
quées.  C'est  même  pendant  les  années  qui  suivirent 
qu'il  produisit  ses  meilleures  pièces. 
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La,  Comparaison ,  datée  de  1786,  est  Tune  des  plus 
attrayantes  estampes  du  XYIII*  siècle.  Deux  amies 
sont  occupées  à  compai'er  leurs  gorges  dévoilées, 
dont  elles  ne  craignent  pas  de  faire  apprécier  au 
spectateur  invisible  les  fermes  contours.  Lavreince  a 
rencontré  là  l'une  de  ses  plus  heureuses  inspirations, 
et  Janinet  a  mis  à  son  service,  pour  interpréter  cette 
scène  indiscrète,  un  moelleux  de  circonstance  et  une 
souplesse  heureuse.  La  gravure  en  couleur  ainsi  traitée 
donne  l'illusion  de  la  gouache  même. 

VAveu  dU/ficile  (1787),  qui  sert  de  pendant  à  cette 
jolie  pièce ,  est  fort  agréable  .aussi.  L'une  des  deux 
amies  qui  montrait  naguère  ses  charmes  avec  com- 
plaisance, a  voulu  sans  doute  en  éprouver  le  pouvoir  ; 
son  corsage  délacé ,  une  rose  emblématique  sur  le 
point  de  s'effeuiller,  tout  l'indique  :  l'épreuve  a  mal 
tourné  et  l'amie,  plus  sage,  semble  lui  dire,  en  manière 
de  consolation  :  «  Que  veux-tu?  Gela  arrive  à  tout  le 
monde,  »  ou  bien  encore  :  «  Il  n'y  a  pas  de  remède  !  » 

Dans  r Indiscrétion ,  de  même  format,  les  couleurs 
sont  moins  harmonieuses,  peut-être  à  cause  des  verts 
et  des  bleus  des  draperies ,  quoique  les  blancs  laiteux 
des  chairs,  et  les  têtes  délicatement  modelées ,  soient 
traités  avec  une  fraîcheur  d'aquarelle. 

Il  faut  bien  en  arriver  pourtant  à  dire  un  mot  d'une 
des  plus  jolies  pièces  de  Janinet,  en  même  temps 
qu'une  des  plus  risquées,  nous  voulons  parler  de  celle 
qui  a  pour  légende  :  Ah!  laisse -moi  donc  voir! 
Messire  Priapus  parait  bien  rire  de  la  curiosité  plus  ou 
moins  nsave  de  la  jeune  femme  et  de  l'ejnbarras  de  son 
ami  qui  cherche  à  cacher  de  son  chapeau  à  la  curieuse 
quelque  monstruosité.  Mais   que  de    finesse,  dans 
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ce  petit  tableau  de  Lavreince ,  digne  de  figurer  dans 
le  musée  secret  du  XVIII*  siècle  1 

Le  Petit  conseil  y  et  son  pendant ,  AhllejoUpetU 
chien,  d'après  le  même  artiste ,  sont  aussi  de  p^tes 
merveilles  d'exécution,  mais  beaucoup  plus  convena- 
bles cette  fois.  Citons  encore  F  Élève  discret^  et  son 
pendant ,  Pauvre  Minet  que  ne  suis-je  à  ta  place! 

L'Oiseau  privé ,  d'après  Lagrenée ,  pièce  que  Ton 
trouve  toujours  avant  la  lettre  et  que  Ton  pourrait 
également  intituler  les  Indiscrètes ,  est  incontestable- 
ment de  notre  artiste,  bien  qu'elle  ne  porto  pas  de 
signature,  et  l'un  de  ses  meilleurs  morceaux. 

Nous  arrivons  à  la  partie  de  l'œuvre  de  Janinet  qui 
touche  au  théfttre ,  et  ce  n'est  pas  la  moins  intéres- 
sante. Une  de  ses  bonnes  estampes  est  le  portrait  de 
la  célèbre  M"^  Dugazon  dans  le  rôle  de  Nina  au  la 
folle  par  amour  (1787),  opéra-comique  de  Dalayrac. 
L'artiste  a  été  représentée  par  Hoin  et  gravée  par 
Janinet  au  moment  où,  assise  sur  un  banc,  elle  dit  avec 
âme  la  romance  sentimentale  : 

H^lastMUulle  ènen-aimé  n*appeUe  pas  t 

En  1786,  Levacher  de  Chamois  entreprit  la  publi- 
cation hebdomadaire  des  Costumes  et  Annales  des 
grands  théâtres  de  Paris ,  ouvrage  destiné  à  repré- 
senter exactement  les  meilleurs  comédiens ,  à  donnw 
un  compte-rendu  soigné  des  débuts,  des  pièces  nou- 
velles, des  détails  sur  la  vie  des  acteurs  et  actrices 
distingués,  des  anecdotes  les  concernant ,  ete.  L'illus- 
tration de  ce  recueil ,  où  la  gravure  en  couleur  était 
nécessaire,  fut  confiée  à  Janinet ,  qui  a  signé  le  plus 
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grand  nombre  des  planches  et  nous  a  foomi  un  des  plus 
curieux  documents  qui  soient  restés  sur  le  théâtre  d'il 
y  a  cent  ans.  Le  bureau  de  ce  jounial  était  au  Palais- 
Royal,  arcades  du  jardin,  au-dessus  du  café  du  Caveau 
et  du  Salon  des  Arts  :  €  On  s'attachera,  disait  l'aver- 
»  tissement,  plus  k  la  vérité  des  attitudes  qu'à  l'exac- 
»  titude  des  portraits ,  mais  l'on  reconnaîtra  chaque 
»  personnage  à  sa  stature  et  à  son  maintien,  si  ce  n'est 
>  à  la  régularité  des  traits,  que  l'optique  du  théâtre  et 
»  l'actionqu'exige  le  rôle  changent  presque  toujours.» 
Notons  parmi  les  planches  exécutées  par  Janinet , 
d'après  Dutertre,  DuplessirBertaux  ou  Le  Barbier, 
AT"  Contât  dans  le  rOle  de  Suzanne,  sortant  du 
cabinet  où  elle  vient  de  prendre  la  place  de  Chérubin  : 
Je  le  tuerai,  je  le  tuerai;  tuez4e  donc  ce  méchant 
page.  La  pose  de  l'actrice  est  charmante  de  grftce 
et  de  naturel ,  et  cette  jolie  pièce  est  fort  recherchée 
pour  être  placée  dans  la  Folie  Journée  de  1785.  — 
M^  (Hivier,  jolie  femme  qui  créa  le  rôle  de  Chérubin 
et  mourut  à  la  fleur  de  l'ftge.  —  Af**  Vestris,  dans  le 
rôle  de  Oabrielle  de  Vei^,  prête  à  découvrir  la  coupe 
qui  contient  le  cœur  de  son  amant.  A  ce  dénouement 
de  la  tragédie  de  De  Belloy,  il  fut  de  bon  ton  parmi 
les  femmes,  pendant  les  premières  représentations,  de 
s'évanouir  et  de  se  fisdre  transporter  dans  les  couloirs 
pour  s'y  &ire  délacer.  --La  même  jlf^  Vestris  dans  le 
rôle  de  Pauline.  —  M^  Saint -Huberlt,  d'après 
Lemoine.  —  La  figure  éveillée  de  M^  FavaH, 
dans  la  comédie  des  Trois  Sultanes ,  où  furent  portés, 
pour  la  première  fois ,  les  véritables  costumes  turcs. 
—  M^  Dugazon,  dans  le  rôle  de  Babet ,  et  Michu 
dans  le  rôle  de  Biaise.  —  M^  Dugazon,  dans  une 
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petite  planche  où  elle  est  encore  représentée  en  Nina. 

—  M"*  Quimard,  dans  le  ballet  des  Navigateurs  : 

Bile  umi  les  vertus,  VetprU  et  la  bonté 
A  la  nrâce  pku  belle  encor  que  la  beauté. 

M^  Guimard  était  laide  et  maigre  comme  chacun 
sait,  et  Testampe  le  prouve  de  reste.  —  Qardelle 
jeune  dansant  un  de  ces  pas  qui  faisaient  les  délices 
d'alors.  —  La  blonde  AP  Colombe  t aînée,  qui  exd- 
tait  tant  d'admiration  et  d*émotion  dans  la  Colonie , 
qu'on  admirait  jusqu'à  ses  larmes  :  <  Les  amateurs 
»  jugeront  que  lorsque  ces  yeux  que  la  nature  a 
»  voilés  d'une  humidité  voluptueuse,  sans  laquelle 
»  il  y  a  de  beaux  yeux ,  mais  sans  laquelle  les  plus 
»  beaux  yeux  ne  touchent  pas,  laissent  ou  semblent 
»  laisser  échapper  des  larmes  véritables,  il  n'y  a 
»  pas  d'hyperbole  à  dire  que  ces  larmes  sont  belles.  » 

—  Sophie  Amould ,  dans  Iphigénie  en  Atdide.  — 
Caûtot  —  AP  Raucourt ,  —  M^  Dumesnil ,  —  Le 
Katn^  —  Lainez  et  Roitëseau,  de  l'Académie  de 
musique,  dans  des  costumes  empanachés  et  ridicules. 

—  Adrienne  Leoouvreur,  —  Mole,  M^  Renaud 
cadette ,  Oarrick  ^  Brizard  et  beaucoup  d'autres.  — 
Préville,  enfin,  dans  le  rôle  de  La  Rissole  du  Mercure 
galant^  où  il  tenait  la  salle  charmée  pendant  une 
longue  scène  d'ivresse  sans  tomber  dans  la  triviahté. 
On  raconte  qu'il  avait  pour  ami  un  grenadier  appelé 
Montauciel ,  vieux  soldat  qui  cultivait  volontiers  la 
bouteille.  Préville  lui  fit  apprendre  son  rôle ,  le  grisa 
et  étudia  son  allure  et  ses  gestes,  qu'il  porta  au  théâtre 
en  les  corrigeant  avec  goût.  Montauciel  donna  son 
nom  à  un  personnage  de  la  pièce  du  Déserteur. 
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Nous  Toiei  arrivés  aux  approches  de  la  Révolution. 

Le  Prqjet  cf  «n  monwnent  à  ériger  pour  le  Roi 
est  une  grande  estampe  â*une  certaine  importance. 
Janinet  eut-il  plus  de  facilité  à  se  faire  payer  le  prix 
de  sa  gravure,  parrhuissierd*honneur  de  l'Assemblée 
nationale ,  Devarenne ,  qui  en  avait  conçu  Vidée,  ([ue 
Moreau  qui  réclamait,  sans  pouvoir  Tobtenir,  celui  du 
dessin  qui  lui  avait  été  commandé  ?  Nous  ne  savons. 

Puis  Janinet,  donnant  dans  Factualité,  entreprend  la 
publication  de  Oravures  hisloriques  des  principaux 
événements  depuis  Couverture  des  Étais  généraux. 
Il  grave  les  figures  de  la  Liberté ,  de  V Égalité ,  ou 
interprète  tristement  au  lavis  les  fix)ids  dessins  en 
forme  de  bas-reliefs  du  sculpteur  Moitte ,  et  donne  à 
ces  sujets  de  la  sécheresse  et  de  la  tension  ;  «  un  lavis 

>  bistre  ou  rouge  et  un  fond  sombre  viennent  leur 

>  donner  Teffet  violent  exigé  par  le  goût  du  jour.  » 
Le  Barbier ,  pour  la  sévérité  du  dessin  et  la  froi- 
deur solennelle  des  compositions,  le  dispute  à  J.-O. 
Moitte,  et  ses  estampes  bibliques,  la  Création,  Adam 
et  Eve,  la  Mort  d^Abel,  la  Mort  de  Caîn,  n*ont 
guère  été  réchaufiées  par  le  lavis  de  notre  graveur. 

En  somme,  Janinet  fut  un  initiateur  dans  Fart  amu- 
sant de  la  gravure  en  couleur.  D  perfectionna  les  essais 
tentés  jusque-là,  et  montra  à  Debucourt  la  voie  qu'il 
fallait  suivre.  S'il  n'a  pas  été  comme  lui  un  observa- 
teur, un  vrai  peintre  de  mœurs ,  il  a  du  moins  repro- 
duit avec  goût  des  sujets  extrêmement  gracieux ,  et 
qui  feront  longtemps  encore  la  joie  des  amateurs. 

Sophie  Janinet ,  sa  fille,  a  gravé  au  lavis. 

Nous  essayons  d'établir  ici  le  catalogue  de  l'Œuvre 
de  Janinet. 
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ESTAMPES. 


I.   d'aPIÀS  BAUDOUIN. 
1.  L'AoftÉABLi  NioLiai;  gnnd iii-4 ,  cadn orné. 


C'ait, flooouleiir,  taméoMesUnipaqaeotltoqvi  «éW grave»  •abmiapw 
Gherfllet  aoaa  le  titre  de  1$  Ugtr  FMtMMl.  BQe  fonne  série  «yec  traie  pièces, 
roM  ffepiès  SilBt<2aeotlB,  lesdeoz  entras  d*epfès  La  Oaro,  «Hess  plos  bas. 
BOe  existe  •▼•nt  la  lettra. 

II.  d'apb^s  boughbr. 

2.   L'AMOUB    rendant    HOMMAGB    a   sa    MBRB  \    petit   in-folio 
oTftle. 

Cette  aatupe  fenns  aéria  avao  trais  pièoaa  d»  GhoUer  dtéea  plna  iMs. 
906  fr.  avant  la  lettra,  TSDte  Bébacne. 

8.  LA  TOILETTB  DB  YtNUB,  1768;  in-fol. 

l*"  éUt  :  Avant  la  lettra.  800  fr.  VMite  Béhegue. 
S*  état:  Avec  la  lettre. 

8*  état  :Aveo  la  lettra;  r Amour  «m  Joue  avec  lea  elieteax  4e  Téniis  a  eM 
sapprimé.  Cet  état  n*est  pas  eetlmé. 

4.  Les  Nonrricei.  —  F.  Janinet  aciilp.  le  15  toast  1764 ;  étade  iii-4 

au  lavis. 

5.  Jeone  fille  tenant  un  pot  an  lait;  étude  in-4  à  la  sanguine. 

III.  d'apeàs  gabbsme. 

6-7.  Le  Bbrobr  goubonnA,  •*  La  Bbboébb  goobonnAb, 

8  p.  in-4  en  largeur. 

6-8.   La  BAGGHANTB   BNTYBÉB,  ^   LB  BATTBB  mPATIBNT, 

2  p.  in-4  en  largeur. 

l«r  état:  Avant  ta  lettre. 

Pour  le  BeeeAeiifs  tn$vH9,  il  y  a  on  état  dressai ,  avant  toutes  lettres  ot  avant 
qnelee  flgane  d*une  baoobanta  et  d*an  aatyra  qoe  l'on  volt  k  droite  sur  les 
nnages  aient  été  soppriméee. 

10-11.  Le  Culte  ststAmatiqub  ,    &unes  et  bacchantes;  — 
Bagghus  PRisiDB   A  LA   fAtb  ,    satyre  poursuivant  une 
bergère  ;  2  p.  in-4  en  largeur. 
1«  état!  Avant  ta  lettra. 
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13.  Les  PlaisirB  dumpètret,  —  la  Danse  Qhampâtre,-2p.  m-4  en 
largeor.  —  Wossinck  scalp. ,  à  Paris  ches  Janinet 

18.  Sa^m  Tenant  à  boire  à  une  nymphe  -  a»  fond ,  on  jeone  homme 
tenant  one  eoape  devant  la  statae  de  Prifl|»e  ;  in-4  en  largeor. 

Cette ertampe,  non  algnéei  noiu  a  4té  montrée  par  M.  LaoroU,  qoirattiibae 
à  Garssme  et  k  Jaaloet. 

IV.  d'ap&As  gharlibr. 

14-16.  VAnds  en  rAplbxion,— Ysiins  désarmant  l'Amodr, 
—  Lu  BomiIlL  O'ÂRIANB ,  Rp.  petit  in-fid.  ovale. 

Laqpistilèniopièoede  la  série  ast  PAmimtrmimki  k$mmaiêàêamèn^  d'eprta 
Boacher. 
1*  état  :Ayaot  la  lettre. 

17-18.  VENUS  SUR  LBS  BAUX,— YBNUS  SUR  UN  LIT  DB  RBPOS, 

2  petites  pièces  ovales  en  largeor.—  Ches  Janinet,  place  Mau]>ert. 

10-90.  LB    SoiflIBIL    DB   VÉNUS,  —  Lb    RÉYBIL   OB  VÉNUS, 
%  petites  pièces  ovales  en  largeor. 

▼.  d'après  doublbt. 

R1-9R.  Lb  Baisbr  DB  l'amitié  ,  —  Lb  Baisse  de  l'amou 
R  p.  in-4  ovale. 
1*  état  :ATant  11  lettre. 

VI.  d'après  C.  BISBN. 

88-24.  TARQUIN  BT   LuGRÉGE  ,  —  JOSEPH   BT   ZALUGA  ,   2  p. 

in-4  en  largeor.  •--  Ches  Janinet ,  place  Biaobert ,  hôtel  de  la 


1«  étet:  Avant  la  tottie.  Très  rare. 

VII.  d'après  FRAOOMARD. 

2S-26.  L'AMOUR,  —  LA  FOLf  B  ,  2  p.  in-4  ovale. 

Gee  plèoas  sont  paiml  les  plus  eetiméos  de  l'œavre  de  Janinet. 
1«  état:  Avant  la  lettre.  506  Ar.,  vente  MQhlbaohar. 

2*7-28.  L*Âmoor,  —  la  Folie  ;  mêmes  si\jets  qoe  les  deoz  pièces  d- 
dessos,  mais  in-8  en  noir. 
Ces  deux  pâèees  mes  peavent  être  attriboéas  k  Jaslaet. 
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viii.  d'après  f&budbbbro. 

HMO.  La  CoifriANGB  SlfFAIVTINB,  1T75  ;  —  La  GrAINTE 
BNPAifTlifB  ,  1T74  ;  2  p.  in-fol.,  dédiées  an  duc  de  Oalleaii  et 
aa  comte  de  Baudoin. 

'   IX.  d'après  oravblot. 

81.  NiNBT  A  LA  GOOR,  tiré  du  Cabinet  de  M.  Godefroy  de  Ville- 
taneuee.  —  Oraveiot  del.;  frise  en  largeur,  au  lavis  bistre  ;  in-4. 

83.  Lb  Roi  BT  LB  Fbriiibr,  autre  pièce  en  forme  de  fiise,  in-4 

en  largeur,  même  dédicace.  —  Ghes  Janinet  rue  de  THirondeUe 
la  Porte  cochère  Tis-à-vis  de  TÉcole  gratuite  du  dessein  près  le 
Pont  StrMichél. 

88.  Lb  Rbpas  DBS  VOISSOIINBURS,  autre  pièce  en  forme  de  frise, 
in-4  en  largeur,  un  peu  plus  grande  q[ue  les  précédentes  ;  mSme 
dédicace.  —  Chez  Janinet  rue  de  THirondelle  à  Thôtel  de  Lasala- 
mandre  (sic)  vis-à-vis  TÉcole  gratoite  de  dessein. 

84.  Le  Maréchal,  pièce  in-8  carré,  au  bistre,  dédiée  comme  les 

précédentes  à  M.  Godefroy  de  Villetaneuse. 

X.  d'après  hoin. 

85.  NINA  (Portrait  de  Madame  Dugaion  dans  la  FàUe  par  amowr)  ; 

in-fol. 
l«r  état  :  Avant  la  lettre.  8,660  fr.,  vente  liOUbaoher. 

XI.  d'après  HUBT. 

86-87.  Jeune  bergère  tenant  un  panier,—  Jeune  bergère  tenant  des  fleurs 
dans  son  jupon,  2  p.  in-8  à  claire-voie.  A  Paris  chez  Janinet 

»    LES  SENTIMENTS  DE  LA  NATION.  —  Voyez  N^  184. 

XII.  d'après  laorbnéb. 

88.  L  OISEAU  PRIVÉ;  in-fol. 

Un  Jeone  peyeao  semble  tenir  sor  ses  genoux  an  olseaa  oeohé  sons  «m 
diapeaa  ;  de  petites  paysannes  robsenrent  corleosement.  Lintention  de  cette 
estampe  est  très  libre . 

Noos  n'en  oonnaissons  que  des  épreaves  sans  lettre  :  196  fr.  vente  Rtfhacae. 
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XIII.  d'après  lavrbingb. 

89.  L'AYBU   DIFFICILE,   HST;  in-fol. 

Très  befle  plèoe reprâeentant  nne  linniiia  en  chapeau,  k  sa  toilette,  le  aeln  nu 
se  retournant  Ters  une  autre  Jeune  tanme  dont  le  corsage  est  délacé  et  qui  tient 
uneroeeèlamaln. 

806  fr.  ayant  la  lettie,  vente  Béhague.  —  8,000  fr.,  Tente  MOhlbaober. 

A  été  copié  par  Ghapuy  sous  le  titre  de  to  lÉSpOMf  #siterr«Meal« . 

40.  LA  COMPARAISON,  1*786;  in-fol. 

Deux  Jeunes  femmes,  dans  un  oaMnet  de  toiletta,  comparent  la  beauté  de 


Avant  la  lettre,  885  fr.  vente  Béhacoe.  —  010  fr.,  vente  liohlbaclier. 
A  été  copié  par  Caiapuy. 

41.  L'INDISCRÉTION;  in-fol. 


Une  Jeune  femme ,  debout ,  coUMe  d*un  grand  chapeau  à  plumes,  arrache  une 
lettre  k  une  autre  Jeune  femme  assise  auprès  d'elle. 

Avant  la  lettre,  455  fr.  vente  Béhague.  — 1,500  fr.,  vente  Mûhlbacher. 

Le  prix  de  Pestampe ,  quand  eue  parut  en  1188 ,  était  de  9  livres  (voyei 
B.  Bocher,  Lavreince). 

Ces  trois  pièces  :  VAvtm  étfHeOê,  laCcmpairaUom,  VlnUnNUonf  sont  du  mâme 
format.  Ce  sont  les  plus  belles  et  les  plus  recherchées  de  rosuvre  de  Janinet. 

43.  LÉlbvb  disgrbt;  in-4.  —  Chei  Janinet,  me  Hantefooille , 

N»5. 

Une  Jeune  femme ,  coiflée  d*nn  grand  chapeau ,  étendue  sur  un  canapé ,  com- 
mande k  un  petit  chien  de  se  tenir  debout  sur  les  pattes  de  derrière. 
Même  fermât  que  la  pièce  suivante.  Rare.  TSR  fr.,  vente  Mûhlbacher. 

48.  PaUYRB  MllfBTy  QUB  MB  8U18-JB  A  TA  PLAGB  I  in-4. 

Ainsi  doit  s'exclamer  un  amoureux  abeent,  en  pensant  à  ce  petit  chat  qu'une 
jeune  femme  tient  sur  ses  genoux  en  le  caressant.  —  800  fr.,  vente  MQhIbacher. 

On  a  vendu  quelquefois ,  comme  état  d'essai  de  cette  estampe,  des  morceaux 
de  pépier  sur  lesquels  le  graveur  avait  essayé  la  teinte  des  couleurs  quil  allait 
appliquer,  ce  qui  n'est  pas  précisément  la  même  dhoeel 

44.  HA!  LE  JOLI  PETIT  CHIEN;  in-4.  —  A  Paris  chez  Janinet 

nie  de  l'Éperon ,  la  l'*  porte  oochère  par  la  rue  St  André  des  Arts. 

Deux  Jeunes  femmes  dont  l'une,  debout,  tient  un  chien  sous  Is  bras. 

n  y  a  de  premières  épreuves  où  le  nom  du  peintre  est  écrit  tMvrinet  pour 


Veadu  880  fr.,  vente  Béhague.—  1,180  fr.,  vente  Mtthibariher. 
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46.  LE  PETIT  CONSEIL;  in-i. 

Dnx  Joanes  tanmes  dont  rono  ait  dfllwat  »  et  raatra ,  aaslfle,  éorll. 

Mêma  temtt  qiw  ]•  plèoo  préoManto. 

Vanda  S65  fr.,  yaoto  Bdhagoe.  — 1,160  tt,,  Tant»  MQUtaoliar . 

46.  AH,  LAISSE-MOI  DONC  YOIRl  iii-4. 

Gaa  mota  aont  adraaaéa  par  une  Jaona  tanma  k  on  Jaane  iMNmnai  ao  toas 
daqoal  alla  88 pranèBa  dans im  pan,  at^oMlMytTaBBBDtdaaQiioliapaaQ  la 
nudité  d'ima  atatwda  Pilnpa. 

Gettaa8tampaila«<iéa,m8ia  trta  flnaaiaDtaséoiitéa,  a  été  Yandna  1,100  fr. 
avant  lalattra,anmanl881. 

XIV.  d'apbAs  lb  glbrg. 

4*7-46.  La  Covpagnb  db  Povoivb,  jeone  femme  tenant  un  panier 
de  fleon;  —  La  RiuNlON  DBS  plaisirs,  jeune  fiunme 
buvant  et  tenant  des  cartes  ;  8  p.  grand  m-4 ,  cadres  ornés. 

Ces  deoz  plèoaa  sont  du  méma  format  que  VAgréabli  NigUté,  d*aprèa  Bao- 
doQln ,  etrilMNa  Papiaeei,  d'après  SaintK2«eB«B. 
l«éUt:  Avant  la  lattra. 

zv.  d'après  morbau  lb  JBUNB. 

49.  PrOJBT  d'un  MONUMBNT  a  iBIOBR  POUR  LB  ROi,  d'apiès 

de  Varène,  huissier  de  l'Assemblée  Nationale  ;  dessiné  par  Moreau, 
1*790;  in-fol.  —  Présenté  au  Roi  le  80  mars  1790  par  MM.  de 
Varène  et  Janinet.  Sa  Mejesté  a  témdgné  sa  satislaction  par  ces 
paroles  remarquables  :  Je  nUt  en  banne  compagnie. 

Surana  place pnUiqoe,  des  personnafaa  regardent  ce  monument,  qui  repré- 
sente les  statoea  de  HenrlIVet  deLoola  ZVI  réoniea. 
1« état:  Avant  la  lettra. 

XVI.  d'après  SAINT-QUBNTIN. 

50.  L'AimabLB  PatSANNB  ;  grand  in-4,  cadre  orné. 

Ce  mêoe  sqjet  a  été  gravé  ao  burin  par  Anaailn ,  aoos  le  titre  de  to  GsfaaU*  4t 


Ir'iltiiiaMt  FsfMMiaa  frame  série  avec  fàgrétèli  IfégUié,  d*après  Bandonin,  et 
aveo  to  CompogM  d$  Powtone  et  la  BéumUm  dtt  plaiHrt,  d*apr6a  Le  Qero. 
!•' état:  Avant  la  lettre. 

zvii.  d'après  wattbau. 

51-63.  LbS   CoMÉDIBNS    GOMIQDBS,    —    LB8    BbNDBZ-¥0U8 
COVIQUBS,  B  p.  petit  in-4. 
140  fr.,  vente! 
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xTiii.  d'apbAb  willi  vils. 

58-M.  La  NoCI  DI  YILLAGB,   ^   LE  RsrAS   DBS  MOISSON- 
If  BUES ,  %  p.  in-fol.  ea  largeur. 
État ,  très  nre,  «yaiit  ranoadremeot . 

XIX.  d'apeàs  DITBBS. 

55.  L*Opératear,  petite  pièce  représentant  on  8altiml>anqae ,  et  ainsi 

annotée  sur  l'épreave  da  Galûnet  des  Batampes  :  Cette  ptan^ 
gravé  à  Vimitation  du  lavie  en  cmUeur  par  F.  Janinet,  le  seul 
9i»i  ait  troitoé  cette  manière. 

56.  La   Joubusb   DB   GDITABB.  —  Jeone  femme  joaant  de  la 

guitare ,  debout  deranl  nne  table  à  ouTrage  sur  laquelle  est  un 
miroir.  Un  feutenil  repTsreé  à  gauche.  A  droite  deux  petits 
chiens  sur  un  ihuteuil  ;  in-4 ,  sans  aucune  lettre. 
Rariadme.  ISO  fr.  1881. 

51.  Les  Saisons,  par  Bouchiiardon ,  4  p.  au  bistre  sur  une  seule  feuille 
fond  Ueu.  Monet  del. 

58.  L* Arrêt  du  destin ,  d'après  Brion  de  la  Tour. 

59.  L'Offrande  à  T Amour;  in-fel.  en  largeur. 

60.  LbS  Tbois  GbAOBSi  d'après  Pellegrini  ;  in-fol. 

61.  Hébé ,  ^  la  Jeune  Vestale^  ft  p.  i&-4  orale,  d'après  Le  Barbier. 

69-68.  Le  Sommeil  de  Diane,  —  Vénus  aux  Colombes,  2  p.  in-4  ovale, 
d'après  Le  Barbier. 

64-61.  La  Création ,  ^  Adam  et  Eve,  —  la  Mort  d'Abel,  —  la  Mort 
de  Caïn,  4  p.  in-fol.  en  largeur,  d*après  Le  Barbier. 

68.  Le  Omibat  des  Horaces  et  des  Curiaœs,  d'après  Le  Barbier  ;  in-foL 

69-14.  Les  Muses  présentées  à  Minerve,  —  Hercule  présenté  à  Jupiter 
et  à  Junon ,  ^  la  Vertu  de  Lucrèce,  —  les  Derniers  Moments  de 
Démoethène,  —  la  Constance  de  Coriolan,  ~-  la  Conspiration  de 
Catilina  découverte  ;  bas-reliefe  d'après  J.-O.  Moitié. 

15-19.  La  Baraque  rustique,  ^  la  Chaumière  flamande.  —  la  Tabagie 
hollandaise,  —  la  Foire  hollandaise,  1H9,  —  le  Nouvelliste.  5  p. 
d'après  A.  Van  Ostade. 
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80.  VaM  da  U  (Mee,  %  p.  u-d  rond,  d*aprè8  Panet 

81.  l^*  et  2*  Ruines  romaines,  d'après  Pamet  ;  in-fol.  OTale. 

82.  Vestiges  d'un  temple  de  la  Grëoe,  d*aprés  Pannini;  în-feL  en 

largeur. 

88.  GOLONADE  (sic)  BT  JARDINS  DU  PALAIS  MÉDICIS, 

d'après  H.  Robert  ;  belle  pièce  in-fbl. 

84.  Restes  da  palais  du  pape  Jules  II ,  d'après  H.  Robert. 

85-86.  Villa  Madame ,  —  Villa  Sacbetti ,  2  p.  d'après  H.  Robert,  1T78  ; 
in-fbl. 

8*7.  Restes  d'un  temple  aux  environs  de  Ponziole ,  d'après  Qérisseau , 
1*7*76.  Pendant  de  la  Calonade  du  Palais  Médicù, 

88.  Fontaine  soutenue  par  des  cariatides,  d'après  Saint^^entin;  pièce 
imprimée  sur  fond  bleu  et  rehaussée  de  crayon  blanc;  in-fol. 
Chez  Janinet. 

89-90.  YuBS  DE  Paris,  d'après  t^eMachy;  2p.gr.  in-fol.  en  largeur. 

1 .  Vue  Intérloora  da  Paiia,  du  Port  St  Paul ,  prise  au  bas  do  parapet. 
S.  YaedePtriflfdaPortStPaal,  prise  au  1ms  da  parapet. 

91.  Projet  d'un  palais  de  législature,  dédié  à  T Assemblée  Nationale  et 

présenté  le  20  mars  1791,  d'après  Gilbert 

92.  Chute  du  Staubbach ,  d'aprte  Wolff. 

98.  Paysage,  in-fol.  en  largeur.  —  J.  HouSl  f.  1*768.  Ghravéen  1*1*74, 
au  lavis.  Dédié  à  M.  Guilliet,  peintre  de  la  Ville. 
Passage  d*an  missean  devant  les  vieux  remparts  d'un  village. 

94.  Marine  (r!le  de  Wight),  d'après  Atldns  ;  in-fol.  en  largeur. 

95.  YdBS    PITT0RB8QUB8     DBS    PBINCIPACX    ÉD1PIGB8    DB 

Paris,  *78  planches  en  couleur,  in-8 ,  par  Janinet,  Guyot, 
Roger,  Sergent.  —  Chez  les  Campion. 

96.  Vues  des  plus  beaux  édifices  publics  et  particuliers  de  la  ville  de 

Paris,  dessinés  par  Durand ,  Garbizza  et  Mopille,  archit^tes,  et 
gravées  par  Janinet,  J.-B.Ghapuis,  etc.^  Frontispice  par  Janinet 
et  88  planches  en  noir,  in-4  en  largeur. 

Ouvrage  puliUë  sous  l'Empire,  n  y  a  eu  une  premiàire  édition,  avec  4St  ptanokea 
seulement,  tirées  en  couleur. 
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97.  XIV*  Cdiier  de  prinoipes  de  deaseiiis  d'aprëe  nature,  faits  par 

Thomaa  Le  Glero  et  gravés  par  Janinet,  dédiés  à  M.  Pierre, 
premier  peintre  da  Roy.  ^  6  feoilles,  à  la  sanguine. 

98.  Tdtes  d'étade,  d'après  Grenze  (Homme,  Femme,  Bniant,  Joive). 

99.  Recneil  de  diilérents  vases,  8  cahiers  de  4  pièces. 

100.  Rosaces,  2  cahiers  de  4  pièces. 

101.  SuJBTS  GALANTS  de  forme  ronde,  imprimés  à  qoatre  par  feuille. 

—  Boutons,  etc. 
JanliMt  a  (nvé  an  grand  nombre  de  ces  iKifllee,  qui  sont  fart  intéressantes; 
les  boQtons,  les  petites  scènes  avec  oostunee  on  vues  d^lntérieor  sont  tiès 
reobarChées. 

102.  Planches  de  costumes  pour  les  Costumes  et  Annales  des  grands 

théâtres  de  Paris  ;  in-8,  d'après  Duplessi-Bertaui  et  Le  Barbier  : 
la  Colère,  la  Vengeance,  la  Terreur,  le  Rire,  la  Douleur,  l'Ava- 
rice, Cateau  et  Lucas  dans  la  Partie  de  chasse  de  Eenri  IV^eic 

108.  Mémorial  pittoresque  de  la  France,  ou  recueil  de  toutes  les  belles 
actions,  traits  de  courage,  de  bienfaisance,  de  patriotisme  et 
d'humanité  arrivés  depuis  le  règne  de  Henri  IV  jusqu'à  noe  jours, 
par  M.  L.  B. ,  ouvrage  proposé  par  souscription  ;  in-4. 

Quelques  livnisons  seolemeot  ont  para.  BUes  contenaient  des  plsnohes  de 
Janlnet  :  Henri  lY  Jouant  au  Cheval  avec  ses  enftjits.— Henri  IV  à  l'assemblée 
de  Ronen.  —  Trait  de  bonté  du  doc  de  Bourgogne.  —  Oùvas^a  malbeonMizr 
Mourir. . .— Trait  de  courage  de  Catherine  Vassent.—  J.-J.  Rousseau  secourant 
une  vleOle  tanme. 

104.  La  Valeur  récompensée ,  allégorie  (  Neptune  ofi&e  à  la  France 

l'empire  de  la  mer),  d'après  Le  Barbier;  in-4  au  lavis. 

105.  Gravures  historiques  des  principaux  événements  depuis  l'ouverture 

des  États-Qénéraux ,  1*789  ;  suite  de  pièces  in-8  au  lavis. 

106.  Prise  de  la  Bastille  par  les  gardee-françaises  et  les  bourgeois  de 

Paris  -,  in-4  au  lavis.  —  Chez  Janinet ,  rue  Hautefeuille. 

107.  L4  FÉDÉRATION,  1*790;  in-fol.  en  krgeur. 

108.  La  Liberté,  ^l'Égalité,  2  p.  in-fol.  d'après  Moitte. 

109.  La  Prison  du  Temple;  in-4  rond. 

110.  lMNaissancedeMonseigneurlelkuiphin,^hc%dl]ÂgonqaBgnyée 

au  burin ,  avec  médaillon  de  Louis  XVI  par  Duvivier,  1*781 ,  in-4 
ao  largeur.  ^  Se  vendait  Che^Jaminat ,  place  Haubert. 


Digitized  by  VjOOQIC 


484        LES  GRAVBURS  OU  XYIII«  SIÈCLE. 

111.  Pttw  •llégoriqae,  ame  divers  médiilloM  appUqiéB  fliir  «m 
colonne,  Louis  XVI,  etc.;  grand  iB-4,  au  lavis. 

Dtns  las  Gata]ogQ«s  de  ▼mitas,  on  met  ^dgoefoia  aoiu  le  nom  da  Janiaet  4as 
pfèoea  q[Ot  ne  sont  pas  rignéea,  mais  qol  aa  lapprooiiant  de  aa  manlèn.  n  Crat 
se  délier  de  ces  attrIlmtioDs.  Bar  exemple  fiaiM^,  petite  pièce  copiée  d'oie 
vignette  de  Moreaupoor  las  CkMêmt  4$  Im  ÊêHê ,  eataigiéaaa  tootealattraa 
MaiMOii;  une  sangoine,  le  »êtt$  J^mèt,  taM,  ekn  Jûmbuit  est  signée  eoèert 
Mii4».,etc. 


PORTRAITS. 

112.  Janiiibt,  néàFi^ris  en  1762,  célèbre physicim;  inS  oinlA. 
n  est  ooiM  d'an  grand  diapeau  do  feotra,  et  loooàe  tirtoment. 

118.  Amoald  (Sophie),  rOle  d'Iphigénie,  dans  ithigétieenÀmliie  ;  iii-8 
orale. 

Ce  portrait  est  intéressant,  pnisqne  o*ost  la  aeal  passable  ^  noos  rssteds 
la  splritnOUe  actrice.  Ckmime  beanooap  d'antres  qne  noos  lndlq[Qons  Id  »  il  a  été 
lut  pour  les  CoêtwtM  $i  imiolct  du  grmtdt  Méifméf  forit,  par  M.  deChaniots, 
poUication fni paraissait  toos  lea  samedis.  On  y  rendait  compte  des  détats, 
des  pièces  nonrèlles,  des  anecdotes  rslatlyes  an  tbéêtra;  on  j  donnait  dss 
détails  sur  la  vie  des  antenrs  et  actsors.  L'onvtage  coûtait  86  Utios  par  an. 
n  fimne  4  vol.  in-4  on  ln-8 ,  avec  nomlirenses  figues  en  oonleor  par  Janinat  et 
antres. 

114.  B  BRT I N  (  MademoiseUe) ,  marehande  de  modea  de  Mane-Antoi- 

nette.  —  P.  Janinet  sculp.;  in-8  ovale,  aana  légende. 

Bile  est  prssqne  de  face.  Ghevenx  bonolés  et  étages,  recon verts  d^ine  moos* 
saune  fermant  bonnet.  Corsage  déoaOaté,  les  épanlaa  oowartaa  d*an  flobn  noné 
snr  le  devant  dn  oarsage. 

GbeM'aBnvre  de  gravnra  en  oonleor;  Jamais  on  n*a  Obtenu  j^lns  de ftnda  et 
ptna  d*barmonle  dans  les  teintes.  Ia  modelé  est  anssl  tiès  nmarqnafale. 

On  ne  connaît  de  ce  portrait  qne  qnelqnes  rares  épreuves;  elles  ne  portent 
point  le  nom  dn  personnsge.  M.  Didot  ra  catalogué  comme  étant  M^Dogason. 
861  fr.  1881.  —  Une  épreuve  avant  la  signature  de  Janinet,  vendue  en  tfviier 
1881. 

115.  Brizard,  rôle  da  vieil  Horace,  in-4.  {Cestumes  etànnoles.) 

116.  Caillot,  dans  rom/ofitff;  in-4.  (Id.) 

11*7.  CoLOMBB  (Mademoiaelle),  en  pied,  rôle  de  Belinde  dans  ta 
Co^ofité;  in-8.  (M.) 

118.  Colombe  l'Afnée  (Mademoiaelle),  dana  la  Co/onté,  de  profil; 
in-8  ovale.  (Id,) 
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119.  CONTAT  (Mademoi8elle),r61edeSiisaxm0:ii9to<t4araf.  7Vm2^0 

donc  ce  méchant  page]  d'après  Dutertre;  in-4.  (Id,) 

JoUe  pièce  tiès  raolMnAfcée  àm  bUdlophitos,  qoi  la  i>laeeot  duis  réditton  da 
MaHogtd*  Figaro  ébrttb. 

120.  Contât  (Mademoiflelle),  rôle  de  Sasanne  :  Swuume  sort  en 

riant...  —  Réduction  iii-8  de  la  pièce  précédente.  Rare.  (Id.) 

121.  Dogazon  (M') ,  rôle  du  Chevalier  de  Forbignae  dans  les  Cwieitx 

de  Compiègne.  (Id.) 

122.  DUGAZON  (Madame),  rôle  de  Babet,  àamB  BkUse et Babet.  — 

J tsc.;  in-8.  (Id.) 

«  niiitt  voirie  pantomime  da  rôle  de  Babet. . .  gae  de  nuancée  flnea  et  dén- 
»  oates  la  voix  de  Madame  Dogazon  ne  donne-théine  pas  dans  ce  rôle  aax  exprae- 
»  aiona  les  plos  simples,  n  n'y  a  pas  on  moavement  de  son  Jea  qnl  n'ijonte 
»  aux  mouvements  de  la  soène,  et  la  varie  avec  autant  de  vérité  qoe  de  grâce.  • 
(Orimm.) 

128.  DuGAZON  (Madamelf  rôle  de  Nina  :  Paix...  il  appelle ,  hétas t 
Mm/— D'après  Datertre;  in-8.  (Id.) 

Nina,  ou  la  VoUê  par  arnow,  de  Marsolller  des  Vivetlères,  mnsiqae  de  DalayraOi 
fut  représentée  pour  la  première  tolis  le  mardi  15  mal  1188,  sur  le  théâtre  italien, 
avec  an  succès  qui  ne  peut  se  comparer  qu*è  celai  du  Mariage  d»  Figaro.  Ce  ftit 
un  triomphe  pour  ICadame  Dugazon .  «  S*il  est  vrai ,  —  dit  un  contemporain ,  — 
»  que  C9tte  actrice,  toute  charmante  qu'elle  est  au  théâtre,  hors  delà  soèûe 
»  manque  également  d'esprit  et  de  goût,  il  ikut  se  mettre  à  genoux  devant  son 
•  talent,  et  l'adorer  oonmie  le  prodige  de  quelque  inspiration  divine.  » 

o    DUGAZON  (Madame),  sous  le  nom  de  Nina  (Y.  plus  haut,  n®  85). 

1 24.  DU  T. . .  (Mademoiselle),  de  face,  assise  devant  sa  table  de  toilette  *, 

elle  tient  des  roses  de  la  main  droite,  une  lettre  de  la  main  gauche  ; 
son  miroir  la  reflète  de  profil.  —  D'après  Lemoine  ;  grand  in-4 
ovale,  cadre  carré.  —  Ghes  Basan  et  Poignant. 

Belle  et  intéressante  pièce,  rare  à  rencontrer  dans  une  condition  satiafteisante. 
La  plupart  des  épreuves ,  au  Uon  d'avoir  leur  marge,  sont  coupées  à  l'ovale  et 
rapportées  dans  un  cadre. 

125.  Fava  ht  (Madame),  rôle  deRozelane  ;  in-8.  (Costumes  et  Annales.) 

126.  Franklin;  in-4  ovale. 
l<r  état:  Avant  la  lettre. 

12'7.  GciHARD  (Mademoiselle),  dans  le  ballet  du  Nan>igateur\  in-8. 
(Costumes  et  Annales.) 
On  se  rend  hlen  compte,  par  cette  petite  estampe,  de  la  laideur  de  cette  actrioe. 
«  Sa  maigreur  la  lUt  ressembler  à  une  araignée;  eDe  a  le  son  de  voix  rauque 
>  etdar»,diaBlti«Bd'ellB. 
n.  82 
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128.  Henri  IV,  —  Grillon ,  —  Snllj,  8  p.  in-4  oyale. 

129.  Joseph f  sourd  et  muet,  1T78;  in-8,  an  lavis. 

180.  Lekain,  dans  Mahomet,  d'eprte  Briondela  Tour;  in-8  orale. 

(Cosiuimes  et  AnwUes.) 

181.  LOMÉNIB  DE  Bhiennb,   Archeyêqne  doToulouse,  Principal 

Ministre  d'État  et  Chef  du  Conseil  royal  des  Finances ,  d'apiès 
Cossard  ;  in-4  ovale. 

132.  MARIE -ANTOINETTE,  jeune,  portrait  àmi-eorpe,  de  trois 
quarts  à  droite,  corsage  décolleté,  grand  manteau  royal  fleordeiiaé 
couvrant  le  hras  gauche,  coiffure  haute  avec  plumes  et  aigrette; 
in-fol.  ovale,  avec  un  encadrement  mobile  carré,  colorié  et  doré. 

Ud  des  plos  remarquables  portraits  de  la  Reine ,  et  ans  des  ptèoes  les  plus 
recherchées  de  la  gravure  en  oonlear. 

L'estampe  est  le  plus  souvent  accompagnée  d*un  cadre  mobOe  qui  en  raoonyre 
les  marges,  et  qui  est  percé  dans  le  oàllleu  pour  laisser  voir  le  portrait. 

Le  prix  du  portrait ,  lors  de  sa  pubUoatlon,  était  de  18  livres  10  sols  avec  le 
cadre.—  Vendu  440  £r.  vente  Béhague.  70O  fr.  1881 . 

Il  existe  des  épreuves  avant  la  lettre,  très  rares.  2,850  fr.  vente  MOMbacher. 

18».  MARIB-ANTOINfiTTB,  petit  pro61  à  droite,  dans  un  cercle  de 
40  mm.  de  diamètre.  Elle  est  représentée  plus  ftgée  que  dans  le 
portrait  précédent.  La  robe  est  décolletée ,  un  manteau  doublé 
d'hermine  est  attaché  sur  Tépaule  droite.  La  coiAire  est  haute, 
.  avec  trois  plumes  et  une  petite  aigrette.  Un  double  trait  rond 
forme  le  cadre.  Au-dessus,  en  deux  lignes  :  Marie- Antoinette, 
Reine  de  France.  (Collection  Béraldi.) 

184.  MARIE-ANTOINETTE    et  le  Dauphin  devant  le  buste  de 

Louis  XYI,  estampe  d'après  Huet,  intitulée   LES   SENTI- 
MENTS  DE  LA  NATION. 

La  Reine,  portant  la  couronne  royale,  est  assise  et  tient  dans  ses  bras  le  Jeune 
Dauphin.  L'Intérieur  du  cartouche  est  orné  d'un  ruban  Ueu  ondulé,  auquelse 
mêlent  du  lierre,  des  lys  et  des  roses  ;  on  voit  à  gauobe  un  épagneul. 

ÂirroiNBTTB ,  dê9  Ly«  upéromeê  bUn  ehèr^, 

Ce  bUMjour  SMI  le  eombU  à  U»  FéUcW. 

Youi  êUê  doTA  «M  etnmj  Mai,  BHne,  Daupki%  et  Mère  (sic) 

UMiipar  VAmottr  9t  to  Fidélité. 

QUICHABD. 

Cette  Jolie  pièce  ftit  publiée  chez  Isabey,  k  L'occasion  de  la  naissance  du 
Dauphin ,  le  28  octobre  1781. 
Vendu  985  fir.,18r». 

185.  Michu ,  dans  Biaise  et  Babet  \  in-8.  (Costumes  et  Annales,) 
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186.  Ollivibr  (Mademoiselle) ,  dans Àmphytrian ;  in-S .  (/d. ) 
18*7.  Préville,  rdle  de  Grispin,  d*aprte  Datertre;  in-4.  (/d.) 

188.  R  AU  COUR  (Mademoiselle),  rdledeMédée;  iii-4.  (/d.) 

189.  SAINT-HUBBRTI  (Madame),  de  F  Académie  Royalle  de  Musi<iue, 

d'après  Le  Moine,  profil  in-8,  ovale  dans  un  encadrement  carré. 

Une  épreuve  de  oette  Jolie  pièce,  avant  la  lottfe,  a  été  vendue  en  1880. 
Les  belles  épreuves  sont  k  radiasse  de  Janlnet,  place  Haubert,  vis-à-vis  la 
rue  des  8  Ports. 
Les  épreuves  provenant  du  volume  des  Cothim»*  «I  AfuiâUt  sont  lUbles . 

140.  Saint-Hubbhti  (Madame),  rOle  de  Didon,  d'après  Dutertre ; 

in<-8.  (Costumes  et  Annales.) 

141.  Ybstris  (Madame] ,  rOle de  Ghd>rielle  de \ergy .  (/d. ) 

Dans  la  dernière  scène  de  la  tragédie  de  De  Belloy,  Gabrlelle  prenant  une  ooupe 
qu'elle  croit  être  pleine  de  poison ,  la  découvre  et  y  trouve  le  cœur  sanglant  de 
son  amant  Raoul.  Cette  eoène  produisit  une  impression  immense;  au  même 
instant,  la  saDe  retentit  d'applaudissements  et  de  huées,  de  cris  d'admiration  et 
de  cris  d*horrear;  plusieurs  femmes  s'évanouirent,  d'autres  tombèrent  en  con- 
vulsion. «  Madame  Vestris  a  porté  l'Illusion  au  dernier  degré  :  ses  regards  en 
»  découvrant  la  coupe,  les  sanglots  qui  lui  échappent,  l'Image  de  la  mort  qui  se 
»  répand  sur  ses  traits,  toute  cette  pantomime  est  d'une  vérité  déchirante!  » 
(Orimm.)  —  Cette  scène  devint  ce  qu'on  appellerait  aujourd'hui  le  ctoti  de  la 
pièce.  Nos  pères  ne  connaissaient  pas  le  mot,  mais  Os  connaissaient  la  chose . 

142.  Portraits  divers  pour  les  Costumes  et  Annaks  des  grands  théâtres 

de  Paris  :  Garrick  ;  —  Mell«  Dumesnil  ;  —  Madame  Gk>nthier  ;  — 
Madame  Vestris  dans  Polffeucte  ;  —  Madame  Dugazon  ,  rôle 
d'Azémia  ;  —  Qardel  le  jeune;  —  Desessarts  dans  le  Glorieux  ; 
etc. 

148.  PORTRAIT  D'UNE  JEUNE  PRINCESSE  (  Frédérique- 
Sophie-Wilhelmine?),  de  face ,  le  corps  tourné  vers  la  gauche. 
Bile  est  dans  un  parc,  accoudée  à  Tangle  d'une  balustrade.  Elle 
tient  dans  la  main  droite  une  couronne  de  fleurs,  dans  la  gauche 
un  portrait  d'homme.  Un  panier  de  fleurs  est  placé  sous  son  bras 
droit  ;  un  ruban  bleu  s'en  échappe,  sur  lequel  on  lit  Prider.  — 
Rond,  in-8. 

Charmant  portrait,  sans  signature,  dans  le  genre  de  Janlnet.  L'exécution  en 
est  très  fine. 
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JARDINIER   (Glaude-Donat). 

4726-4774. 


Cet  excellent  élève  d^  N.  Dupuis  d'abord ,  puis  de 
Laurent  Cars ,  né  à  Paris  en  1725,  a  très  peu  gravé, 
mais  ses  estampes  sont  exécutées  d*un  burin  ferme  et 
agréable.  Il  passe  pour  avoir  travaillé,  lui  aussi ,  à  la 
grande  planche  de  3f  "'  Clairon  en  Médée. 

Les  quelques  pièces  signées  de  Jardinier  sont  : 

Le  Silence ,  ou  Ne  réveille  pas ,  d'après  Greuzo,  in- 
fol.  en  largeur,  belle  pièce  que  Beauvarlet  a  presque 
entièrement  gravée  et  que  Jardinier  a  seulement 
terminée. 

La  Tricoteuse  endormie ,  d*après  Greuze ,  estampe 
d'une  grande  harmonie,  petit  in-fol. 

Les  Caresses  réciproques,  d'après  Jeaurat. 

Soldats  jouant  aux  cartes ,  d'après  Valentin ,  et 
des  planches  pour  la  Galerie  de  Dresde, 

Un  portrait  du  chirurgien  Moreau^  d'après  Ducreux, 
1758,  in-8. 

Jardinier  est  mort  en  1774. 
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JEAURAT   (Edme). 

4688-4738. 


Edme  Jeaurat  le  graveur  et  son  firère  cadet  Etienne 
Jeaurat  le  peintre  sont  nés  à  Vermenton  près  d'Âu- 
xerre.  Il  faut  pour  bien  comprendre  l'œuvre  d'un 
artiste,  connaître  ses  alliances  et  ses  relations ,  c'est 
ce  que  démontre  clairement  celui  d*Edme  Jeaurat , 
qui  n'a  pour  ainsi  dire  interprété  que  trois  peintres, 
Sébastien  Leclerc  fils  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
Vleughels  son  ami ,  et  surtout  son  b^re  Etienne 
Jeaurat  dont  il  a  été  le  graveur  attitré. 

Edme  Jeaurat  prit  les  leçons  de  Bernard  Picard, 
avant  son  départ  pour  la  Hollande,  et  conserva  tou- 
jours dans  sa  manière  ce  goût  de  pointillé  dans  les 
chairs  qui  est  particulier  à  son  maître.  Après  avoir 
copié  des  estampes  de  Vosterman  et  de  P.  de  Jode, 
d'après  Rubens,  et  avoir  gravé  quelques  planches 
d'après  les  maîtres,  Pan  et  Syrinx  d'après  Mignard , 
Femmes  au  Bain ,  Vénios  et  F  Amour  (1708),  d'après 
Poussin ,  Erdèoement  dP Europe  (1709) ,  d'après  Vé- 
ronèse ,  et  divers  tableaux  pour  le  cabinet  Crozat  : 
d'après  le  même  Yéronèse ,  Moïse  sauvé  des  eaux, 
et  d'après  Mola,  Jacob  et  Racfiel  et  le  Repos  en 
Egypte ,  il  semble  s'adonner  complètement  à  repro- 
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duire  les  compositions  de  son  beau-frère  Sébastien 
Leclerc  fils. 

Cet  artiste  peu  connu  maintenant,  bien  qu*il  ait 
été  de  FAcadémie  et  peintre  du  roi ,  était  le  fils  du 
fameux  Sébastien  Leclerc.  Son  père  était  logé  aux 
Gobelins  comme  professeur  de  perspective  :  le  fils  lui 
succéda ,  ce  qui  le  fit  nommer  Leclerc  des  Gobelins 
pour  le  distinguer  des  personnes  du  même  nom. 
Jeaurat  a  beaucoup  fait  pour  conserver  la  mémoire 
des  tableaux  de  son  beau-frère.  Achille  reconnu  par 
les  fuies  de  Lycomède  (1713)  est  une  des  bonnes  com- 
positions du  peintre  et  une  des  meilleures  planches  du 
graveur  ;  Enlèvement  d'Europe  (1714)  ;  les  Cinq  Sens 
(1712) ,  in-4  en  largeur  ;  les  Quatre  Passions  de 
r homme  (  1713  ) ,  c'est-à-dire  l'Ambition ,  TAmour, 
l'Avarice  et  la  Haine  ;  in-4.  En  1715,  Jeaurat  gravait 
le  portrait  du  graveur  Sébastien  Leclerc  son  beau- 
père,  puis  plus  tard,  toujours  d'après  Leclerc  fils,  des 
allégories  décoratives,  V Histoire,  la  Poésie ,  les  Ma- 
thématiques et  la  Peinture  (1724) ,  et  enfin  la  Mu- 
sique ,  la  Géographie ,  le  Dessin  et  la  Danse  (1734). 
et  en  1737,  Mardochée  conduit  au  triomphe. 

Ëdme  Jeaurat  avait  fait  connaissance  de  Vleughels , 
fils  d'un  peintre  anversols  qui  était  venu  s'installer  à 
Paris.  Nicolas  Vleughels  prenait  de-ci  de-là  son  bien 
pour  composer  ses  tableaux,  mais  n'avait  aucune  ima- 
gination. Il  n'a  pas  moins  beaucoup  produit  et  Jeaurat 
beaucoup  gravé  d'après  ses  peintures. 

Les  jolies  planches  des  Saisons ,  in-8  en  largeur  ; 
les  Éléments  (illQ) y  Jésus  apparaissant  à  la  Made- 
leine (1716),  la  Naissance  de  la  Vierge  (1717), 
f  Adoration  des  mages  (1717)  ;  la  Résurrection  de 
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Jésus-Christ  (1718)  ;  Apollon  et  les  Muses,  4  pi.  in-4; 
TTiàtis  plongeant  son  /Us  Achille  dans  les  eaux  du 
Styx  (1719)  in-foL;  Abigaïl  et  David  (1720)  ;  Salomon 
adorant  les  idoles  (1723)  ;  la  Mort  de  Creuse  et  la 
Mort  de  Didon  (1721),  2  p.  ;  S^  Geneviève  (1721)  ; 
Pyrame  et  Thishé  (1722)  ;  Jeaurat  demeurait  alors 
au  bas  des  Fossés  St^  Victor,  maison  de  M^  Lebrun  ; 
Tèlémaque  dans  File  de  Calypso  et  la  Cène  (1724). 
11  termine  en  1725  par  le  portrait  de  Vleughels  d'après 
Pesne. 

A  cette  époipieEdme  Jeaurat  avait  déjà  placé  depuis 
plusieurs  années  son  frère  Etienne  dans  Tatelier  de 
son  ami  Vleughels.  Nommé  directeur  de  l'Académie 
de  France  à  Rome  en  1724,  le  peintre  emmena  avec 
lui  son  jeune  élève  alors  âgé  de  vingt-deux  ans  et 
donnant  les  plus  brillantes  espérances.  Edme  Jeaurat 
grava  dix  ans  plus  tard ,  d'après  son  frère,  des  études 
de  Femmes  du  peuple  de  Rome  et  des  environs  (1734) 
que  celui-ci  avait  rapportées  d'Italie ,  5  p.  in-4. 

A  cette  époque ,  il  consacre  presque  complètement 
son  burin  à  la  reproduction  des  tableaux  de  son  frère. 
Etienne  Jeaurat  après  un  séjour  de  quelques  années 
à  Rome,  loin  d'être  influencé  par  la  grande  peinture 
d'histoire,  trouva  sa  voie  et  son  succès  dans  la  pein- 
ture des  scènes  familières  et  même  populaires.  Son 
goût  le  ramenait  vite  à  des  scènes  de  la  rue  comme 
la  Place  des  Halles  ou  l'Enlèvement  de  Police,  etc. 

Parmi  les  premières  planches  qu'Edme  Jeauiat  ait 
gravées  d'après  son  frère,  il  faut  qMç^y  V Am^our  coquet 
et  VAm^our  petit-^maUre  (1732),  et  à  la  môme  <late  une 
série  de  huit  compositions  dont  les  sujets  sont  tirés 
des  Fables  de  La  Fontaine,  et  qui  font  plutôt  ressortir, 
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a  dit  M.  Puychevrier  *,  le  talent  du  graveur  que  celui 
du  peintre.  Les  voici  par  ordre  de  date  :  le  Savetier  et 
le  Financier,  V Amour  et  la  Folie  (1732)  ;  VEuUre  et 
les  Plaideurs ,  la  Fortwne  et  le  Jeune  enfant  (1733)  ; 
V Astrologue  qui  se  laisse  tomber  dtms  un  puits, 
VAsne portant  des  reliques,  la  Montagne  qui  accouche 
d'une  souris  et  la  Femme  noyée  (1738),  portant  cette 
mention ,  à  Paris  chez  Jeattrat,  rue  St^aoques  vis- 
àrvis  réglise  des  Malhurtns. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  signaler  encore 
parmi  les  estampes  d'Edme  Jeaurat  deux  des  pièces 
du  Rom^m  comique ,  illustré  par  Pater  :  la  BatatUe 
arrivée  dans  un  tripot  et  le  Poète  Roquebrune 
rompant  la  ceinture  de  sa  culotte  (1732)  ;  la  planche 
du  chant  IX  de  la  Henriade  de  Voltaire  (1728)  gra- 
vée d'après  Vleughels;  YEntrevue  dans  Vile  des 
faisans  et  la  Cérémonie  du  mariage  de  Louis  XIV 
d'après  Ch.  Le  Brun ,  des  pièces  d'après  Bonnart  fils, 
Bernard  Picart,  Tournières,  Ch.  de  La  Fosse  et  môme 
un  Pierrot  content  et  des  Figures  chinoises  et  iartares 
d'après  Watteau  (suite  de  12  pièces). 

Edme  Jeaurat  fut  le  père  de  l'astronome  Sébastien 
Jeaurat  de  l'Académie  des  sciences  et  du  peintre 
Jeaurat  de  Bertry.  Il  mourut  en  1738.         . 


*  Le  Peintre  Etienne  Jeaurat,  par  SyWain  Puychevrier  (1862). 
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4759- 


L*estampe  des  Vestales,  d'après  le  tableau  de  Raoux, 
gravée  par  Jonxis  en  1784  et  son  meilleur  ouvrage,  se 
vendait  chez  Nicolas  de  Launay,  ce  cpii  donne  à  croire 
que  Jonxis,  né  à  La  Haye  en  1759,  était  son  élève, 
et  qu'il  était  venu  à  Paris  pour  se  perfectionner  chez 
lui. 

Nous  relevons  encore  de  Jonxis,  Vénus  et  T Amour, 
d'après  Luca  Giordano,  in-4  en  largeur,  P.  H.  Joncois 
sculpsit  Parisii,  1783,  estampe  dédiée  à  MM.  les 
Régents  delà  fondation  de  feu  M""'  Duyse  de  Vorhout. 

Jonxis  a  gravé  quelques  pièces  pour  le  Cabinet 
des  Fées  d'après  Marillier,  et  quelques  portraits  peu 
importants. 
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1697-4779. 


François  Joullaiu,  ou  Jollain,  appartient  à  une  vieille 
famille  parisienne  de  marchands  imagiers ,  graveurs- 
libraires  et  mouleurs  de  bois;  il  est  né  en  1697, 
suivant  Mariette  qui  l'intitule  disciple  de  Gillot. 

On  sait  que  Gillot  eut  pendant  un  temps  la  direction 
des  décorations  et  des  habillements  de  TOpéra.  De  là  la 
nécessité  d'imaginer  sans  cesse  de  nouveaux  costumes 
pour  les  divertissements ,  et  de  les  faire  reproduire. 
La  série  de  pièces  connue  sous  le  nom  de  Nouveaux 
desseins  d'habillements  à  l'usage  des  Bolets,  Opéras 
et  Comédies. ...  à  Paris  chez  Jovdlain  rue  Froidr 
manteau  chez  M.  Dolibeau ,  cordonnier,  a  été 
gravée  très  agréablement  par  Joullain  sur  les  dessins 
et  indications  de  Gillot.  Également  d'après  Gillot, 
Arlequin  soupirant,  Arlequin  glouton,  la  Révérence 
d  Arlequin  ,  Mezzetin  ,  Scaram/mche ,  14  autres 
Figures  d'acteurs,  Homms  et  Femme  de  qualité,  et 
quatre  pièces  curieuses  ,  V Enfance,  V Adolescence,  la 
Virilité,  la  Vieillesse, 

Les  types  d'acteurs  pour  une  Histoire  du  théâtre 
Italien  de  L.  Riccoboni ,  capitans  ,  arlequins,  scara- 
mouches,    scapins,   pierrots,   mezzetins,   sont  très 
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intéressants  et  gravés  par  Joullain  d'une  façon  fort 
expressive. 

Charles  Coypel,  encouragé  par  le  brillant  succès 
de  la  suite  d'estampes  des  Aventures  de  Don  Qui- 
chotte (1724)  qu'il  avait  fait  graver  par  Surugue, 
Lépicié,  et  dont  plusieurs  sont  signées  Joullain ,  avait 
entrepris  d'illustrer  de  môme  les  principales  scènes 
des  comédies  de  Molière.  Il  avait  chargé  Joullain  d'in- 
terpréter ses  dessins,  et  s'adressant  au  public,  il  avait 
fait  graver  sur  le  frontispice ,  figurant  un  rideau  de 
théâtre  avec  spectateurs  attendant  l'ouverture ,  l'avis 
suivant ,  placé  après  ce  titre  :  Suite  d'Estampes  des 
principaux  sujets  des  Comédies  de  Molière  gravées 
sur  les  esquisses  de  Charles  Coypel,  dédiée  au  public 
en  1726  : 

€  Très  respectable  et  redoutable  juge ,  tu  n'ignore 
»  pas  que  c'est  au  désir  de  te  plaû*e  que  les  beaux-arts 
»  doivent  leur  naissance.  C'est  ce  même  désir  qui  nous 
»  porte  à  les  cultiver  et  à  les  perfectionner.  Ne  sois 
»  donc  point  surpris  de  l'homage  que  j'ose  t' offrir. 
»  Daigne  le  regarder  comme  une  marque  de  recon- 
»  noissance  que  j'ay  cru  te  devoir  pour  le  favorable 
»  accueil  que  tu  as  bien  voulu  faire  aux  gravures  de 

»  D.  Quichotte Je  suis  avec  tout  le  respect  que 

»  te  doivent  ceux  qui  osent  s'exposer  à  tes  regards , 
»  ton  très  humble  et  très  soumis  serviteur,,  Charles 
»  Coypel.  » 

Ce  petit  préambule  n'eut-il  pas  l'heur  de  toucher  le 
public-amateur  du  temps  ?  Ghaiies  Coypel  fut-il  appelé 
à  de  plus  urgents  travaux  ?  Nous  ne  savons,  mais  nous 
avons  le  regret  de  ne  trouver  après  ce  frontispice  que 
cinq  planches  petit  in-4  en  largeur,    pour  George 
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Dandin,  M^  de  Paurceaugnac,  t  École  des  femmes, 
les  Femmes  sçavantes  et  Psyché  (1726). 

Plus  tard  Joullain  collabora  k  la  belle  édition  des 
Œuvres  de  Molière  illustrée  par  Boucber  (1734). 
D  en  grava  la  plupart  des  culsnle-lampes.  Exprimons 
ici  un  regret,  c*est  que  les  mêmes  fleurons  se  répètent 
plusieurs  fois.  Cette  petite  lésinerie  des  éditeurs  donne 
à  rillustration  q[uelque  chose  de  maigre.  On  voit  bien 
que  nous  ne  sommes  pas  encore  au  temps  de  Dorât. 

Joullain  a  encore  gravé  d*après  C.  Coypel  le  por- 
trait de  Du  Fresny  et  ceux  des  Enfants  du  Duc 
cTOrléans,  deux  charmantes  pièces  exécutées  en 
1725  et  1727.  Au  bas  de  cette  dernière  où  ces  enfants 
sont  représentés  faisant  des  châteaux  de  cartes ,  on  a 
inscrit  ce  quatrain  : 

Tel  qui  rîl,  voyant  cet  enfants 
Élever  un  château  soumis  aux  moindres  vents^ 

Aurait  passé poîtr  homme  sage 
Si  des  cartes  jamais  il  n*eut  fait  d'autre  usage. 

Toujours  d'après  C.  Coypel,  YEcceSomo,  peint  pour 
réglise  des  RR.  PP.  de  l'Oratoire,  dont  Joullain  grava 
l'esquisse ,  et  une  planche  d'Éttuies  des  principcdes 
Têtes  de  ce  tableau  ;  Armide  abandonnée  par  Renaud, 
planche  dédiée  au  comte  d'Argenson  ;  un  Christ  au 
tombeau,  une  Annonciation, 

En  dehors  de  ces  travaux  ,  de  deux  Véronèse  pour 
le  Cabinet  Crozat,  et  de  quelques  planches  d'après 
Watteau  {les  AgrémerUs  de  F  Été),  et  d'après  Lancret, 
(les  Agréments  de  la  Campagne,  le  Concert  pastoral, 
la  Récréation  champêtre),  François  Joullain  n'a  que 
peu  gravé.  Il  abandonne  de  bonne  heure  la  pointe  et 
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le  burin,  qu'il  maniait  pourtant  avec  goût  et  sûreté, 
pour  se  livrer,  ({uai  de  la  Mégisserie ,  au  commerce 
des  estampes  et  de  la  curiosité.  U  grave  bien  encore 
la  C fuisse  au  Loup  et  la  Chaise  au  Sanglier,  et  même 
le  portrait  de  François  Desportes  (1733) ,  et  un  por- 
trait de  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  mais  c'est  dès  lors 
à  la  vente  des  estampes  qu'il  s'applique  comme  tant 
d'autres  graveurs,  les  Basan,  les  Le  Bas,  les  Claude 
Drevet,  etc.  En  1760,  il  publiait  un  catalogue  des 
estampes  qui  se  vendaient  chez  lui.  Il  avait  associé 
son  fils  à  sa  maison.  C'est  ce  fils  F.  C.  Joullain  qui  s*est 
plus  particulièrement  adonné  à  la  direction  et  à  l'ex- 
pertise des  ventes  d'estampes,  de  tableaux  et  de  curio- 
sités, à  la  même  époque  que  Remy ,  Basan,  PaiUet,  Boi- 
leau,  Lebrun.  Il  a  dirigé  des  ventes  importantes,  parmi 
lesquelles  celles  des  tableaux  de  Paris  de  Montmartel, 
des  planches  gjraivées,  tableaux  et  estampes  de  Benoist 
Audran ,  de  Huquier ,  des  estampes  de  Lallemand  de 
Betz ,  du  chevalier  de  Damery,  de  Claude  Drevet ,  de 
Le  Bas,  de  Macret,  des  tableaux  et  marbres  du  marquis 
de  Lassay,  des  tableaux ,  dessins  et  estampes  de  l'édi- 
teur Jombert,  du  sculpteur  Saly,  de  l'abbé  Terray,  du 
peintre  Chardin ,  du  marquis  de  Brunoy . 

En  1779 ,  l'expert  Buldet  vend ,  assisté  de  Joullain 
fils,  une  collection  nombreuse  d'estampes  encadrées, 
en  feuilles ,  et  de  recueils  provenant  de  la  succession 
de  M.  Joullain,  graveur  et  marchand.  C*est  le  vieux 
François  Joullain  qui  vient  de  mourir,  et  la  date  de 
1790  que  les  biographes  donnent  comme  celle  de  sa 
mort  doit  s'appliquer  à  son  fils  l'expert. 
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Ce  graveur  à  la  manière  du  crayon,  procédé  dont  il 
avait  appris  le  maniement  de  son  maître  Bonnet ,  est 
l'interprète  attitré  des  dessins  au  crayon  mélangés 
d'aquarelle  de  Jean-Baptiste  Huet. 

Il  rend  indifféremment  ses  scènes  mythologiques  : 

Diane  et  Endymion ,  Pygnialion  amoureux  de  sa 
statue  (on  trouve  Oalathée  avant  le  nuage).  Procris 
tuée  par  CéphaXe,  Offrande  au  Dieu  Pan  ; 

Ses  scènes  pastorales  :  la  Bergère  récompensée,  le 
Départ  de  la  campagne,  le  Chuter  cfiampêtre,  F  Arri- 
vée de  la  Fermière  ; 

Ses  paysages  :  les  Pêcheurs,  les  Laveuses,  le  Mar- 
chand de  poisson,  Vue  d'une  fontaine  antique.  Vue 
intérieure  d^une  ferme  ; 

Et  ses  compositions  sentimentales  :  Offrande  à 
l'Amour,  Offrande  à  F  Amitié,  Offrande  à  F  Espé- 
rance, Tout  cela  est  aussi  fade  comme  sujets  que  plat 
comme  exécution. 

La  Confidence  d'après  Bounieu,  le  Berger  surpris 
et  les  Baigneuses ,  d'après  Sarrazin ,  Jeune  femme 
assise  sur  un  banc,  d'après  Caresme. 
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Simon  Julien  ,  qu'on  appelle  à  tort  Julien  de  Tou- 
louse, né  à  Toulon  en  1737,  fut  élève  de  Carie  Vanloo 
et  obtint  en  1760  le  grand  prix  de  peinture  ;  il  pari;it 
pour  Rome  où  il  resta  plusieurs  années.  Revenu  à 
Paris  il  fut  agréé  à  TÂcadémie  en  1779 ,  mais  son 
tableau  de  réception,  V Aurore  et  Titon,  ne  fut  exposé 
qu'en  1800,  huit  mois  après  sa  mort.  Baudicour  décrit 
huit  pièces  fort  rares,  gravées  par  Julien  :  Lofh  et  ses 
filles, — Les  Tables  de  la  loijudaïque,  grande  estampe 
dédiée  à  M.  Possel ,  commissaire  de  la  marine  .  1773. 
— La  Sainte  Famille  servie  par  les  anges,  et  la  même 
composition  en  sens  inverse.  —  Apollon  et  Daphné,  — 
Flore  et  Zéphire,  —  Deux  planches  de  Têtes  d'études, 
faites  à  Rome  en  1764. 

Joseph -Laurent  Julien  ,  son  neveu  ,  a  gravé  : 
V Amour  et  sa  mère ,  la  Rose  défendue ,  Titon  et 
r Aurore.  VÈtv4le  répand  des  fleurs  sur  la  vie, 
V Amour  de  la  gloire ,  la  Folle  par  amour  écossaise, 
d'après  Simon  Julien ,  et  d'après  ses  propres  composi- 
tions :  DesUles  à  Nancy,  Ouerre  aux  tyrans^  l'Amour 
en  réquisition.  Pauvre  rentier  ruiné,  Merlan  à  frire, 
le  Riche  du  jour  ou  le  préteur  sur  gages. 
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4686-4766. 


Les  noms  de  Watteau  et  de  Jullienne  sont  insépa- 
rables pour  la  postérité.  Ce  sera  l'étemel  honneur  du 
teinturier  des  Gobelins ,  appréciateur  des  choses  d^art 
sous  toutes  les  formes  et  admirateur  fanatique  de  toutes 
les  productions  du  peintre  de  Yalenciennes  d*avoir  fait 
reproduire  les  dessins  si  élégants,  si  vrais  et  si  spiri- 
tuels de  son  ami.  Il  en  possédait  près  de  quatre  cents, 
croquis  de  militaires,  têtes  de  jolies  femmes  ou  de 
caractère ,  études  de  costumes  et  types  divers.  Il  eut, 
après  la  mort  prématurée  de  Watteau,  Tidée  de 
répandre  ces  morceaux  inachevés,  mais  plus  savou- 
reux et  expressifs  que  bien  des  ouvrages  plus  terminés  : 
«  Us  sont  d'un  goûst  nouveau,  disait-il  dans  son  préam- 
»  bule,  ils  ont  des  grâces  tellement  attachées  à  Fesprit 
»  de  Tauteur  qu'on  peut  avancer  qu'ils  sont  inimi- 
»  tables ,  »  ajoutant  qu'il  n'avait  rien  négligé  pour  que 
les  habiles  graveurs  auxquels  il  s'était  adressé  ne  leur 
fissent  rien  perdre  du  feu  et  de  l'esprit  de  l'auteur. 
Jean  de  Jullienne  avait  eu  la  main  heureuse  en  e£Fet  en 
choisissant  le  jeune  François  Boucher  pour  cette 
besogne ,  Boucher  tout  jeune  alors  et  trop  heureux  de 
gagner  ainsi  24  livres  à  la  journée.  Sa  pointe  légère  a 
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tiré  un  excellent  parti  de  ces  croquis  dans  des 
eaux-fortes  qu'il  se  faisait  un  jeu  de  graver;  les 
planches  du  même  recueil  signées  du  C  du  comte  de 
Gaylus  sont  également  interprétées  avec  justesse, 
ainsi  que  quelques-unes  signées  C.  N.  C.  (Charles- 
Nicolas  Gochin).  D*autres  d'une  main  plus  timide, 
signées  /.il.,  sont  du  voisin  de  Jullienne,  Jean 
Audran,  qui  habitait  aux  Gobelins;  enfin  quelques 
autres  signés  d*un  /.,  gravées  avec  beaucoup  de 
simplicité ,  nous  semblent  pouvoir  être  attribuées  à 
Jullienne  lui-même.  Ce  sont:  un  Vielleur,  Jeune 
femme  assise  un  éventail  à  la  main.  Jeune  femme 
vue  de  dos.  Jeune  chasseur.  Soldat  en  marche,  Tamr- 
hofwr  de  face.  Tambour  de  dos,  Femme  à  cheval. 
Soldat  saluant ,  Officier  assis,  Soldat  un  verre  à 
la  main.  Jeune  femme  assise,  etc.  Cette  réunion 
curieuse  de  planches  parut  en  deux  volumes  sous  le 
titre  de  Figurer  de  différents  caractères,  etc.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  à  Tarticle  de  Boucher. 

Jean  de  Jullienne,  propriétaire  des  manufactures  de 
draps  fins  et  écarlates  des  Gobelins,  ainsi  qu'il  est  dit 
au  bas  de  son  portrait  gravé  par  Balechou  en  1752 , 
naquit  à  Paris  le  29  novembre  1688,  et  succéda  en  1721 
à  ses  oncles  Jean  Gluck  et  François  de  Jullienne,  pro- 
priétaires d'importantes  teintureries  établies  sur  le  bord 
de  ]a  Bièvre,  à  côté  des  établissements  du  même  genre 
d'Etienne  Gobelin,  acquis  par  Colbertpour  le  roi.  Mais 
avant  de  s'occuper  d'industrie ,  c'était  un  jeune  ama- 
teur passionné  pour  les  arts,  et  même,  au  dire  de 
Mariette  qui  le  donne  comme  un  des  principaux 
connaisseurs  de  son  temps  en  tableaux.,  dessins, 
estampes  et  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  curiosité, 
n.  88 
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il  avait  eu  l'idée  d*ôtre  peintre.  Watteau  Fen  dissuada, 
et  lui  rendit  un  grand  service ,  car  il  n'aurait  pas  fait 
dans  cet  art  une  aussi  brillante  fortune. 

Jean  de  Jullienne  épousa  en  1721  Marie-Louise  de 
Brécy,  réunit  alors  les  deux  grands  établissements  de 
ses  oncles  et  s*y  accommoda  une  demeure  oii  placer 
les  tableaux  et  objets  qu'il  avait  déjà  collectionnés. 
11  fit  construire  à  cet  effet  en  1730  une  galerie  qui  existe 
encore.  L'expert  Gersaint,  dans  la  notice  du  catalogue 
Quentin  de  Lorangère  ,  écrite  en  1743 ,  parlait  ainsi 
de  cette  collection  :  «  Le  goût  naturel  pour  les  belles 
»  choses  et  l'amour  que  M'  de  Jullienne  a  toujours  eu 
»  pour  les  arts,  qu'il  a  même  cultivés  dans  sajeunesse, 
»  se  reconnoissent  aisément  dans  le  fameux  cabinet 
»  qu'il  possède  aujourd'hui  et  à  la  perfection  duquel  il 
»  travaille  depuis  une  trentaine  d'années.  Ce  cabinet 
»  est  l'ouvrage  de  ses  moments  de  loisir  qu'il  y  a 
»  sacrifiés.  Il  a  toujours  eu  une  attention  particulière 
»  pour  en  ôter  les  pièces  de  moindre  mérite  à  mesure 
»  qu'il  a  pu  en  acquérir  de  plus  recommaudables.  En 
»  effet  ce  n'est  qu'avec  du  temps,  du  goût  et  du  dîscer- 
»  nement  que  l'on  peut  parvenir  à  ce  choix  délicat.  » 

JuUiot ,  l'expert  chargé  de  la  vente  des  meubles  et 
curiosités  de  Jullienne,  disait  aussi  de  son  côté  : 

«  Des  tableaux,  des  statues,  des  vases  de  bronze  et 
»  de  marbre  des  plus  célèbres  artistes  décoraient  sa 
»  galerie  et  ses  appartements  :  leur  réunion  à  de  riches 
»  meubles  du  fameux  Boule,  à  des  porcelaines  des  plus 
»  recherchées  par  les  qualités  et  les  montures,  le  tout 
»  avantageusement  distribué,  avec  de  rares  morceaux 
»  de  laque,  formoit  un  accord  qui  donnoit  aux  ama- 
»  teurs  lagrément  le  plus  complet.  » 
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Son  catalogue  nous  montre  en  effet ,  côte  à  côte 
avec  les  objets  les  plus  précieux  ,  des  tableaux 
célèbres  et  sa  magnifique  collection  de  dessins. 
C*est  au  milieu  de  toutes  ces  belles  choses,  se 
délassant  dans  le  commerce  des  artistes  et  la  re- 
cherche des  objets  d'art  des  occupations  de  sa  grande 
industrie,  qu'il  passait  son  existence.  C'est  de  là  qu'il 
surveillait  la  grande  publication  des  dessins  de  Wat- 
teau,  sorte  de  monument  élevé  à  la  gloire  de  son  ami; 
c'est  dans  sa  tranquille  demeure  qu'il  s'amusait  à  graver 
avec  beaucoup  de  goût  des  planches  à  l'eau-forte , 
dont  il  ne  faisait  tirer,  dit-on,  que  deux  épreuves  :  «  Â 
»  voir  ces  essais,  a  écrit  M.  le  comte  Clément  de  Ris , 
»  on  regrette  que  Jullienne  ait  été  aussi  modeste  et 
»  n'ait  pas  dirigé  de  ce  côté  son  goût  et  l'emploi  de 
»  ses  loisirs.  Son  burin  (ou  plutôt  m  pointe)  ressemble 
»  beaucoup  à  celui  du  comte  de  Caylus  dans  ses  fac- 
»  simile.  Il  est  moins  habile  et  moins  exercé,  mais  il 
»  possède  plus  d'accent  et  de  couleur.  »  Le  Mendiant 
et  Y  Estropié,  d'après  D.  Téniers,  deux  Têtes  de 
soldais  casqués  et  une  Académie  d'homme ,  d'après 
Restent ,  justifient  cette  appréciation. 

Le  roi  créa  Jullienne  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  et  sur  la  présentation  d'un  exemplaire  relié 
en  maroquin  de  l'Œuvre  de  Watteau ,  l'Académie  le 
nommait  séance  tenante  conseiller  honoraire-amateur. 
Pendant  vingt-cinq  ans ,  il  fut  assidu  aux  séances ,  où 
il  aimait  à  se  retrouver  avec  tout  ce  qu'il  y  avait  alors 
de  plus  distingué  en  fait  d'artistes  et  d'amateiu*s. 

Jean  de  JulUenne  mourait  le  20  mars  1766. 

«  Une  complexion  natiu*ellement  foible ,  avoit  été 
»  réparée  par  des  mœurs  sages,  honnêtes  et  tran- 
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»  quilles  ;  un  exercice  pris  dans  la  nature,  c'est-à-dire 
»  une  vie  continuellement  active  mais  uniforme,  loi 
»  avoit  formé  un  tempérament  décidé  qui  Ta  conduit 
»  jusqu'à  un  fige  fort  avancé.  On  Fa  vu  jusqu'à  78  ans 
»  se  lever  à  son  ordinaire  à  cinq  heures  du  matin, 
»  môme  en  hiver,  et  rester  jusqu'à  midi  sans  feu,  animé 
»  du  zèle  de  veiller  à  ses  affaires  et  récréé  seulement 
»  par  la  vue  de  ses  cabinets  où  son  goût  le  rappeloit 

>  sans  cesse.  On  l'a  vu  s'y  faire  promener  encore  pen- 

>  dant  deux  heures  sans  feu ,  dans  la  plus  grande 
»  rigueur  de  1765 ,  quoiqu'il  fût  âgé  de  80  ans.  » 

Deux  portraits  bien  connus  nous  ont  conservé  les 
traits  de  l'ami  de  Watteau.  Il  est  représenté  dans  un 
parc  jouant  du  violoncelle  dans  le  tableau  peint  par 
cet  artiste ,  qui  s'est  fait  figurer  dans  le  fond.  Ce 
portrait  qui  nous  le  montre  encore  jeune ,  de  figure 
intéressante  et  douce,  a  été  gravé  par  Tardieu.  Au  bas 
sont  ces  vers  : 

Assis  auprès  de  toi  sous  ces  charmants  ombrages, 

Du  temps,  mon  cher  Watteau ,  je  crains  peu  les  outrages 

Trop  heureux  si  les  traits  d'un  /Mette  burin 

En  multipUant  tes  ouvrages 
Instruisaient  funiv&rs  des  sincères  hommages 

Que  je  rends  à  ton  art  divin. 

Le  second  portrait ,  un  peu  postérieur,  a  été  peint 
par  J.  F.  de  TVoy  et  gravé  par  Balechou  pour  servir 
d'en-tête  aux  eaux-fortes  d'après  Watteau,  dont  il 
tient  le  portrait  à  la  main. 

La  collection  de  JuUienne  fut  vendue  en  1767,  dans 
le  salon  carré  du  Louvre. 
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4744-1807. 


Née  à  Goire  dans  les  Grisons  le  30  octobre  1741 ,  la 
célèbre  Ângélica  Kauffmann  suivit  dans  son  enfance 
son  père,  peintre  médiocre  qui  changeait  de  résidence 
suivant  le  hasard  des  commandes.  C'est  à  Côme  qu'à 
rftge  de  onze  ans  elle  peignit  avec  succès  le  portrait 
de  révêque  de  cette  ville ,  ce  qui  commença  sa  repu* 
tation.  Elle  visita  l'Italie  et  arriva  à  Rome  en  1763. 

A  cette  époque  c'était  une  charmante  jeune  flUe, 
sachant  quatre  langues,  également  douée  pour  la  mu- 
sique et  la  peinture.  Mais  si  elle  réussissait  le  portrait, 
ses  travaux  de  gravure  sont  plutôt  traités  en  manière 
d'essais  et  n'ont  pas  grande  valeur  artistique.  Elle  gra- 
vait à  l'eau-forte  à  Ischia,  dans  la  baie  de  Naples ,  en 
cette  année  1763,  des  Études  de  têtes  d'hommes,  à 
Rome,  Bologne  et  Venise  en  1765  et  1766,  des  Études 
de  femmes,  le  portrait  de  Winchelmann,  le  tout  sans 
aucune  originalité. 

C'est  dans  cette  dernière  ville  qu'ayant  fait  connais- 
sance de  seigneurs  anglais,  Lady  Yervort  lui  ofiErit  de 
la  conduire  à  Londres ,  l'assurant  d'un  bon  accueil  et 
d'un  grand  succès.  Elle  y  arriva  le  22  juin  1768,  et 
s'attacha  de  suite  à  Reynolds  qui  eut  dès  lors  une 
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grande  influence  sur  son  talent.  Mais  Angélica  eut  le 
tort  de  se  laisser  prendre  aux  grands  airs  et  aux 
séduisantes  paroles  d*un  aventurier  qui  se  faisait 
passer  pour  le  comte  de  Hom ,  et  qui  Tépousa.  Elle 
put  obtenir  sa  séparation  en  1760,  et  libre  de  préoccu- 
pations, se  livrer  entièrement  à  son  art.  Nous  n'en- 
trerons pas  dans  le  détail  des  nombreuses  compositions 
sentimentales  ou  pseudo-historiques  de  l'artiste ,  non 
plus  que  dans  la  nomenclature  de  ses  nombreux  por- 
traits de  Tainstocratie  anglaise  reproduits  par  les 
meilleurs  pointilleurs  de  Londres.  Elle  donnait  de 
temps  à  autre  quelques  petites  planches  à  Teau-forte, 
Suzanne,  Sainte-Catherine,  Vénus  et  Adonis  mort, 
d'après  A.  Carrache  (1770)  ;  Hébé,  Junon,  Vierge  et 
enfant  Jésus,  etc..  Boydell  ayant  obtenu  les  cuivres 
de  ses  premières  études ,  elle  les  retoucha ,  et  en  1780 
il  les  fit  reparaître  avec  des  travaux  à  Taqua-tinte 
ajoutés. 

Cependant  son  cœur  avait  parlé  de  nouveau.  C'était 
pour  le  peintre  italien  d'origine  Antonio  Zucchi  qu'il 
brûlait  maintenant.  Elle  avait  gravé  d'après  lui  une 
Uranie,  les  Amours  d'Ulysse  et  de  Calypso,  la  Simr- 
plicité,  et  l'épousait  la  même  année  1781 ,  où  elle 
gravait  une  Sapfu)  s' entretenant  avec  Homère. 

Plus  tard ,  Angélica  voulut  revoir  l'Italie  et  y  sé- 
journer. Elle  mourut  à  Rome  le  5  novembre  1807. 

Le  Blanc  donne  une  liste  de  35  pièces  gravées  par 
Angélica  Kauffinann. 
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Klauherest  Fun  des  meilleurs  élèves  de  Wille ,  qui 
lui  avait  communiqué  sa  belle  conduite  de  burin,  et  tels 
de  ses  portraits ,  ceux  notamment  de  Carie  Van  Loo 
et  d'AUegram  n'auraient  été  désavoués  par  aucun  de 
nos  meilleurs  artistes.  D*abord  élève  de  son  père, 
graveur  k  Augsbourg ,  où  il  naquit  en  1754 ,  Ignace 
Klauber  fut  envoyé  à  Paris  chez  Wille  qui  Taimait 
comme  son  enfant ,  et  le  témoigne  dans  son  Journal 
avec  sa  chaleur  de  cœur  habituelle.  Quand  après  un 
premier  séjour,  il  doit  retourner  dans  sa  ville  natale 
pour  revoir  sa  famille ,  en  octobre  de  Tannée  1783, 
Wille  a  bien  soin  de  lui  remettre  une  lettre  pour  son 
oncle  le  sénateur  pour  le  prier  instamment  qu'on  lui 
renvoie  son  élève  chéri ,  qui  donne  de  si  belles  espé- 
rances. Le  jeune  homme  ayant  acheté  un  cabriolet  pour 
voyager  à  petites  journées,  trouve  un  Anglais  pour  com- 
pagnon de  voyage  :  «  M' Klauber,  après  avoir  déjeuné 
»  avec  son  camarade  de  voyage  chez  nous,  s'est  mis 
»  avec  lui  dans  sa  voiture  de  poste  devant  notre  porte 
»  et  est  parti  accompagné  par  M' Preisler,  également 
»  notre  pensionnaire  et  M**  Huber  son  compatriote.  Ds 
»  ont  conduit  M'  Klauber  tous  à  cheval  à  six  lieues 
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»  d'icy  et  là  ils  ont  versé  des  larmes  en  se  séparant. 
»  J*ay  donné  à  M' Klauber,  outre  une  lettre  à  M' son 
»  oncle,  une  à  M'  Eberts  à  Strasbourg  et  comme  il 
»  doit  passer  par  une  partie  de  la  Suisse  pour  voir 
»  vers  le  lac  de  Constance  une  de  ses  sœurs,  religieuse 
»  d'un  couvent  de  ces  quartiers ,  une  lettre  à  mon 
»  ancien  élève  M'  de  Méchel  à  Basle  et  une  à  M' 
»  Salomon  Gessner  à  Zurich ,  pour  y  voir  cet  auteur 
»  célèbre.  J'avoue  sincèrement  que  nous  étions  tous 
»  pénétrés  du  départ  de  M'  Klauber,  parfaitement 
»  grand  et  bel  homme,  mais  dont  les  qualités  du  cœur 
»  et  de  rame  sont  admirables  et  aussi  parfaites  qu'il 
»  est  possible.  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  son 
»  voyage  soit  des  plus  heureux  :  U  le  fait  principale- 
»  ment  pour  contenter  sa  mère,  le  sénateur  son  frère, 
»  son  onde  et  toute  sa  famille  qui  est  des  plus  consi- 
»  dérées  à  Augsbourg.  » 

De  retour  à  Paris  après  six  mois  d'absence,  Klauber 
continuant  à  mériter  par  ses  progi*ès  et  son  talent  les 
éloges  de  son  maître ,  celui-ci  lui  conseilla  de  briguer 
les  suffrages  de  l'Académie  royale  et  de  graver  pour 
s'y  faire  recevoir  agréé  le  portrait  de  Carie  Van  Loo, 
d'après  la  peinture  de  Pierre  Le  Sueur.  La  belle  planche 
que  produisit  le  jeune  graveur  sous  les  yeux  de  Wille 
est  exécutée  d'après  les  principes  les  plus  purs  de  l'art 
classique  :  on  reconnaît  aux  souples  et  larges  tailles 
qui  contournent  les  chairs  et  les  draperies  la  manière 
brillante  de  couper  le  cuivre  qu'enseignait  le  graveur 
hessois. 

«  C'était  M'  Pierre ,  premier  peintre  du  Roi,  dit 
»  encore  Wille,  qui  présenta  l'ouvrage  de  M' Klauber 
»  à  la  Compagnie  qui,  après  l'avoir  examiné ,  l'agréa 
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»  k  sa  fiatîflfaolkm  et  à  la  mienne.  M'  Klauber  en  enr 
»  tarant  dans  rassemblée ,  se  présenta  très  bien ,  étant 
»  bel  homme ,  grand  et  bien  fait ,  avec  un  extérieur 
»  rempli  de  candeur  ;  il  se  tira  en  faisant  ses  diverses 
»  cérémonies  et  révérences  au  mieux,  et  chacun  disoit  : 
>  Voilà  un  bel  homme  qui  paroit  bien  honnête.  Il  doit 
»  faire  un  second  portrait  et  j*ay  donné  ma  parole  à 
»  FAcadémie  qu'il  le  feroit  incessamment.  Cet  événe- 
»  ment  heureux  a  rempli  dejoye  et  grand  contente- 
»  ment  ma  femme  et  mon  âk  comme  toute  ma  maison 
)»  et  plusieurs  amis ,  parce  que  M'  Klauber  mérite  la 
»  distinction  qu*il  a  reçue  à  TAcadémie  par  son  talent 
»  comme  il  mérite  d'être  estimé  de  chacun  par  ses 
»  mœurs.  11  doit  faire  pour  sa  réception  le  portrait  de 
»  M'  Allegrain  sculpteur  dont  il  a  déjà  le  tableau.  » 

Ce  second  portrait,  gravé  d'après  Duplessis  par 
Klauber,  fut  terminé  en  1787,  et  lui  fait  aussi  beau- 
coup d'honneur  ;  l'exécution  en  est  pourtant  un  peu 
trop  méthodique. 

Après  ce  nouveau  succès,  Klauber  repartait  pour  sa 
ville  natale ,  rappelé  par  sa  famille,  il  s'agissait  pour 
lui  d'un  mariage.  Wille  lui  adressait  alors  25  épreuves 
de  son  Écolier  de  Harlem  que  notre  graveur  avait 
exécuté  d'après  Poelenburg  en  1786 ,  et  c'est  pendant 
ce  voyage  qu'il  gravait  les  portraits  à* Amman  et  de 
Remhold,  conseillers  de  la  ville  d'Augsbourg.  La  jeune 
âUe  lui  ayant  déplu ,  quoique  des  plus  riches ,  il  reve- 
nait à  Paris  en  août  1788,  avec  l'intention  de  s'y  fixer. 

Klauber  étant  dans  une  situation  aisée ,  ne  tra- 
vaiUaitqu'à  ses  heures.  Nous  relevons  quelques  pièces 
signées  de  lui  dans  la  (Paierie  de  Florence  :  VAwMir 
clairvoyant^  d'après  Van  Loo,  le  portrait  de  Gaspard 
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Netscher  et  celui  de  la  Femme  de  Français  Miérts. 

La  Révolution  étant  arrivée ,  Klaober,  bien  qu'ins- 
crit comme  grenadier  du  bataillon  des  Cordeliers, 
prit  le  parti  d*abandonner  Paris  pour  aller  se  fixer  à 
Nuremberg.  D  avait  déjà  épousé  la  veuve  du  graveur 
Carie  Outtenberg  (1791).  Il  y  entreprit  un  ouvrage  qui 
n*a  pas  été  continué  et  dont  il  ne  parut  que  22  planches 
en  deux  livraisons,  sous  le  titre  de  Figures  de  la  my- 
fftologie  exécutées  en  taille  douce  diaprés  les  pierres 
gravées  antiques  du  Baron  de  Stosdi,  aujoiwithui 
dans  le  cabinet  du  roi  de  Prusse,  Nuremberg,  J.-F. 
Frauenholtz.  Le  portrait  de  Hertzberg  fut  aussi  gravé 
à  Nuremberg  ainsi  que  celui  du  graveur  Bause. 

Puis  Klauber  partit  pour  SaintrPétersbourg  où  sa 
réputation  d*excellent  graveur  l'avait  précédé  et  où  il 
exécuta  de  nombreux  travaux  :  Stanislas  -  Auguste, 
roi  de  Pologne ,  d'après  M"*  Vigée-Lebrun ,  dédié  à 
L.  A.  les  princes  Poniatowski  (1798).  ÈHsabeth-Ale- 
anewna,  grande-duchesse,  d'après  M"*®  Vigée-Lebrun 
(1798),  charmant  portrait.  Le  Com4e  de  Pouckin, 
d'après  Lampi  (1798).  Joseph^  archiduc  d'Autriche, 
d'après  Ritt  (1799).  MaadmUien  archiduc,  Madeleine 
archiduchesse.  Le  Comte  de  Rostopsin,  d'après  Tonci 
(1800).  Le  Comte  de  Strogonoff,  d'après  Lampi  (1802). 
Platon ,  métropolitain  de  Moscou ,  d'après  Gutterbrun 
(1803).  Le  Comte  Litta ,  d'après  Wigby  (1804). 
Paul  i*^,  empereur  de  Russie,  d'après  Voille.  Marie- 
Feodorowna,  impératrice  (1805),  d'après  Kugelgen. 
Le  Prince  Kourakin.  Le  Comie  Potocki  (1807), 
d'après  Lampi. 

Klauber  se  fixa  définitivement  à  Saint-Pétersbourg 
et  y  mourut  en  1^0. 
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Ferdinand  Kobell,  peintre  et  graveur  à  l'eau-forte,  né 
à  Mannheim  en  1740 ,  eut  beaucoup  de  peine  k  décider 
sa  famille ,  qui  voulait  le  voir  homme  d'affaires,  à  le 
laisser  suivre  le  penchant  qu'il  montrait  pour  les  arts. 
U  fut  envoyé  à  l'université  de  Heidelberg  et  nommé 
à  son  retour  secrétaire  de  chancellerie.  L'électeur 
palatin ,  auquel  il  fit  parvenir  un  de  ses  essais ,  lui 
accorda  une  pension  et  l'envoya  à  Paris  où  il  séjourna 
à  plusieurs  reprises  de  1760  à  1770.  Si  l'on  vante  la 
fraîcheur  de  coloris  de  ses  peintures ,  le  fini  précieux 
de  ses  dessins ,  on  ne  doit  pas  passer  sous  silence  les 
séries  nombreuses  de  sujets  champêtres  qu'il  a  gravées 
d'une  pointe  fine  et  agréable.  Nous  citerons  parmi  ces 
planches  datées  tantôt  de  Paris,  tantôt  de  Mannheim , 
quatre  Paysages  de  ruines,  cinq  Scènes  de  Tabagies 
(1771)  dans  le  goût  d'Ostade,  huit  pièces  de  /ewa?  d'enr 
fants,  six  Paysages  datés  de  Paris  (1770) ,  les  Ponts , 
six  pièces  datées  de  1778  ;  les  Portes  de  ville ,  six 
pièces. 

Les  uns  le  font  mourir  en  1796,  et  les  autres  en  1799. 

Son  fils  Guillaume  Kobell ,  né  à  Mannheim  en  1766 , 
est  un  habile  graveur  au  lavis  et  à  l'aqua-tinte. 
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4758-48... 


Clément  Kohi ,  né  à  Prague  en  1752,  apprit  les  élé- 
ments de  la  gravure  dans  sa  ville  natale  et  alla  se  per- 
fectionner à  Vienne  chez  Schmutzer.  D  a  gravé  d*nn 
burin  très  fin  un  certain  nombre  de  portraits  de  petit 
format  ; 

Frédéric  II, 
'     Le  Duc  de  BrunswickrLunebaurg ,  auteur  du  fa- 
meux manifeste. 

Léopold,  duc  de  Lorraine  et  Bar,  1791. 

Qessner,  médaillon  avec  cadre  orné,  1789,  in-12. 

QeUerty  1792,  in-12. 

Frédério-Ouillaun^ ,  prince  de  Hohenlohe ,  1790. 

U Archiduc  Charles,  1802,  avec  une  vue  de  bataille. 

Un  petit  portrait  du  poète  J?tirp^^  presque  aussi 
célèbre  par  ses  excentricités  matrimoniales  que  par 
ses  ballades. 

Johanna  Saicco,  célèbre  actrice. 

Les  deux  pièces  les  plus  délicates  qu'ait  produits  le 
burin  de  Kohi  sont  les  portraits  du  Prince  et  de  la 
Princesse  Gagarin,  née  Oalitzin ,  2  p.  in-4 ,  d*iqa^ 
Posch. 
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1740-4824. 


Le  peintre  Jean-Jacques  Lagrenée ,  né  à  Paris  en 
1740,  fat  élève  de  son  frère  Louis-Jean-François 
Lagrenée  Faîne,  plus  ftgé  que  lui  de  seize  ans.  C'est  lui 
et  non  son  frère  aîné ,  qui  est  Fauteur  d'un  certain 
nombre  de  pièces  gravées ,  ainsi  que  l'indique  claire- 
ment la  signature  Lagrenée  3f  .  (Minor)  : 

La  Vierge  et  V  enfant  Jésus,  d'après  Lagrenée  l'aîné, 
jolie  eau-forte  in-4  datée  de  1762 ,  et ,  à  peu  près  de  la 
môme  époque,  quelques  petites  pièces  assez  habiles 
de  facture  ;  différents  SiJijets  mythologiques ,  d'autres 
tijpés  de  la  Bible  :  Retour  d'Abraham ,  le  Sacrifice 
(f  Abraham,  Loth  et  ses  filles  (1763),  le  Sacrifice  de 
Oédéon,  Tobie  et  le  poisson,  F  Annonciation,  la  Nati- 
vité, r  Adoration  des  Bergers,  Jésus  et  la  Samari^ 
taine,  le  Christ  au  Umibeau,  le  Baptême  de  T Eunuque 
par  Si-Philippe  ;  tout  cela  ne  dépasse  pas  le  format 
in-4. 

La  plupart  des  pièces  de  J.-J.  Lagrenée  ont  été 
gravées  en  Russie ,  où  il  avait  accompagné  son  frère 
appelé  par  l'impératrice  Elisabeth  et  où  il  séjourna 
trois  ans  :  quelques-unes  portent  même  l'indication 
expresse  qu'elles  ont  été  faites  à  Saint-Pétersbourg  : 
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Sacrifice  au  dieu  Pan,  Sainte-FamiUe ,  la  Fuite 
en  Egypte ,  le  Sommeil  de  JésiÂS  d*après  le  Guide, 
SirJérôme,  le  Testament  d'Eudamidas,  une  étude 
de  Vieillard  n^sse  assis,  et  une  grande  Allégorie  sur 
rimpératrice  Elisabeth  Petrouma,  d*après  le  tableau 
de  Lagrenée  Fainé. 

En  1735,  J.-J.  Lagrenée  est  à  Rome  ;  une  pièce  qui 
représente  l' Offrande  d^un  satyre  est  signée  Lagrenée 
inv,  etscîUp.  1766,  Romœ  ;  il  en  est  de  même  de  deux 
Fragments  d'antiquités. 

Puis  Lagrenée  reste  dix-sept  ans  sans  graver,  jus- 
qu'en 1782  ;  alors  il  reprend  la  gravure ,  mais  cette 
fois  avec  un  autre  procédé,  Teau-forte  combinée  avec 
le  lavis.  De  cette  seconde  manière  sont  la  Toilette  de 
Vénus  et  Apollon  couronnant  les  arts,  estampes  in- 
fol.,  un  Recueil  de  cinq  compositions  par  Lagrenée 
jeune  (1792),  in-4  en  largeur;  Anacréon,  l'Amour  dé- 
sarmé, les  Apprêts  du  sacrifice,  la  Charité  romaine, 
le  Colisée ,  VAnge  gardien ,  le  Sommeil  de  Jésus ,  la 
Sainte-Famille  aux  anges  et  la  jolie  pièce  les  Petits 
Moissonneurs  et  la  chèvre,  in-4. 

En  1775,  Lagrenée  avait  été  admis  à  TÂcadémie  de 
peinture,  sur  le  plafond  de  r Hiver,  exécuté  pour  la 
galerie  d*Âpollou.  U  fut  aussi  professeur,  et  attaché  à 
la  manufacture  de  Sèvres. 

Il  s'occupa  vers  1800  d'un  procédé  de  son  invention 
pour  dessiner  sur  le  marbre  en  incrustations  et  pour 
peindre  à  Thuile  sur  verre. 

Il  est  mort  le  22  février  1821. 

Baudicour  a  décrit  son  œuvre  gravé  en  53  pièces. 
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47i6-4779. 


Avec  ce  graveur  amateur  nous  entrons  dans  le 
monde  de  la  haute  finance  du  siècle  dernier.  Société 
spirituelle,  artiste,  élégante  s*il  en  fut ,  mais  légère  à 
Tavenant  que  celle  des  La  live ,  fermiers  généraux 
de  père  en  fils ,  de  M"«  d'Épinay,  de  M°*«  d*Houdetot, 
de  Dupin  de  Francueil ,  du  chevalier  de  Valory  et  de 
Mf^  d'Ette,  des  Duclos  et  des  SaintrLambert.  C'est 
un  monde  folâtre  où  chacun  cherche  à  tout  faire  mai^ 
cher  de  front,  Tamour,  les  arts ,  la  bonne  chère ,  la 
galanterie,  à  la  Chevrette  comme  à  Chenonceaux  ou 
Place  Vendôme.  Et  que  de  petits  vers  1  que  de  madri- 
gaux !  que  de  fins  portraits  et  que  de  griffonis  ! 

Un  des  premiers  essais  de  paysages  de  notre  ama- 
teur est  dédié  à  son  père,  le  fermier  général  La  Live  de 
Bellegarde.  Au  bas,  ces  vers  d'un  fils  respectueux  : 

Vout  avei  formé  fnes  taletu 

Ma  main  vous  dwoit  cet  ouvrage  ; 

Vous  inspirés  mes  seniimens 

Mon  cœur  vous  devoit  cet  hommage. 

Lorsque  le  jeune  La  Live ,  qui  vient  de  se  marier, 
grave  à  l'eau  forte ,  très  agréablement ,  le  profil  de  sa 
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femme  M^  de  La  Lhe  de  JuUy,  dont  le  minois 
chiffonné  a  été  crayonné  par  Cochin^,  il  inscrit  au- 
dessous  du  portrait  ces  vers  : 

Pùwr  charmer  tous  les  yeux ,  le  Dieu  çtit  nous  enflame 
RéunU  dans  Hébé  les  grdces,  la  beauté. 
Pour  la  faire  adorer  les  Dieux  ont  dans  son  âme 
Imprimé  tous  les  traits  de  la  divinOé. 

f 
On  pourrait  croire  qu'une  fois  par  hasard,  au  milieu 

de  tous  ces  ménages  disloqués  et  rassortis  à  côté,  à  la 

convenance  et  à  la  mesure  de  chacun ,  on  se  trouve 

enfin  en  présence  d*époux  qui  s*estiment  et  s*aiment. 

Et  de  fait  La  Live  est  très  amoureux  de  sa  femme. 

Voici  un  paysage ,  anodin  comme  facture ,  qu*il  lui 

dédie  et  qui  témoigne  de  son  affection  : 

Iris  de  mon  essay  recevés  les  prémices 
Que  n'aide  le  6urtfi  qui  grava  dans  mon  contr 
Les  tendres  sentitnents  dont  Je  fais  mes  déUees 
Je  surpcksserais  Vart  des  plus  fameux  graveurs. 

M™«  d'Épinay,  la  belle-sœur  de  M^  de  La  Live, 
apporte  aussi  sur  le  jeune  ménage  un  témoignage 
flatteur  et  trace  de  la  jeune  femme  le  portrait 
suivant,  dans  ses  Mémoires  :  «  Je  suis  en  vérité 
»  tous  les  jours  plus  contente  de  M"«  de  Jully. 
»  Elle  a  de  l'esprit,  et  la  tournure  en  est  très  plai- 
»  santé.  Son  extérieur  est  très  froid  mais  elle  a  de 
»  la  gaité  dans  l'imagination.  Elle  cause  très  agré- 
»  ablement  lorsqu'elle  est  tête  à  tête  et,  quoiqu'elle 
»  soit  fort  décidée,  il  semble  que  le  monde  lui  impose. 
»  Elle  adore  son  mari  et  je  crois  que  c'est  une  des 

1  On  dit  aussi  que  ce  portrait  est  calui  de  la  Marquise  d^Étampes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LA  LIVB.  547 

»  raisons  qui  Tempêchent  de  se  livrer  autant  à  la 
»  société,  parce  que  toute  son  activité  ou  plutôt  tous 
»  ses  sentiments  sont  dirigés  vers  ce  seul  objet, 
»  Cependant  elle  aime  la  dissipation ,  les  plaisirs ,  le 
»  spectacle  ;  je  ne  sais  trop  comment  tout  cela  s'ar- 
»  range  mais  cela  est  pourtant  ainsi.  Je  suis  très  cir- 
»  conspecte  avec  elle ,  car,  aimant  son  mari  comme 
»  elle  Taime,  elle  auroit  sûrement  très  mauvaise 
»  opinion  de  moi ,  si  elle  pouvoit  savoir  à  quel  point 
»  je  suis  loin  de  penser  comme  elle.  » 

Mais  hélas  !  Finfluence  d'un  entourage  aimant  trop 
le  plaisir  et  d*une  société  corrompue  ne  tarde  pas  à  se 
faire  sentir  et  Topinion  de  M""®  d'Épinay  sur  la  fidélité 
conjugale  de  sa  belle-sœur  se  modifie  sigulièrement 
quand  ce  modèle  d*épouse  s*enthousiasme  pour  le 
chanteur  Jéliotte  dont  elle  fait  son  amant ,  et  quand 
elle-même  doit ,  sans  trop  se  faire  prier,  servir  leurs 
amours  à  son  château  de  la  Chevrette.  Un  beau  jour 
M°^  de  Jully  lui  signifie  qu'elle  veut  prendre  un  amant; 
que  son  mari  est  fort  bon  pour  elle^  mais  qu'elle  ne  Ta 
pas  épousé  par  amour.  Une  partie  de  la  conversation 
deM°^®d'£pinay  avec  sa  belle-sœur,  rapportée  par  elle, 
mérite  d'être  citée  :  «  Plus  je  connais  M^  de  Jully  lui 
>  disait  sa  fenune  et  plus  je  m'applaudis  de  mon  choix.  Il 
»  est  bon  enfant,  doux ,  complaisant ,  foible ,  sans  nerf, 
»  mais  sans  vice  ;  en  un  mot  il  est  tout  propre  à  jouer 
»  son  rôle  décemment  et  je  lui  en  sais  gré.  Au  reste 
»  il  a  cru  être  amoureux  de  moi,  mais  il  s'est  trompé. 
»  —  Que  dites-vous  donc ,  ma  sœur  ?  Il  vous  adore 
»  comme  le  premier  jour.  —  Le  dit-il  ?  Eh  bien ,  il  se 
»  trompe  encore.  Il  y  a  une  fille  de  la  comédie  à  qui 
»  il  fait  des  présents  toute  la  journée.  Dans  le  fond, 
n.  84 
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»  c'est  rhomme  du  monde  que  je  vois  le  moins  et  celui 
»  qui  fait  le  moins  ma  volonté.  —  Ma  sœur,  ma  sœur, 
»  vous  êtes  injuste.  Pouvez>vous  nier  que  votre  mari 
»  ne  soit  uniquement  occupé  de  vous  plaire  ?  —  Quoi  ! 
»  parce  qu'il  me  donne  continuellement  des  bijoux 
»  dont  je  ne  fais  nul  cas ,  des  robes  qu*il  choisit  pres- 
»  que  toujours  contraires  à  mon  goût  ;  qu'il  me  loue 
»  des  loges  aux  spectacles  le  jour  où  je  veux  rester 
»  chez  moi  ?  Eh,  mais  !  ne  voyez  vous  pas  que  ce  sont 
»  ses  fantaisies  qu'il  caresse  et  non  les  miennes  f  mais 
»  priez-le  de  faire  céder  un  de  ses  caprices  ou  de  ses 
»  goûts  aux  miens,  vous  verrez  cette  perle  des  maris 
»  devenir  tout  en  douceur  le  sultan  le  plus  despote. . . . 
»  Mais  nous  voilà  bien  loin  de  ce  que  je  voulois  vous 
»  confier.  J'aime,  je  vous  l'ai  dit  ;  savez-vous  qui  ?  c'est 
»  Jéliotte.  —  Jéliotte  !  vous  n'y  pensez  pas  ma  sœur, 
»  un  acteur  de  l'opéra ,  un  homme  sur  qui  tout  le 
»  monde  a  les  yeux  et  qui  ne  peut  décemment  passer 
)>  pour  votre  ami. —  Doucement,  s'il  vous  plaît,  je  vous 
»  ai  dit  que  je  l'aimois  et  vous  me  répondez  comme 
»  si  je  vous  demandois  si  je  ferois  bien  de  l'aimer.  — 
»  Gela  est  vrai  ;  mais  vous  m'avez  dit  en  même  temps 
»  que  vous  exigiez  que  je  vous  rendisse  service  et  je 
»  vous  déclare  que  je  ne  veux  pas  être  la  confidente 
»  de  M' Jéliotte ,  ni  servir  ses  amours.  —  Il  ne  s'agit 
»  pas  ici  du  nom  de  mon  amant,  ma  sœur,  c'est  moi 
»  qu'il  s'agit  d'obliger  :  le  voulez-vous  ou  non?  — 
»  Quant  à  vous ,  ma  sœur,  je  n'aurois  jamais  rien  à 
y>  vous  refuser,  mais...  —  Fort  bien  à  présent,  dites- 
»  moi,  Jéliotte  n'est-il  pas  un  homme  estimable  ?  Tout 
»  le  monde  ne  le  trouve-t-il  pas  au-dessus  de  son  état? 
»  —  Cela  est  vrai  ;  et  cette  phrase  là  même  vous  con- 
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»  damne  :  le  monde  ne  vous  pardonnera  pas.  —  Eh, 
»  mon  enfant  le  monde  est  un  sot  et  celui  qui  Técoute 
»  aux  dépens  de  son  bonheur  Test  encore  plus.  Bref, 
»  Jéliotte  arrive  ce  soir.  Il  faut  que  vous  le  logiez 
»  dans  la  chambre  bleue ,  à  côté  de  la  mienne.  Je  me 
»  plaindrai  pendant  le  dîner  du  bruit  que  fait  mon 
»  mari  en  sortant  le  matin  pour  la  chasse.  Alors  vous 
»  m'ofirirez  de  lui  donner  le  petit  appartement  qui  est 
»  derrière  le  mien,  je  l'accepterai  et  tout  ira  bien.  — 
»  Ah  !  lui  dis-je,  si  vous  n'exigez  que  cela  de  moi ,  à 
»  la  bonne  heure.  —  Eh!  qu'avez-vous  donc  cru,  s'il 
»  vousplait? » 

Tout  s'arrangea  en  effet  comme  il  avait  été  con- 
venu. M.  de  Jully  convint  qu'il  faisait  beaucoup  de 
bruit  et  accepta  de  changer  de  chambre.  Jéliotte  arriva  : 
«  Lie  bonheur  éclatoit  dans  leurs  yeux ,  dit  encore 
»  M°>«  d'Épinay,  et  ce  tableau  si  séduisant  me  rappela 
»  des  temps  plus  heureux  pour  moi  et  me  fit  verser 
»  des  larmes.  Francueil  qui  s'en  aperçut  et  qui  était 
»  dans  la  confidence  me  dit  en  me  regardant  tendre- 
»  ment  :  seront-ils  les  seuls  heureux?...  » 

M°^  de  La  Live  ne  goûta  pas  longtemps  son  bon- 
heur. Peu  après  elle  tomba  malade  de  la  petite  vérole 
et  mourut  dans  les  bras  de  sa  belle-sœur,  pleurée 
par  son  mari  qui  n'avait  perdu  aucune  illusion  :  «  La 
»  douleur  où  M' de  Jully  étoit  d'avoir  perdu  sa  femme, 
»  écrit-elle ,  fut  poussée  jusqu'au  délire  et  parut  d'au- 
»  tant  plus  étrange  que  la  dissipation  à  laquelle  il  s'était 
»  livré  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie  ne  l'y  avoit 
»  pas  préparé.  Sa  première  sortie  fut  pour  commander 
»  un  superbe  mausolée  en  marbre  qu'il  destina  à  être 
»  placé  dans  un  cabinet  au  fond  de  son  appartement. 
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»  0  fit  foire  une  denû-doiizaine  de  jKOtraits  qu^U 
»  rangea  tout  autour  de  sa  chambre  et  il  passoit  son 
»  temps  à  se  nourrir  de  sa  douleur.  » 

C'est  à  Falconnet  que  La  Lire  commanda,  en  effet , 
le  médaillon  en  marbre  qui  se  trouve  encore  main- 
tenant à  St-Roch  sur  le  tombeau  de  cette  femme 
légère  et  charmante.  J.-J.  Rojisseau  écrivait  alors  à 
Dupin  de  FrancueU ,  propriétaire  de  Chenonceaux , 
cette  appréciation  suffisamment  sceptique  :  «  Vous 
»  êtes  en  peine  de  M' de  Jullj  ;  il  est  constant  que  sa 
»  douleur  est  excessive  ;  on  ne  peut  être  rassuré  sur  ses 
»  effets  qu'en  pensant  au  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit 
»  il  7  a  deux  mois,  par  la  vie  qu'il  menoit ,  que  la  mort 
»  de  sa  femme  put  laisser  dans  son  àme  des  traces 
»  bien  profondes  de  douleur.  D'ailleurs,  il  l'a  modelée 
»  sur  ses  goûts  et  cela  kd  donne  les  moyens  de  la 
»  conserver  plus  longtemps  sans  nous  alarmer  sur  sa 
»  santé....  » 

Dupin  de  Francueil,  le  même  qui,  sur  le  tard,  épousa 
Aurore  de  Saxe  et  fut  le  grand-père  de  Georges  Sand, 
était  alors  comme  on  sait  l'amant  de  M°^  d'Epinay  et 
l'ami  intime  des  Jully.  La  Live  lui  dédiait  un  paysage 
avec  cette  légende  italienne  ^  Studio  cUpaesi  dedicato 
ai  III^  Dupin  de  Francceuil  signor  mrtuosissimo 
ed  amiciBBimo  del  autare  de  La  Lwe  de  /.  Le  pro- 
priétaire de  Chenonceaux  s'amusait  aussi  à  peindre  : 
la  Vue  du  château  de  la  Briche,  propriété  des  La 
Live,  celle  du  Château  de  la  Chevrette,  résidence  de 
M"^  d*Épinay,  ont  été  gravées  par  La  Live  d'après 
ses  peintures.  La  Live  dédiait  à  M"^  de  Roissy,  une 
de  ses  bonnes  amies ,  la  suite  des  Éléments ,  repré- 
sentés par  Natoire  sous  la  forme  d'enfants,  et  les 
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accompagnait  d'un  cartouche  historié  au  milieu  duquel 
on  lit  ces  vers  dignes  de  Dorât  : 

Som  loi  traiU  4u  Dé^u  de  Cyikàre 
«     Powr  rendre  homage  à  la  beauté 
Les  Éléments  se  font  la  guerre 
Chacun  veut  être  préféré. 
Vous  les  aecarderés,  Thémire 
Mais  si  j'en  crois  mes  sentimens 
Voir  qu^auprès  de  vous  Von  respire 
Bsi  le  premier  des  élémens. 

n  gravait  aussi  un  fleuron  de  Boucher  pour  le  titre 
de  YEssai  sur  VArt  de  la  Querre,  de  Turpin  de  Crissé. 

Pour  se  consoler  de  son  veuvage ,  La  Live  s'était 
plus  que  jamais  adonné  à  ses  goûts  de  collectionneur. 
n  achetait  objets  d*art  et  tableaux,  et  s'était  tout 
spécialement  épris  de  l'école  française ,  que  le  gou- 
vernement du  roi  soutenait  bien  de  ses  commandes , 
mais  à  laquelle  les  collectionneurs  préféraient  d'ha- 
bitude les  écoles  italienne ,  flamande  et  hollandaise. 
Encouragé  dans  cette  voie  par  son  ami  Mariette ,  aidé 
de  ses  conseils,  il  formait  cette  belle  collection 
d'œuvres  nationales,  ce  cabinet  de  peinture  et  de 
sculpture  firançaise  dont  Mariette,  en  1764,  lui  dressait 
le  Catalogue  historique.  Le  portrait  de  La  Lice  de 
JuUy  de  profil,  très  agréablement  gravé  par  lui-même 
d'après  le  dessin  de  Cochin ,  fut  ajouté  à  ce  catalogue 
ainsi  qu'une  allégorie ,  Minerve  enseignant  un  jeune 
artiste,  dont  l'invention  était  due  à  Le  Fëvre  et  la 
gravure  à  notre  artiste-amateur  :  «  L'amour  que  j'ai 
»  pour  ma  patrie ,  dit-il  dans  la  préface ,  et  pour  les 
»  talens  qu'elle  produit ,  joint  à  la  connoissance  que 
»  l'ai  prise  peu  à  peu  de  la  peinture,  m'ont  &it 
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»  observer  dans  divers  ouvrages  des  artistes  firançois, 
»  qu'il  seroit  possible  de  former  un  très  beau  cabinet 
»  d'école  françoise  en  peinture  et  en  sculpture  et 
»  que  notre  école  pouvoit  soutenir  la  comparaison  de 
»  récole  flamande  et  souvent  celle  de  Técole  dltalie. 
»  Pour  exécuter  ce  projet  de  bçon  qu'il  fit  honneur 
»  à  nos  arts,  j'ai  fait  cette  collection  sous  les  yeux  et 
»  avec  les  lumières  des  amateurs  et  des  artistes  les 
»  plus  éclairés,  n'ayant  rien  voulu  admettre  dans 
»  mon  cabinet  qui  ne  fût  du  meilleur  temps  de  chaque 
»  auteur.  » 

Ami  de  presque  tous  les  artistes  de  son  temps,  en 
relation  avec  les  grands  amateurs  et  les  marchands , 
La  live  put  mettre  de  point  en  point  ce  projet  à 
exécution  et ,  de  Simon  Vouêt  à  Oreuze ,  des  Anguier 
à  Pajou ,  réunir  en  peinture  et  en  sculpture  les  plus 
beaux  spécimens  de  l'école  française.  Lancret  était  re- 
présenté dans  sa  galerie  par  deux  tableautins  figurant 
des  jeux  d'enfants,  que  leur  propriétaire  a  gravés  sous 
le  titre  de  VAge  d'or.  Greuze,  d'après  lequel  il  a  gravé 
les  Fermiers  brûlés ,  par  huit  toiles  dont  le  célèbre 
tableau  du  Père  de  famille  lisant  la  Bible  à  ses  enJEants  ; 
Boucher  aussi  était  l'objet  d'une  prédilection  marquée 
de  la  part  du  collectionneur,  qui  a  galamment  interprété 
quelques-uns  de  ses  plus  jolis  dessins,  Pastourelle 
portant  des  cages  d'oiseaux.  Jeune  fille  sacrifiant 
sur  V  autel  de  V Amour  y  la  Correzione ,  Jardinière 
à  l'air  mutin  (1754),  mais  jardinière  de  fantaisie,  sortie 
un  instant  du  salon  pour  s'amuser  à  ratisser. 

La  Live  avait  tenté  pour  la  sculpture  française 
ce  qu'il  avait  si  complètement  mené  à  bien  pour  la 
peinture  ;  seulement  comme  l'achat  de  marbres  im- 
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portante  aurait  pu  compromettre  la  bonne  administra- 
tion de  son  bien ,  il  s*était  d*habitude  contenté  des 
terres  cuites,  premier  jet  qui  rend  souvent  mieux  la 
véritable  impression  de  l'artiste.  Anguier,  Puget, 
Michel-Ange  Slodtz ,  Girardon ,  La  Datte ,  Coustou , 
Goysevox ,  Caffîeri ,  Pigalle ,  Falconet ,  étaient  repré- 
sentés dans  ses  salons  par  des  œuvres  intéressantes  et 
choisies  avec  goût.  Saly,  ce  sculpteur  de  talent  que  le 
Danemark  nous  enleva ,  s*y  trouvait  pour  un  groupe 
de  Pan  et  Syrinx  et  un  faune.  C'était  un  dessinateur 
original,  très  jaloux  de  ses  dessins  ;  Mariette  raconte 
qu'il  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  en  obtenir  quel- 
ques-uns. La  Live  fiit  plus  heureux  en  obtenant  du 
sculpteur  deux  séries  qu'il  s'empressa  de  graver  :  une 
série  de  Vmbs,  ornés  de  figures  décoratives  d'un  effet 
original ,  datés  de  1754,  et  une  suite  de  Caricatures 
en  16  pièces ,  doivt  le  trait  principal  réside  dans  l'exa- 
gération de  la  longueur,  et  qui  manquent  un  peu  d'in- 
térêt, maintenant  que  nous  ne  savons  plus  quels  sont 
les  types  qui  ont  servi  de  modèles. 

On  voit  qu'au  milieu  de  l'existence  dissipée  que 
iim»  d'Épinay  attribue  à  son  beau -frère,  La  Live 
trouvait  encore  bien  des  instants  à  consacrer  aux  arts. 

D  gravait  le  portrait  de  La  Barde  de  Méréville,  ban- 
quier de  la  cour,  d'après  Roslin  ;  il  gravait  encore,  ou 
plutôt  il  signait  un  délicieux  portrait  de  femme,  qu'il 
est  impossible  de  ne  pas  attribuer  à  Saint^Aubin,  celui 
de  Madame  LéUne ,  sa  seconde  belle-mère  {Tendre, 
sensible,  heureuse  mère.. .)^  d'après  Bernard,  1765, 
in-fol.  :  «  Une  eaurforte  qui  est  l'idéal  de  la  gravure  de 
»  fenmie,  et  qui  vous  fait  regretter  qu'il  n'y  ait  qu'un 
»  portrait  de  femme  du  XYIII^  siècle  ainsi  exécuté,  et 
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»  encore  un  portrait  de  vieille  femme.  »  (E.  de  Ck>n- 
court ,  la  Maison  (Fun  Artiste.) 

Les  rapports  étaient  des  {dus  suivis  entre  Saint- 
Aubin  et  notre  amateur  :  Saint-Aubin  gravait  le  por- 
trait de  La  Uve  diaprés  Greuze ,  ou  bien  il  retouchait 
ou  regravait  les  portraits  gravés  par  celui-ci. 

La  note  manuscrite  ci-dessous  se  trouve  à  côté  de 
répreuve  de  son  portrait  au  Cabinet  des  Estampes  : 

«  Portrait  de  MC  de  La  Live  de  Jully,  introducteur 
»  des  ambassadeurs,  dessiné  par  J.-B.  Greuze  en  1754 
»  et  gravé  par  Auguste  de  St-Aubin  en  1765.  Ce  por^ 
»  trait  devait  servir  de  frontispice  à  la  suite  cy-jointe 
»  des  50  portraits  que  M' de  La  Live  a  gravé  et  qu'il 
»  devait  donner  au  public'avec  un  précis  de  la  vie  des 
»  grands  hommes  qu'elle  présente  pour  faii^  suitte 
»  avec  les  hommes  illustres  dePérault.  M' de  La  Live 
»  avait  d'abord  gravé  cette  suitte  et  s'était  £ait  aider 
»  par  un  nommé  Charpentier  méchanicien;  M'  de 
»  La  Live  s'adressa  ensuite  à  Auguste  de  St-Aul»n 
»  qui  efiaca  presque  toutes  les  têtes  et  les  refit  dans  le 
»  genre  de  l'auteur  qui  les  avoyent  commancées.  » 

M.  le  comte  Clément  de  Ris  rapporte  dans  les  Amor 
leurs  d'autrefois  une  note  de  La  Live  prise  sur  le 
manuscrit  de  ses  Hommes  illustres  dont  le  texte  ne 
parut  jamais  :  «  J'avois  d'abord  eu  le  projet  de  faire 
»  graver  tous  les  portraits  par  des  artistes,  mais  outre 
»  que  les  planches  terminées  eussent  demandé  beau- 
»  coup  de  temps ,  le  goût  que  j'ai  toujours  eu  pour 
»  la  gravure  que  j'ai  pratiquée  dès  ma  plus  tendre 
»  jeunesse ,  m'a  déterminé  à  les  graver  moi-même  à 
»  l'eau-forte,  en  ayant  fait  faire  des  dessins  d'après 
»  les  meilleurs  portraits  connus  pour  les  réduire  toua  à 
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»  h  même  grandeur.  J'ai  cherché  dans  ces  estampes 
»  la  manière  de  Van  Dyck.  Je  sais  que  je  suis  resté 
»  bien  loin  de  mon  modèle.  »  Tenons  compte  à  La  Live 
de  sa  modestie ,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
malgré  les  retouches  de  Saint-Âubin ,  cette  série  de 
portraits  in-4,  d'une  exécution  honorable  pour  un 
amateur,  est  en  définitive  restée  assez  faible. 

En  voici  la  liste  :  le  Cardinal  de  Retz,  le  Car- 
dinal de  Polignac,  Sossiiet,  FénéUm,  FUchier, 
Mascaron,  Nicole,  Quesnel,  Maiebranche,  Bayle, 
VAlbé  de  Rancé,  le  Maréchal  de  Créquy,  le  Comte 
de  Bitêsy-Rabutin ,  Vauban,  Catinat,  Bourdalowe, 
MassUlon,  Moréri,  Bernard  de  Montfaucon,  le  P. 
Porée,  le  Duc  de  Villars,  Duguay-Trouin,  Mathieu 
Mole,  Orner  Talon,  le  Comte  d'Avaux,  le  Chancelier 
Boucherai,  La  Moignon,  D'Argenson,  René  PuceUe, 
Mézeray,  Saint-Évremond ,  Félibien,  Cassiny,  La 
Bruyère,  Dacier,  RoUin,  Rapin  de  Toyras,  Segrais, 
Thom4iS  ComeUle ,  BoHeau-Despréaux ,  Chaulieu, 
J.-B.  Rousseau,  Dufresnoy,  Jouvenet,  H.  Rigatul, 
François  Lefnoyne ,  Puget,  Oirardon,  André  Le 
Nosire  et  La  Lande.  Ds  portent  des  numéros ,  de  05 
à  114. 

Ce  serait  donc  comme  suite  aux  Hommes  Illustres 
de  Perrault  que  ces  portraits  auraient  été  exécutés. 
La  Live  ne  les  vendit  pas.  Il  les  offrit  à  ses  amis  et  en 
envoya  un  exemplaire  à  Jean-Jacques  Rousseau  qu*il 
avait  souvent  rencontré  à  la  Chevrette.  Celui-ci  lui 
répondait  de  son  ermitage  :  «  J'ai  reçu  votre  présent 
»  avec  le  plaisir  et  la  reconnaissance  que  me  donnent 
»  tous  les  témoignages  de  votre  souvenir.  Yenés, 
»  Monsieur,  quand  il  vous  plaira ,  voir  ma  retraite 
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»  omée  de  tos  bienfaits  ;  ce  sera  les  augmenter  et  les 
»  moments  que  tous  aurés  à  perdre  ne  seront  pas 
»  perdus  pour  moi.  > 

La  liye  a  grayé  le  portrait  de  son  père  le  fermier^ 
général  La,  Lwe  de  BeUegarde  ;  ceux  de  Louis  Bantens 
et  de  Pierre  OUbert  de  Congé,  du  duc  Alexandre  de 
La  Rodirfoucauld,  du  marquis  de  Montcalm;  le 
Mausolée  de  la  princesse  de  Condé,  d'après  Yassé. 

Par  des  motife  que  M*"*  d'Épinay  ne  donne  pas , 
notre  amateur  sollicita  d'être  envoyé  à  Genèye  pour 
représenter  la  France.  Quelques  années  après  il  reve- 
nait à  Paris  avec  le  titre  d'introducteur  des  ambassa- 
deurs, n  avait  été  nommé  dès  1754  à  une  place  d'ho- 
noraire amateur  à  l'Académie  royale.  Mariette,  son 
ami ,  nous  apprend  que  sur  le  tard  il  avait  perdu  la 
tête.  <  Son  état  fait  pitié  »,  écrit-il  vers  1770.  Diderot 
annonçait  la  môme  nouvelle  à  Falconnet  en  ces  termes  : 
«  M.  de  La  Uve  est  devenu  fou  furieux,  vous  n'auriez 
»  jamais  cru  que  ce  fût  de  cette  maladie  dont  il  fOit 
»  menacé.  Ce  qu'il  y  a  de  plaisant  c'est  qu'on  dit  que 
»  c'est  d'avoir  trop  aimé  sa  femme.  »  Aussi  dut-on 
vendre  dès  1770,  par  mesure  de  conservation,  ce 
fameux  cabinet  réuni  à  la  gloire  de  Técole  française. 

Le  pauvre  La  Live ,  devenu  littéralement  gâteux , 
mourut  le  18  mars  1779. 
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Pierre -Oabribl  Lanolois  l'aîne,  né  à  Paris  en 
1754 ,  élève  de  Simonet ,  et  Yingent-Mahib  Lanolois 
LB  JEUNE  furent  surtout  des  graveurs  de  la  OcUerie  de 
Florence ,  et  pai*  conséquent  leur  œuvre  se  compose 
presque  exclusivement  de  reproductions  de  tableaux 
des  anciens  maîtres. 

D'après  les  artistes  de  leur  temps,  ils  ne  gravèrent 
guère  que  quelques  vignettes,  éparses  dans  le  Théâtre 
des  Orecs  du  P.  Brumoy,  le  Cabinet  des  Fées,  les 
Voyages  imaginaires,  les  Œuvres  de  Le  Sage,  le 
Théâtre  du  monde ,  les  Figures  de  l'Histoire  de 
France  de  Moreau ,  le  Nouveau  Testament,  le  Précis 
de  la  Révolution,  Héloïse  et  AbaHard  de  Moreau , 
les  Liaisons  dangereuses,  la  Jérusalem  délivrée, 
le  Gessner  et  le  Racine  de  Le  Barbier,  les  Œuvres  de 
J.'B,  Rousseau ,  le  grand  Racine  de  Didot ,  YOvide 
de  Yillenave.  Dans  tout  cela  rien  de  bien  saillant. 

Nous  relevons  à  l'actif  de  Langlois  le  jeune  une 
estampe  d'après  Lavreince ,  la  Partie  de  musique , 
in-fol.  en  largeur,  publiée  chez  Basan. 

Nous  donnons  cî-après  la  liste  de  quelques  portraits 
gravés  avec  soin  par  Langlois  l'aîné,   et  qui,  en 
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épreuves  de  choix ,  peuvent  encore  être  regardés  avec 
plaisir. 


1.  GHATBLBT  (Madame  du),  d'après  Men» Loir,  1*786;  in-B  (Fo^ 

taire  de  Kehl). 

Trois  étaU  d'aMai  InaoiieTét.  —  EUX  tanniné ,  avaot  toaU  Mtn,  talriatte 
blanohe.  —  État  avec  la  lettre  rar  la  taMstta  blanohe;  trèe  rare.  —  État  aTecla 
lettre  sur  la  tablette  ombrée. 

2.  FontODelle,  d'après  Voiriot ,  anV;  grand  m-4. 

8.  FréoAhig  II,  d'après  A.  Van  Loo  ;  in-S  (FbJtotr»  de  Kehl). 
État  d'asaai ,  aveo  lee  Téteaunts  Jnaoberée. 

4.  JOLY  (Maiie-Élisabeth),  du  Thé4tra-Pr«iiçaiB,  morte  è  Puk, 

Tan  6,  ûgée  de  87  ans  ;  grand  in-4. 

Éteinte  iAM  99  (Umr,  attê  Âotrioê  aecomptU 
Pomr  la  pnwdkf  fait,  a  fmU  fUwrtr  TkaUê. 

ÈUi  aTant  toote  lettre,  tablette  blanoiie. 

5.  Pierre  I,  d'après  Carayaque*,  in-4. 

8.  PiBHRB  1,  d'après  Garayaqfue;  in-S  (Voltaire  à»  KM), 

État  d'essai,  royale  da  portrait  seul,  eaoa  le  cadre.  —  État  avait  tente  Mtoe, 
tablette  blaoohe.—  État  aveo  la  lettre  sor  Ublette  blanobe.—  État  areo  la  lettre 
sor  tablette  ombrée. 

I.  Rousseau  (J.^.);  in-4. 

État  avant  toate  lettre. 

8.  Ybrtot  (l'AJbbéde),  d'après  Delyen  ;  in-8. 

L*eaa-farte  pore  par  Atif .  de  Salnt^ubln. 

État  avant  toute  lettre,  tablette  blancbe.—  État  avant  te  lettre  sur  la  tablette 
ombrée. 

9.  YoLTAIRB,  d'après  La  Tour;  in-4. 

Eut  avant  tonte  lettre,  tablette  bten<aie.— État  avant  la  lettre,  mrfa  avec  les 
signatures  des  artistes. 

10.  Voltaire,  d'après  La  Tour;  in-6  {Voltaire  de  Kehl). 

Btat  Inachevé. ->  État  avant  toute  lettre,  tabtatte  blanobe. 

II.  Oarrel ,  prêtre;  in-4.  —  Le  Dommiqriin;  grand  in-4. 
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Jal  pense  que  les  Nicolas  de  LarmessiQ  père  et  fila, 
grayeurs,  doivent  descendre  de  Nicolas  de  Larmessin, 
libraire,  fils  lui-même  d*un  Philippe  de  Larmessin, 
maître  peintre,  qui  au  commencement  du  XVIP  siècle 
demeurait  près  de  St-Oermain  TÂuxerrois. 

Nicolas  de  Larmessin,  le  graveur  de  Lancret,  naquit 
le  28  janvier  1684  ^  ;  il  épousa  le  8  septembre  1705  Louise 
Marchand,  fille  d'un  pâtissier  de  la  rue  SthJacques,  et 
en  secondes  noces,  le  26  janvier  1716,  Marie  Seudre, 
fille  d'un  marchand  d'Ângouléme.  Il  mourut  le  28 
février  1755,  rue  des  Noyers  et  fut  enterré  dans  le 
caveau  de  la  chapelle  de  S** -Geneviève ,  en  présence 
de  son  gendre  Jean  Adoubeau  de  Franqueville. 

C'est  à  son  père,  Fauteur  des  Ai^gMies  Représenta- 
lùma  des  Rois  de  France  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Louis  XIV,  qu'il  faut  rapporter  cette  fâcheuse  mention 
inscrite  sur  les  registres  de  la  Bastille  :  «  Nicolas  de 
»  Larmessin,  graveur,  entré  à  la  Bastille  le  15  noj^ 
»  1704,  mis  en  liberté  le  20  mars  1705,  accusé  d'avoir 

<  Gaucher  dit  pourtant  2S  février,  et  remarque  que  lee  principales 
a6tiQn0  de  aa  y»  sont  arrivées  oe  mtaie  jour  du  2S  lévrier. 
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»  gravé,  distribué  des  estampes  injurieuses  au  Roy  et 
»  à  la  religion  et  d*en  avoir  vendu  à  un  étranger,  on  a 
»  saisi  chez  Larmessin  une  planche  représentant  deux 
»  figures  ;  Tune  d*un  homme  qui  vomit,  au-dessous  de 

>  laquelle  on  lisoit  le  Roy,  l'autre  d'une  femme  qui  lui 
»  soutient  la  tête,  indiquée  3fa(f.  de  Maintenons  et  au 
»  bas  de  la  planche  ces   mots  :  Décadence  de  la 

>  France.  » 

C'est  Nicolas  de  Larmessin  le  père  qui  naturellement 
enseigna  au  futur  graveur  des  Contes  de  La  Fontaine 
les  éléments  de  son  art ,  lui  fit  faire  de  fortes  études 
de  dessin ,  et  le  poussa  surtout  à  graver  le  portrait, 
dont  il  avait  fait  lui-même  sa  spécialité,  et  l'estampe. 

Nicolas  de  Larmessin  fils  était  donc  bien  préparé 
lorsque  le  célèbre  amateur  Crozat  le  choisit  pour 
graver  dans  son  Recueil,  réunion  des  chefs-d'œuvre 
des  plus  belles  collections  françaises  et  étrangères , 
quelques-uns  des  tableaux  célèbres  de  Raphaël,  la 
Vierge  du  grand  Duc ,  la  Vision  d'Èzéchiel,  placés 
maintenant  au  palais  Pitti  à  Florence ,  Saint  Qeorge 
et  le  Dragon  et  Saint  Michel  terrassant  le  Démon, 
le  portrait  de  Raphaël,  Jésus  succombant  so%të  le 
fardeau  de  sa  croix,  Saint  Jean  FÉvangéliste^  les 
portraits  du  Cardinal  Polus  et  de  Carondelet 

Quoiqu'il  se  soit  tiré  à  son  honneur  de  Texécution 
de  ces  planches  importantes,  nous  devons  mentionner 
ce  que  dit  M.  Duplessis ,  que  le  genre  élevé  du  peintre 
italien  ne  sied  pas  bien  au  tempérament  coloriste  du 
graveur.  Il  y  laisse  voir  en  effet  une  certaine  gêne, 
mais  non  Vinsuf/isance  flagrante  que  lui  reproche  le 
savant  écrivain  d'art. 

U  se  montre  plus  habile  et  plus  à  l'aise  dans  Tinter- 
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pfrétation  des  œuvres  de  ses  eontemporaios ,  surtout 
dans  leurs  portraits.  Ceux  qu'il  a  gravés  pour  sa 
réception  à  FAcadémie  en  17d0,  le  peintre  Claude 
HaUé,  d'après  Legros,  et  le  sculpteur  OuiUaume 
CùustoUy  d'après  De  lien,  en  font  foi.  Ils  sont  vivants 
et  colorés  et  d'une  très  bonne  exécution.  H  n'est  donc 
pas  étonnant  que  l'artiste,  qui  jouissait  de  la  répu- 
tation méritée  d'un  habile  homme ,  ait  entrepris  la 
gravure  des  portraits  de  la  famille  royale  peints  par 
J.-B.  Van  Loo.  Celui  de  Louis  XV,  in-fol.  en  pied,  se 
vendait  à  Paris  chez  N.  De  Larmessin,  graveur  du 
Roy,  rue  des  Noyers ,  àlaT  porte  cochère  à  main 
droite  entrant  par  la  rue  StJacques.  M.  Duplessis 
l'attribue  au  burin  de  O.  S.  Petit,  son  élève,  qu'il  au- 
rait seulement  dirigé  ;  quant  au  portrait  de  la  reine 
Marie  Leckzinska  son  pendant,  très-bien  gravé, 
il  est  sûrement  de  Larmessin.  Les  planches  de  Louis 
Dauphin  de  France,  d'après  Tocqué,  et  de  Marie- 
Josèphe  de  Saxe  sa  femme,  d'après  Van  Loo,  sont 
encore  supérieures,  comme  science  et  exécution. 
Nous  donnerons  plus  loin  du  reste  le  catalogue  des 
portraits  de  Larmessin. 

Les  biographes  qui  ont  consacré  quelques  lignes  à 
Nicolas  de  Larmessin  fils  disent  volontiers  qu'à  un 
certain  moment,  entraîné  malheureusement  par  le 
torrent  de  la  mode ,  d'autres  même  disent  par  le 
mauvais  goût  régnant ,  il  n'a  plus  consacré  son  burin 
qu'à  des  sujets  d'un  genre  léger,  indignes  de  son  talent. 
Combien  l'époque  où  l'on  écrit  influe  sur  la  manière  de 
voir  1  Larmessin  ne  survit  maintenant  que  par  ces 
planches  légères  d'après  les  gracieuses  compositions 
de  Lancret,  les  Quatre  Saisons,  ou  bien  les  Quatre 
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âges  de  la  vie,  et  surtout  par  leB  Ccmtes  de  La  Fim- 
taine^  c'est  là  sa  gloire  et  son  succès.  Nous  nous  gar- 
derons bien  en  ce  qui  nous  concerne  de  lui  en  faire 
un  reproche,  d*abord  parceque  sans  fausse  pruderie 
quelques  estampes  gaies,  produits  naturels  d'un  art 
qui  n'est  pas  nécessairement  sérieux,  ne  nous  effraient 
pas,  mais  aussi  parceque  nous  eatîmons  qu'il  faut  qu'un 
artiste  soit  de  son  temps ,  que  sans  chercher  à  lutter 
contre  le  courant  mystérieux  qui  l'entraîne,  il  doit 
sacrifier  au  goût  du  jour,  qui  pour  le  XYIII'  siècle 
était  une  expression  bien  caractérisée  du  génie  de  la 
nation  et  le  reflet  fidèle  de  ses  mœurs.  Laissons  donc 
gémir  les  esprits  chagrins  et  constatons  l'heureuse 
idée,  que  notre  graveur  eut  et  mit  à  exécution,  de 
réunir  en  une  série  d'estampes  les  compositions 
peintes  que  les  contes  grivois  du  bon  La  Fontaine  ins- 
piraient aux  artistes  d'alors. 

Sans  être  absolument  dans  leur  nouveauté,  puisqu*ils 
étaient  publiés  depuis  une  cinquantaine  d'années ,  ces 
contes  étaient  fort  à  la  mode  et  fort  lus;  Yleughels, 
Lancret,  Pater,  Boucher,  Le  Clerc,  LeMesle  et  autres 
avaient  choisi  pour  les  peindre  les  si\jets  les  plus  vifs. 
Larmessin  entreprit  de  les  graver  d'un  format  uni- 
forme, petit  in-folio  en  largeur.  Il  choisit  pour  sa  part, 
et  grava  avec  facilité  et  liberté  d'après  les  peintures 
de  Yleughels,  le  Villageois  qui  cherche  son  veau, 
la  Jument  du  compère  Pierre,  Frère  Luoe  et  le  Bast. 
11  emprunta  à  Boucher  le  Magnifique,  la  Courtisane 
amoureuse,  le  Calendrier  des  vieillards  et  le  Fleuve 
Scamandre  ;  à  Le  Clerc  le  Rossignol  et  le  Faiseur 
d'oreilles.  Enfin  il  dut  évidemment  s'entendre  ayec 
Lancret,  dont  il  a  gravé  toutes  les  planches,  pour 
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l'exécution  de  ces  jolis  tableautiius,  si  ans  et  si  amu- 
sants ,  dont  on  peut  voir  encore  quelques  spécimens 
au  Louvre  (galerie  La  Gaze) ,  et  qui  ont  pour  titres 
le  Oascon puni ,  les  JDeuœ amis ,  les  Rémois,  Onne 
s'avise  jamais  de  tout ,  le  Petit  chien  qui  secoue  des 
pierreries,  les  Oies  ds  frère  Philippe ,  le  Pâté  d'anr- 
guille,  la  Servante  justifiée  et  les  Troqueurs.  Le 
galant  escroc  de  la  pièce  A  femme  avare  galant  escroc 
passe  pour  être  le  propre  portrait  du  graveur  Schmidt, 
élève  de  Larmessin ,  qui  Ta  aidé  dans  ce  travail. 

C'était  le  début  de  Schmidt  qui,  venant  d'arriver  à 
Paris  avec  Wille,  était  entré  en  qualité  d'élève  ou 
mieux  d'aide  chez  notre  graveur,  car  Wille  dit  expres- 
sément dans  ses  Mémoires  qu'il  allait  souvent  voir 
Schmidt  «  lorsqu'il  aidait  M'  de  Larmessin  dans  la 
»  gravure  des  Contes  de  La  Fontaine;  »  aussi  pensons- 
nous  qu'en  outre  de  la  pièce  de  Niçoise  qui  est  de  lui 
bien  que  signée  du  nom  de  l'éditeur,  il  faut  lui  attri- 
buer aussi  une  partie  du  travail  de  quelques  autres 
planches. 

Les  Contes  de  La  Fontaine  de  Larmessin  forment 
une  fort  belle  réunion  d'estampes  qui  porte  bien  le 
cachet  de  son  époque  :  on  a  pu  faire  de  plus  gracieuses 
illustrations  pour  cet  ouvrage,  on  n'a  rien  fedt  de  plus 
important  et  de  plus  magistral. 

Larmessin  fut  surtout  l'interprète  fidèle  de  Laacret. 
Nous  avons  signalé  ses  Quatre  Ages,  ses  Quatre 
Saisons,  gracieuses  compositions  décoratives  pour 
d'élégants  intérieurs.  D  faut  signaler  encore  les  Quatre 
fleures  du  Jour,  gravées  en  partie  par  lui  ou  tout  au 
moins  sous  sa  direction  et  se  vendant  à  son  domicile, 
ainsi  que  les  Amours  du  Bocage,  le  Jeu  de  Cache- 
n.  85 
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cache,  le  Jeu  des  quatre  coins,  le  Jeu  du  pied  de 
bcBuf,  la  Coquette  de  village  et  le  beau  et  intéressant 
portrait  de  M^  SàUè. 

Larmessin  a  gravé  d'après  Watteau  dont  il  était  le 
contemporain,  le  Passe-Temps,  F  Accordée  de  village, 
le  Départ  pour  Cyihère, 

ESTAMPES. 

I.  d'aprbs  langrbt. 

1.  L'BNFANGB,  -  L'ADOLESGBNGB,  -  LA  JEUNESSE,  ou 

le  Tir  à  rare,  —  LA  TIBILLBSSB,  suite  de  quatre  pièces 
in-fol.  en  largeur. 

2.  Les  Amours  du  bogagb  *,  grand  in-lol.  en  largeur. 

3.  La  Goqubttb  db  villagb;  in-fol.  en  largeur. 

4.  Lb  Jbu  db  gaghb-gaghb  mitoulas,  *  Lb  Jbu  do  pibd 

DB  BOEUF I  ^  Lb  Jeu  des  quatrb  coins;  8  p.  in-fol.  en 

largeur. 
La  4«  pièce  de  la  séria  :  I#  /m»  (te  Colii^MmUUirdj  est  {raTée  par  Cotihla  père. 

5.  Les  Quatre  Parties  du  Jour»  suite  de  quatre  pièces  in-fol. 

en  largeur  :  le  Matin  ,  le  Midi ,  TAprès-Dînée  ,  la  Soirée. 

6.  Lbs  Saisons,  suite  de  quatre  pièces in-foL 

'7.  Estampes  pour  les  GONTES  DB  LA  FONTAINE,  d^aprèsLan- 
cret ,  Boucher,  Pater,  Vleughels,  Le  Clerc ,  gravées  par  de  Lar- 
messin (aidé  quelquefois  de  Schmidt),  FiUœul,  Tardieu,  Le  Grand, 
Somique,  Aveline  ;  8S  p.  petit  in-fol.  en  largeur. 

Lamieesln  a  gravé  pour  sa  pari ,  d'après  Lanoret  :  A  Fnaa  avabb  oalaht 
■ecROG.—  LBS  Dbux  Aias.— La  Fauooii.— JLa  Gascoh  puifi.  ~  Nicabb. — 
Las  Oias  db  FniRB  PHiLiPpa.--0ii  mb  s*avisb  jaicais  db  tout.  — Lb  Pâté 
d'anouillb.  — I<B  Prit  Gbodi  qui  sbcoob  di  l'arobut....  —Lbs  Revois. 
—  La  Sbrvamtb  justifiAb.  —  Las  Troqubobs. 
A  qaol  U  frat  ajouter  : 

La  MAomnQOB ,  —  Lb  Galbrmubii  x»sf  vuillabds  ,  —  Lb  Flbuvb  Sca- 
MANDRB ,  —  La  CouRTisAifB  AMotJRBUsB ,  d'après  Bouchof. 

FRftRB  LUGB,  ->  La  JtniBMT  DU  COlfPftRB  PlBRnB,  —  Lb  BaT,  —  LB  YlLLA- 

OBOis  QUI  CHBiiGHB  soif  VBAu ,  d'sprèfi  Ytoof bels. 
La  RossiaMOL ,  —  Lb  Faisbur  d'orbillbb,  d*après  LeClero. 
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II.  d'après  ditbrs. 

8.  Lb  Savoyard,  ^  La  Satotarob,  2  p.  d'âpre  Pierre. 

9.  Yénos  sur  les  eaux ,  d'après  Yleughéls. 

10.  Le  Fea  (Alceste  délivré  des  Enfers  par  Hercale),  —  TBau  (Vénus 

sortant  de  Tonde),  %  p.  d'après  Yleoghels. 

11.  Apparition  de  Jânis  à  Marie,  d'après  Yleoghéls. 

12.  L'IlB  DB  CythÀRB,  d'après Watteau. 

18.  L'ÂGGORDÉB  DB  VILLAGB,  d'aprèsWatteau;  in-fbl.  en  largeur. 

14.  Lb  PA88B-TbmP8,  d'après Wattean. 

Planehaa  pour  le  CeHMf  C!roM<,  d'aprta  RaphaU,  eta  —  Si^eta  dss  C<mtêt  d$ 
La  Fontaine,  d'après  L.  Gallooho,  8  p.  —  Bataffles  de  Plane  I«,  d'après  liartin , 
graTëas  aveo  Baqooy  et  Slmonneaa.  —  Tdtes  de  pages,  d'après  BImd  ,  pour  on 
UTfo  in-foUo  :  DaTld  éoiTant,  FArolie,  et  antres  sujets  liOdlqiMS. 

PORTRAITS. 

15.  Bion,  ingénieur;  in-4. 

18.  CoLRBRT  (Baptiste);  in-fbl. 

n.  GouSTOU,  d'après  de  Lien ,  1780;  in-fol. 
Moroeea  de  réception  I  rAoadémIe. 

18.  Dagnaj-Trooin  ;  in-8. 

19.  BallA,  d'après  Le Qtos,  1780;  inrfbl. 

Antre  morosau  de  rëoeptlon  I  l'AoedénilaL 

20.  Lambt,  caré  de  Saint-Laurent  à  Paris,  d'après  Merelle;  in-fol. 

21.  LORRAINE  (Gh.  de],  prince  de  Vaudemont,  d'après  Ranc;  in-fol. 

22.  Louis  XrV  mettant  le  cordon  bleu  au  duc  de  Bourgogne ,  d'après 

Watteau  ;  estampe  in-lbl.  en  largeur. 

28.  Louis  XY,  jeune,  en  cuirasse  et  en  manteau  royal,  d'après  Bigaud, 
1720;  in-fol. 
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24.  Louis  XY,  jeune ,  à  cheval ,  d'après  Puiocel ;  grand  in-fol. 

25.  Louis  XY,  à  mi-coq»,   —  Marib  Lbgzinska,  à  mi-carpe; 

2  p.  d'après  Vanloo  ;  in-fol. 

26.  LOUIS  lY,  en  pied.  ~  MAKIB  LBCZINSKA,  en  pied;  2  p. 

diaprés  Vanloo  ;  grand  in-fol. 

On  a  BQbsUtQé  plofl  tard  la  tèto  de  ir«r<«-iiaD<Mfb  à  oeBe  de  Karia  LflOBlnaka. 

2T  LOUIS,  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  d'apièsTocqaé,*  HA  RIB- 
JOSÈPHE  DE  SAXE,  dauphine,  d'après  Vanloo, -M  A  RIE - 
THÉRÈSE  D'ESPAGNE,    dauphins,  d'après  Vanloo;   8  p. 
grand  in-fbl. 
l*'  4Ut  du  portrait  du  Dauphin  :  Ayant  la  Toi80iHl*Or.  La  tMe  est  trfts  JaoïML 

28.  Lowendal,  d'après  Boucher  ;  in-(bl. 

29.  Mabilbau,  prfttre;  in-lbl. 

30.  Majeur,  ahbé  de  Glainrauz ,  d'après  Loir;  in-foL 

81 .  Morel  (Dom  Rohert) ,  religieux ,  d'après  Restout  ;  in-fol. 

32.  SALLE  (Mon®),  dansant,  dans  un  décor  de  paysage,  d'après 

Lancret  ;  grand  in-fol.  en  largeur. 

MaOrMM  immt  wmrf  f  m  gmUê  Vkarmmiê 
JepHntlêê  PmMton»,  f exprimé  fo  QëUé 
JeJoiM  dê9  Fm  MUantt  au  fma  i»  «os  iM» 
L99  Orâcêêf  to/MfMM  à  to  Ugkié 

San»  og^nter  Faimaèlê  ModtHU 

Quiée  «Ml»  MXê  augmenté  la  Bmalé. 

33.  STANISLAS  LECZINSKI,  Roy  de  Pblogne, —  CATHERIN 

OPALINSKA  ,  Reine  de  Pologne;    2  p.  grand  in-foL  d'après 
Vanloo. 

34.  Turenne  (le  Vicomte  de),  d'après  Meissonier. 

35.  Vleughels ,  d'après  Champagne.  —  Vleughels  fUius cuiravit , 

1732;  in-fol. 
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Peintre,  dessinateur  et  graveur,  élève  de  Parrocel , 
bien  connu  comme  dessinateur  de  bacchanales ,  aux 
personnages  desquelles  il  a  donné  des  rondeurs  et  des 
bouffissures  qui  lui  sont  particulières  et  font  aisément 
reconndtre  ses  ouvrages. 

Six  pièces  in-8  en  largeur  représentant  des  Danses 
de  Satyres,  signées  L.  F.  de  la  Rue  inv.  etsdup.  (sic). 
Ce  sont  de  jolies  estampes  àl'eau-forte  dans  le  goût  de 
Fragonard.  Elles  se  vendaient  à  Paris  chez  Roland 
rue  du  Sépulchre,  maison  du  vinaigrier  au  2^. 

En  sa  qualité  d*élève  de  Parrocel ,  La  Rue  a  gravé 
une  suite  de  Divers  sujets  militaires ,  pièces  en 
largeur  de  divers  formats. 

Deux  Études  de  chiens  >  d'après  Van  Bloemen  ;  — 
Figures  d^ académies ,  d'après  Pierre  ;  —  portrait  du 
Prince  Belfoioso,  in-12,  en  médaillon  (1788)  ;  --  por- 
trait de  Salvator  Rasa ,  in-fol.  à  Feau-forte ,  d'après 
Carie  Maratte,  dans  un  encadrement  formé  d'enfants, 
pièce  intéressante  et  qui  doit  être  fort  rare.  —  Troi- 
sième livre  de  groupes  d^enfanis,  d'après  Boucher. 
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Nicolas  de  Launay  1  Voilà  le  graveur  par  excellence 
des  estampes  de  Técole  française  du  XYIIP  siècle. 
Parcourez  son  œuvre  et  dites  si  aucuu  graveur  de 
cette  école  fut  plus  remarquable  dessinateur,  plus 
habile  interprète ,  si  aucun  sut  préparer  ses  planches  • 
à  Teau-forte  avec  plus  d'éclat,  et  les  terminer  au  burin 
avec  plus  d'harmonie;  dites  aussi  quel  graveur  a 
mieux  que  De  Launay  montré  plus  de  conscience  et  de 
spirituelle  habileté  lorsqu'il  s*est  agi  de  descendre  de 
l'estampe  pour  se  renfermer  dans  le  cadre  de  la 
vignette  I 

Nicolas  de  Launay  (  que  nous  soupçonnons  fort  de 
s'être  appelé  tout  simplement  Delaunay),  né  à  Paris  en 
1739,  élève  de  L.  Lempereur,  fut  le  graveur  affectionné 
des  maîtres  élégants  de  l'école  française,  qui  lui  don- 
nèrent à  graver  leurs  plus  séduisantes  compositions. 

Deux  noms  dominent  surtout  dans  l'estampe  galante, 
Baudouin  et  Lavreince. 

Baudouin ,  le  gouacheur  exquis ,  à  la  facture  large 
et  amusante,  le  véritable  gendre  de  Boucher  auquel  il 
a  pris  sa  grasse  et  facile  manière  de  comprendre  le 
corps  onduleux  de  la  femme,  mais  un  Boucher  beau- 
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coup  plus  libertin  quoique  plus  habillé.  Il  faudrait  la 
plume  de  Diderot  pour  décrire  ces  sujets,  si  vifs  que 
Textrême  élégance  du  dessin  peut  seule  les  faire 
passer.  On  Ta  bien  vu  quand  des  artistes  du  second 
ordre  ont  voulu  donner  dans  ce  genre  semi-érotique  ; 
quelle  trivialité  I  Mais  quel  goût  au  contraire  dans  les 
estampes  de  Baudouin.  Les  titres  font  pressentir 
assez  les  sujets  et  sont  par  eux-mômes  provoquants. 
Les  Soins  tardifs  !  On  voit  d'ici  la  mère  et  le  petit 
frère  d'une  paysanne  qui  est  en  train  de  s'ébattre 
sur  une  botte  de  paille  avec  un  jeune  gars,  de  village, 
monter  par  la  trappe  pour  mettre  un  terme  à  ce 
duo  trop  tendre.  Ah,  certes  oui,  leurs  soins  sont 
tardifs  1  La  Sentinelle  en  défaut  est  une  variante  :  la 
mère  est  endormie,  on  l'entend  ronfler  et  le  sacripant 
profite  de  l'occasion  pour  se  glisser  dans  la  couchette 
de  sa  belle.  V Épouse  indiscrète  !  Et  n'a-tr^Ue  pas  le 
droit  de  l'être,  son  mari  ne  s  est-il  pas  avisé  de  vouloir 
faire  violence  à  la  jolie  soubrette ,  il  y  a  eu  lutte,  le  lit 
est  dans  un  désarroi  qui  l'atteste ,  mais  les  forces  delà 
jeune  fille  vont  s'épuiser ,  il  est  temps  que  la  dame 
surgisse,  vengeresse.  Notez  que  cette  estampe  fort 
vive  est  dédiée  à  un  souverain ,  le  duc  régnant  de 
Deux-Ponts.  Et  le  Carquois  épuisé,  quel  chef- 
d'œuvre  1  Comme  le  jeune  homme  nonchalamment 
appuyé  sur  les  coussins  d'un  lit  défait  a  l'air  abattu ,  à 
peine  peut-il  soutenir  sa  tête;  ses  mains  retombent  sans 
force ,  ses  yeux  se  ferment  ;  comme  la  jeune  femme 
le  regarde  d'un  air  méprisant ,  l'ingrate  !  Et  derrière 
elle,  un  petit  amour,  sur  son  piédestal ,  ne  peut  s'em- 
pêcher de  rire,  car  son  carquois  est  complètement 
vide  et  il  ne  reste  plus  une  seule  flèche  à  son  arc. 
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Cette  fois  Testampe  est  dédiée  au  prince  de  OuéméDée, 
commandant  les  gendarmes  de  la  garde. 

A  côté  de  Baudouin,  le  suédois  Lafrensen,  dont 
nous  ayons  fait  Layreince ,  peint  ses  aquarelles  adou- 
cies de  gouache,  d'un  travail  froid  et  peiné,  mais  d*un 
fini  précieux.  Rendant  d'un  reflet  fidèle  la  société  de 
son  temps,  il  nous  introduit  dans  les  salons,  dans  les 
chambres  &  coucher  du  grand  monde ,  sous  les  om- 
brages des  parcs  et  aussi  dans  les  dortoirs  des  jeunes 
ouvrières.  Ce  n'est  plus  le  débraillé  de  Baudouin,  mais 
ce  n'est  pas  non  plus  son  faire  harmonieux  et  souple. 
L'amour  aussi  est  do  la  fête,  mais  c'est  un  amour 
convenable  et  de  meilleure  compagnie.  C'est  aussi  à 
De  Launay  qu'ont  été  confiées  les  meilleures  gouaches 
de  Lavreince  :  le  Billet  doux.  Qu'en  dit  Vahhèf, 
V Heureux  moment,  et  la  Consolation  de  rab$enoe^ 
une  perle  !  Le  travail  du  graveur  fut  plus  important 
encore  qu'on  ne  le  croirait ,  car  il  dut  retoucher  et 
mettre  à  point  tous  les  détails,  il  fit  pour  ainsi  dire  un 
second  dessin  de  ses  sujets. 

Enfin  De  Launay  fut  aussi  le  graveur  attitré  de  Fra- 
gonard.  Rien  de  plus  connu  que  le  Chiffre  d'amour, 
le  Serment  d'amour,  la  Bonne  mère,  et  surtout  la 
célèbre  estampe  des  Hasards  heureux  de  VEscar- 
polette.  Cette  estampe  est  le  fin  du  fin,  la  quintessence, 
le  dernier  mot  de  l'art  galant  de  l'époque.  C'est  vif, 
mais  que  c'est  joli  ! 

Collé  raconte  dans  ses  mémoires  qu'il  rencontra  un 
jour  le  peintre  Doyen  qui  venait  d'exposer  à  St-Roch 
un  tableau  qui  y  avait  le  plus  grand  succès  et  dont  le 
sujet  était  S^-Cïeneviève  des  Ardents  :  «  Croirait-on , 
»  disait  le  peintre,  que  peu  de  jours  après  l'exposition 
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»  de  mon  tableau  au  Salon ,  on  m'envoya  cheroher 
»  de  la  part  d'un  seigneur  de  la  cour.  U  était  dans 
»  sa  petite  maison  avec  sa  maîtresse  lorsque  je  me 
»  présentai  à  lui  pour  savoir  ce  qu'il  me  vouloit.  Il 
»  m'accabla  d*éloges  et  finit  par  m  avouer  qu'ayant 
»  vu  mon  tableau,  il  se  mouroit  d'envie  d'avoir  celui 
»  dont  il  alloit  me  tracer  l'idée  : 

»  Te  désirerois,  dit-il,  que  vous  peignissiez  madame 
»  (en  me  montrant  sa  maîtresse)  sur  une  escarpolette 
»  qu'un  évéque  mettroit  en  branle.  Vous  me  placerez 
»  de  façon,  moi,  que  je  sois  à  portée  devoir  les  jambes 
»  de  cette  belle  enfant  et  mieux  même  si  vous  voulez 
»  égayer  davantage  votre  tableau. 

»  J'avoue,  me  dit  Doyen,  que  cette  proposition  à 
»  laquelle  je  n'aurois  jamais  dû  m'attendre,  me  con- 
»  fondit  et  me  pétrifia.  Je  me  remis  pourtant  assez 
»  pour  lui  dire  :  Ah  !  Monsieur,  il  faut  ajouter  à  l'idée 
»  de  votre  tableau,  en  faisant  voler  en  air  les  pantoufles 
»  de  madame,  et  que  des  amours  les  retiennent. 
»  liais  comme  j'étais  bien  éloigné  de  vouloir  traiter 
»  un  pareil  sujet ,  si  opposé  au  genre  dans  lequel  je 
»  travaille ,  j'ai  adressé  ce  seigneur  à  M'  Fragonard 
»  qui  l'a  entrepris  et  qui  fait  actuellement  cet  ouvrage 
»  singulier.  » 

Ajoutons  que  le  seigneur  en  question  dut  rabattre 
un  peu  de  ses  prétentions ,  et  renoncer  à  avoir  un 
évoque  pour  tenir  l'escarpolette. 

Les  maîtresses  pièces  dont  nous  venons  de  parler 
nuisent  à  une  série  d'estampes  gravées  par  De  Launay, 
toutes  dans  le  même  format  :  VAbus  de  la  crédulité 
d'après  Aubry,  F  Éducation  fait  tout  y  le  Petit  Prédi- 
cateur, r Heureuse  fécondité,  Dites  donc  s'il  vous 
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plait ,  les  Beignets,  d'après  Fragonard ,  la  OaieU  de 
Silène,  d*après  Bertin,  le  Bonheur  du  ménage,  F  En- 
fant chéri  d'après  Le  Prince,  etc.  ;  ces  pièces  sont 
cependant  bien  loin  d'être  sans  mérite,  celles  de 
Fragonard  surtout  sont  charmantes. 
'  Quittons  maintenant  les  grandes  estampes,  et  pas- 
sons à  un  genre  opposé ,  la  très-petite  vignette  :  nous 
allons  retrouver  De  Launay  aussi  soigneux,  aussi 
merveilleux ,  principalement  dans  une  suite  de  petits 
Frontispices  de  Marilliôr  pour  les  éditions  de  Cazin 
qui  sont  des  chefs-d'œuvre. 

De  Launay  fut  un  remarquable  graveur  de  vignettes. 
Nous  ne  voulons  indiquer  ici  que  les  meilleures  :  les 
Noces  de  Bacchus  et  d'Ariane,  d'après  Cochin  (pour 
f Origine  des  Ordces),  les  fleurons  d'Eisen  pour 
les  Saisons  et  pour  les  Chefs-d'œuvre  dramatiques 
publiés  parMarmontel,  et  un  fleuron  de  titre  pour  les 
Contes  mis  en  vers  par  un  petit  cousin  de  Rabelais 
(n'est-ce  pas  une  véritable  estampe  que  ce  maître  luti- 
nant  sa  servante  à  la  cave  sur  un  tonneau,  et  ne  dirait^ 
on  pas  un  Baudouin  en  miniature?),  les  vignettes 
de  Gravelot  pour  VHonnête  criminel  de  FenouiUot 
de  Falbaire ,  celles  de  Moreau  pour  les  Bienfaits  du 
sommeil  et  surtout  cette  Foire  dans  un  parc  qui  sert 
de  frontispice  à  un  volume  des  Chansons  de  Lavyon, 
et  qui  est  une  des  merveilles  de  la  vignette. 

De  Launay  s'était  marié  le  2  mai  1768.  Le  30  juin 
1770,  Madame  Wille  tint  sur  les  fonts  de  baptême,  avec 
L.  Lempereur,  une  fille  dont  Madame  de  Launay  avait 
accouché  la  veille.  «  Gela  nous  a  procuré  force  dra- 
gées »,  ne  manque  pas  de  signaler  le  gourmand  WiUe. 
Madame  de  Launay  mourut  des  suites  de  ses  couches. 
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De  Launay  fit  partie  de  ce  voyage  au  Havre  que 
nous  avons  raconté  quand  nous  avons  parlé  de 
Gaucher.  U  est  désigné  dans  la  relation  sous  le  pseu- 
donyme de  de  Valnay.  Ce  pseudonyme  de  Valnay, 
nous  le  retrouvons  sur  des  vignettes  du  Cabinet  des 
Fées,  des  Œuvres  de  Le  Sage  et  de  F  Abbé  Prévost 
De  Launay  avait  la  direction  de  la  gravure  de  ces  suites 
d*illustrations  ;  Renouard  Taccuse  à  ce  sujet  d'une  in- 
délicatesse. 

«  On  sait  que  Delaunay  Faîne,  chargé  de  la  direction 
»  des  gravures  destinées  à  Tédition  de  Lesage  15  vol. 
»  et  Prévost  39  in-8 ,  se  permit  d'en  faire  tirer  à  son 
»  profit  cent  exemplaires ,  quelques-uns  disent  cent 
»  cinquante,  avant  de  livrer  les  planches  à  leur  pro- 
»  priétaire.  Il  en  fit  de  même  pour  les  Voyages  imagi- 
»  naires,  les  Contes  des  fées ,  les  œuvres  de  Caylus , 
»  deTressan  ainsi  que  pour  la  jolie  suite  des  portraits 
»  et  vignettes  des  nombreux  in-18  de  la  collection  de 
»  Lyon,  et  pour  plusieurs  autres  encore,  car  il  aimait 
»  beaucoup  à  diriger  les  entreprises  de  gravure ,  et 
»  pendant  plus  de  quinze  ans  les  libraires  ont  semblé 
>  ne  pouvoir  se  passer  de  son  officieuse  direction.  Son 
»  infidélité  ne  fut  notoirement  connue  que  lorsque 
»  après  àa  mort ,  ces  frauduleux  tirages,  vendus  à  yil 
»  prix ,  se  répandirent  dans  la  circulation  et  y  res- 
»  tèrent  à  peu  près  sans  emploi ,  tous  les  exemplaires 
»  de  ces  éditions  étant  garnis  de  leurs  gravures.  » 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  supercherie  ne  paraît  pas 
avoir  attiré  de  désagréments  à  De  Launay,  qui  fut  plus 
heureux  en. cela  que  ne  le  fut  Balechou,  accusé  d'une 
indélicatesse  du  même  genre,  comme  nous  l'avons  vu. 

De  Launay  fut  agréé  à  l'Académie ,  en  1777,  l'expo- 
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sition  de  notre  grayeur  au  Salon  de  cette  année  fdt 
importante. 

«  M' de  Launay,  écrit  Bachaumont ,  dernier  agréé, 
»  sans  avoir  un  burin  aussi  hardi  que  celui  de  Por- 
»  porati ,  Ta  fécond  et  étendu.  Sa  Marche  de  Silèney 
»  d'après  Rubens ,  est  une  preuve  que  les  groupes 
»  multipliés  ne  l'embarrassent  point ,  qu'O  a  de  la 
»  gaieté.  Son  Endymion  et  sa  LMa  sont  d'une  grande 
»  correction  de  dessin.  On  trouve  un  faire  doux  et 
»  moelleux  dans  sa  Complaisance  maternelle  et  son 
»  Heureuse  fécondité ,  d'après  M'  Fragonard.  Les 
»  Ruines  Romaines  sont  frappantes ,  attristent  par 
»  une  grande  vérité ,  et  ^ses  divers  si^yets  pour  la 
»  Nouvelle  Héloïse ,  pour  le  Télémaqtie  et  le  Roland 
i^furieuœ  sont  pleins  d'esprit.  L'Académie  ne  peut 
»  que  faire  une  excellente  acquisition  dans  un  pareil 
»  Membre.  » 

Les  morceaux  de  réception  de  De  Launay  furent 
les  portraits  de  Sébastien  Le  Clerc  fils,  et  de  /.  B.  F. 
deTroy,  Il  avait  demandé,  sans  pouvoir  l'obtenir,  k  ne 
présenter  qu'un  seul  morceau.  Le  grand  portrait  ne  le 
tentait  guère ,  en  effet  ;  il  n'avait  pas  assez  d'ampleur 
pour  aborder  ce  genre,  son  talent  convenait  mieux  au 
petit  portrait  de  livre.  Il  en  ât  de  très  fins  pour  la 
collection  Gazin. 

Il  fut  aussi  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 
de  Danemark. 

Nicolas  de  Launay  mourut  le  22  mars  1792. 

11  a  formé  de  nombreux  élèves  ;  l'un  d'eux ,  Huot , 
nous  a  laissé  un  profil  de  son  maître ,  gravé  sur  le 
dessin  d'Augustin  de  Saint-Aubin. 

Nous  dressons  ici  le  catalogue  abrégé  de  son  œuvre. 
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Nous  ferons  observer  que  tout,  absolument  tout  ce  qui 
a  été  gravé  par  De  Launay  existe  à  Fétat  d'eau-forte, 
ainsi  que  Ton  pourrait  s'en  convaincre  en  parcourant 
l'œuvre  du  Cabinet  des  Estampes.  Il  existe  aussi  un 
premier  état  des  estampes  de  De  Launay  qui  est  géné- 
ralement avec  le  titre  mais  avant  la  dédicace. 


ESTAMPES. 

I.   d'après  aobrt. 

1.  L'Abus  db  la  crédulité,  petit  in-fol.  en  largeur. 

2.  Première  leçon  d*ainiti6  fraternelle;  petit  in-lbl.  en  largeur. 

II.    d'après  BAUDOUIN. 

8.  LE  CARQUOIS  ÉPUISÉ;  in-fol. 

L'eao-lNte,  806 1.  vanta  Béhafoa.  »  Avant  la  lattre,  MU  fr.  mêma  VMta. 

4.  LES  SOINS  TARDIFS;  in-fol.,  même  format  que  le  Carquois 
épuité. 
Bao-furte  avancée,  ttSfr.  vaDte  Mahlbacher.  —  Avant  la  lettre,  8B9  Dr.  vente 


5.  L  ÉPOUSE  INDISCRÈTE,  1T70;  in-fol. 

Uean-lbrte,  1,100  fr.  vente  Waaeet;  500  fr.  vente  MaUbaoher. ->  Avant  la 
lettre,  500  fr.  vente  Mahlbacher.  —  Avant  la  dédicace,  900  fr.  vente- Béhagne. 

6.  LA   SENTINELLE  EN  DÉFAUT;   in-foL,   même  format  que 

Vtpome  indiscrète. 
L*ean-tffte,  lOOfr.ini. 

1.  Le  Poëte  Anacréon;  petit  in-fol.  en  largeur. 


III.  d'apri^s  bbrtin. 

8.  La  GaibtÉ  db  SiléRB;  petit  in-fol.  ^n  largeur. 
86  fr.  avant  la  dédicace,  vante  Béhagiia. 
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lY.    D'APRàS  FRAOONARD. 

9.  LE  CHIFFRB  D'AMOUR:  in-lbl.  Dédié  à  Madame  de  Pdastron. 

l*' (^t  :  ATVBt  la  dédicaM,  talilBtta  UtaudM. 

10.  LB  SBRMBNT  D*ÀMOUR;  grand  in-fol. 

11.  LA  BONNB  MÈEB;  grand  in-fel.,  pendant  de  la  pièee  piéeé- 

dente. 

L^aan-iMta,  leifr.  UBl. 

12.  LBS  HASARDS  HBURBUX  DB  L*BSaRPOLBTTB;  gnnd 

in-fol.  Dana  le  bas,  un  fleuron  aux  initialee  de  Fragonard,  composé 
par  Choffard. 

L*6aQ-t»rta,  1,000  fr.  ▼anta  Mflhlttnhw. 

l«réUt:  LamotiMafyoMfoéoiftaTwsvDet  klafln.  TDOÊr.  Tanta  Btfhacoa. 

18.  L*ÉDUGATION  FAIT  TOUT;  petit  in-fbl.  en largeor. 
9W  fr.  aTant  la  dédlcaM,  Tante  Bébacaa. 

14.  LB  PBTIT  PRÉDICATBUR;  petit  in-fbl.  en  largeor. 

15.  L'HBURBUSB  FÉCONDITÉ;  petit  in-foL  en  largeor. 

16.  DITBS  DONC  S*IL  VOUS  PLAIT;  petit  in-fel.  en  largeor. 

n.  LBS  BAIGNBTS;  petit  in-iol.  en  largeor. 
80  te.  a^ant  la  dédioaoe,  vanta  Béha^a. 

V.  d'après  FRBUDBBBRO. 

18.  LB  PETIT  JOUR;  in-fol. 

Pendant  da  rJÊtintmÊ»  Momêmif  da  Lavralaoe. 

L'aan-flDrte,  100  fr.  Tante  Bétaagaa;  110  fr.  Tante  MQhllMakar.  —  Avant  la 
dMlcaoe,  4B0  fr.  TOita  Béha|:aa  ;  4B0  fr .  Toita  MQliIbaoher. 

19.  La  Complaisangb  matbrnbllb;  in>fol. 

100  fr.  aTant  toute  lettre,  Tante  Bébacm. 

80.  La  GaibtÉ  conjugale;  petit  in-fol.  en  largeor. 
190  fr.  aTant  la  dédicaça,  Tante  Béhagne. 

21.  La  FéLiGiTi  villageoise;  petit  in-fol.  en  largeor. 
145  fr.  arant  la  dédicaça,  mémaTwite. 
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Yi.  D'APaàs  yfi^  aÉRARD. 
32.  Les  Regrets  mérités  ;  petit  in-fol.  en  largeur. 

VU.  d'après  lavrbingb. 

38.  LE  BILLET  DOUX,  dédié  à  M.  Ménage  de  Pressigny,  fermier 
général;  in-fbl. 

L*Ma-fiirta,  401  tr.  venta  Béliagna;  2,800  fr.  Tenta Waasat:  400fr.  venta  MOhl- 
bachar.  —  Avant  la  lettre,  406  fr.  vanta  Bëliagiie  ;  610  fr.  vanta  Mohlbachar. 

24.  LÀ  CONSOLATION  DE  L*ÀBSBN€B,  dédiée  à  MUady,  eom- 

tesse  de  Douglas  ;  in-fol. 

Avant  la  dédicace,  taUatta  blandha,  800  fr.  vanta  Bdhagaa;  100  fr.  vanta 
MQhlbaohar. 

25.  L'HEUREUX  MOMENT,  dédié  à  Louis  Lempereur,  graveur  du 

Roi;  in-fol. 

L*aaii-iirta,  480  fr.  voita  Béha^a;  700  fr.  vanta  MOhlbaehar.  —  Avant  la 
dédicace,  410  fr.  venta  MtOiUMohar. 

26.  QU'EN  DIT  L'ÀBBÉ?  dédié  à  Madame  la  Comtesse  d'Ogny; 

in-fol. 

Uean-ftirta ,  401  fr.  vanta  Béhagua  ;  020  fr.  vanta  Mtlhlbacbar.  —  Avant  la 
lattn,  400  fr.  vanta  Bëbagna  ;  080  fr.  vanta  Mfllutaahar. 

2*7.  Lb  Sédugtbur;  in-fol. 

Cette  aatampa  n'est  connue  qn'k  rétat  d^ean-ibrte.  BQe  ropréaante  on  para  qui 
vent  tuer  la  Bédnotanr  de  sa  flUa  (sept  panonnagas) .  M .  Bm.  Boahar  Tattrlboa 
poor  la  dessin  à  Lavielnoa  et  à  DaLaonay  pour  la  gravure.  C'est  la  mima  déoo- 
ration  d'Intériaor  <iua  oaOé  du  BUIêi  doac.—  180  fr.  1881. 

Yiii.  d'après  lb  prince. 

28.  Lb  Bonhbur  du  ménagb;  petit  in-fol.  en  largeur. 

29.  L'Enfant  ghAri;  petit  in-fol.  en  largeur. 

40  fr.  avant  la  dédioaoa,  vante  Béhagua. 

80.  L4  Lettrb  envotée.^la  Lbttrb  RBNDUB,  2p.  in-fol. 
ovale ,  dédiées  à  M.  Radiz  de  Sto-Foiz  ,  trésorier  général  de  la 
marine  en  1*768. 
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IX.  D'APRàs  PIBERS. 

SI.  LAda,  —  Bndtmioii,  s  p.  in^L  ovile  en  largeur. 

X.  d'après  divers. 

32.  La  Marghb  OB  Silbnb,  d'aprte  Rnbens;  in-fol.  en  largeur. 
~  Les  Vierges  jages  et  les  Vierges  folles,  d'après  Shalken.  — 
Les  Vendeurs  chassés  du  Temple,  d'aprte  Jordaens.  —  La  Partie 
de  plaisir,  d*aprës  Wcsninx.  —  L'EBmplette  inutile,  d'après  Char^ 
pentier.  —  Angélique  et  Médor,  d'après  Raouz  ;  in-fol.  —  Le 
.  Four  à  chaux  ,  d'après  Loutherbourg.  —  La  Clhùte  dangereuse, 
diaprés  F.  Mejer.  ~  l'^  et  9">*  Ruines  romaines,  d'après  Dietriej. 
—  Miracles  opérés  par  l'intercession  de  Si  Vincent  de  Paul, 
d'après  A.  Beaufori.  —  Planches  pour  la  Galerie  du  Maâ- 
Royai. 


PORTRAITS. 

88.  Bignon  (A.-J.),  d'après  Drouais,  1*769;  in-fol. 

84.  BONNARD  (Bernard  de),  d'après  Vestier  ;  in-8  orné. 

85.  Choiseul  (le  Duc  de) ,  dessiné  et  gravé  par  N.  de  Launay,  d'après 

L.-M.  Vanloo -,  in-4.  —  Ghex  l'auteur,  rue  de  la  Baeherie,  la 
porte  cochère  au  coin  de  la  rue  des  Rats. 

86.  La  Fontainb  ,  vignette-frontispice  pour  les  Contes  mis  en  vers 

par  un  petit  cousin  de  BabeUtis.  -^  Vojes  aussi  vfi  68. 

87.  Lb  Blot,  abbé  de  Glairvauz,  d'après  Roslin;  in-fol. 

88.  LB  CLBRC  fils  (Sébastien),  d'apte  Nonpotte ;  in-fol. 

MoreeaQ  de  réctpttoD  •  rAesdémia. 

89.  Louis  XY,  petit  médaillon  soutenu  par  des  amours,  tèle  de  page 

pour  un  in-ld.  ~~  H.  Gh^velot  del.,  N.  de  Launay  seulp. 

Bn-téte  de  la  dédicace  du  llTie  de  RaoUn  sor  la  ConmrvoHam  ém  M^keli. 

40.  Louis  XY,  tête  de  pege  pour  la  description  de  son 
d'après  Moreau. 
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41 .  Louis  XY,  antre  tdte  de  page  pour  la  description  de  son  mausolée, 

d'après  Morean. 

Les  premlèrM  épreavas  sont  signées  N.  de  Laonay.  Las  sniTintas  portent  ta 
slgnstnre  de  Lemperenr. 

42.  Lonis  XVI  prononce  nn  disconrs  ponr  le  bonheur  de  son  peuple , 

vignette  d'après  Borel  ;  in-8. 

48.  Necker,  d'après  Dnplessis  ;  in-4. 

Sslnt-Aobin  reproclui  à  De  Lannsy  d*aToir  copié  ce  portrait  sur  oelni  qu*U 
avait  gravé  IninnSme.  L'Académie  apaisa  ta  qaereUe. 

44.  Necker,  d'après  Dnplessis;  in-8. 

45.  Oultremont  (C.-N.-A.  d'),  évSque  de  Liège,  d'après  Rhenasteine  ; 

in-fol. 

46.  Ratnal  (l'Abbé),  d'après  Cochin;  in-4  orné. 
41.  Ratnal  (l'Abbé),  d'après  Cochin;  in-8. 

48.  Trbssan  (le  Comte  de),  d'après  Borel;  in-8  orné. 

4».  TROY  (J.-B.-F.  de),  d'après  Aved;  in-fol. 
lioroean  de  réception  k  rAcadémie. 

50.  PORTRAITS  GRAVÉS  POUR  LA  COLLECTION  CAZIN, 

d'après  MariUier;  in -18  ornés  :  RoiLEAO.  —  Charron.  — 
DbSHOVLIÂRES.  —  DORAT.  —  ?énélon.  —  Fontenelle.  — 
Gbssnbr.  —  Grapfignt.  —  Jeanne  d'Arc.  —  La  Bruyère. 
—  La  Fontaine.  —  Malherbe.  —  Marot.  —  Milton.  —  Mon- 
tesquieu. —  Ovide.  —  Pascal.  —  PiRON.  —  RABELAIS.  — 
De  Reyrac.  —  J.-B.  ROUSSEAU.  —  Sapho.  —  Le  Tasse.  — 
Voltaire. 


VIGNETTES. 

I.   d'après  cochin. 

51.  Le  Triomphe  du  goût,  vignette  in-8  pour  la  Bibliothèque 
eu  Théàire-F^ançaii  du  duc  de  La  VaUière,  1768. 

86 
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53.  Figures  pour  Orlando  purioso  di  Lodotigo  Ariosto, 

Birmingham,  Baskerville,  17*78,  4  vol.  iiL-8;  6  p. 

DeLannay  est  le  graveur  qai  •  le  plos  trayall]^  à  cette  Ulastration ,  pour 
laquelle  11  a  encore  gravé  d'après  Bisen ,  Monaet ,  Ciprianl  et  Moreau. 

Les  figures  avant  la  lettre  et  les  eaux-fortes  des  figures  de  rédition  de  Baskar- 
vlUe  (moins  oèUes  gravées  par  Bartoloczl ,  qui  n'existent  qu'avec  la  lettre)  dans 
rexemplalre  de  Renouard. 

58.  L£  TRIOMPHB    DE  BACCHUS  ET  D'ÉRIGONE  ;    in-S. 
{VOrigine  des  Grâces). 

54.  Adieui  de  Téléma^e  et  de  Narbal.  —  Téléivaque  expli^e  les 

lois  de  Mines;  2  p.  in-8  {Télétnaque,  texte  gravé  par  Drouet). 

55.  Confiance,  vignette  pour  VIconologie. 

II.    d'après  BI8BN. 

56.  L'Age  d'airain  et  l'Age  de  fer.   ~  Panthée  déchiré  par  lee  ]»bo- 

chantes.  —  Orphée  jouant  de  la  lyre.  —  Naissance  d'Adonis. 
{Métamorphoses  <tOvide). 

57.  Figures  pour  VArioste  de  Baskerville  ;  8  p. 

58.  L'ABEILLE  JUSTIFitiE,— LA  FAUSSE  PUDEUR,  — LES 

JALOUX  TROMPÉS,-  LBS  OUBRBS,  tfites  de  pages  pour 
les  Baisers  de  Dorât.  —  Culs-de-lampe  pour  le  mdme  livre. 

Sur  l'eau-forte  de  to  Fautte  Pudeur,  le  Jeune  génie  qui  offre  le  livre  de  Dont  k 
trois  Jeunes  femmes  est  àuks  l'état  que  Cohen  qualifie  de  «  brillant  ».  Dorât  a 
écrit: 

Ct  qut  vaut  fuyet  dant  mon  livr$ 
Vous  le  ekêrekê»  dan§  «n  »namL 

iM  Jaloux  trompét  sont  une  sorte  de  oontre-partle  de  la  figure  dite  dos  p$ttti 
pMiê^  de  Daphni»  et  ChM,  On  voit  id  non  les  peUts  pieds,  mais  lee  deu  tétea. 

ri9.  Tête  de  page  pour  VHistoire  des  ordres  royaux  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  etc.,  par  Gautier  de  Sibert,  1772. 

60.  Fleurons  et  vignettes  pour  les  CHEFS-D'ŒUVRE   DRAMA- 

TIQUES pubUés  par  Marmontel,  1778,  in-4. 

Très  belles  illustrations.  De  Launsy  en  est  le  principal  graveur. 

61.  Cul-de-lampe  pour  les  ÉPREUVES  DU  SENTIMENT,  de  Baen- 

lard  d'Arnaud. 


I 
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es.  Batnal  Agiivant  son  LIVEB,  devant  lui  déaient  des  troupes 
coloniales.  —  L'ANGLAIS  QUI  VBND  SA  MaItRBSSB;  2  p. 
in-8  (Histoire  des  Indes,  de  Raynal). 

68.  LÀ   SERVANTE   QUI  BOIT  A  LA  GAVE,    trèe joU fleoron 
de  titre  des  Contes  mis  en  vers  par  un  petit  cousin  de  Rabotais 
(d'Aquin  de  Chflteanlyon],  l^TS,  in-8. 
Bn  Unge  ho»  texte,  venda  900  te.  1880. 

64.  En-téte  pour  un  in-4  ,  17*78.  Un  phénix ,  deux  torchée,  etc. 

65.  En-tète  allégorique.  Les  armes  de  la  maison  de  Condé  \  à  gauche 

un  cahinet  d'histoire  naturelle,  à  droite  une  bataille. 

III.  d'apràs  GRAVBLOT. 

66.  De  la  Conservation  des  enfants ,  par  Raulin,  1*768,  in-12.  ~  Un 


6*7.  Vignette  pour  les  Sttisons  de  Saint-Lambert ,  1*769. 

68.  Modérer  vos  transports —  Voici  Finstant  affteux  /. . .  2  trës 

jolies  vignettes  pour  L'HonAétB  CriiiinBL  ,  de  Fenomllot 
de  Falbaire,  176*7,  in-8. 

69.  Vignette  pour  les  Annales  de  Tacite,  1768,  in-12. 

70.  Illustrations  pour  le  Voltaire  in-4  (Mariamne,  Nanine,  etc.) 

71.  Aftique.^  Amérique.—  Apollon.  ^  Génie.  —  Janvier.  —  Justice. 

—  Loi.  —  Folymnie.  —  Pratique.  —  Septembre.  —  Thalie. 
(vignettes  pour  VIconologie). 

IV.    d'aPRÀS  IfARILLIBR. 

72.  L*lNCBNDiB.  —  La  Scrprisb.  "  L'Oragb  FAVORABLB, 

vignettes  in-12  pour  les  Idylles  de  Berquin. 

78.  Femme  assise  sur  un  lion  et  tenant  un  cartouche  d'armoiries,  1764, 
in-12. 

74.  Épitre  de  Pierre  Bagnolet ,  citoyen  de  Gteneese,  aux  grands  hommes 

du  jour;  1  figure. 

75.  Frontispice  pour  les  Fables  de  Dorai,  in-8. 
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16.  VignatlM  pour  lês  Œmtret  de  Le  Sage  et  1m  Voffoges  iwuigimaires. 

11.  C était  bien  assez  d'être  cùi^able. . .  etc.,  2  jolies  vignettes  pour 

les  GONTBS  MORAUX  DE  MbRGIBI,    1*769. 
Lm  deux  antraf  par  De  Ghandt. 

78.  En-t6te  pour  un  in-4.  Turc  accoudé  sur  un  ballot  de  moka.  1779. 

79.  Titre  et  vignettee  pour  lee  CBUTRBS  DB  6BSSNBR,  édition 

de  Gaxin.  (JenëTCf  1777,  8  vol.  in-18. 

Cest  poat^êCre  oe  que  De  Lannay  a  graTé  de  plos  fin ,  areo  las  vl(iMltai 
ralTantaa. 

80.  FRONTISPICES  POUR  LES  ÉDITIONS  DB  CÀZIN,  ravis- 

santes petites  illustrations  in-18. 

Amours  dIsmAmb  st  d^IsmArub.  —  OBumae  oa  Birnard.  L'Art  d'aimer. 
Pruiêf  ott  Umlt  «t  IMpMre  «•<  à  toi.  —  Œuvrbs  db  M.  lb  Gardikal  db 
Bbriiii.  —  YoTAGB  DB  Grapbllb  r  Bacbaoiioxit.  B^ott  fm  ton  ttrmU  keu- 
rêux.  •  ao*  Baisbr.  /<  faut  dêi coereaBW  de  roMt. . .—  Œitvbh  db  Qbégocbt. 
Philotanne.  —  Daphnu  bt  Chloé.  Lee  petits  pieds.  Tout  m  pMia  à  Cordimain. 
—  Imitation  db  JÈso^CKtoMt.  Le  Christ  en  oroix.  0  «œ  omim..  .  ^  PdAsob 
DB  La  Farb.  —  Fablbs  choisibs  db  La  Fontaikb.  Monument  avec  le  buste 
dn  poète.  -^  Lrtbbs  pbrsaitbs.  •  IUonibr.  —  La  Pocbllb  ,  titre.  •  La 
Rb»b  db  OoLGonoX)  conte  de  Botflars.  —  LBS  Gracbs.  ~Lb8  Saisoio.  — 
Vbrt-Vbrt.  « 

81.  Figures  pour  la  Bible  de  Defer  de  MaisonnenYOf  10  p. 

V.  d'apràs  MORBAU. 

89.  Iphis  changée  en  garçon.  —  Hippomène  et  Atalante.  —  Gybèle  et 
les  vaisseaux  d'Énée  (lee  Métamorphoses  d'Ovide,  in-4, 1769j. 

88.  Les  Grâces  ,  vignette  pour  les  Grâces  de  Meunier  de  Qnerlon, 
1769,  in-8. 

84.  Vénus  recevant  la  pomme  des  mains  de  Pflris ,  in-8  (  le  Jugement 

de  Paris,  1779). 

85.  Vignettes  pour  VArioste  de  fiaskerville ,  4  p.  in-8. 

86.  Vignettes  pour  les  chants  V  et  XII  de  VArioste  de  1775,  1788. 

Bues  étalent  destinées  à  remplacer  celles  d^lsen ,  de  rédltlon  de  BaskervUle, 
Jngées  trop  mauvaises. 

87.  LE  COCU   IMAGINAIRE.    —    La  Comtesse  dBscarbagnas 

(MoUàre  de  Bret,  1778). 
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88.  gt-PREUX  PROVOQUANT  MTLORD  EDOUARD.  -  LA 

SORTIE  DU  MAUVAIS  LIEU.  -  LE  MORCEAU  DB 
MUSIQUE.— PIQUÉ  DE  MA  RAILLERIE. ..  — SOPHIE 
RBMBTTBZ-VOUS. . .,  illnstratioiiB  pour  le  Rouueau  m-4  de 
1T74. 

89.  Ptgmalion  rbgardant  son  ouvrage  ,  —  Ptgvalion 

POSANT  SUR  SON  COEUR  LA  MAIN  DE  GALATHBE,  S  tdtes 

de  page  {Pygmalion,  par  Imbert). 

90.  Marie-Thérèse  an  mlHea  des  Hongrois,  in-8  {ÀntMles  de  Marie- 

Thérèief  par  Fromageot). 

91.  Apollon  sur  son  char,  frontispice  des  Saisons  de  Saint-Lambert, 

in-8,  1T75. 

92.  LES  BIENFAITS  DU  SOMMEIL,  ou  les  Quatre  Rêves  acc<tm^ 

plis^  par  Imbert  Paris,  Brunet,  l'7'76,  in-12.  Ouvrage  allégorique 
au  ministère  de  Maurepas. 

Un  titra  «t  qoatra  Jolios  flgores. 

Lsi  Mnx-Antas  dans  rœavra  de  De  Lannsy  an  Cabinet  des  Bstampes. 

l*r  état  :  Avant  l'eocadramant.       » 

98.  UNE  FOIRE  DANS  UN  PARC ,  ftwtîspioe  du  tome  !«'  dee 
A-propos  de  société  ou  Ckansons  de  Lotion.  —  Colin  et 
Colette,  —  rinaugorttion  du  temple' de  T  Amitié,  cule-de- 
lampe  pour  le  même  ouvrage. 

La  vignette  de  la  Foin  iant  um  pare  est  oon-sealemant  Tuim  des  peiias  de 
roBQvra  de  De  Laonay,  mais  encora  une  dee  plus  merveilleaser  que  cette  dpo<ine 
ait  va  se  produire. 

L*een-ft>rte  pnre  aa  Cabinet  des  Estampes. 

âtat  dressai  avant  tonte  lettra.  —  l*'  4Ut  :  Avant  rindioatlon  dn  tome. 

94.  Arrête,  commence  par  moi!—  Ah ,  laisse-moi  et  sauve  Télasco. 

2  p.  iii-8  (les  Incas). 

95.  Esclaves  conduits  par  dee  marchands ,  —  Les  Anglais  demandent 

pardon  à  Aurengxeb ,  —  Ouragan  aux  Antilles ,  8  p.  in-8.  — 
Un  Anglais  qui  vend  sa  maîtreeee,  —  Voilà  la  monnaie. . . ,  2  p. 
in-4.  (Raynal). 

96.  En-tdte  pour  lee  actions  de  la  COMPAGNIE  POUR  LE  DESSE- 

CHEMENT DES  MARAIS  DE  BouRGOIN ,  etc.  ;  in-8  à  claire- 
voie,  1TÏ9. 
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VI.    d'aPRÀS  DIYBR8. 

91.  Pyrame  et  Thiabé,  —  PaysaiiB  changés  en  grenouilles,  «-  (Haucos 
et  ScjUa,  8  p.  d^aprës  Monnet  {Métamorphoses  d'Ofride). 

98.  Figoies  de  Monnet  et  de  Gipriani  pour  VAriosU  de  Baskerville , 

6  p. 

99.  Vignette  d*après  Monnet  pour  h  Temple  de  Gnide,  mis  en  vers 

par  Colardean. 

100.  Lettres  portugaises,  Paris,  Delance,  1*796,  dvol.  in- 18;  onefig. 

d'après  Monnet. 

101.  Titre  pour  un  ouvrage  italien ,  publié  à  Londres  et  Paris  par 

Molini,  1TI8,  in-ld. 

lOd.  AéBOSTATS  ,  4  p.  grand  in-8  pour  le  livre  de  Faujasde  Saint- 
Fond  ,  Description  de  la  machine  aérostatique  de  MM.  de 
Montgol/ler,  1*788  (un  frontispice].  —  Suite  de  la  Descr^Uon 
(8  vignettes). 

108.  PoMONiK  Galligji,  titre  in-4 ,  d'aprte  de  Sève. 

104.  Adam  et  Eve,  d*après  de  S^e  ;  in-8. 

106.  La  Religion  prosternée  devant  la  croix ,  d'aprte  Belle  ;  in-I2. 

106.  Noce  russe  interrompue.  —  Expérience  sur  Vélectricité.  —  Danse 
russe.  —  Le  ICnout ,  etc.;  illustrations  d'après  Le  Prince  pour  le 
Voyago  en  Sibérie,  de  Chappe. 

10*7.  Mascarade  des  jésuites  ;  in-4. 

108.  La  Société  des  Jésuites  sur  la  bète  de  T Apocalypse.  —  St  Ignace 
éclairant  les  nations  ;  %  p.  in-8. 
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Robert  de  Launaj  le  jeune  fut  élève  de  son  frère, 
qui  en  ât  un  graveur  habile  ;  mais  son  œuvre  est  loin 
d^avoir  l'importance  de  celui  de  Nicolas  de  Launay. 
On  y  remarque  quelques  bonnes  estampes,  et  de  jolies 
vignettes,  n  fut  très  employé  à  la  gravure  de  la 
Oalerie  du  Palais -Royal.  Laurent  lui  payait  une 
planche  pour  le  Musée  français  jusqu'à  1,800  livres. 

ESTAMPES. 

1.  LBS  ADIBUX  DE  LA  NOURRICE,   d'après  Aobry  ;  in-fol. 

en  largeur. 
L^MO-ftirte,  ISO  fr.  1879.  —  Avant  la  dédiotce,  40  fr.  Toate  Béhagne. 

2.  La  Rbgonnaissangb  db  Fonrosb,  diaprés  Aubzy  ;  in-foL 

en  largeur. 

8.   Lb  MarIAGB  conclu,  — LB  MARIAGB  rompu,  2p.  fuBant 
pendant ,  d'après  Borel  et  Aubzy  ;  in-foL  en  largeur. 

4.  4^T  PASSBRAlI  d'après  Borel,  1*785,  in-fol.  en  largeur  ;  imitation 

de  la  SûiUineUe  en  défaut  de  fiandoain. 

5.  Mort  de  Mirabeau ,  allégorie  diaprée  Borel  ;  in-fol. 

6.  Trait  de  charité,  d'après  de  Fraine;  in-fol.  en  largeur. 
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I,  La  Caghbttb  dAgouvbitb  (VArmoir»),  d^aprës  Fragonard  ; 

in-fol.  en  largeur. 

8.  Lb  Halhbdb  imprévu,  d'après  Ghreme ;  in-fol. 

9.  LES  SOINS  MÉaiTÉS,  d'après  Lavreince. 

Le  titre  ne  iUt  pas  oomprandr»  le  eajet;  U  s'agit  wlmplement  d'an  laTsmeot 
admlniatré  k  on  pettt  ohlen.  —  910  fr.  «Tant  la  lettre,  1881. 

10.  LBS  ADIEUX,  d'apièsMoreau,  HT?;  in-fol.  (MomsmmU  du 

Coilwme). 

II.  G*B8T  PAPA,  d'après  Vangorp ;  petit  in-fol.  en  largeor,  com- 

mencé par  N.  de  Lannay,  terminé  par  son  frère. 

12.  Bain  public  des  fommes  mahométanes,  d'après  Le  Bari)ier  ;  in-fol. 
en  largeur. 

R.  de  Laonay  •  graTé  pour  le  CoMimI  CMtnU ,  le  Cmèimat  PoiUMi^ ,  la  «eterif 
dm  MMê-Uof/ttlf  les  Campagnm  tTItalU,  eto. 


PORTRAITS. 

18.  Robert  de  Launay  le  jeune  ;  in-8. 

14.  Les  frères  Montgolfier;  in-8.   —  Le  Comte  de  Gajlus,  d'après 

Cocbin;  in-8.  —  Dazincourt,  acteur;  in-8.  —  Fénélon,  vignette 
d'après  Monnet.  —  Frédéric  II  ;  in-8.  ^  W^  de  Gbafflgny  ; 
iD-18.  —  M"*^  de  Tencin  ;  in-18.  -—  Voisenon  *,  in*>19. 

15.  J.-J.  R0U88BAU,  jolie  vignette-frontispice  pour  Anilff ,  iii-4.  — 

La  mftme  pièce,  réduite  iii-8. 

M«U«  Daohesnols,  Paipoalt,  liaoartney,  etc. 


VIGNETTES. 

16.  Ex-Ltbris  Duché,  d'après  Marillier,  n'79;  in-12. 

IT  Titre,  d'après  Marillier,  pour  Lb  CÉLIBAT AIRB  .  comédie  de 
Dorât. 
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18.  Illustrations  d'après  Marillîer,  pour  CoUmb  da$u  les  fers, . .  par 

de  Langeac  ;  8  p. 

19.  Illustrations  d'après  Marillier,  pour  les  OËuvres  de  Le  Stige ,  de 

Vabbé  Prévost ,  de  Tressan ,  de  ?ope ,  les  Fables  de  Dorât ,  les 
Romances  de  Berqiuin ,  le  Qessner  de  Gaàn ,  la  Bible. 

20.  Vignette,  tdte  de  page  et  cul-^le-lampe ,  d'après  MariUieri  pour 

Pauline  et  Suzbttb,  dans  les  Épreuves  du  sentiment, 
de  Baculard  d'Arnaud. 

21.  Frontispice  d'après  Moreau  :  Mercure  tenant  une  sphère  sur  laquelle 

on  lit  le  mot  Amérique  y  IT78  ;  in-8. 

22.  Vignettes  d'après  Moreau  pour  le  Fo/totr^  de  Kehl,  AotMxeati  in-4, 

les  Incas,  Raynal, 

28.  Vignettes  d'après  Gochln  pour  HéRO  BT  LÉANDRE,  1*784, 
in-12  ',  Emile,  VHistoire  de  Firance  du  président  Hénault,  l'Riade, 
la  Jérusalem  délivrée. 

24.  République  française,  tête  de  page  allégorique,  d'après  Ghitteauz  ; 

in-4. 

25.  Vignettes  d'après  Freudeberg  pour  VHeptaméron  \  d'après  Desrais 

pour  les  Nouvelles  de  Cervantes  et  les  Confessions  du  Comte 
de  ***  ;  d'après  Monnet  pour  Gresset  ;  d'après  Le  Barbier  pour 
VOvide  de  Villenave  ;  d'après  Borel  pour  le  Berquin  de  Renouard  ; 
d'après  Quéverdo  pour  Télémaque  ;  d'après  Mjris  pour  VHistoire 
romaine  ;  d'après  Vignaud  pour  Éliézer  et  Nephiali  \  etc.  — 
Réductions  des  figures  de  Bernard  Picart  pour  le  Lutrin.  — 
Nombreuses  vignettes  d*après  Challiou  ,  Cbasselat ,  Gamerey, 
de  Fraine,  etc. 

On  distingue  les  vignettes  de  R.  deLaanay  à  ce  qu'elles  sont  siguées  ih  Lowiiay. 
Son  ttèn  signe  tovtjoara  N.  4$  Lownaf. 
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Bien  qu*il  ait  gravé  quelques  morceaux  tels  que  la 
Mort  du  ctievalier  d'Assas ,  de  Casanova,  et  les  poiv 
traits  du  Prince  de  Montbarey  et  de  sa  femme  née 
Mailly-Nesle,  Pierre  Laurent,  né  à  Marseille  en 
1739,  élève  de  Balechou ,  reste  surtout  connu  comme 
l'éditeur,  avec  RobiUard-Péronville,  du  Musée  Fran- 
çais,  recueil  complet  des  tableaux,  statues  et  bas- 
reliefs  qui  composent  la  collection  nationale ,  et  dont 
la  publication  commença  en  1803.  A  cette  époque,  nos 
armées  victorieuses  avaient  fait  main  basse  dans  les 
pays  conquis  sur  les  plus  beaux  objets  d'art  qu'ils  ren- 
fermaient, et  le  Musée  National  était  la  plus  splendide 
réunion  de  chefs-d'œuvre  qui  se  pût  imaginer. 

Depuis  longtemps  d'ailleurs,  Pierre  Laurent  nour- 
rissait le  projet  de  cette  publication  artistique.  Il  s'était 
précautionné  auprès  du  ministre  de  la  liste  civile  De 
La  Porte,  en  avait  obtenu  l'autorisation  de  reproduire 
les  tableaux  et  statues  renfermés  dans  les  maisons 
du  i*oi,  et  s'était  associé  pour  cette  entreprise  avec 
Jean-Esprit  Bonnet,  prêtre.  La  Révolution  n'arrêta 
pas  les  travaux.  Laurent  s'associait  ensuite  avec 
Robillard-Péronville,  et  en  1803  paraissait  le  Mv^sèe 
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Français,  Les  gravures,  de  format  in-folio,  ont  été 
exécutées  avec  beaucoup  de  soin,  et  tout  Touvrage, 
dont  la  partie  descriptive  était  confiée  à  Croze- 
Magnan,  Visconti  et  ensuite  à  Émeric  David,  con- 
duit avec  habileté.  Laurent  s^était  adressé  aux 
meilleurs  graveurs  de  son  temps,  à  Robert  Daudet , 
à  Audouin,  à  Delignon,  à  Dupréel,  à  Massard,  à 
Dequevauviller,  à  Helman ,  à  Godefiroy,  à  Girardet ,  à 
Robert  de  Launaj  ;  en  môme  temps  il  faisait  graver 
par  de  nombreux  artistes  à  Tétranger  les  dessins 
qu*il  leur  envoyait ,  exécutés  avec  soin  d'après  les 
peintures ,  à  Vienne  par  Schmutzer,  à  St-Pétersbourg 
par  Klauber ,  à  Anvers  par  Claessens ,  à  Augsbourg 
par  Ëichler,  à  Carlsruhe  par  Aldenvang ,  à  Stuttgart 
par  Muller,  à  Rome  par  Calendi,  à  Bologne  par  Rosas- 
pina,  à  Vienne  par  Fisher,  etc.,  etc. 

Lui-même  s'est  employé  ainsi  que  son  fils  à  la  con- 
fection de  son  magnifique  ouvrage.  U  a  gravé  avec 
Audouin  les  Muses ,  d'Eustache  Le  Sueur ,  avec 
Duplessi-Bertaux  dont  il  termine  l'eau-forte  le  Passage 
du  Rhin  de  Van  der  Meulen ,  enfin  seul,  la  Vie 
champêtre  de  Feti,  les  Ruines  du  Colysèe  de 
Berghem,  le  Manège  de  Wouvermans ,  le  Cotip  de 
soleil  deRuysdaël.  Le  Pacage  de  Paul  Potter  est  pour 
Teau-forte  de  Laurent  fils ,  et  a  été  terminé  au  burin 
par  le  père. 

«  C'est  grâce  à  la  persévérance  et  au  courage  qu*a 
»  montrés  Pierre  Laurent ,  dit  Joubert ,  —  chez  les 
»  parents  duquel  Laurent  avait  travaillé  à  Lyon ,  — 
»  que  cette  grande  entreprise,  contrariée  par  les  trou- 
»  blés  politiques,  a  pu  être  menée  à  bonne  fin.  Une 
»  direction  de  cette  nature  était   une  chose   bien 
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»  délicate.  D  fallait  stimuler  rémulation  sans  blesser 
»  les  amours-propres,  faire  accueillir  des  observations 
»  souvent  nécessaires,  difficiles  à  présenter,  pénibles 
»  à  entendre.  La  douceur  naturelle  de  Laurent,  sa 
>  politesse  et  d'adroits  ménagements  lui  concilièrent 
»  à  cet  égard  tous  les  suffi*ages.  » 

Le  portrait  de  Laurent  a  été  gravé  par  Miger,  in-8. 

Pœrre-Lodis-Henri  Laurent,  né  en  1779 ,  a  gravé 
quelques  pièces  pour  le  Musée  français  :  à  la  mort 
de  son  père  il  reprit  et  continua  cette  publication  qui 
fut  terminée  en  1811  et  qui  forme  quatre  volumes  in-foL 

Quelques  extraits  des  conventions  passées  en  1792 
entre  Laurent  et  les  graveurs  donneront  l'idée  des 
prix  élevés  qui  leur  étaient  payés.  Le  prix  convenu 
par  Laurent  avec  De  Launay  pom'  la  planche  de  la 
Bacchanale  du  Poussin,  était  de  1,880  livres,  avec 
Miger,  1,200  livres  pour  la  gravure  d'un  tableau  de 
Van  Mol ,  d'après  le  dessin  fait  par  Touzé ,  avec  Le 
Mire ,  2,200  livres  pour  l'Annonciation  de  Solunène , 
avec  Maviez,  2,000  livres  pour  la  S*«-Cécile  de  Mignard, 
avec  N.  Thomas,  1,700  livres  pour  la  gravure  du 
tableau  de  Raoux  représentant  son  atelier,  etc. 

Pierre  Laurent  le  père  a  encore  gravé  d'après  Bou- 
cher, Greuze ,  Pierre ,  Dietrich ,  Loutherbourg ,  etc.; 
des  vignettes  dans  le  poème  des  Jardins  de  l'abbé 
Delille  d'après  Cochin  et  dans  le  Voyage  littéraire  de 
la  Orèce  de  Guys,  1776. 

n  y  a  un  autre  graveur  du  nom  de  Laurent ,  André 
Laurent,  que  Basan  fait  naître  à  Londres  en  1720  et 
travailler  à  Paris  sous  la  direction  de  Le  Bas.  LeKano 
lui  a  attribué  à  tort  des  planches  de  Pierre  Laurent 
(le  Bénédicité,  d'après  Greuze,  etc.). 
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Malgré  son  nom  retentissant,  Éhemnbds  LAVALLiB- 
Poussin  est  ce  qu'on  peut  appeler  un  fruit  sec  de 
récole  de  Rome.  Ses  tableaux  n*ont  jamais  dépassé  le 
niveau  de  la  médiocrité,  mais  il  a  pour  nous  ce  mérite 
d'avoir  attaché  son  nom  au  petit  livret  que  les  jeunes 
artistes  de  l'Académie  de  France  à  Rome  firent 
paraître  pour  célébrer  le  passage  au  milieu  d'eux 
de  Marguerite  Le  Comte,  qui  voyageait  en  Italie 
avec  ses  amis  Watelet  et  l'abbé  Copette.  C'est  pour 
ce  livre,  intitulé  Nella  venuta  in  Roma  di  madama 
Le  Comte  e  dei  signori  Watelet  e  Copette,  compo- 
nimenti poetici  di  Luigi  Subleyras  colle  figure  in 
rame  di  Stephano  délia  VaUée-Poussin ,  1764,  que 
notre  jeune  prix  de  Rome  grava  par  galanterie  avec 
Weirotter  de  petites  estampes  à  l'eau-forte  où  la 
réalité  se  mêle  d'une  façon  bizarre  à  la  fiction ,  et 
un  portrait  de  la  charmante  graveuse.  On  voit  dans  ces 
figures  Watelet  arrivant  à  Rome,  son  carton  d'un  bras 
et  M"^  Le  Comte  en  chapeau  de  paille  de  l'autre; 
Minerve  les  conduit  admirer  l'Apollon  du  Belvédère 
pt  les  Ruines  du  Colysée.  Ils  sont  reçus  ensuite  solen- 
f^eUen^ent  par  Apollon  à  l'Académie  de  St-Luc  et  bé^l^ 
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parle  pape...  Enfin  ils  s*extasient  devant  la  cascade 
de  Tivoli  :  le  tout  agrémenté  de  culs-de-lampe  et 
d^entourages  emblématiques.  Ce  petit  recueil  entière- 
ment gravé  est  fort  curieux. 

Nous  rencontrons  encore  de  Lavallée-Poussin  deux 
petites  pièces,  Mort  de  la  Madeleine  et  Mort  deSmnt 
Jérôme ,  in-12.  —  Jeiix  de  Faunes  et  de  Bacchantes^ 
2  p.  in-4  à  Feau-forte. 

n  ne  faut  pas  confondre  le  graveur  précédent  avec 
Jacques  Lavallbe,  graveur  au  burin ,  né  à  Toulouse, 
élève  de  Beauvarlet  et  qui  demeurait  à  Paris  rue 
(}alande  65.  Ce  graveur  a  travaillé  pour  le  Musée 
Français  de  Laurent ,  pour  la  Galerie  de  Florence, 
r Egypte ,  et  pour  les  Œuvres  de  Racine ,  grande 
et  belle  édition  préparée  dans  les  dernières  années 
du  siècle  par  Pierre  Didot.  C'est  à  propos  d'une 
planche  de  cet  ouvrage  qu'il  y  eut  contestation  *  entre 

i  Voici  la  pièce  qui  concerne  cette  affaire ,  elle  fait  partie  de  la  col- 
lection de  M.  Portalis  : 

V  L'an  4^  de  la  République,  le  6  thermidor,  6  heures  du  soir,  nous 
A  soussignés  Noël  Le  Mire  graveur,  Pierre  Chofifard  aussi  g^yeor, 
n  appelés  par  le  citoyen  Jacques  La  Vallée  pour  arbitrer  une  planche 
n  qu*il  a  gravée  pour  les  Œuvres  de  Racine  pour  le  citoyen  Didot,  et 
A  nous  Jean-Baptiste  Tilliard  graveur,  et  Nicolas  Ponce  aussi  graveur, 
v>  appelés  par  le  citoyen  Didot  pour  la  mdme  affaire,  et  ce  en  présence 
A  du  citoyen  Charles-Louis  Rigault  son  fondé  de  procuration  ,  nous 
0  avons  procédé  au  domicile  du  citoyen  TiUiard  ^  Texamen  de  la  ditte 
A  affaire,  nous  avons  entendus  les  deux  parties  les  unes  après  les  autres. 

n  Le  citoyen  Lavallée  nous  a  déclaré  avoir  gravé  la  ditte  planche 
n  pour  laquelle  il  n'avoit  fait  aucun  prix  et  qu'il  avoit  refusé  mdme  de 
*  recevoir  de  l'argent  quand  le  citoyen  Didot  Itd  en  avoit  offert  et  qu'il 
«  estimoit  que  dans  ce  moment  U  pensoit  que  son  travail  valoit  quioie 
A  cents  livres  valeur  métallique.  Le  citoyen  Rigault  nous  a  dit  avoir 
•>  connoissance  qu'à  l'époque  où  le  citoyen  Didot  avoit  donné  le  dessin 
0  au  citoyen  Lavallée,  il  y  a  à  peu  près  dix-huit  mois  ou  deux  ans ,  il 
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réditeur  et  lui  et  qu'on  dut  appeler  les  graveurs  de 
vignettes  les  plus  compétents  en  la  matière  pour 
régler  le  différend. 


«  aYoit  dit  au  citoyen  Lavallée  qa*il  espéroit  que  cette  planche  ne  lui 
A  coûteroit  pas  plus  de  deux  mille  livres  en  assignats ,  que  quand  le 
A  citoyen  Lavallée  lui  avoit  rapporté  sa  planche,  il  lui  avoit  offert  six 
«  cents  livres  en  numéraire  métalliquef  que  sur  la  non-acceptation  du 
A  citoyen  Lavallée,  il  lui  en  avoit  offert  huit  cents,  que  le  dit  citoyen 
«  l'ayant  refusé,  ils  étoient  convenus  de  nommer  chacun  deux  arbitres, 
»  que  le  citoyen  Lavallée  avait  nommé  les  citoyens  Le  Mire  et  Ghofiard 
n  et  le  citoyen  Didot  les  citoyens  Tilliard  et  Ponce. 

*  Les  deux  citoyens  Lavallée  et  Rigault  étant  retiré,  les  quatre  arbi- 
<»  très  ont  discuté  les  intérêts  de  leurs  comettans  avec  Tattention  la  plus 

•  scrupuleuse ,  les  citoyens  Tilliard  et  Ponce  ont  été  de  l'avis  que  vu 

•  l'excessive  rareté  du  numéraire,  et  le  prix  accepté  aussi  en  numéraire 

•  par  d'autres  artistes,  ils  fixoient  le  prix  de  la  ditte  planche  (qu'ils  ont 

•  trouvé  très  bien  exécutée)  à  la  somme  de  mille  livres  espèce  métallique. 

•  Les  citoyens  Le  Mire  et  Ghof&rd  ont  pensé  que  cette  mdme  gravure 
A  valoit  douze  cent  livres ,  persistant  tous  quatre  dans  cette  différente 
n  opinion,  ils  ont  rappelé  les  citoyens  Lavallée  et  Rigault  et  ont  cher- 
«  chés  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  à  les  concilier,  ce  qui  n'ayant 
n  pas  réussi,  ils  sont  convenus  à  l'unanimité  d'appeler  le  citoyen  Ingouf 
«  pour  débarrer.  Après  lecture  du  dit  procès-verbal  les  parties  et  arbitres 
A  ont  signés  :  Le  Mire ,  Chofïard ,  Ponce ,  Tilliard,  Lavallée,  Rigault 
A  pour  Didot  l'ainé. 

A  Nous  soussignés ,  nous  étant  rassemblés  au  domicile  du  citoyen 
A  Tilliard  pour  prendre  un  parti  définitif  sur  la  planche  du  citoyen 
A  Lavallée ,  en  présence  du  citoyen  Ingouf ,  appelé  pour  donner  son 
A  opinion  d'une  manière  prépondérante  comme  surarbitre.  Après  avoir 
A  discuté  entre  nous,  nous  avons  arrêtté  d'après  l'avis  du  citoyen  Ingouf, 

•  que  le  citoyen  Didot  païroit  au  citoyen  Lavallée  douxe  cents  livres 
A  pour  le  prix  de  sa  planche,  et  ce  en  raison  des  soins  qu'il  a  mis  à  la 
A  terminaison  de  cette  planche  qui  a  atteint  une  perfection  particulière, 
A  Fait  à  Paris  ce  9  thermidor  an  IV^.  Le  Mire ,  Choffajrd  ,  Ponce  , 
A  Ingouf  le  jeune,  Tilliard ,  I^avallée,  Rigault. 

A  J'ai  reçu  de  M*"  Didot  )a  somme  de  douze  cent  livres  en  écus  de 
"  France  pour  l'objet  mentionné  cy  dessus  et  pour  solde  de  tout  compte. 
>  A  Paris  ce  onze  thermidor  Tan  quatrième.  Lavallée.  • 
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Ce  D*est  pas  une  exagération  de  dire  que  Le  Bas  est 
rincarnation  la  plus  complète  de  la  gravure  du  XYIU* 
siècle,  n  naît  presque  avec  lui  et  s'éteint  aux  appro- 
ches de  la  Révolution  et  dans  ce  long  espace ,  par  ses 
ouvrages  si  nombreux,  par  ceux  dont  il  surveille 
l'exécution,  par  son  atelier  bien  français  de  gravure 
d*où  sortent  les  artistes  les  plus  exquis  de  la  seconde 
moitié  du  siècle ,  Gochin ,  Moreau  le  jeune,  Ficquet, 
De  Launay,  Gaucher,  De  Longueil  et  Le  Mire,  pour 
ne  citer  que  les  plus  connus ,  il  exerce  une  influence 
prépondérante.  Enfin  ses  reproductions  de  collections 
célèbres ,  ses  estampes  d'après  les  maîtres  de  l'école 
française ,  sa  collaboration  aux  Ports  de  France  de 
Vemet ,  et  son  œuvre  deTéniers ,  peintre  avec  lequel 
on  peut  dire  qu'il  s'est  identifié ,  mettent  le  comble  à 
sa  réputation  et  lui  assurent  une  place  importante 
dans  l'histoire  de  la  gravure  de  notre  pays. 

Une  longue  notice  manuscrite  de  l'expert  JouUain  fils, 
placée  en  tête  du  bel  œuvre  de  Le  Bas  au  Cabinet 
des  Estampes,  œuvre  formé  de  pièces  que  Le  Bas 
<  choisissait  lui-môme  avec  le  plus  grand  soin  la  loupe 
k  la  main  »  pour  les  donner  au  futur  rédacteur  de  sou 
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catalogue  de  vente ,  nous  renseigne  sur  bien  des  par- 
ticularités de  sa  vie. 

Jacques-Philippe  Le  Bas  naquit  à  Paris  le  8  juillet 
1707,  d'un  maître-perruquier  et  de  Françoise-E tien- 
nette  Le  Cocq.  Sa  mère  lui  apprit  à  lire,  mais  ses  res- 
sources modiques  ne  lui  permettant  pas  de  lui  donner 
plus  d'éducation,  elle  se  contenta  de  le  mettre  chez  un 
graveur  d'architecture  nommé  Hérisset.  Il  avait 
quatorze  ans.  Elle  le  conduisit  à  la  friperie,  l'habilla 
des  pieds  à  la  tête  et  le  lança  dans  la  vie  avec  mission 
de  s'y  débrouiller  tout  seul ,  en  lui  disant  ce  mot  qu'il 
rapportait  volontiers  :  «  Jacquot ,  tu  connais  ma  posi- 
tion ,  voilà  mon  ami ,  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  toi.  > 

Par  bonheur  l'enfant  était  doué  de  volonté,  d'intel- 
ligence et  d'une  grande  facilité.  Devant  l'insuffisance 
de  son  premier  maître ,  il  dut  chercher  d'autres  con- 
seils auprès  de  Nicolas  Tardieuet  trouver  ses  modèles 
dans  les  estampes  des  graveurs  célèbres  et  surtout 
dans  celles  de  «  l'immortel  Audran  ». 

Le  Bas  fut  encouragé  à  ses  débuts  par  l'amateur 
Crozat  qui  lui  confia  plusieurs  des  planches  de  son 
Recueil:  la  Prédication  de  S^ean,  d'après  Mola, 
la  Charité  romaine,  d'après  Noël-Nicolas  Coypel  qui 
s'empressa  de  faire  l'éloge  du  travail  du  jeune  graveur 
à  Crozat.  Celui-ci  doubla  le  prix  convenu  et  confia 
encore  à  Le  Bas  la  gravure  d'un  autre  tableau, 
V Adoration  des  rois  de  Véronèse. 

C'est  chez  Crozat  que  lui  serait  arrivée  la  petite 
aventure  suivante.  On  y  donnait  d'excellents  concerts 
et  Le  Bas  était  amateur  et  se  croyait  virtuose.  Il  avait 
appris  tout  seul ,  comme  pour  la  gravure ,  à  jouer 
un  peu'  de  violon ,  et  de  cette  main  agile  qui  faisait 
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merveille  sur  le  cuivre,  il  donnait  quelques  bons  coups 
d'archet  et  surtout  il  préludait.  Un  jour  que  le  concert 
tardait  chez  Crozat,  Le  Bas  se  mit  à  préluder.  Le  maître 
de  la  maison  court  k  lui  :  «  Ah  !  M^  Le  Bas,  que  je  suis 
»  enchanté  de  la  découverte,  vous  allez  remplacer  mon 
»  premier  violon.  »  Le  Bas  accepte.  Comme  la  salle 
était  au  rez-de-chaussée ,  il  complotait  de  sauter  et  de 
se  sauver  au  dernier  moment.  Mais  le  violoniste  arriva 
et  le  prestige  de  Le  Bas  fut. sauvé.  Â  quelque  temps  de 
là ,  obligé  d'aller  à  la  campagne  chez  le  financier,  il 
n'oublie  point  qu'il  a  une  réputation  de  virtuose  à 
soutenir  ;  il  s'enveloppe  d*un  linge  le  doigt  du  miUeu 
de  la  main  gauche.  Arrivé  chez  Crozat,  on  le  prie 
d'exécuter  de  la  musique  nouvelle  qu'une  demoiselle 
venait  de  recevoir  de  Paris.  11  s'excuse  sur  la  bles- 
sure qu'il  dit  s'être  faite  en  aiguisant  son  burin  et 
se  dispense  ainsi  d'avouer  son  peu  de  savoir. 

Le  succès  des  planches  faites  pour  Crozat  avait  en- 
gagé le  jeune  graveur,  qui,  on  le  voit,  ne  doutait  de  rien, 
à  se  présenter  à  l'Académie  et  il  y  était  agréé  en  1735  *. 
Mais  on  exigeait  alors  d'un  graveur  deux  portraits 
d'académiciens  pour  la  réception,  et  ce  genre  de  travail 
n'était  pas  son  fort.  Plusieurs  délais  lui  furent  accordés 
pour  présenter  les  portraits  gravés  de  Cazes  et  de  Le 
Lorrain,  enfin,  aidé  des  uns  et  des  autres,  il  les  apporta 
à  la  séance  du  30  décembre  1741 ,  où  «  ils  furent  re- 
»  jettes,  pour  vice  de  médiocrité,  à  la  grande  pluralité 
»  des  voix.  »  Dumont  le  Romain ,  qui  ne  mâchait  pas 

*  Malgré  Joullain  tils  qui  afHrme  (  probablement  pour  diminuer  le 
désagrément  de  son  echecj  que  c'est  âgé  de  23  ans  qu'il  fit  une  première 
tentative  pour  entrer  à  TAcadémie,  nous  maintenons  nosdateâ  qui  sont 
celles  des  Procès  ^Verbaux  de  f  ancienne  Académie. 
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ses  expressions,  s'écria  :  «  Vous  venez  de  refuser 
»  Le  Bas  ;  eh  bien ,  mettez-lui  un  porte-crayon  dans 
»  le  c,  il  dessinera  encore  mieux  que  vous  tous  !  » 

Comme  notre  graveur,  par  suite  de  ce  refus,  se  trou- 
vait déchu  de  son  titre  d'agréé  et  qu'il  lui  avait  été  fait 
défense  de  prendre  la  qualité  de  graveur  du  roi ,  «  Le 
»  Bas  représenta  que  s'il  n'avait  pas  eu  le  bonheur  de 
»  satisfaire  l'Académie  par  les  deux  dites  planches, 
»  c'avait  été  par  l'obligation  de  travailler  dans  un 
»  genre  sur  lequel  il  n'était  nullement  exercé,  ne  s'é* 
»  tant  jamais  appliqué  à  graver  le  portrait  ;  qu'il  osait 
»  se  flatter  n'être  pas  indigne  des  bontés  de  la  Com- 
»  pagnie  dans  la  partie  de  son  art  à  laquelle  il  s'était 
>  dédié  par  préférence,  et  demandait  qu'il  lui  fut 
»  accordé  de  se  représenter  de  nouveau  sur  des 
»  planches  d'après  Wouvermans ,  Berghem  ou  autres 
»  maîtres  semblables.  La  Société  vota  de  nouveau 
»  et  Le  Bas  fut  chargé  de  graver  pour  sa  réception 
»  deux  planches  d'après  Lancret,  représentant  des 
»  Conversations  galantes  dans  un  parc  *.  » 

Le  Bas  fut  enfin  reçu  le  23  février  1743.  Sa  Conver- 
sation galante,  travaillée  avec  beaucoup  de  soin  et 
dans  le  sentiment  du  modèle,  prouve  que  l'Académie 
eut  raison  de  revenir  sur  sa  décision.  Elle  fit  d'ailleurs 
plus  tard ,  amende  honorable  de  sa  sévéïîté  en  rache- 
tant à  la  vente  après  décès  de  Le  Bas  les  planches 
gravées  des  portraits  de  Gazes  et  de  Le  Lorrain. 

C'est  vers  1733  que  Le  Bas  songea  à  se  marier  : 
€  Il  avait  alors  vingt-six  ans ,  ont  écrit  MM.  de  Oon- 
»  court ,  et  vit  par  rencontre  une  belle  demoiselle , 

<  Procès 'Verbaux  inédUs  de  V  Académie,  à  TÉcole  des  Beanz-Aris. 
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»  majestueuse  de  taille,  blanche,  rose,  éHouissante, 
»  avec  de  grands  traits  réguliers  et  une  peau  incom- 

>  parablement  fine.  Il  suivit,  s'informa.  La  jeune  fille 
»  n'avait  en  dot  que  son  teint  de  santé  et  son  port  de 
»  déesse.  » 

Le  Bas  épousa  donc  Elisabeth  Duret ,  et  racontait 
volontiers  avec  sa  gaieté  habituelle  comment,  sans 
position  solide  encore,  il  était  entré  en  ménage  : 

<  Lorsque  je  me  suis  marié ,  disait-il ,  j*ai  fait  du 
»  jeune  homme,  j'ai  donné  des  dentelles,  des  diamants, 
»  de  belles  robes.  Le  lendemain  de  mon  mariage,  je 
»  n'avois  plus  d'argent.  Gela  me  rendoit  sérieux. 
»  Sans  rien  dire,  j'ai  pris  les  diamants  et  les  dentelles 
»  dans  la  forme  de  mon  chapeau  ;  j'ai  tout  vendu.  De 
»  retour  chez  moi,  j'ai  montré  tout  mon  argent  à  ma 
»  femme  en  lui  disant  :  ma  bonne  amie,  j'ai  vendu  tes 

>  parures,  mais  j'ai  fait  de  l'argent,  je  vais  en  acheter 
»  du  cuivre.  Prends  patience,  soutiens  mon  courage , 
»  je  ne  te  demande  que  le  temps  nécessaire  pour  gra- 
»  ver  quelques  planches  et  les  mettre  au  jour  et  je  te 
»  promets  de  te  rendre  avec  intérêts  ce  dont  je  te 

>  prive  aujourd'hui.  J'ai  tenu  parole.  Je  me  suis  ren- 
»  fermé.  J'ai  pioché  le  cuivre  (c'étoit  son  mot),  M"®  Le 
»  Bas  a  secondé  mon  ardeur  par  son  économie.  Elle 
»  faisoit  son  ménage  et  balayoit  elle-même  son  esca- 
»  lier.  Dans  très  peu  de  temps  je  me  suis  vu  dans  le 
»  cas,  non*seulement  de  lui  rendre  tout  ce  que  je  lui 
»  avois  enlevé  sans  qu'elle  en  eût  joui ,  mais  encore 
»  de  la  faire  servir  et  de  lui  procurer  toutes  les  dou- 
»  ceurs  de  la  vie  qui  tiennent  à  une  honnête  aisance.  » 

Ce  fut  en  effet  pour  soutenir  tout  ce  monde  qui 
l'entourait,  les  parwts  de  sa  femme ,  sa  mère  qu'il 
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avait  logée  près  de  lui ,  qu'il  entreprit  de  faire  du 
commerce,  de  former  un  fonds  de  planches  et  de 
rassembler  pour  Taider  tous  les  jeunes  gens  qui  mon- 
traient quelque  aptitude  pour  la  gravure  ou  seulement 
même  un  peu  de  bonne  volonté.  C'est  ainsi  qu'il  créa 
cet  atelier  sans  rival ,  véritable  fabrique  de  gra- 
vures bien  souvent  excellentes ,  et  qu'il  forma  cette 
merveilleuse  pléiade  de  graveurs  de  talent  dont 
on  recherche  avidement  les  ouvrages  aujourd'hui  : 
Aliamet,  Gathelin ,  Cochin ,  Eisen,  Ficquet,  Gaucher, 
Godefroy,  Helman,  Le  Mire,  DeLongueil,  Masquelier, 
Moreau  le  jeune,  Née ,  des  étrangers  comme  Strange 
et  Ryland.  On  lui  envoyait  des  disciples  des  quatre 
coins  de  la  France  et  de  FEurope ,  et  tout  ce  petit 
monde  d'apprentis-graveurs  vivait  en  famille,  travail- 
lant ,  mangeant  et  s'amusant  sous  l'œil  maternel  de 
M"^  Le  Bas ,  brave  femme  soignant  avec  dévouement 
ses  pensionnaires  pendant  que  Le  Bas  leur  indiquait 
par  ses  conseils  et  ses  exemples  la  bonne  voie  pour 
réussir  et  arriver  :  €  Bonne  pension ,  bonne  école.  » 
«  D  avoit ,  dit  JouUain  qui  nous  a  conservé  la  physio- 
»  nomie  de  ses  legons,  une  manière  de  les  enseigner  et 
»  de  les  reprendre  qui  lui  étoit  particulière.  Un  mot , 
»  un  seul  de  ses  gestes ,  étaient  plus  expressifs  que 
»  les  dissertations  les  plus  sçavantes.  Le  persiflage 
»  étoit  l'arme  la  plus  acérée  dont  il  se  servoit  pour 
»  aigmllonner  ceux  qui  marchoient  plus  lentement  que 
»  les  autres.  Un  jeune  homme  amoureux  de  ses  pro- 
»  ductions ,  ainsi  qu'il  est  d'usage,  lui  présentoit-il  un 
»  dessin  ou  une  planche  que  Le  Bas  trouvoit  inférieure 
»  à  ce  qu'il  pouvoit  attendre  de  cet  élève  :  Vous  mé- 
»  ritez ,  disoit-il ,  que  je  vous  embrasse ,  et  se  levimt 
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»  ayecunairnatui*el,  ilTembrassoit  en  effet.  Le  jeune 
»  homme  qui  recevoit  le  premier  baiser  de  ce  genre , 
»  s*en  retournoit  dans  Tatelier,  bien  satisfait  de  lui- 
»  même.  Les  camarades  le  désabusoient  et  bientôt  la 
»  crainte  de  la  raillerie ,  plus  active  sur  une  àme  bien 
»  née  que  celle  de  la  douleur ,  le  portoit  à  redoubler 
»  d'efforts  pour  se  soustraire  aux  embrassements  de 
»  son  maître.  » 

L^œuvre  de  Le  Bas  est  très  considérable  ;  cela  se 
conçoit  quand  on  sait  de  quelle  facilité  il  était  doué, 
et  quand  on  connaît  son  activité  et  ses  besoins  inces- 
sants d'argent  qui  le  forçaient  à  produire ,  car  il  ne 
pouvait  jamais  se  refuser  une  fantaisie ,  un  tableau , 
un  dessin.  Ayant  à  sa  disposition  toutes  les  belles 
collections  qui  lui  étaient  libéralement  ouvertes , 
comme  celles  de  la  comtesse  de  Verrue,  de  Crozat , 
de  Blondel  de  Gagny,  du  duc  de  Yalentinois ,  du  duc 
de  Praâlin,  du  duc  de  Choiseul,  du  duc  de  Cessé, 
du  marquis  de  Bnmoy,  du  comte  de  Vence,  du  comte 
de  Baudouin,  il  en  gravait  les  tableaux,  soit  que 
les  planches  lui  fussent  commandées,  soit  qu'il  les 
exécutât  pour  alimenter  son  propre  fonds.  Pour  arri- 
ver à  ce  résultat ,  il  était  aidé  par  tous  ces  jeunes 
graveurs  auxquels  il  distribuait  suivant  leurs  apti- 
tudes la  besogne  qu'il  payait  généreusement.  Tout  ce 
qui  est  signé  de  Le  Bas  n'est  donc  pas  de  lui,  mais 
les  planches  qu'il  n'a  pas  gravées,  il  a  dû  tout  au 
moins  les  retoucher  après  en  avoir  surveillé  l'exécu- 
tion. Le  nombre  de  celles  commencées  à  l'eau-forte 
par  ses  élève?,  et  terminées  au  burin  par  lui,  est  con- 
sidérable. Cette  extrême  facilité  de  Le  Bas  fut  son 
défaut ,  et  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  lui  reproche 
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d'avoir  trop  répandu  Tusage  de  la  gravure  expéditive. 

Nous  allons  rapidement  passer  en  revue  les  travaux 
divers  de  notre  graveur.  Nous  ne  suivrons  pas  cette 
fois  Tordre  chronologique  à  cause  de  la  confusion 
qu'un  aussi  grand  nombre  de  pièces  ne  manquerait 
pas  de  produire. 

En  fait  de  vignettes  et  de  recueils  :  Liiyres  de  divers 
paysages  pour  apprendre  à  dessiner  à  la  plume, 
à  Paris,  chez  V auteur  rue  de  la  Harpe  chez  un 
fayencier  à  la  Roze-Rouge.  —  Études  de  différentes 
figu^^s  militaires.  —  Premier  livre  de  priTicipes  de 
paysages ,  destinés  aux  jeunes  gens  de  qualité  qui 
sont  dans  les  collèges,  in-4. 

Les  Cris  de  Paris ,  gravés  avec  Ravenet ,  d'après 
Boucher,  12  pièces. 

Avant  de  parler  de  ses  travaux  d'après  les  peintures 
de  l'école  française,  disons  que  Le  Bas  composait 
dans  la  première  partie  de  sa  carrière  et  qu'il  a  gravé 
d'après  lui-môme,  C Amant  aimé  et  le  Temps  mal 
employé,  2  p.  in-4.  —  La  Marchande  de  Beignets, 
pièce  assez  âne,  in-4  en  largeur.  —  Les  Oentilles 
villageoises  et  les  Belles  vendangeuses,  in-4  en  lar- 
geur.— Pierrot  et  sa  progéniture  et  Ccllinr-Maillard, 
2  p.  in-4  en  hauteur.  —  Saint  Antoine  de  Padoue 
prêchant  aux  oiseaux ,  pièce  curieuse  destinée  à 
servir  de  pendant  à  une  pièce  très  fine,  Saint  Antoine 
de  Padoue  prêcfiant  aux  poissons,  qu'il  avait  gravée 
d'après  Salvator  Rosa. 

Les  Cérémonies  des  Francs-maçons,  curieuse  série 
de  sept  pièces  in-4  en  largeur,  avec  cette  mention  : 
dessinées  par  Af"*  la  Marquise  de'^  et  gravées  par 
M^  *^.  «  Bien  qu'elles  ne  portent  pas  le  nom  de 
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»  Le  Bas,  il  n*e8t  pas  posnble  de  douter  qu'elles 
»  ne  fassent  partie  de  son  œuTre ,  on  reconnaît  sa 
»  manière  dans  la  composition  et  son  goût  pour  la 
»  charge.  N'ayant  pas  voulu  mettre  son  nom  à  ces 
»  estampes  qui  sembloient  lever  en  partie  le  voile 
»  qui  dérobe  les  mystères  maçonniques  aux  regards 
»  du  vulgaire  pro&ne,  il  paroit  que  Le  Bas  a  trouvé 
»  plaisant  de  rejetter  cette  sorte  d^indiscrétion  mxr  un 
»  sexe  sujet  à  caution  à  cet  égard.  » 

Ne  pouvant  faire  profiter  tout  le  monde  de  ses 
leçons ,  Le  Bas  avait  tenté  d*y  suppléer  en  publiant 
un  Livre  de  desseins  qui  refirésentent  les  parties  du 
corps  humain  et  des  Figures  entières^  gravé  d'après 
les  plus  grands  maîtres,  en  20  feuilles. 

Continuant  la  série  des  recueils ,  nous  indiquerons 
une  Suite  de  chiens,  d'après  Desportes.  —  Un  Recueil 
de  divers  animaux  de  chasse  dessinés  d'après  nature 
par  Oudry  et  tirés  du  cabinet  du  comte  de  Tessin ,  12 
pièces.  —  Suite  de  sujets  dessinés  d'après  FanHque 
par  Edme  Bouchardon  et  gravés  à  Teau-forte  par  le 
comte  de  C***  (Caylus)  et  terminés  au  burin  par  Le 
Bas.  —  RecueU  des  plus  belles  ruines  de  Ldshonne, 
causées  par  le  tremblement  de  terre  du  1*'  novembre 
1755;  in-fol.  en  larg. — Ruines  de  la  Grèce,  24  pièces 
gravées  avec  goût  k  Teau-forte  pour  l'ouvrage  de  l'ar- 
chitecte Le  Roi,  imprimé  à  Paris  en  1758. 

Estampes  des  Batailles  de  la  Chine  ;  Le  Bas  ftit 
chargé  par  Cochin  de  graver  quatre  de  ces  planches, 
dont  on  connaît  l'extrême  rareté.  Nous  avons  rapporté 
les  détails  qui  les  concernent  à  propos  de  Cochin ,  qui 
avait  été  chargé  par  le  marquis  de  Mariguy  de  diriger 
et  de  surveiller  l'entreprise. 
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Descamps,  fondatenr  de  l'École  des  Beaux-Arts  de 
Rouen ,  était  l'ami  intime  de  Le  Bas  et  s'interposait 
soavent  pom*  remettre  la  paix  dans  le  ménage  du  gra- 
veur. Quand  le  roi  Louis  XY  se  rendit  au  Havre  en 
septembre  1749,  on  fit  des  préparatifs  pour  le  recevoir. 
Descamps  dessina  d'après  nature  les  diverses  circons- 
tanoes  de  ce  voyage  et  les  fit  graver  par  Le  Bas  qui 
s'y  est  distingué.  Ces  six  grandes  pièces  peuplées  de 
personnages  sont  intitulées  Arrivée  du  Roy  au  Havre 
de  Orâce,  F  Illumination  de  la  grande  rue,  Carenne 
d'tm  navire  dans  le  bassin  du  Havre,  le  Roy  étant 
sur  le  BcUcon  des  cazemes  de  la  marine,  le  Roy 
étant  sur  la  plage  de  la  rade  du  Havre,  le  Roy  étant 
sur  les  hauteurs  dlngouviUe.  Ces  compositions 
«  dessinées  sur  les  lieux  »  furent  gravées  de  1751  & 
1753. 

Déjà,  du  reste,  Le  Bas  avait  été  le  graveur  des  Fêtes 
données  à  Louis  XV  à  Strasbourg  en  1744  :  Arrivée 
du  Roi  le  5  octobre,  Entrée  par  le  faubourg  de  Sa- 
veme,  Représentation  d'une  Place,  Arrivée  à  la 
Cathédrale,  Feu  d^ artifice  sur  VIll,  Illumination  de 
l'Hôtel  de  VUle,  Illumination  de  la  Cathédrale^  Illu- 
mination du  PcUais  ÉpiscopcU,  Jeux  et  exercice  aux 
épées,  le  Vin  d'honneur,  etc.;  ces  compositions  sont 
de  Weiss,  dessinateur  strasbourgeois. 

Le  Bas,  dont  l'atelier  fut  la  pépinière  des  graveurs 
de  vignettes,  n'a  pas  joué  par  lui-même  un  grand  rôle 
dans  l'illustration  des  livres.  Mentionnons  seulement 
quelques  figures  gravées  pour  un  Bréviaire ,  d'après 
Boucher  ;  la  Bohémienne^  Ninette  à  la  Cour,  comédies 
de  Favart ,  2  fig.  d'après  Boucher  ;  Manon  Lescatêt, 
célèbre  édition  de  1753 ,  d'après  Oravelot  ;  Réflexions 
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critiques  sur  la  poésie  et  la  peinture  de  labbè  Dubos, 
d  après  Eisen  ;  Dictionnaire  portatif  des  BeauohArtSy 
de  Lacombe ,  d'après  de  Sève  ;  Mémoires  de  Du 
Chiiay-Trouin ,  1740  ;  Fables  de  la  Fontaine ,  d'après 
Oudiy  ;  Fables  nouvelles ,  de  Pesselier;  Histoire  du 
Ciel,  de  Noël  Pluche  ;  Histoire  de  F  Académie  royale 
de  Chirurgie,  frontispice  d'après  Boucher  ;  Aventures 
de  Télém^aque,  Paris  Legras,  1755  ;  Vies  des  peintres 
flarnands,  de  Descamps,  frontispice  ;  la  belle  figure  de 
Don  Juan  d'après  Moreau  dans  le  Molière  de  Bret , 
1773.  Beaucoup  de  ces  pièces  ont  dû  être  gravées  par 
des  élèves.  Les  fleurons  du  Térence  de  Gravelot, 
par  exemple ,  sont  quelquefois  signés  de  Le  Bas ,  et 
nous  les  retrouvons  tous  dans  l'œuvre  de  Le  Veau  au 
Cabinet  des  Estampes ,  œuvre  qui  a  été  formé  par  ce 
gmveur  lui-même. 

L'école  française  contemporaine  du  graveur  lui  a 
souvent  fourni  des  modèles  ;  Le  Bas  a  gravé  nombre 
d'estampes  que  nous  indiquerons  à  la  fin  de  cet  article, 
d'après  G.  Coypel,  Watteau,  Lancret,  Parrocel,  Ghan- 
treau ,  Boucher ,  Eisen ,  Greuze ,  Oudry ,  Le  Paon , 
Le  Prince  et  Ghardin. 

Le  graveur  s'était  de  bonne  heure  lié  avec  ce  dernier, 
Un  jour  qu'il  vit  dans  son  atelier  un  lièvre  qu'il  venait 
de  peindre  :  —  Je  voudrais  bien  avoir  ce  tableau,  mais 
je  n'ai  point  d'argent.  —  On  peut  s'arranger,  répond 
Ghardin ,  tu  as  une  veste  qui  me  plaît  fort.  —  Va , 
s'écrie  Le  Bas,  et  tout  aussitôt  il  se  déshabille,  remet 
son  habit  sans  veste  et  emporte  le  tableau. 

N'oublions  pas  deux  beaux  Glaude  Lorrain,  exécutés 
d'après  des  tableaux  appartenant  au  Roi,  V Ancien  port 
de  Messine,  lumineuse  peinture  bien  connue  dont  Le 
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Bas  dédia  la  planche  au  roi  de  Danemark  Christian 
VII ,  et  la  Récompense  villageoise,  dont  le  marquis 
de  Marigny  accepta  la  dédicace. 

A  propos  de  cette  dernière  estampe  on  a  raconté 
que  Le  Bas,  ayant  dû  en  interrompre  Texécution,  avait 
gardé  fort  longtemps  le  tableau  qu'on  avait  oublié  de 
lui  redemander.  Quand  il  le  rapporta,  le  garde  de  la 
galerie  du  Luxembourg  ne  voulut  plus  le  reconnaître 
et  refusant  pour  ainsi  dire  de  le  reprendre,  répétait  à 
Le  Bas  qu'il  se  trompait  de  propriétaire  :  «  Eh  bien  ! 
»  répondit-il,  le  Roi  profitera  de  mon  erreur.  Si  comme 
»  vous  dites  le  tableau  n'est  pas  à  lui,  je  le  lui  donne.  » 

Si  Le  Bas  a  gravé  avec  goût  d'après  quelques 
maîtres  français,  il  réservait  pourtant  ses  préférences 
pour  l'école  flamande ,  surtout  pour  David  Téniers, 
dont  il  s'était  attaché  à  reproduire  les  œuvres  qui  lui 
inspiraient  une  véritable  passion. 

«  Redevable  à  Téniers ,  écrit  JouUain ,  d'une  partie 
»  de  sa  réputation  et  de  sa  gloire ,  Le  Bas  payait  à  sa 
»  mémohre  la  dette  d'un  cœur  reconnaissant.  Il  ne 
»  voyait  pas  un  tableau  de  ce  maître  sans  avoir  envie 
>  de  le  graver  et  sans  regretter  de  ne  pouvoir  en 
»  devenir  propriétaire.  On  peut  dire  que  Téniers  n'a 
»  jamais  eu  d'admirateur  plus  vrai ,  plus  zélé ,  ni  de 
»  traducteur  plus  exact  et  plus  propre  à  étendre  sa 
»  gloire  en  multipliant  ses  productions  et  en  en  faisant 
»  connaître  la  naïveté  et  l'expression.  » 

U  parait  même  que  Le  Bas  aurait  voulu  faire  élever 
un  monument  sur  le  lieu  de  naissance  de  son  peintre 
favori  et  qu'il  n'en  fut  empêché  que  par  les  représen- 
tations de  son  ami  Descamps.  La  comtesse  de  Verrue, 
dont  les  belles  collections  sont  si  célèbres ,   avait 
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plusieurs  bons  tableaux  du  mattre  :  c'étaient  des 
allégories,  la  Terre,  le  Feu,  VAir,  VEau,  la  Vue, 
le  Toucher,  F  Odorat,  le  Oou$t  et  VOuïe,  caractérisées 
par  de  bons  flamands  et  flamandes.  Elle  les  avait  prêtés 
au  graveur  et  à  la  première  estampe  qu'elle  vit ,  elle 
8*écria  :  «  Ah  !  Téniers,  quel  domage  que  tu  n'existes 
»  plus  ou  que  Le  Bas  n'ait  point  existé  de  ton  tems, 
»  queUe  auroit  été  ta  satisfaction  de  te  voir  gravé  de 
»  la  sort«  1  »  Le  Bas  avouait  n'avoir  jamais  entendu 
une  louange  plus  agréable. 

Et  de  fait ,  Le  Bas  avait  parfaitement  compris  son 
modèle  et  s'il  l'a  quelquefois  alourdi,  presque  toujours 
il  a  bien  rendu  ses  intentions  et  donné  une  brillante 
couleur  à  ses  estampes.  On  comprendra  que  nous  nous 
dispensions  d'énumérer  ici  les  cent  pièces  et  plus  que 
Le  Bas  a  gravées  d'après  son  maître  de  prédilection. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  les  principales  : 

Le  Viéleur,  du  cabinet  de  M.  Le  Noir.  —  Les  Phi- 
losophes Bachiques  et  les  Pêcheurs  flamands,  du 
cabinet  du  comte  de  Vence.  —  Le  Bon  père  et  le 
Vieillard  content ,  du  cabinet  du  duc  de  Yalentinois. 

—  Les  Joueurs  de  boule.  —  La  Feste  de  village ,  du 
cabinet  du  marquis  de  Voyer  d'Argenson.  —  î^*  Vue 
de  Flandres,  du  cabinet  de  M.  de  Lorangère  et 
2^  et  S'  Vues  de  Flandres,  du  cabinet  du  chevalier  de 
La  Roque.  — Jeu  de  Boule  ou  4*  Vt/te  de  Flandres. 

—  Réjouissances  flamandes,  du  cabinet  du  marquis 
d'Argenson  ;  Téniers  s'y  est  peint  avec  sa  famille.  — 
Le  Château  de  Téniers.  —  La  Ferme  et  la  Basse- 
Cour,  dédiés  au  marquis  de  Mirabeau.  —  Le  Sifl^eur 
de  Linole,  du  cabinet  d'Orry  de  Fulvy.  —  Le  Rénou- 
leur,  du  cabinet  de  M.  de  Fontpertuis.  ^  Vue  et  Port 
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de  mer  de  Flandres  (1746),  dédié  aa  comte  de 
Maurepas,  et  du  cabinet  de  M.  Lempereur. —  Téniers 
et  sa  Famille,  dédié  au  duc  de  la  Vallière,  pos- 
sesseur du  tableau.  —  L'Enfant  prodigue,  dédié 
au  comte  de  Noailles  ;  c*est  lorsque  Le  Bas  gravait 
ce  tableau  dans  la  galerie  de  Blondel  de  Gagny  qu'il 
lui  arriva  de  donner  à  cet  amateur  la  petite  leçon  que 
nous  rapportons  plus  loin.  Belle  estampe  très  bien 
gravée.  ^  Les  Œufores  de  miséricorde,  dédiée  au 
Roy  (1747).  Cette  estampe  gravée  d*après  Tun  des  plus 
beaux  tableaux  de  Téniers  était  ,•  de  Tavis  des  contem- 
porains de  Le  Bas,  Tune  de  ses  meilleures. 

Nous  trouvons  la  remarque  suivante  dans  les  Lettres 
d'wn  voyageur  à  Paris,  à  propos  de  ces  estampes  : 

«  Si  les  tableaux  des  peintres  flamands  et  hollandais 
»  doivent  être  mis  au  nombre  des  tableaux  d*histoire, 
>  c'est  avec  raison  que  M'  Le  Bas  peut  passer  pour 
»  un  habile  graveur  dans  ce  genre  :  Mais  se  persua- 
»  dera-t-on  jamais  que  tous  les  magots  de  Téniers  ont 
»  assez  de  mérite  pour  passer  à  la  postérité  la  plus 
)►  reculée,  ne  resteront-ils  pas  dans  Toubli  et  notre 
»  siècle  qui  les  a  vus  naître  ne  les  verra-t-il  pas  mourir 
»  en  finissant?  La  France  et  les  étrangers  même  sau- 
»  ront  toujours  bon  gré  à  M' Le  Bas  de  ses  Ports  de 
»  France  d*après  M'  Vemet.  Ces  morceaux  seuls 
»  rimmortaliseront  avec  plus  de  justice  que  les 
»  Œuvres  de  miséricorde  et  V Enfant  prodigue  de 
»  Téniers,  qui  sont  cependant  deux  estampes  où  il  a 
»  le  plus  fait  connoître  Tétendue  de  ses  t^ens*  ^ 

La  Tentation  de  St- Antoine,  tableau  appartenant  au 
duc  de  Yalentinois ,  en  son  hôtel  de  Matignon.  -*  Le 
Flûteur^-f-le  Chimiste.— Les  Pécheurs  et  le  Fumeur, 
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du  cabinet  du  comte  de  Y ence.-^  La  Bcmdiniêre,  à 
M.  le  marquis  de  Reffuge. — Le  Retour  de  guinguette. 
—  6*  Vue  de  Flandres,  —  La  Vessie.  —  La  Femme 
jalouse^  du  cabinet  du  comte  de  Vence.  —  9*  Vue  de 
Flandres,  dédiée  au  comte  de  Gastlemain.  — 3*  et 
4*  Fêtes  Flamandes ,  ces  deux  tableaux  du  cabinet 
du  comte  de  Choiseul. 

Cette  dernière  estampe  fort  belle  est  dédiée  à  la 
marquise  de  Pompadour.  Joullain  rapporte  à  ce  propos 
l'anecdote  suivante  : 

«  M"«  de  Pompadour  étoit  à  sa  toilette  enviromiée 
»  des  seigneurs  de  la  cour,  lorsque  Le  Bas  fut  admis 
»  à  lui  présenter  son  estampe.  Elle  en  fit  Téloge  en 
»  connoisseur  et  la  fit  admirer  par  tous  les  courtisans. 
»  Soit  par  distraction  ou  soit  qu'elle  fût  embarrassée 
»  pour  reconnoitre  Thomage  que  Le  Bas  lui  faisoit  de 
»  son  ouvrage,  elle  attendit  qu'il  fût  sorti  de  son  appar- 
»  tement  pour  lui  faire  demander  son  mémoire.  — 
»  Dites  à  M"**,  répondit  Le  Bas ,  que  je  ne  suis  point 
»  apothicaire,  que  je  ne  donne  jamais  de  mémoire, 
T^  qu'elle  pourroit  trouver  trop  fort  celui  que  je  lui  four- 
»  niroiset  que  je  ne  coimois  personne  en  droit  de  le 
»  régler.  —  Cette  réponse  énergique  fut  sans  doute 
»  envenimée  auprès  de  la  favorite  et  Le  Bas  ne  reçut 
»  aucune  espèce  de  dédomagement  des  frais  que  lui 
»  avoit  occasionné  cette  dédicace.  » 

Le  graveur  a  fait  une  réduction  de  la  Kermesse  ou 
4*  Fête  Flamande ,  pour  son  confrère  Basan,  dans  le 
Cabinet  de  ChoiseuL  —  6*  et.fi*  Fêtes  de  village^ 
dédiées  au  comte  de  Baudouin.  —  Le  Marché  conclu , 
de  la  même  collection  (1772).  —  Le  Marché  à  faire 
(1774).  -^  La  Récréation  Flamande^  même  collection. 
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—  7*  et  S»  Fêtes  Flamandes ,  dédiées  au  comte  de 
Brissac  et  au  duc  de  Cossé.  —  Environs  d'Anvers, 
dédié  au  marquis  de  Brunoy  (1775).  —  Le  Lendemain 
des  nopces,  Teau-forte  par  Martiny  et  terminé  au  burin 
par  Le  Bas  (1775).  —  Environs  de  Dyon,  Environs 
de  Caudebec,  Environs  de  Nieupori ,  Environs  de 
Bruges,  quatre  petites  pièces  dédiées  à  Blondelde 
Gagny.  —  Blanchisserie,  dédiée  à  M.  Vernet.  —  Vue 
d'Anvers,  dédiée  à  M*^  M.  A.  Slodtz.  —  Canards  saur- 
vages,  2  pi.  dédiées  au  baron  de  Nagel.  —  La  Maison 
rustique,  dédiée  à  M.  Fortier,  conseiller  du  roi  et 
notaire  à  Paris.  —  Kermesses,  appartenant  au  duc  de 
Praslin  ;  les  eaux-fortes  par  Martini.  —  Pense-t-il  à 
la  musique,  Teau-forte  par  Moreau  ;  etc.,  etc. . . 

Après  Téniers  c'est  Berghem ,  peintre  aux  tableaux 
si  heureux  d'arrangement  et  de  naturel ,  si  attrayants 
par  les  animaux  dont  il  les  peuple,  qui  eut  le  privilège 
d'être  traduit  par  le  burin  habile  et  coloré  de  Le  Bas. 
Le  Matin,  dédié  au  peintre  anglais  A.  Pond  par 
son  amy  Le  Bas,  est  lumineux  d'effet;  le  Midy , 
moins  soigneusement  exécuté,  est  dédié  au  baron 
de  Thiers  ainsi  que  rAprès-Disnée;  le  Soir  peut 
rivaliser  avec  le  premier  de  délicatesse.  — Embarque- 
ment  de  vivres,  dédié  au  comte  de  Saint-Florentin.  — 
Les  Satyres  et  les  Dryades ,  belle  estampe  gravée  à 
i'eau-forte  par  Martini  et  terminée  au  burin  en  1772 
par  Le  Bas ,  est  dédiée  à  S.  A.  le  prince  d'Orange.  — 
Le  Retour  à  la  ferm^ ,  belle  pièce  dédiée  au  duc  de 
Cossé,  l'eau-forte  est  de  Weisbrodt  (1775). 

Les  estampes  d'après  Ph.  Wouvermans,  sont  habi- 
lement exécutées  aussi  :  le  Pot  au  lait,  dédié  à  messire 
Palamède  de  Forbin  (1739),  la  Chasse  à  VibUienne, 
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dédiée  au  comte  de  Caylus  (1739),  les  Sangliers  forcée, 
dédiés  au  comte  de  Tessin  (1741) ,  Halte  de  cavalerie , 
dédiée  à  M.  Dupleix  de  Bacquencouit ,  Attaque  de 
troupes  légères ,  -dédiée  au  comte  de  Baudouin  ainsi 
que  la  Matinée  de  printemps  (1778)  et  la  Soirée  d'été, 
tableaux  qui  lui  appartenaient. 

Citons  encore  dans  cet  œuvre  immense ,  les  Van 
Falens  du  comte  de  Bruhl,  le  Rendez-vous  de  chasse , 
le  Chasseur  fortuné,  Prise  du  Héron  et  Départ  de 
chasse  \ —  les  A.  Van  deVelde,  le  Point  ^du  jour 
(1773)  et  te  Déclin  du  jour  (1777),  présentés  au  duc  et 
à  la  duchesse  de  Cessé  ;  la  Chasse  royale ,  dédiée  au 
prince  de  Condé  ,  terminée  au  burin  sur  une  eau-forte 
de  Malbeste  ;  — -  les  Breughel  de  Velours ,  Vues  des 
Environs  de  Bruxelles^  d'Anvers,  de  Lockeren, 
d'Alost  et  de  Bruges  ;  —  les  Ruisdaêl ,  Environs  de 
Queldres,  dédiés  au  comte  de  St-Priest,.j&nr»*09tô 
de  Qroningue,  dédiés  au  comte  de  Baudouin  (1771)  ; 
—  les  Karel  Du  Jardin,  la  Fraîche  matinée,  dédiée 
à  M.  Trouard ,  intendant  des  bâtiments  du  roi ,  et  la 
Belle  Après-disnée ,  au  duc  de  Bourbon-Condé  ;  —  le 
Taureau  de  Paul  Potter,  dédié  au  prince  d'Orange, 
pour  lequel  Le  Bas  et  Gaucher  terminent  une  eau-forte 
de  Masquelier  (1773)  ;  —  des  Ostade,  des  Rubens ,  des 
Pynacker,  des  Van  der  Meer,  etc.,  etc... 

Nous  avons  gardé  pour  la  fin  les  estampes  gravées 
d'après  Joseph  Vemet ,  qui  forment  pour  ainsi  dire  un 
œuvre  à  part.  Avec  Téniers ,  c'est  le  célèbre  peintre 
de  marines  que  Le  Bas  a  le  plus  interprété. 

Les  onze  Vi^s  d'Italie,  qu'il  a  gravées  d'après  lui , 
et  qui  étaient  dédiées  à  Soufflet ,  à  La  Live  de  JuUy,  au 
fermier-général  Ferrand  et  à  d'autres,  le  disposaient 
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admirablement  à  graver  les  grandes  compositions 
remplies  de  personnages  des  Ports  de  la  France. 
Cochin  avait  obtenu  de  son  ami  le  marquis  de  Marigny 
la  permission  de  reproduire  ces  tableaux  commandés 
par  le  roi  et  s*était  associé  son  ancien  maître  Le  Bas 
dont  rhabiletéet  le  savoir  faire  lui  étaient  bien  connus. 
Très  habile  à  mettre  une  planche  en  train,  à  Tébaucher, 
Cochin  s*était  réservé  le  travail  d'eau-forte,  laissant  à 
Le  Bas  dont  c'était  la  spécialité,  le  soin  de  les  terminer 
au  burin. 

4c  Le  Bas  et  Cochin,  écrivait  Diderot  dans  un  de  ses 
y*  Salons,  gravent  de  concert  les  Ports  de  mer  de 
»  Yemet.  Mais  Le  Bas  est  un  libertin  qui  ne  cherche 
»  que  de  l'argent  et  Cochin  un  homme  de  bonne  com- 
»  pagnie  qui  fait  des  plaisanteries,  des  soupers  agréa- 
»  blés  et  qui  néglige  son  talent.  11  y  a  à  Avignon  un 
»  certain  Balechou ,  assez  mauvais  sujet  qui  court  la 
»  même  carrière  et  qui  les  écrase.  » 

N'en  déplaise  à  Diderot  et  à  Balechou ,  les  graveurs 
qui  s'étaient  chargés  de  ce  travail  furent  à  la  hauteur 
de  leur  tâche  et  le  succès  les  récompensa  de  leurs 
efforts,  n  est  impossible  de  voir  les  préparations 
à  l'eau-forte  de  ces  estampes  et  les  belles  épreuves 
avant  la  lettre  sans  être  firappé  du  talent  qu'ils  y  ont 
déployé.  Le  Bas,  habitué  à  une  manière  un  peu  expé- 
ditive,  avait  peut-être  besoin  d'être  surveillé,  mais 
Cochin  était  là  et  il  écrivait  à  son  ami  Desfriches  d'Or- 
léans :  «Mon  camarade  s'était  un  peu  discrédité  auprès 
»  du  public.  Ce  n'est  pas  que  le  drôle  n'ait  les  plus 
»  grands  talents,  mais  il  courait  après  l'argent  et 
»  voulait  le  gagner  à  son  aise.  Quand  msdtre  Cochin 
»  est  venu  le  prêcher  qu'avant  toutes  choses,  il  fallait 
n.  3S 
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»  bien  faire,  il  a  bien  fallu  que  la  conversion  se  fît. 
»  Aussi  est-elle  exemplaire  et  j*ose  promettre  que 
»  jamais  Le  Bas  n'a  rien  montré  d'aussi  soigneusement 
»  fait.  » 

On  n'ignore  pas  combien  Joseph  Yemet  savait  don- 
ner de  vérité  d*allures  à  ses  personnages  et  avec  quel 
naturel  il  les  groupait.  Le  Bas  eut  Tidée  d*en  regraver 
séparément  quelques-uns ,  et  de  composer  ainsi  une 
suite  de  12  pièces  fort  jolies  sous  le  titre  de  Groupes 
de  Figures  tirés  des  tableaux  des  Ports  de  France. 
Plusieurs  de  ces  planches  furent  gravées  à  Teau-forte 
par  Moreau ,  mais  le  travail  de  burin  est  de  Le  Bas. 

Les  anecdotes  abondent  sur  Le  Bas ,  dont  le  carac- 
tère vif  et  original  avait  d'autant  plus  de  primesaut 
qu'aucune  éducation  première  n'était  venue  l'altérer. 
Ainsi  au  sujet  de  son  peu  d'ordre  qui  lui  faisait  oublier 
de  réclamer  à  ceux  auxquels  il  vendait  à  crédit  et  aussi 
d'inscrire  ses  billets,  Joullain  raconte  qu'un  jour  à  son 
ordinaire,  il  fut  surpris  par  l'échéance  d'un  de  ses 
billets  et  demanda  au  porteur  jusqu'au  lendemain  pour 
le  payer.  L'autre  lui  ayant  répondu  qu'il  allait  le  faire 
protester,  il  se  lève  furieux ,  pousse  rudement  son 
créancier,  l'assied  dans  un  fauteuil,  sort  en  robe  de 
chambre,  l'enferme  et  revient  quelque  temps  après  avec 
son  argent  qu'il  avait  été  empruntera  un  de  ses  amis. 

En  voici  d'autres  rapportées  par  le  môme  et  qui 
peindront  bien  le  caractère  droit  et  vif  de  l'artiste  : 
«  Le  Bas  avait  eu  dans  sa  jeunesse  plusieurs  jeunes 
»  gens  de  quahté  auxquels  il  donnoit  des  leçons  de 
»  gravure.  Une  dame  de  la  cour  l'ayant  choisi  pour 
»  enseigner  son  fils ,  lui  avoit  recommandé  d'avoir 
»  pour  son  élève  beaucoup  de  ménagement.  On  le 
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»  faisoit  ordinairement  attendre  et  le  plus  souvent  le 
»  jeune  seigneur  ne  paroîssoit  que  pour  lui  donner  un 
»  cachet  payé  très  chèrement.  Le  Bas  trop  honnête 
»  homme  pour  prendre  ainsi  l'argent  qu'il  n'auroit 
»  point  gagné  et  trop  noble  par  les  sentimens  pour 
»  s'avilir  par  une  complaisance  servile  vis-à-vis  de  qui 
»  que  ce  fût,  ne  mit  pas  beaucoup  de  tems  à  prendre 
»  sa  résolution  de  se  retirer.  Il  voit  dans  l'antichambre 
»  un  laquais  d'une  figure  intéressante.  U  se  fait  annon- 
»  cerparlui  dans  l'appartement  de  la  mère  de  son 
»  élève  :  Madame,  dit-il  en  entrant,  je  viens  vous  prier 
»  de  me  permettre  quand  M' le  Comte  ne  sera  pas  en 
»  état  ni  en  disposition  de  prendre  sa  leçon ,  de  la 
»  donner  à  ce  jeune  homme;  je  ne  perdrai  pas  mon 
»  tems,  ni  vous,  Madame,  votre  argent,  et  comme  votre 
»  domestique  prendra  leçon  plus  souvent  que  son  mai- 
»  tre,  il  en  profitera  probablement  davantage  et  sera 
»  promptement  en  état  de  la  lui  donner  suffisamment 
»  pour  ce  que  M'  votre  fils  paroit  vouloir  apprendre 
»  et  ce  que  vous  semblez  désirer  qu'il  apprenne.  La 

>  proposition  de  Le  Bas  fut  reçue  comme  il  s'y  étoit 
»  attendu.  De  ce  jour,  il  cessa  de  retourner  dans  cet 
»  hôtel  et  se  décida  de  quitter  tous  les  élèves  qu'il 

>  pouvoit  avoir  hors  de  chez  lui.  » 

Le  Bas ,  nous  l'avons  vu ,  avait  épousé  une  femme 
fort  jolie,  mais  aussi  vive  qu'il  était  brusque.  C'étaient 
toujours  des  bouderies,  des  querelles  suivies  de 
réconciliations  et  d'embrassades.  Quand  sa  femme 
commandait  par  trop  :  «  Mamour,  disait-il,  vous  oubliez 
»  que  vous  parlez  à  votre  maître.  »  Et  se  tournant 
vers  ses  élèves  souvent  témoins  de  ces  algarades  : 
<  Messieurs,  prenez  garde  de  ne  pas  causer  à  Madame 
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»  Le  Bas  de  révolution ,  elle  se  purge.  »  Et  les  élèves 
de  sourire  sans  méchanceté,  car  M"*  Le  Bas  était  pour 
eux  une  garde  malade  et  une  seconde  mère. 

Dans  son  jeune  temps  Le  Bas  avait  été  jaloux.  Il 
voyait  souvent  sortir  sa  femme  en  voiture  ou  à  pied  et 
avait  flairé  quelque  galant  dans  ce  manège.  Il  n'osait 
pas  en  demander  le  motif,  mais  pour  se  renseigner, 
il  dit  un  jour  à  ses  élèves  :  «  Messieurs,  quand  Madame 
»  Le  Bas  priera  Tun  de  vous  d'aller  lui  chercher  une 
»  voiture,  on  en  amènera  deux ,  Tune  avancera  jusqu'à 
»  la  porte  et  l'autre  attendra  au  coin  de  la  rue.  » 

»  Peu  de  temps  après ,  raconte  JouUain ,  un  jour 
>  qu'il  pleuvoit,  M**  Le  Bas  prie  un  des  élèves  d'aller 
»  lui  en  chercher  une.  Docile  aux  ordres  de  son  maître 
»  lejeune  homme  en  amène  deux.  Sa  femme  monte 
»  dans  l'une.  Son  mari  ne  prend  pas  le  temps  de  s'ha- 
»  biller,  la  suit  et  monte  dans  l'autre  en  robe  de  cham- 
»  bre,  pantoufles  et  bonnet  de  nuit.  U  recommande  au 
»  cocher  qui  le  conduit  de  suivre  la  voiture  de  sa 
»  femme  et  de  prendre  bien  garde  de  la  perdre  de  vue. 
»  Malgré  la  recommandation ,  le  cocher  suit  un  fiacre 
»  pour  un  autre.  Celui  dont  il  a  pris  la  trace  le  conduit 
»  &  Belleville  et  s'arrête  devant  une  porte-cochère  qui 
»  se  referme  sur  la  personne  descendue  du  fiacre  et 
»  que  notre  jaloux  s'est  bien  gardé  de  voir  dans  la 
»  crainte  d'en  être  reconnu.  Le  Bas  tenait  son  argent 
»  à  la  main  pour  ne  pas  perdre  son  tems.  H  paye  étour- 
»  diment  son  conducteur  sans  réfléchir  que  même  en 
»  retrouvant  sa  femme,  ilauroit  besoin  d'une  voiture 
»  pour  s'en  retourner  et  la  ramener. ...» 

Là-dessus ,  Le  Bas  frappe  à  la  porte ,  déclare  avec 
colère  qu'il  est  le  mari  de  la  dame  qui  vient  d'entrer. 
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réclame  sa  femme  à  grands  cris,  fait  un  vacarme 
épouvantable ,  si  bien  que  le  maître  de  la  maison  le 
laisse  monter  et  parcourir  Tappartement ,  dans  lequel 
Le  Bas  ne  trouve  qu'un  abbé.  Notre  graveur,  honteux 
et  légèrement  ridicule ,  s*en  va  sans  demander  son 
reste.  Il  fut  obligé  de  revenir  de  BelleviUe  rue  de  la 
Harpe,  «  par  une  pluye  battante  et  dans  les  crottes  », 
à  pied ,  en  robe  de  chambre ,  pantoufles  et  bonnet  de 
nuit.  Sa  femme ,  et  probablement  aussi  ses  élèves , 
se  moquèrent  de  lui.  On  dit  du  reste  que  cette  leçon 
fut  la  seule  dont  il  eut  besoin. 

Elle  est  encore  rapportée  par  Joullain ,  cette  jolie 
boutade  : 

«  En  1782  nous  f(imes  à  Trianon.  Nous  étions  dans 
»  Fappartemént  de  M™^  la  princesse  de  Monbazon  dont 
»  les  croisées  étoient  ouvertes  sur  un  petit  parterre 
»  d*eau  dans  lequel  Monseigneur  le  Dauphin  qui  n'a- 
»  voit  pas  encore  un  an  se  promenoit  ou  plutôt  étoit 
»  promené  par  ses  femmes.  Nous  nous  mîmes  à  la 
»  fenêtre  pour  voir  passer  le  jeune  prince  qu'on  nous 
»  fltrhonneur  d'arrêter  devant  nous.  Le  Bas  en  fai- 
»  santdes  grimaces,  gonflant  ses  joues  et  frappant 
»  dessus,  faisait  rire  cet  enfant.  On  lui  flt  observer  que 
»  ces  singeries  étoient  peu  respectueuses.  Il  les  inter- 
»  rompit  pour  adresser  les  paroles  suivantes  à  Théritier 
»  du  trône  :  On  dit.  Monseigneur,  que  je  vous  manque 
>  de  respect  parce  que  je  vous  fais  rire.  C'est  Jacques 
»  Philippe  Le  Bas,  graveur  pensionnaire  de  votre 
»  ayeul,  dont  il  s'estime  heureux  d'avoir  fait  rire  le 
»  petit-flls.  L'enfant  qu'on  eut  la  sotise  d'éloigner  de 
»  nous,  dédomagea  Le  Bas  de  ce  que  l'orgueil  ridicule 
»  de  ceux  qui  l'environnoient  pouvoit  avoir  de  morti- 


Digitized  by  VjOOQIC 


586         LES   GRAVBUR8  DV   XVIII«  SIBGLB. 

»  fiant  pour  cet  artiste ,  en  témoignant  par  ses  pleurs 
»  et  par  ses  cris,  le  regret  qu*il  avoit  d'en  être  séparé.  » 

Le  Bas  trouvait  avec  raison  que  le  talent  rapproche 
les  hommes  et  comble  les  distances  créées  par  la 
fortune.  Très  susceptible  sur  les  procédés  de  gens  que 
leur  naissance  seule  faisait  ses  supérieurs ,  il  répétait 
volontiers  alors  qu'il  était  fils  de  perruquier,  ou  bien 
s'il  était  question  de  perruque  ou  de  quelque  chose 
d'analogue  il  s'écriait  :  «  Je  m'y  connais ,  je  suis  fils 
»  de  maître.  »  Aussi  fut-il  très  sensible  au  manque  de 
mémoire  de  Blondel  de  Gagny.  Nul  tableau  ne  sortant 
du  cabinet  de  cet  amateur,  Le  Bas  avait  obtenu  d*y 
venir  graver  V Enfant  prodigue  de  Téniers  et  appor- 
tait de  quoi  manger  en  travaillant.  Un  jour  le  financier 
l'invita  à  dîner,  puis  oublia  son  invitation.  Le  graveur 
qui  n'avait  rien  apporté  mourait  de  faim.  Le  lendemain 
les  garçons  rôtisseurs  envahissaient  l'hôtel ,  dressaient 
une  table  dans  la  galerie  et  la  couvraient  de  plats,  puis 
restaient  pour  le  servir.  Le  maître  accourt  au  bruit 
pendant  que  Le  Bas ,  après  avoir  goûté  de  quelques 
mets,  donne  l'ordre  d'envoyer  le  reste  au  portier. 
Blondel  de  Gagny  comprend  la  leçon  : 

«  Vous  venez  de  me  faire  apercevoir  d'un  tort  invo- 
»  lontaire,  dit-il  ;  vous  m'avez  refusé  tant  de  fois  que  je 
»  suis  excusable  d'avoir  oublié  que  vous  aviez  accepté 
»  pour  hier.  Je  veux  réparer  demain  ma  faute,  mais  je 
»  vous  préviens  que  vous  ne  serez  pas  aussi  splendi- 
»  dément  traité.  » 

11  ajouta  qu'il  ne  croyait  pas  que  les  graveurs  fissent 
si  bonne  chère  :  «  L'argent  est  fait  pour  circuler,  répond 
»  vivement  Le  Bas  ;  je  travaille  bien,  je  me  nourris  de 
»  même.  Ce  n'est  pas  à  un  artiste  qu'il  convient  de  s'oc- 
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»  cuper  du  lendemain.  Jamais  embarrassé  du  moment 
»  qu^il  a  du  talent ,  il  ne  doit  être  jaloux  de  laisser 
»  après  lui  que  de  la  gloire.  Une  ou  deux  estampes 
»  que  je  vends  payent  mon  diner.  Je  n'en  vends  jamais 
»  pour  si  peu  dans  un  jour.  Mes  planches  me  restent 
»  etj*en  fais  de  nouvelles.  » 

Yeut-tron  une  réponse  plus  topique?  Un  grand  sei- 
gneur lui  avait  prôté  un  tableau.  La  gravure  terminée, 
Tartiste  sollicita  la  permission  d'en  faire  hommage  au 
propriétaire  du  tableau  par  une  dédicace.  Comme 
celui-ci  faisait  demander  s'il  en  coûterait  quelque 
chose ,  auquel  cas  il  ne  voulait  pas  l'accepter  :  «  Je 

»  ferai  présent  à  M' ,  répondit  Le  Bas,  du  droit  de 

»  se  dire  le  protecteur  des  arts  et  je  lui  donnerai  mon 
»  estampe  encadrée  à  ses  armes ,  avec  une  douzaine 
»  d'épreuves  de  ma  planche  pour  lui  servir  de  titres.  » 

Le  Bas  perdit  sa  femme  le  23  juin  1781.  Il  fut  vers  la 
môme  époque  obligé  de  quitter  le  logement  qu'il  occu- 
pait depuis  quarante-huit  ans.  Il  avait  dépensé  sans 
compter  et  sans  se  créer  une  situation  indépendante, 
ce  qui  lui  aurait  été  si  facile.  Des  spéculations  moins 
heureuses  étaient  survenues  et  sa  femme  n'était  plus 
là  pour  remettre  un  peu  d'ordre  dans  la  maison  du 
vieil  artiste.  Il  considérait  les  Figures  de  rhisioire  de 
France,  dont  Moreau  s'était  engagé  à  lui  fournir  les 
dessins,  comme  une  entreprise  qui  devait  être  hono- 
rable et  lucrative,  mais  les  lenteurs,  calculées ,  dit-on  , 
de  Moreau  qui  désirait  reprendre  l'aflTaire  pour  lui  seul, 
les  souscriptions  qui  rentraient  mal ,  les  avances  qu'il 
était  obligé  de  faire ,  tout  contribuait  à  épuiser  ses 
ressources.  D  vendait  pour  continuer  l'ouvrage  la 
garde-robe  de  sa  femme ,  ses  bijoux ,  son  argenterie , 
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6t  dans  ses  moments  de  dé&dllance,  il  8*écriait  :  «  Je  ne 
»  tiens  plus  à  rien  de  tout  cela.  Je  vendrai  tout  ce  que 
»  j'ai,  si  j'y  suis  forcé,  mais  je  Veux  me  réserver 
»  au  moins  une  épreuve  de  chacune  de  mes  planches , 
»  de  quoi  prendre  une  voiture  pour  me  faire  conduire 
»  à  Bicêtre  et  de  quoi  planter  dans  ma  route  des  po- 
V  teauxsurlesquelsjeferaicoUer  toutes  mes  estampes 
)>  afin  que  les  passants  s*en  amusent  et  plaignent  leur 
»  auteur.  » 

Il  ne  vit  pas  en  effet  la  réussite  de  son  ouvrage.  C'est 
Môreau  qui  acheta  après  sa  mort  pour  993  livres  les 
119  dessins,  les  planches  et  les  épreuves  et  cela  dans 
des  circonstances  qui  ont  toujours  été  vivement  cri- 
tiquées. 

Lies  soucis  que  lui  causèrent  cette  dernière  entre- 
prise furent  peut-être  pour  quelque  chose  dans  les 
progrès  de  la  maladie  qui  l'enleva ,  mais  il  en  portait 
depuis  longtemps  le  germe.  Le  2  février  1783 ,  il  fut 
forcé  de  s'aliter,  après  avoir  encore  gravé  la  veille , 
et  depuis  ce  jour,  il  ne  se  releva  plus  jusqu^au  mois 
d'avril  qui  fut  celui  de  sa  mort.  Sur  la  fin ,  le  médecin 
ayant  averti  d'un  air  eiBrayé  qu'il  était  temps  de 
penser  aux  secours  de  la  religion ,  Joullain  alla  enga- 
ger le  curé  de  la  paroisse  à  venir  assister  son  ami.  U 
vint  peu  de  temps  après.  Le  Bas  dormait ,  le  pasteur 
attendit  longtemps,  ne  voulant  pas  troubler  son  som- 
meil, et  chargea  deux  anciennes  domestiques,  qui 
avaient  la  confiance  de  leur  maître,  de  lui  dire  qu'ayant 
appris  sa  maladie  il  était  venu  pour  le  voir  et  reviendrait 
le  lendemain.  Le  Bas ,  prévenu  de  la  visite  du  curé 
dont  il  pressent  le  motif,  se  fait  habiller  dès  sept  heures 
du  matin ,  non  en  robe  de  chambre  comme  d'habitude. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LE   BAS.  889 

mais  en  redingote.  U  s'assied  sur  un  canapé,  le  cotide 
appuyé  sur  un  oreiller.  Dès  qu'il  aperçoit  le  prêtre ,  il 
jse  met  à  tousser  d'une  voix  forte.  Le  curé  lui  demande 
des  nouvelles  de  sa  santé  :  «  Vous  voyez ,  répond  le 
»  malade,  j'ai  un  assez  bon  creux,  »  et  sans  lui  laisser 
le  temps  de  parler,  il  s'empare  de  la  conversation  : 
<  Vous  êtes  bien  avec  Monseigneur  l'archevêque.  Ne 
»  pourriez-vous  le  déterminer  à  prêter  à  l'un  de  mes 
»  élèves  pour  le  graver,  un  superbe  tableau  que  j'ai  vu 
»  plusieurs  fois  dans  les  salles  de  l'archevêché?  Le 
»  jeune  homme  a  beaucoup  de  talent  et  la  planche 
»  qu'il  graverait,  suffirait  pour  sa  fortune.  » 

Le  curé  ne  trouvant  pas  le  malade  en  danger  et 
craignant  de  le  fatiguer  se  retira  sans  lui  avoir  fait 
connaître  le  but  de  sa  visite,  et  Le  Bas  put  ainsi  échap- 
per à  des  exhortations  que  sa  nature  voltairienne  lui 
faisait  redouter. 

On  retrouve  d'ailleurs  le  gamin  de  Paris  jusque 
dans  ses  derniers  moments.  La  veille  de  son  décès, 
Joullain  alla  le  voir  avec  un  de  ses  amis  que  Le  Bas 
connaissait.  €  Aussitôt  qu'il  nous  vit,  il  voulut  se  lever. 
»  Nous  lui  aidâmes  et  mon  ami,  se  trouvant  incommodé 
»  par  l'odeur  et  la  chaleur  de  la  chambre ,  passe  dans 
»  la  pièce  voisine  pour  prendre  l'air  à  la  fenêtre. 
»  Quelques  instants  après  Le  Bas  me  dit  :  —  Appelez 
»  votre  ami ,  je  veux  lui  jouer  un  tour.  Celui-ci  étant 
»  rentré  :  —  Je  veux  me  coucher,  dit  le  malade.  Nous 
»  le  conduisons  jusqu'à  son  lit,  en  le  soutenant  chacun 
»  par  un  bras.  Arrivé  devant,  il  s'y  jette  à  plat  ventre 
»  en  travers.  Aidé  de  la  plus  forte  de  ses  deux  dômes- 
>  tiques,  nous  eûmes  une  peine  inexprimable  à  le  tirer 
»  de  cette  posture  dans  laquelle  nous  appréhendions 
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»  de  le  voir  expirer.  Quand  il  fût  bien  couché,  sans 
»  môme  se  donner  le  tems  de  se  remettre  de  la  secousse 
»  qu*il  venoit  d'éprouver  et  pouvant  à  peine  articuler 
»  il  me  dit  en  souriant  :  ^  Elle  est  bonne  la  niche.  > 
Il  mourut  le  lendemain  14  avril  1783 ,  et  quelques 
moments  avant  de  mourir  il  s*écria  :  Voici  F  édifice  qui 
ê' écroule.  Ce  furent  ces  dernières  paroles. 


ESTAMPES. 

I.  d'après  bouchbb. 

1.  Pbnsbnt-ILS  AO  BAISIN?   in-fol.  en  largeur.  ~  L'AgréaUe 

goUtude.   ^  1"  et  2«  Vues  de  Beauvaù.  —  l^*  et  7f^  Vues  de 
Gharenton.  ~~  Cria  de  Paris,  12  p.  gravées  par  Le  Bas  et  Ravenei. 

II.  d'après  canot. 

2.  Le  GAtean  des  Rois.^  Le  Maître  de  danse.  —  Le  Souhait  de  bonne 

année  au  grand-papa. 

m.  d'après  ghantrbau. 

3.  Rue  d'un  camp.  —  Distribution  de  fourrage  au  sec  ;  2  p.  in-4  en 

largeur. 

IV.  d'après   CHARDIN. 

4.  Lb  Négligé  ou  la  Toilette  du  matin.  —  La  Bonne  édu- 

cation. —  L'Étude  du  dessin.  ^  L'Économe. 

V.  D*APRÈS  N.    GOYPBL. 

5;  Le  Bain  de  Diane.  -^  L'Alliance  de  Bacchus  et  de  Vénus.  •-  La 
Charité  romaine. 

VI.  d'après  DESGAMPS. 

6.  Le  Négrociant.  ~  Estampes  sur  le  voyage  de  Louis  XV  au  Havre 
en  1*749. 
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YII.    d'aPRÀS   BI8BN. 

I,  L4  GOMBTB.  ~  iB  Tbigtbac;  2  p.  tn-fol. 

VIII.  o'apbàs  ORBUZB. 

8.  L*ATeogl«  trompé.  »  L'Bnfant  gflté.  —  Les  Éoomeuses  de  pote. 

IX.  d'aprIs  langrbt. 

0.  CONVERSATION  GALANTE,  morceaa  de  réception  de  Le  Bu 
àrAeadémie;iii-fol.  — LE  REPAS  ITALIEN.  — Lb  MaItbb 
64L41IT.  —  Le  Jen de  Colin-Maillard.  —  GRANDYAL;  in-fol. 
en  largeur. 

Z.   OAPRàS  LB   BAS. 

10.  L'Amant  aimé,  le  Temps  mal  employé,  2  p.  in-4.  —  Lee  Gentilles 
Tillageoises ,  les  Belles  yendangeuses ,  2  p.  in-4  en  largenr.  — 
Pierrot  et  sa  progéniture,  GoUn-MaUlard ,  2  p.  in-4. 

XI.  d'après  lb  paon. 

II.  REVUE  DE  LA  MAISON  DU  ROI  AU  TROU  DENFER, 

grand  in-lb].  en  largeur  (eau-forte  par  Moreau). 

xiL  o'aprbs  NATOIRE. 
12.  AQégoria  sur  le  mariage  du  Dauphin. 

XIII.    o'APRis   OUDRT. 

18.  Les  Abois  du  cerf.  —  La  Curée.  —  Le  Cygne  effrayé.  —  Reeueil 
des  animaux  de  chasse,  12  p. 

XIV.  d'aprbs  parrogbl. 

14.  Danse  à  Titalienne,  Départ  pour  la  chasse  à  Titalienne;  2  p.-» 
Détachemens  de  cavalerie ,  Halte  des  gardes-suisses  ;  2  p.  in-fol. 
en  largeur.  —  Halte  des  gardes-françaises ,  Halte  des  gardes- 
suisses  ;  2  p.  petit  in-fol.  en  largeur.  -^  Rencontre  de  cayalerie . 
—  Le  Matin,  leMidi,  le  Soir,  la  Nuit;  4  p.  in-fel. 
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XT.    D'APftàS  PATBll. 

15.  ]!•"•  D'Angbvillb  la  jeun»,  in-ftkL  en  laxgear.  ^  L*Offieier 

galant.  »  Les  Yiyandièrea  de  firaat. 

XVI.    d'après   LBS  VANLOO. 

16.  L'Amour  à  Téoole,  d'aprèa  J.-B.  Vanloo. 

1*7.  Charges  deennéea  à  Rome  par  G.  Vanloo  ;  19  p.  grairées  par  Le 
Bas  et  Raveoet. 

ZYii.  d'après  VBRNBT. 

18.  LBS  PORTS  DE  FRANCS,  16 p.  tite grand in-feL en lai^geiir. 

Noos  BT0D8  donné,  «o  caUlogae  de  Goohln  flto,  la  Uite  des  14  piemiàrss 
planches  de  cette  magniOqne  série,  on  des  plos  Importsnts  trsTsax  ds  gravnrs 
que  le  XVIII*  siècle  stt  vu  exécuter. 

Les  éprenves  d*esQ-ibrte ,  gravées  par  Goohln ,  sont  des  pins  Inténssantes , 
par  resprit  avec  leqnel  sont  traités  les  nombreux  personnsges  qui  sntment  les 
tshleaux. 

Les  deux  derniAres  planches  sont  les  vues  de  IHappê  par  Yemet  et  dn  jrésrv 
par  Goohin ,  gravées  à  reeu-forte  par  Martini. 

19.  Gboupes  de  figures  pris  dans  les  tableaux  des  Porte  de  France  ; 

12  p.  in-4  (eauz-fortea  par  Moreau). 

20.  Départ  pour  la  p6che.  ~  Les  Pécheurs  fortunés.  —  Fin  de  la  pêche. 

—  Les  Marchandes.  —  Lee  Jardinières.  —  La  Source  abondante. 

—  Les  Occupations  du  rivage.  ->  L'Botrée  du  Hftvre.  —  Port  de 
mer  d'Italie.  —  Vue  de  Naples.  -—  Vue  des  galàre*  de  Naples. — 
I"  à  XIV  Vues  d'Italie. 

xviii.  d'après  vlbughbls. 

21.  Vénus  ordonnant  à  Psyché  d'aller  aux  enfers. 

XIX.  d'après  wattbau. 

22.  L'Assemblée  galante.  —  La  Balançoire.  —  La  Gamme 

d'amour.  —  L'Ile  enchantée. 

XX.  d'après  wbiss. 
28.  Bbtampes  sur  le  Voyage  de  Louis  XV  à  Strasbouig. 
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LE  BEAU  (Pierhe-Adrien). 

4748-48... 


Le  Beau,  bien  qu*il  ait  eu  le  titre  de  graveur  de  M.  le 
duc  de  Chartres,  n*est  pas  un  buriniste  bien  recomman- 
dable  :  sa  main  est  pesante,  il  grave  noir.  Ce  défaut  fut 
cause  apparemment  qu*on  ne  lui  confia  pour  ainsi  dire 
pas  d*estampes,  et  pas  beaucoup  plus  de  vignettes.  Ma- 
rillier  lui  en  donna  quelques-unes  et  Le  Beau  les  grava 
généralement  trop  sombres.  Et  cependant  il  montra 
parfois  qu*avec  du  soin  Q  aurait  pu  faire  tout  aussi  bien 
que  ses  confrères  les  plus  renommés ,  par  exemple 
dans  une  vignette  des  Idylles  de  Berquin  {les  Délices 
de  V Hymen)  qui  est  un  véritable  petit  chef-d'œuvre. 

Mais  Le  Beau  ne  devait  pas  avoir  le  loisir  de  soigner 
sa  besogne.  U  était  le  graveur  le  plus  accrédité  des  édi- 
teurs Esnauts  et  Rapilly  qui  lui  fusaient  exécuter  force 
portraits  pour  leur  collection.  Dans  la  quantité  beau- 
coup sont  médiocres,  mais  quelques-uns  sont  d'une 
facture  très  finie. 

Le  Beau  reproduisait  plus  particulièrement  les  traits 
des  membres  de  la  famille  royale  ;  il  n'a  pas  gravé 
Marie-AntoineUe  moins  de  dix  fois. 

Les  ornements  de  ses  portraits  sont  souvent  dessi- 
nés par  Marillier  ou  Quéverdo. 
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La  femme  de  Le  Beau  coloriait  des  gravures  de 
modes  pour  Esnauta  et  Rapilly. 


ESTAMPES. 

1.  Sa  TAILLB  BST  aAViSSANTB,  d'après  Baadouio;  in-4. 

L*  tttra  de  ottto  Mtainpe  «t  Un  aa  M  MgoMto  : 

8m  UMI0  Ml  rmvUmtdê 
Kt  rompent  d4^è9où- 
D%i  §org0  JMffMAlf 
'Ut 


▲▼ut  toato  Itttn,  4D0  fr.  18B1 . 
%.  La  Vertu  sona  la  garda  de  la  fidélité,  d'après  Bisen. 
8.  La  Réalité  da  plaisir,  ovale  en  iiaatear. 

4 .  La  Sollicitation  amouraiise.  —  L'Intrigue  déconcerte  ;  3  p.  d'après 

Le  Brun. 

5.  La  Naissance  des  désirs.  ^  Le  Danger  des  bosquets;  2  p.  petit  in- 

fol.,  dédiées  à  Monsieur  et  à  Madame  de  Damery. 

6.  Le  Présent  du  fermier,  d'après  Freudeberg. 

7.  L'Amant  victorieux ,  d'après  Tousé. 


PORTRAITS. 

8.  Le  comte  d'Artois,  MarilUer  del.  1*770.  ^  La  duchesse  de  Chartres, 
d'après  Le  Clerc.  —  L.  F.  prince  de  Conti ,  d'après  Desrais.  — 
Louiflo-Marie  de  France,  religieuse  carmélite  sous  le  nom  de 
S'  Thérèse  de  St  Augustin.  —  L.  P.  J.  duc  d'Orléans.  ^  Le  duc 
de  Penthièvre.  ~  Le  comte  de  Provence.  ^  La  comtesse  de 
Provence,  Madame. 

0.  BOURBON  (le  Duc  de),  d'après  Le  Noir,  présanté  au  duc  par  son 
serviteurl^eBeau.  —  LA  DDCHBSSB  DB  BOUBBON,  pen- 
dant du  précédent  ;  %  p.  in-4  orné.  »  A  Paris  ches  Le  Beau.  — 
A.P.D.R. 
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10.  ELISABETH  de  France ,  sœur  de  Mgr.  le  Deuphin ,  d*aprèe  Fon- 

taine ,  gravée  deux  fois  sacceseiveinent  dans  le  mdme  cadra.  — 
M4RIB-Adél4ïdb-Clotildb-Xavièrb,  sœur  de  Mgr.  le 
Dauphin ,  diaprés  Fontaine  ;  2  p.  in-4  (Bsnanta). 

11.  Lonis  XY,  —  Marie  Leczinaka  ;  2  p.  ornées,  dans  les  tablettes,  de 

yoes  de  la  place  Louis  XV  et  de  l'église  de  St-Denis. 

12.  Marie-Antoinette ,  dauphine ,  Fessier  del.  ;  grand  in<4.  —  Louis , 

dauphin ,  pendant  (Bsnauts). 

18.  Marie-Antoinette ,  dauphine ,  profil  à  droite.   Du  iong  le  plui 
OMgmU,...  Marillier  del.;  in-4  (Bsnauts). 

14.  Mabib-Antoinbttb  ,  Heine  de  France,  profil  à  droite.  Digne 

fnUt  dâi  Césan Fait  par  Le  Beau ,  etc.  (100  fir.  1876).  — 

Louis  XVI ,  pendant;  2  p.  in-18. 

15.  MARIB-ANTOINBTTB,  Reine  de  France,  de  trois  quarts  à 

droite  ;  gravé  d'après  le  tableau  original  de  Mauperin ,  11*74  ; 
in-4.  ^  LOUIS  XYI ,  pendant  (Bsnauts). 

16.  MARIB-ANTOINBTTB,  Reine,  presque  de  face,  légèrement 

tournée  à  gauche,  haute  coiAure  avec  plumes,  oa4re  orné  ;  dessiné 
par  Le  Beau  (c'est  le  même  type  que  celle  de  Janinet)  et  gravé  par 
le  mdme;  in.4  (105  fr.  1876,  avant  le  numéro).  —  LOUIS  XVI , 
profil  à  droite,  pendant  (Bsnauts,  ven  17*75). 

17.  MARIB-ANTOINBTTB,  en  pied,  d'après  Le  Clero  ;  grand  in-4 

(106  fir.  vente  Béhague).  —  LOUIS  XYI ,  pendant  (Bsnauts). 

18.  M4BIB-A'nT01NBTTB,  Reine,  profil  à  gauche,  ooififùra  basse  ; 

dessiné  et  gravé  par  Le  Beau  ;  in-4  orné  (Bsnauts). 

10.  Mari»-Antoinette,  Reine  ;  Binet  del.  ;  grand  in-4  orné.—  Louis  XVI, 
pendant ,  1781  (chez  Mondharo). 

20.  Mabib-Antoinbttb,  Reine,  profil  à  gauche,  coiffbre  très 

haute.  Publié  à  Paris  l'année  de  la  paix  1788  ;  chei  Isabey, 
deuxième  adresse  chez  Mondharo.  —  Louis  XVI ,  pendant ,  des- 
siné par  B.-A.  NicoUet. 

21.  Maria-Antoinette ,  publié  le  i»  de  l'an  1788 ,  avec  les  vœux  de  la 

Nation ,  profil  à  droite  ;  in-l2.  (Cité  par  M.  de  Vinck ,  rfi  00.) 
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n.  MABAMB  VlCTOimB-LOUISI-llABIl   OB  Fbangb, 

et  gnyé  {mt  Le  Rean. 

28.  Catherine  II.  —  Charlee-Bmmainiel.  —  Clémeat  XTV.  —  Frédéric- 
Chûllamne.  ^  Joeeph  II.  »  Paul  Petrowiti  ;  iii-4.  —  Marie 
FcMlerowna. 

S4.  Marib-ThérAsb  ;  deaeiné  et  gravé  par  Le  Beau. 

25.  Paul  Pbtrovigh  ,  grand-duc,  diaprés  Voflle,  finement  gravé; 
petit  in-8. 

M.  V.-F.  doc  de  Btoglie.  ^  Le  duo  de  Caidfleal.  —  Le  maréelial  de 
GoBsé-Brissac.  -^  La  cfaeraHÀre  d'Éon  en  capitaine  de  dragons. 

—  Le  comte  d'Bstaing. —  Franklin.^  Hyder  Ally.  —  De  Jnigiié. 

—  La  M otte-Piqaet.  —  Le  duc  de  La  VriUiire.  ^  Lenoir,  lieu- 
tenant général  de  police.  —  Lowendal.  —  Le  chancelier  Meanpoa. 

—  Miroménil  ;  chez  Le  Beau ,  me  StpJac4|ae8 ,  maison  de 
M.  Duchesne,  libraire,  an  Temple  du  Gh>ùt.  —  Necker.—  Sartine. 

—  Le  maréchal  de  Saxe.  —  L*ahbé  Terray.  —  Tnrgoi. 

27.  Madamb  du  Babbt,  ornemente  par  liarillier;  in-4  (Banants). 

28.  Madamb  de  Pompadoub,  on  nymphe,  ornements  par  Qné- 

▼erdo;  intl  (Banants). 

29.  De  Belloy,  d'après  Desrais.  —  Bonyart,  médecin,  d'après  Desrais. 

—  Charles  aux  Tuileries.  —  Diderot.  —  Ooldoni,  d'après  Gochtn, 
1*787.  —  Hohhes.  —  Joseph ,  sonrd-muet.  —  La  Harpe.  —  La 
Peyronie.—  Antoine  Louis,  chirurgien.—  Antoine  Petit,  médedB. 

80.  Do  RAT,  Quéverdo  inv.  1775,  médaillon  orné  de  fleurs  par  les 

Grâces;  in-4  (Bsnauts). 

FtMrê  kêumuB  dti  plaitin,  m  vëne  êd  4M«  M*  cmur. .. 

81.  Popb;  Kneller  pinz.,  Marillier  oraam.  dél.;  in-8. 

82.  Julie  de  Villeneuye-Yenoe  de  St -Vincent. 

88.  Madame  de  Warens.  »  Vietoire-Françcise  Balmon ,  riaaocenea 


84.  Meii9  Deehrosses ,  de  la  Gomédie-Iulienne ,  2  portraits  diiKrents. 
—  M«U«  Maillard,  de  TAcadémie  royale  de  mufdque.  — 
M«U«  OK?ier,  de  la  Cemédie-Prançaise.»  Piérille.—  lâm  Sainl- 
HttbeilL 
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85.  IP*  DU6  AION ,  reçna  à  la  GomédM-Italienne  en  1TI6.^  Le  Beau 

sculp.;  iD-4  (Bsnanta). 

86.  M^Ofl  DUTBT,  peint  en  miniatore  par  l'Aine  ;  in-4omé  (Bsnante). 
8*7.  M«l>e  Lbsgot,  de  la  Comédie-Italienne;  in-4  orné  (Bananta) 

88.  M«Q«  Raugoub,  avec  une  aoëae  dans  la  tablette;  in-4  (Bsnauta). 

89.  Louis  XIV,  Boileau ,  BoBsuet ,  Fénélon ,  Turenne,  Tourrille,  etc. 

VIGNETTES. 

I.    l/APBàS  IfABILLIBl. 

40.  LES  DÉLICES  DE  L'HTMEN  ;  iii-18  {Idylies  de  Berquin), 

41 .  Titre  pour  les  Victimes  de  Vamtmr,  ou  Lettres  en  vers  de  quelgties 

amants  célèbres,  in-8. 

42.  MiNfiBVB   SCULPTANT  UNB   STATUS   DB  L'AMODR,  en-t6te . 

irrs. 

48.  Lb  Faux  Ibrahim  ,  frontispice,  1*716. 

44.  Vignettes  pour  Lbs  PaôNBUBS,  de  Dorât;  9  p.  in^^. 

45.  Bn-t6te  et  cul-de-l«mpe  (FMes  de  Dorai). 

46.  Frontispice  pour  VÉpitred'Héloïse  àAbailard,  par  Mercier,  in-8. 

4*7.  Vignettes  pour  les  Poésies  fugitives  de  la  comtesse  de  Beauhamais, 

—  les  Œuvres  de  Pope,  ~  les  Œuvres  de  PouUain  de  Saint-Foix, 

—  les  Aventures  de  Charles  le  Bon  ,  sire  d'Armagnac ,  —  le 
Cabinet  des  Fées,  -^  les  Œuvres  de  Le  Sage,  ^  les  Œuvres  de 
Vabbé  Prévost ,  —  la  Bible. 

II*    DIVERSES. 

48.  Vignettes  pour  les  Nouvelles  espagnoles  de  Cervantes ,  d'après 
Desrais  ;  —  les  Œuvres  de  Gessner,  d'après  Le  Barbier  ;  —  le 
Rousseau  de  Defer  de  Maisonneuve  ;  —  Contes  pour  ceux  (jui 
peuvent  encore  rire,  1*789,  in-18.  —  Médaillons  sur  les  événe- 
ments  de  la  Réyolution  ;  9  feuilles  d'après  Desrais. 
II.  89 
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On  a  fort  peu  de  chose  de  ce  graveur,  qui  travaillait 
à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIP  siècle.  Hubert 
et  Rost  ne  le  citent  pas  plus  que  Basan,  ce  qui  n*a  rien 
d*étonnant  vu  le  peu  d*importance  de  son  œuvre. 

Nous  connaissons  de  lui  quelques  jolis  portraits  de  la 
famille  royale,  médaillons  ornés  publiés  chez  Niquet  : 

HenrilV. 

Louis  XV. 

Louis-Auguste,  dauphin. 

Marie-Antoinette,  d'après  Kernoski. 

Le  Comte  d'Artois, 

Le  Duc  d'Orléans,  père  d'Égalité. 

Le  Blanc  cite  :  les  Quatre  parties  du  monde  ado- 
rant le  Très-Haut ,  d'après  Lemoine,  in-8. 

Le  Temple  de  la  Renommée,  frontispice  d'après 
Marillier,  1768. 

Citons  encore  un  Baron  de  Trenck  dans  sa  prison , 
vignette  in-8  ;  et  des  portraits  pour  le  petit  volume  de 
la  Conspiration  de  Chalais  {Marion  Delorme,  etc.). 

Frontispice  d'après  Marillier  pour  VAlm^anach 
Dauphin,  livre  d'adresses  des  principaux  marchands, 
1768. 
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4670-4744. 


Le  père  de  la  gravure  en  couleur,  Christophe  Le 
Blond,  peintre  et  graveur,  nous  oflTre  un  singulier  type 
d'inventeur  malheureux.  Son  existence  fut  des  plus 
nomades.  Né  à  Francfort  en  1670,  on  le  trouve  à  Rome 
en  1696,  à  la  suite  de  l'ambassade  du  comte  de  Màrti- 
nitz.  n  rencontre  à  Rome  Overbeck  qui  le  décide  à 
raccompagner  à  Amsterdam.  Sur  ces  entrefaites  Le 
Blond  qui  gravait  à  la  manière  noire,  s'occupe  de  divers 
essais  de  gravure  en  couleur,  ses  tentatives  le  satisfont 
et  il  passe  à  Londres  pour  entreprendre  l'exploitation 
en  grand  de  son  procédé  et  son  application  à  la  repro- 
duction des  tableaux.  Il  trouve  des  fonds  mais  ne  peut 
mener  son  entreprise  à  bien.  Il  crée  une  manufacture 
de  tapisseries  et  aboutit  à  une  banqueroute.  Découragé, 
il  vient  en  France  en  1738,  déjà  vieux,  pour  tenter  en- 
core l'exploitation  de  la  gravure  en  couleur.  Louis  XV 
dont  il  a  gravé  le  portrait,  lui  accorda  un  privilège 
exclusif  pour  son  procédé ,  mais  sous  condition  qu'il 
serait  tenu  de  faire  graver  et  imprimer  en  présence 
de  commissaires  nommés  et  qu'il  leur  déclarerait  tous 
les  secrets  de  la  pratique  de  son  art. 

Le  procédé  de  Le  Blond  consistait  à  grainer  trois 
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planches  avec  un  berceau  et  à  les  graver  au  racloir, 
comme  pour  la  manière  noire  ordinaire.  Le  blanc  du 
papier  rend  les  luisants  du  tableau,  la  première  planche 
imprime  le  bleu  et  rend  les  tournants  et  les  fuyants  ; 
la  seconde  planche,  jaune ,  donne  les  couleurs  tendres 
et  les  reflets,  enfin  la  planche  rouge  anime  le  tableau 
et  fortifie  les  bruns  jusqu*au  noir.  La  combinaison  des 
trois  couleurs  simples  donne  tous  les  tons  intermé- 
diaires. Les  trois  planches  concourent  à  la  formation 
des  ombres  *. 

Quand  Le  Blond  eut  fait  en  France  deux  ou  trois 
essais  d*impression  en  couleur,  on  lui  prouva  que  les 
frais  rassemblés  montaient  i  une  sonune  considérable. 
Il  demanda  alors  à  avoir  un  entretien  secret  avec 
les  commissaires  qui  lui  avaient  été  nommés  et  leur 
annonça  que ,  le  priv^ège  qu*il  avait  obtenu  le  mettant 
en  sûreté,  il  allait  leur  faire  part  d*une  façon  d*opérer 
beaucoup  plus  expéditive. 

Cette  nouvelle  manière  consiste  à  employer  quatre 
planches ,  la  première  imprime  en  noir  et  donne  du 
premier  coup  toutes  les  ombres ,  on  se  trouve  ainsi  en 
présence  d*une  sorte  de  dessous,  sur  lequel  les  trois 
dernières  planches  viennent  appliquer  les  couleurs. 
Ces  dernières  ne  sont  que  très  légèrement  grainées, 
et  partiellement,  dans  les  endroits  utiles.  Une  cin- 
quième planche  vient  quelquefois  ajouter  des  rehauts 
de  blanc.  Un  élève  de  Le  Blond,  Gautier  Dagoty,  pré- 

^  L'An  d'imprimer  let  tableaux,  traité  d'après  les  écrits,  les  opé- 
rations et  les  instructions  verbales  de  J.-C.  Le  Blon.  Paris ,  Le  Mer- 
cier, 1*756.  —  Ce  volume  contient  également  VHarmonie  du  coloris 
dans  la  peinture,  réduite  à  des  principes  infaillibles  et  à  une  pratique 
nécessaire,  ouvrage  publié  par  Le  Blond  en  1*780. 
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tendit  aussi  avoir  trouvé  de  son  côté  remploi  de  la  pre- 
mière planche  noire.  Mais  il  est  bon  de  remarquer  que 
Le  Blond  n'estimait  pas  ce  procédé ,  il  le  considérait 
comme  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  une  ficelle. 

Le  Blond  n'eut  pas  de  succès  en  France.  Son  procédé 
était  cher.  À  Londres ,  il  travaillait  dans  le  pays  des 
habiles  graveurs  en  manière  noire  ;  à  Paris ,  au  con- 
traire la  manière  noire  était  complètement  abandonnée . 
Malgré  son  incontestable  talent ,  il  demeura  inaperçu 
et  mourut  à  l'hôpital  âgé  de  soixante-et-onze  ans. 

Rien  n'est  plus  rare  que  les  bonnes  épreuves  de 
l'exécution  de  cet  habile  homme.  Ses  pièces  les  plus 
marquantes  sont  : 

La  Fuite  en  Egypte,  Jésus  mis  au  tombeau, 
S^ 'Cécile,  S^' Agnès ^  Portrait  d'un  seigneur  véni- 
tien, Vénus  couchée,  d'après  le  Titien;  le  Triomphe 
de  Oalathée,  d'après  Carie  Maratte,  la  Chasteté  de 
Joseph,  d'après  C.  Cignani. 

Les  Errants  de  Charles  i^ ,  Rubens  j  Van  Dyck , 
d'après  Van  Dyck. 

Le  Blond  faisait  les  portraits  de  grandeur  naturelle  : 

Le  Roi  Oeorge  II,  et  la  Reine  sa  femme.  —  Shakes- 
peare, d'après  Robusti. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoie,  Amsterdam  1710.  " 

Les  deux  estampes  qui  nous  intéressent  le  plus  dans 
son  œuvre  sont  naturellement  celles  qu'il  a  gravées  à 
Paris  : 

Le  portrait  du  Cardinal  de  Fleury,  in-fol. 

Et  celui  de  Louis  XV,  toujours  de  grandeur  natu- 
relle, rarissime  pièce  qu'on  peut  voir  exposée  dans  la 
première  salle  du  Cabinet  des  Estampes,  et  qui  est  un 
très  beau  spécimen  du  talent  de  Le  Blond. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LECŒUR   (Louis). 


Graveur  en  cooleor  et  au  lavis  d^uue  certaine  habi- 
leté, Lecœur,  élève  de  Debucourt ,  nous  a  laissé  : 

1.   L4  ViBILLBSSB  D'ANNBTTB  BT  ÙE  LuBIN,  d'après Swebach; 
in-fol.  en  cooleor,  pendant  à'AnneUê  et  Uêbm  de  Deboeoort. 

$.  Une  promesse?  ahl  laissez  donci  —  Néani  à  la  requête \  2  p. 
petit  in-fol. 

La  seooote  pièce  est  asaasvive;  on  pourrait  rappeler  to  Pulifkmr9îlêJo§9fk 
duXfUI*iièoU. 

3 .  L'Innocente.  —  Ne  vous  y  fies  pas  ;  2  p.  in-8  ovalee.  ^  Si  tn  toii- 

laifi.  —  Eh  vite,  l'on  nous  voit;  2  p.  genre  de  Lavreince. 

4.  Lb8  Chagrins  db  l'bnpancb,  d'après  Mouchet ;  in-fi>L  en 

cooleor. 

5 .  Gare  l'eao  1  —  Lee  Folies,  caricatore  sur  Mesmer,  d'après  Watteau 

de  Lille.  —  La  Visite  ao  grand-papa ,  d'après  Smith. 

6.  SERMENT  FÉDÉRATIF  DU   U  JUILLET.  —  BAL  SUR 

LEMPLACEMBNT  DE  LA  BASTILLE;   2  belles  pièces  in- 
fol.  en  cooleor. 

'7.  Portraits  des  Constitoants  célèbres;  in-12 ,  à  l'aqua-tinte. 

8.  D'Imbert,  C^  de  la  Platière. 

9.  Zadig,  Londres,  1*799,  in-82.  Portrait  de  Voltaire ,  18  figures  et 

2  fleorons,  dessbés  et  gravés  à  l'aqùa-tinte  par  Lecœor. 

10.  Oh  irai-je?  —  Ghes  moi;  2  p.  signées  Cor  (Leoœor). 


Digitized  by  VjOOQIC 


LEGOMTE  (Marguerite). 


C*est  Taffection  de  Watelet  pour  elle,  plus  encore 
que  ses  travaux  artistiques ,  qui  sauve  de  Foubli  cette 
charmante  femme.  Aimable  faux  ménage  au  demeu- 
rant, que  celui  de  cet  académicien,  artiste  et  poète 
à  la  fois,  et  de  cette  femme  de  procureur  griffonnant 
une  eau-forte  sous  les  ombrages  du  Moulin-Joli. 

€  U  faut  avoir  du  courage  philosophique»,  écrivait 
M^'^deOenlis  qui  avait  rencontré  le  couple  en  visite 
chez  M"^^  Necker,  «  pour  oser  produire  ainsi  sa  vieille 
»  maîtresse  de  55  ans  très  ennuyeuse  et  très  bornée.  » 

Mais  avant  d*être  une  vieille  maîtresse,  Marguerite 
Lecomte  avait  été  une  charmante  femme ,  d*une  agré- 
able physionomie ,  sans  grande  régularité  de  traits , 
telle  du  moins  que  nous  le  montre  le  joli  profil  dessiné 
par  la  main  de  Vamoureux  Watelet  et  gravé  par  leur 
ami  Louis  Lempereur.  Les  vers  qui  l'accompagnent 
sont  aussi  de  la  façon  d*un  amant  : 

L'heureux  kUent  âe  piaire  en  n'y  pensant  jamais. 
Un  ban  eagwr,  un  sens  droit  et  te  dan  d'être  aimée. 
Une  humeur  franche  et  libre  embelUssant  tes  traits, 

La  grâce  enfin  h  la  raison  unie  : 
Le  Comte  c'est  pour  toi  ce  que  nature  a  fait 
Bt  que  fart  ne  peut  rendre  en  grawint  ton  portrait. 
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Quand  elle  voyageait  en  Italie  avec  son  amant  en 
1764,  tonte  TÂcadémie  de  France  était  en  émoi  et  les 
jeunes  pensionnaires  composaient  en  souvenir  de  son 
passage  le  curieux  petit  livre  intitulé  Nella  venuta  in 
Borna  di  madama  l£  Comte...  etc.,  et  dont  nous 
avons  parlé  à  Tarticle  de  Lavallée-Poussin. 

Elle  ne  néglige. pas  d'ailleurs  ses  devoirs  pieux. 
Comme  il  est  de  bon  ton  d'avoir  une  audience  du  Pape 
ue  serait-ce  (jue  pour  passer  l'éponge  de  l'absolution 
sur  la  noirceur  de  ses  péchés  mignons,  Marguerite  Le 
Comte  se  prosterne  devant  Clément  XIII.  La  Vallée- 
Poussin  nous  a  conservé  la  scène  où  elle  lui  demande 
la  permission  de  faire  son  portrait.  C'est  une  petite 
eau-forte  assez  méchante.  Elle  ât  aussi  à  Rome ,  cette 
même  année  1764 ,  le  portrait  du  Cardinal  AWani. 

€  M"*  Lecomte,  écrivait  Watelet,  est  toujours  com- 
»  blée  de  poUtesses,  de  prévenances  et  d'attentions... 
»  Il  y  a  ici  un  cardinal  Âlbane  qui  l'a  prisedans  la  plus 
»  singulière  amitié  ainsi  que  la  princesse  Borghèse ...» 

Et  puis  après  avoir  bien  dessiné  et  bien  gravé,— 
quelques  petits  Paysages  italiens  en  font  foi,  —  ils  re- 
viennent tous  deux  se  réinstaller  au  Moulin-Joli ,  au 
bord  de  la  Seine ,  à  deux  pas  d'Argenteuil.  C'est  dans 
cet  asile  chanté  par  Delille,  que  la  jolie  meunière  rece- 
vait une  société  agréable,  artiste  et  choisie.  M"^*  de 
Oenlis  en  parle  dans  ses  souvenirs  :  «Figurez-vous 
»  une  grande  ile  couverte  de  bois,  de  jai^ins,  de  ver- 
»  gers  que  la  Seine  coupait  parle  milieu.  On  passait 
»  d  un  bord  à  l'autre  sur  un  pont  de  bateau  garni  de 
»  caisses  de  fleurs  et  des  bancs  placés  de  distance  en 
»  distance  permettaient  de  jouir  longtemps  d'un  air 
»  parfumé  et  de  points  de  vue  admirables.  Des  arbres 
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»  de  haute  futaie  d*un  ton  vigoureux ,  bordaient  la 
»  rivière  à  droite,  à  gauche  la  rive  était  couverte 
»  d'énormes  peupliers  et  de  grands  saules  pleureurs 
»  dont  les  branches  tombaient  en  berceau.  Je  ne  puis 
»  dire  combien  je  me  sentais  heureuse  dans  ce  beau 
»  heu,  auquel  je  n'ai  rien  vu  de  comparable.  » 

Tous  ces  points  de  vue,  Watelet  et  Marguerite  Le 
Comte  les  dessinèrent  sous  tous  leurs  aspects.  La 
maison  était  un  assez  élégant  pavillon  carré.  Watelet 
qui  Ta  gravée  a  écrit  au  bas  :  Maison  de  Marguerite 
Le  Comte,  meunière  du  Moulin^oU;  sur  une  autre 
eau-forte  toute  firaiche  d*eauz  et  d*ombrages,  on  lit 
côte  à  côte  leurs  deux  noms  avec  cette  mention  :  una 
eademque  die  sculpsere. 

Un  tel  goût  pour  la  campagne  et  TidjUe  devait  faire 
aimer  les  œuvres  du  poétique  Gessner  à  la  belle  péche- 
resse. C'est  aussi  à  l'amiUé  qu*Os  portaient  tous  deux  à 
Huber,  le  traducteur  des  œuvres  du  poète  de  Zurich, 
qui  le  dit  formellement ,  que  nous  devons  les  illustra- 
tions du  Daphnis  et  du  Premier  Namgateur. 

Quand  nous  aurons  dit  que  Marguerite  Le  Comte 
employait  ses  loisirs  à  graver  à  Teau-forte  des  contours 
de  papillons,  qu'elle  s^amuaait  ensuite  à  colorier  (^uite 
de  Papillons  gravés  et  coloriés  par  Madame  Le 
Comte,  des  Aoadémiesde  Rome,  Florence,  Parmeel 
de  rinstOut  de  Bologne,  1766).  qu'elle  imitait  à  l'instar 
de  Watelet  les  eaux-fortes  de  Rembrandt ,  et  qu*dle  a 
eu  la  délicatesse  de  pas  nous  laisser  le  portrait  de  son 
mari ,  le  plus  heureux  des  trois,  brave  homme  à  qui 
Watelet  avait  offert  l'hospitalité  et  qui  s'était  empressé 
d'accepter,  nous  aurons  suffisamment  esquissé  cette 
phjrsionomie  de  femme  artiste. 
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4742-1846. 


Né  à  Brest,  Le  Gouaz  devait  être  et  fut  en  effet  un 
graveur  de  marine.  Le  peintre  Ozanne,  professeur  des 
gardes  du  pavillon  à  Brest ,  lui  donna  les  premières 
leçons  de  dessin  et  de  gravure  et  les  débuts  de  Télève 
ayant  fait  concevoir  de  grandes  espérances,  ses  parents 
quoique  dans  une  position  peu  aisée ,  renvoyèrent  à 
Paris  se  perfectionner  chez  Aliamet.  Encouragé  par 
ce  maître  habile.  Le  Gouaz  fut  bientôt  en  état  de  gra- 
ver des  planches  assez  importantes  pour  lui  valoir  une 
certaine  réputation.  Un  de  ses  premiers  travaux  fut  la 
Fin  d'orage,  d*après  B.  Peters ,  publiée  en  1765.  Peu 
de  temps  après,  il  grava  d'après  Joseph  Vemet,  Temps 
serein ,  Temps  de  brouillard ,  la  belle  exécution  de 
cette  dernière  planche  lui  valut  les  éloges  du  peintre  ; 
rEmbarquement  de  la  Jeune  grecque,  in-fol.  en 
largeur  ;  la  Pèche  de  jour,  la  Pêche  de  nuit,  2  pi.  en 
largeur  ;  le  Choix  du  poisson ,  in-fol.  en  largeur  ;  les 
Débris  du  naufrage, 

Caudebec ,  d*après  Hackert  ;  le  Port  et  le  Golfe  de 
Calvi,  Vue  du  Golfe  de  Messine,  d*après  Lacroix. 

Son  ouvrage  de  prédilection  fut  le  recueil  des  iVou- 
wUes  mies  perspectii>es  des  Ports  de  France,  dessin 


Digitized  by  VjOOQIC 


LB   OOUAZ.  607 

nées  pour  le  Roi  par  M,  Ozanne,  un  titare ,  une  carte 
géographique  et  60  vues  en  largeur,  pittoresquement 
peuplées  de  petits  personnages  qui  donnent  de  la  gaieté 
à  ce  travail  considérable ,  et  Tempêchent  de  paraître 
trop  monotone. 

Vers  la  même  époque  Le  Gouaz  fait  accidentellement 
une  incursion  sur  le  terrain  de  la  vignette  :  il  exécuta 
un  certain  nombre  de  fleurons  pour  les  Fables  de 
Dorât  et  des  vignettes  pour  les  Idylles  de  Berqum 
diaprés  Marillier,  et  se  tira  de  cette  besogne  à  son  grand 
honneur.  D  a  gravé  aussi  quelques  figures  d'Eisen  in-4 
pour  Topera  comique  des  Moissonneurs,  et  deux  pièces 
de  Saint-Quentin  pour  le  poème  de  Rosset ,  C Agricul- 
ture. Voici  la  quittance  qu'il  donnait  pour  une  de  ces 
illustrations  : 

«  M.  Tronchin,  trésorier  du  marc  d*or,  rue  de 
»  Richelieu.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien 

*  faire  payer  à  M' Le  Oouasse  graveur,  la  somme  de 
»  quatre  cent  quatre  vingt  livres  pour  la  gravure  qu*il 

*  a  faite  du  second  fix>ntispice  du  poëme  de  Tagricul- 

»  ture,  sur  les   fonds  de  l'excédant  du  marc   d'or 

»  assignés  pour  les  Départements  des  mines  et  de 

»  l'agriculture. 

»  Parent  fils. 

»  Pour  acquit  de  la  somme  de  quatre  cent  quatre 
»  vint  livres.  Le  Gouaz.  A  Paris  le  22  mars  1774.  » 

Pourquoi  ne  continua-t-il  pas  dans  cette  voie  où  il 
réussissait  ?  Faute  de  temps ,  probablement.  Dès  1770, 
Le  Gouaz  avait  été  nommé  graveur  de  l'Académie  des 
Sciences  en  remplacement  d'Ingram.  11  exécuta  jus- 
qu'en 1790 ,  pour  les  volumes  publiés  par  cette  acadé- 
mie. 241  planches  techniques. 
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Revenant  à  ses  sigete  maritimes  tKfotis  il  grava: 

Différent  ports  et  rades  de  France  et  des  AnHUes^ 
18  p.  diaprés  Ozanne,  par  LeOoaaz  et  J.  F.  Ozanne. 

Vues  de  lieuœ  cAèhres  de  diverses  parties  du 
monde,  d*après  les  dessins  d*Ozanne,  gravées  par 
Coinj,  Oarreau,  Filhol,  Blasquelier,  Pillement,  Racine 
etLeOouaz. 

En-ldtes  pour  Lettres  démarque  et  Congés  délivrés 
aux  b&timents.  —  Suite  de  bâtiments ,  4  sujets  ronds. 

Planches  pour  le  Voyage  pittoresque  de  Constan- 
tinople  et  pour  la  Description  de  r Egypte. 

Recueil  des  combats  de  Jean-Bart,  Pans,  Le  Gouaz 
1806,  19  p.  —  Recueil  des  combats  de  Duguay- 
Trouin,  par  J»»  F^  Ozanne  et  le  Oouaz ,  29  p.  —  Le 
Combat  du  Vengeur^  d'après  Ozanne. 

Ornements  de  proues  de  dioers  bâtiments,  d*après 
Ozanne,  24  p.  par  Le  Oouaz  et  Coiny. 

Figures  pour  le  Traité  du  gréement  des  vaisseaux, 
pour  le  Vocabulaire  des  termes  de  marine. 

Le  Gouaz  avait  épousé  Marie-Jeanne  Ozanne,  sœur 
de  son  premier  maître,  plus  âgée  que  lui  de  six  ans, 
mais  «  aussi  recommandable  pai'ses  talens  que  par  son 
»  heureux  caractère  » ,  nous  apprend  sa  fille ,  M"®  Le 
Gouaz  devenue  M"^  Coiny ,  dans  une  notice  placée  en 
tête  de  l'œuvre  de  son  père  :  «  Citoyen  vertueux,  dit- 
»  elle  encore,  bon  époux,  père  tendre,  ami  sûr  et  fidèle, 
»  M.  Le  Gouaz  joignait  à  des  qualités  aussi  rares  et  à 
»  l'égalité  de  caractère  dont  la  nature  l'avait  doué,  une 
»  douceur  qui  lui  a  concilié  pendant  le  cours  d'une 
»  vie  sans  reproche,  jusqu'à  ses  derniers  moments,  le 
»  respect  et  l'amitié  de  tous  ceux  qui  l'entouraient,  f^ 

Le  Gouaz  est  mort  à  Paris  le  12  janvier  1816. 
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Louis  Lborand  est  un  fort  bon  grayeur  de  vignettes 
dont  les  Manuels  se  sont  peu  occupés,  ou  point  du  tout. 
Quand  est-il  né,  quel  fut  son  maitre,  nous  ne  savons, 
mais  comme  il  commença  à  signer  des  vignettes  en 
1751 ,  il  faut  admettre  qu*il  devait  avoir  alors  au  moins 
vingt  ans  et  qu'il  est  né  vers  1730. 

Ces  premières  pièces  datées  de  1751 ,  sont  des  vi- 
gnettes d'Eisen  pour  Clarisse  HarUnjoe  et  pour  V Éloge 
de  la  folie;  nous  retrouvons  ensuite  le  nom  de  Legrand 
dans  divers  ouvrages  : 

Puffendorf,  1753-1750,  fleurons  d'Eisen. 

Histoire  amouretise  des  Gaules,  1754,  5  vol.  in-12, 
jolis  titres  d'après  Choffard. 

Épigrammes  de  Martial^  1754, 2  vol.  in-12,  en-têtes 
d'Eisen. 

Portraits  pour  la  Vie  des  peintres  flamands ,  de 
Descamps  {Érasme  Juellyn,  Jacques  Vaillant). 

Fables  de  La  Fontaine,  d'Oudry,  1755  (la  Mort  et 
le  Bûcheron^le  Lion  et  le  Rotule  Renard  et  les  Raisins). 

Le  Congrès  de  Cythère,  Prault,  1756,  iDhl2. 

Le  Décamévn  de  1757. 

Racine  de  De  Sève,  1760. 
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Bn  1701 ,  Legrand  grave  à  lui  seul  rUlustratioii  d'un 
petit  ouvrage  assez  estimable  :  les  Amours  de  MyrtU^ 
Constaûtinople  1701  ;  in-S ,  six  figures  d'après  Gra- 
velot ,  plus  un  joli  titre  dessiné  et  gravé  par  Legrand. 

En  continuant  à  suivre  chronologiquement  les  vi- 
gnettes gravées  par  Legrand  nous  le  voyons  collaborer 
aux  ouvrages  suivants  : 

Titre  pour  YAlmanach  icanologique  de  1764  et  pour 
VIconologie. 

Le  Temple  de  Onide,  Prault,  1767  ;  in-12,  frontispice 
et  figure  d'Eisen. 

Titre  pour  Vlsle  merveilleuse  ou  Irza  et  Marsis, 
d*après  Eisen,  1768. 

Les  Moissonneurs ,  de  Favart  ;  in-8 ,  jolie  vignette 
d*après  Eisen,  1768. 

MètamùfT>hoses  d*  Ovide,  1767-71. 

Le  Royalisme ,  par  Umairac,  1770,  frontispice,  en- 
tête et  cul-de-lampe. 

Les  Aventures  d'Abdallah,  1773 ,  fleuron  de  titre , 
diaprés  Eisen. 

Fables  de  Dorât,  1773. 

Molière  de  Bret,  1773  {les  Amants  magnifiques^ 

La  Muse  lyrique,  dédiée  à  la  Reine,  par  Patouart 
fils,  titre,  frontispice  de  Huet. 

Les  Épreuves  du  sentiment,  de  Baculard  d*Âmaud. 

Valmon,  par  Loaisel  de  Tréogate,  1776,  figure 
d'après  Quéverdo. 

Les  Quatre  heures  de  la  toilette  des  dames,  1779. 

Cabinet  des  Fées. 

Théâtre  de  Collé,  1784. 

Louis  Legrand  a  gravé  quelques  autres  pièces  qui  se 
rapprochent  du  genre  de  la  vignette  : 
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Fragments  d*ime  grande  bordure  pour  un  Flan  de  la 
ville  de  Rheims,  d*après  Gochin ,  1769  ;  la  Statue  de 
Louis  XV,  gravée  au  bas  du  plan  ;  grand  Cartel  pour 
le  même  pbm  (recommencé  par  Massard). 

Le  Rfùn  et  la  Moselle,  allégorie  pour  une  cai*te  géo- 
graphique d*après  Monnet. 

Concerto  de  violon  à  plusieurs  instruments,  dédié 
au  prince  de  Prusse,  composé  par  le  baron  de  Bagge , 
titre  in-fol.  d'après  Gochin. 

Le  BaUet  des  Muses ,  petite  pièce  allégorique  pour 
les  menus-plaisirs  du  roi,  présentée  aux  gentilshommes 
de  la  chambre  par  Picquet,  officier  du  gobelet  et 
confiseur  ordinaire  des  menus-plaisirs. 

Très  joli  et  rare  encadrement  pour  Programme  de 
concert  (?),  cadre  enguirlandé  de  fleurs ,  dans  le  haut 
les  armes  du  Dauphin,  un  dauphin,  un  phénix,  dans 
le  bas  une  harpe.  Legrand  del.  et  sculp.  ;  in-8. 

Adam  et  Eve  dans  le  paradis  terrestre,  belle  com- 
position de  Moreau ,  avec  encadrement ,  grand  in-4. 

Planches  d'histoire  naturelle  d'après  de  Sève. 

Petit  portrait  de  Madame  Du  Barry, 

Nous  ne  savons  à  quel  Legrand  il  £aut  attribuer  les 
portraits  de  Mesmes,  d'après  Pujos ,  de  M"*  d'Oliva, 
de  PUâtre  des  Roziers,  signés  Legrand. 

AuousTiN  Lborand,  quo  le  Manuel  appelle  Auguste 
Claude  Simon  et  fait  fils  de  Louis  Legrand,  est  un  gra- 
veur au  pointillé  des  plus  fades  : 

Le  Bonheur  au  village  et  les  Amis  curieux,  d*après 
Aubry  ;  Ma  Chemise  brûle,  Tèlèmaque  et  Eucharis , 
d'après  Fragonard;  la  Dédaraiion,  l'Amant  pressant, 
d'après  Huet  (chez  Bonnet);  la  Saison  des  amours,  les 
Petits  savoyards,  les  Cerises,  Geneviève  de  Brabant, 
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SehâU  ;  Sédt  dPun  moaUdé  ehex  un  fermier  de  ta 
HautehNamumdie  em  Iw  morUrant  te  portrait  du 
Roi,  diaprés  Debttoouii;  la  Cocarde  nationale,  d'aprà» 
Boilly  ;  le  Bât,  le  Roseignol,  F  Accord,  Apothéose  de 
Voltaire  (Apollon  tenant  le  masque  de  Voltaire^. 

Legrand  signa  de  l'anagraïaine  Denargle  denc  es- 
tampée de  Lavreince  poUiées  chei  Bomiet  :  Jamaie 
d^ accord  et  te  Serin  chéri. 

Petit  buste  de  Necker ,  orale  in-tô,  Legrand  scalp. 
Londres  1781  ;  le  Duo  de  CrtZton ,  profil ,  pointillé  de 
couleur,  orale  in-â«  gravé  par  Legrand  rue  St-Jao 
ques  vis-à-vis  ceUe  desMatkmrins  n^  41.  Il  demeurait 
aussi  me  St-Julien  le  pauvre  n^  1&. 

Au  XIX*  siècle,  Augustin  Legrand  grave  des  por- 
traits de  la  famille  royale  et  une  grande  quantité  de 
planches  de  fleurs. 

Pobrbb-François  Lbobaio)  est  un  autre  graveur  au 
pointillé  et  au  lavis  de  la  fin  du  XYIII*'  siècle. 

Le  Berger  des  Alpes,  d'après  Gandat  ;  Érigone, 
d'après  Vailin;  les  Bergers  d'Arcadie,  l'Amour 
d'été,  V Amour  ramoneur,  Ariane  abandonnée,  les 
Saisons,  la  Reine  présentant  le  dauphin  à  la 
France ,  d*après  Le  Roy  ;  Maria^  républioain  et  le 
Divorce,  2  p.  au  lavis  ;  Fénélon  ou  les  rdigieuses  de 
Cambrai,  suite  au  lavis;  Flora  d'après  Cipriani; 
Persévérance,  Patience,  d'après  A.  Kaufimann; 
Security,  Appréhension,  etc. 

Polirait  de  d'Épréménil. 

P.  F.  Legrand  continue  à  graver  au  XIX^  siècle, 
et  il  Cait  de  plus  en  plus  horrible.  Sortotns  vite  de  ces 
bas-fonds  de  la  gravure. 
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Le  Manuel  indique  un  graveur  du  nom  d'HTACiNTHB 
Leorand,  né  en  Lorraine  en  1755,  et  lui  attribue  une 
estampe  de  Jupiter  et  lo  et  une  copie  de  la  Gimblette 
de  Fragonard. 

Il  y  a  encore  un  P.  Leorand  (Paul  ?)  dessinateur  et 
graveur,  qui  a  dessiné  des  vignettes  pour  les  Contes 
en  vers  de  Tabbé  Bretin ,  1797,  et  le  roman  des  Trois 
Femmes ,  de  M"*  de  Charrière,  ces  dernières  ont  été 
gravées  par  Duplessi-Bertaux ,  Choffard  et  Couché. 

Legrand  était  allé  passer  un  an  à  Berne,  et  en  1798, 
de  retour  à  Paris,  il  se  trouvait  dans  une  misère  noire. 
«  Le  désespoir  le  plus  sombre  est  dans  mon  cœur,  — 
»  écrivait-il  à  M"*  do  Charrière ,  —  ce  qui  me  fait  le 
»  plus  de  chagrin ,  c'est  que  je  vois  tous  les  fous  de 
»  Paris  se  livrer  à  toutes  sortes  de  plaisirs  plus  ou 

»  moins  licencieux  et  qu'ils  paient  fort  chèrement 

»  Oui ,  j'ai  lieu  de  me  plaindre  de  toute  la  nature  et 
»  de  son  auteur...  je  ne  connais  qu'un  moyen  de 
»  m'affranchir...  le  grand  tais-toy...  » 

Ce  LfOgrand  parait  être  le  même  que  celui  qui  de- 
meurait 63  rue  de  Thionville  et  entreprit  pour  Treuttel 
et  Wurtz  la  gravure  d'un  «  choix  de  tableaux  distin- 
»  gués  du  musée  Napoléon  »  :  il  devait  livrer  par  mois 
douze  planches  très  soignées,  de  format  in-8. 

Mais  la  convention  signée  entre  le  graveur  et  les 
éditeurs  fut  rompue  d'un  commun  accord  quelques 
mois  après,  en  août  1808. 


40 
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LE  LORRAIN  (Louis-Josbph). 

4745-1760. 


Le  peintre  Le  Lorrain,  élève  de  Dumont,  qui  fat 
menibre  de  rAcadémie,  donna  les  premières  leçons  de 
dessin  à  Moreau  le  jeune  qu'il  emmena  en  Russie,  et 
mourut  en  1760  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  avait 
été  appelé  par  Catherine  II  pour  diriger  TÉcole  des 
Beaux-Arts.  D  a  gravé  quelques  morceaux  à  Teau- 
forte. 

Le  Jugement  de  Salomon^  Salomon  adorant  les 
faux  dieux. 

Esther  et  AssuéruSj  la  Mort  de  Lucrèce,  d'après 
De  Troy. 

Le  Bouclier  d'Hercule ,  pièce  ronde,  1756,  —  les 
Enfers,  in  fol.  en  largeur. 

Le  Dessin  du  feu  d'artifice  représentant  Funion 
de  r Amour  et  de  THymènèe,  ordonné  à  Rome  pour 
le  mariage  du  Dauphin ,  mai  1745 ,  d'après  Pannini  ; 
un  autre  Feu  d'artifice  représentant  le  Temple  de 
Minerve,  1746. 

Planches  pour  la  Description  des  fêtes  célébrées  à 
Naples  pour  la  naissance  d'un  prince  héritier  (1748). 
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4744-4840. 


Le  peintre  graveur  Pierre  Lélu,  de  TÂcadémie  de 
Marseille,  est  né  à  Pans  en  1741.  Sa  famille  le  desti- 
nait à  la  médecine,  mais  elle  ne  put  vaincre  son  goût 
décidé  pour  les  arts.  U  faUut  céder.  Cependant  on 
raconte  que  lorsque  Lélu,  élève  de  Boucher  et  de 
Doyen,  entreprit  à  Tftge  de  vingt  ans,  le  voyage  d'Ita- 
lie, ses  parents  ne  lui  donnèrent  que  six  louis,  espé- 
rant le  dégoûter  des  arts  par  les  difficultés  matérielles 
de  la  vie.  On  ajoute  que  le  jeune  peintre  obtint  par 
Tentremise  de  son  frère,  commissaire  des  guerres,  un 
passe-port  de  la  cour,  qui  lui  tint  lieu  de  recomman- 
dations et  de  protections,  en  lui  permettant  de  se  pré- 
senter partout  chez  les  plus  considérables  amateurs , 
auxquels  il  montrait  son  portefeuille  et  vendait  des 
dessins.  U  put  donc  se  suffire  à  lui-même,  et  arriver  à 
Rome  ayant  encore  cinq  louis  sur  les  six  qu'on  lui 
avait  donnés.  Telle  est  la  légende. 

Lélu  travailla  assidûment  en  Italie;  il  étudia  les 
grands  maîtres  et  s'inspira  de  leur  manière,  «  malheu- 
»  reusement  il  ne  sut  pas  rompre  entièrement  avec 
»  les  principes  qu'il  avait  puisés  à  l'école  de  Boucher, 
»  ce  qui  fut  cause  que  souvent  dans  ses  compositions 
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»  à  côté  des  types  les  plus  grandioses,  on  retrouve 
»  tous  les  défauts  des  maîtres  maniérés  qui  dirigèrent 
»  ses  premières  études.  »  De  retour  en  France,  il  se 
lia  avec  le  comte  Vialart  de  Saint-Morys  et  grava  plu- 
sieurs tableaux  de  son  cabinet. 

n  parcourut  comme  attaché  d'ambassade  du  marquis 
de  Clermont  d*Âmboise  l'Espagne  et  le  Portugal  ;  se 
trouvant  à  Lisbonne  en  1775,  Tambassadeur  lui  de- 
manda le  plan  d*un  catafalque  pour  le  service  funèbre 
de  Louis  XV. 

U  retourna  en  ItaUe  deux  fois  encore ,  en  1777  et 
en  1789. 

Lélu  est  mort  le  9  juin  1810. 

La  vente  de  son  cabinet  fdt  faite  par  les  soins  de 
Texpert  Regnault-Delalande.  Lélu  avait  peint  seule- 
ment un  petit  nombre  de  tableaux ,  mais  grâce  à  sa 
facilité  prodigieuse  et  même  désordonnée,  ses  porte- 
feuilles contenaient  une  quantité  immense  de  dessins. 

€  Entraîné  par  sa  bouiUante  imagination,  il  ne  peu* 
»  sait  qu'à  produire  de  nouvelles  choses  et  négligeait 
»  trop  son  dessin,  le  nombre  de  ses  compositions  est 
»  extraordinaire,  tout  était  de  son  ressort,  Thistoire, 
»  rallégorie,  le  paysage,  Tarchitecture,  les  ornements 
»  et  partout  on  retrouvait  Fhomme  instruit  et  Fhomme 
»  de  génie.  » 

C'est  à  Prosper  de  Baudicour  qu'on  doit  le  cata- 
logue descriptif  de  l'œuvre  gravé  de  Lélu,  travail  d'au- 
tant plus  intéressant  que  rien  n'est  plus  rare  que  les 
estampes  des  peintres-graveurs.  Nulle  part  on  n'en 
trouve  de  collection  complète;  à  peine  peut-on  en  voir 
une  de  loin  en  loin.  Les  pièces  décrites  par  Baudicour 
sont  au  nombre  de  75,  à  l'eau-forte  et  au  lavis*  On  y 
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remarqpie  quelques  morceaux  d'après  les  dessins  des 
grands  maîtres  : 

Un  Prophète,  d'après  Michel-Ange;  le  Père  éter- 
nel, d'après  le  Gorrège  ;  Dieu  bénissant  le  monde, 
V Annonciation ,  V Évanouissement  de  la  Vierge ,  le 
Massacre  des  Innocents ,  d'après  Raphaôl  ;  la  Mort 
d'Adonis,  d'après  Jules  Romain ,  etc. 

Mais  Lfélu  a  principalement  gt*ayé  d'après  ses  propres 
compositions  : 

Sacrifice  au  Dieu  Pan  (1760) ,  première  eau-forte 
du  maître  âgé  de  dix-neuf  ans,  F  Harmonie  de  la 
nature  (1762) ,  Vénus  et  VAmm,r  (1784) ,  la  ToUette 
de  Vénus  et  Amphitrite,  V  Amour  et  Psyché,  grande 
pièce  d'après  un  dessin  exposé  en  1793. 

Diverses  pièces  d'après  l'Ancien  et  le  Nouveau  Tes- 
tament : 

Judith,  Apparition  de  Dieu  à  Abraham,  Abeletsa 
femms  priant  pour  leur  père,  dernière  pièce  gravée 
par  Lélu  en  1808,  la  Nativité,  la  Sainte-Famille, 
les  Quatre  Èvangélistes ,  la  Vierge,  V  Assomption, 
V  Enfant  Jésus  et  S^ -Catherine,  la  Foi,  F  Espérance 
et  la  Cha^nté. 

Tancrède  etHermtnie. 

Différents  sujets  de  genre  : 

L'Amour  maternel,  semant  des  fleurs  sur  les  en- 
fants d'une  jeune  mère,  jolie  pièce  au  lavis  ;  Jeune 
chasseur  offrant  un  bouquet  à  ime  bergère,  in-4  ;  la 
Lanterne  magique  et  le  Ménage  champêtre,  2  p.  in-fol. 

La  Dictée  (B.  32),  la  Lecture  (33),  V  Astronome  (35), 
le  Philosophe  (36),  le  Sermon  (37),  F  Escalier  (38),  le 
Concert  (39),  la  Confidence  (42),  Berger  caressant 
une  bergère  (43),  les  Regrets  (44). 
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Un  titre  pour  Seis  trias  para  dos  viclines  y  haœo^ 
1760. 

Divers  Paysages. 

Le  portrait  de  Rome  de  risle,  1783. 

Une  Allégorie  à  la  mémoire  d'HemH  IV,  1780. 

Notons  encore  une  suite  de  quatre  pièces  numéi\)tées, 
les  deux  premières  in-4  en  largeur,  les  deux  dernières 
en  hauteur,  et  représentant  des  scènes  de  ballets  : 
i.  Attitudes  de  danse  exécutées  à  r opéra  par  le  S. 
Doberval,  M^  Allard  et  Pelin  en  1779,  dessinées 
et  gravées  par  P.  Lélu  peintre ,  à  Paris  chez  Tauteur 
rue  du  faubourg  Montmartre  n®  17.  —  2.  Attitudes  de 
danse  exécutées  par  le  S.  Doberval,  et  M"^  Guimard 
et  Allard  en  1779.  —  3.  La  Diseuse  de  bonne  avenr 
ture,  —  4.  Le  Devin  du  village. 

Pendant  la  Révolution,  Lélu  «  mit  son  talent  au  ser- 
»  vice  des  événements  et  des  idées  nouvelles  et  se 
»  lança  dans  les  compositions  les  plus  grandes  et  les 
»  plus  scabreuses  sans  avoir  la  force  nécessaire.  » 

Les  Amis  de  la  Constitution  aux  mânes  de  Mira- 
beau ,  par  Lélu ,  peintre,  de  Tacadémie  de  Marseille, 
rue  St-Avoye  23;  grand  in-fol.  en  largeur.  Dessin 
fautif ,  juge  Renouvier,  composition  amphigourique , 
les  allégories  et  le  costume  empruntés  à  la  défroque 
académique  ;  mais  il  y  a  de  Ténergie  dans  Texpression 
et  les  mouvements.  —  Le  Triomphe  de  la  Montagne^ 
grand  in-fol.  —  La  Raison  soutenant  la  vérité  ap- 
puyée sur  la  force,  in-4. 

Nous  relevons,  pour  finir,  un  Monument  à  la  mé- 
m^ire  de  Desaix,  et  une  Allégorie  sur  Napoléon  !•'' 
terminée  par  Alix. 
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4724-1804. 


NoBL  Le  Mxrb  occupe,  à  côté  de  Choffard,  de  Gau- 
cher, de  Nicolas  de  Launay  et  d*Âugustm  de  Saint- 
Aubin,  le  premier  rang  parmi  les  artistes  qui  ont 
gravé  la  vignette  et  le  portrait  de  livre.  Ce  graveur 
célèbre,  qui  a  eu  pour  dessinateurs  les  plus  fameux 
vignettistes,  Gravelot,  Eisen  et  Moreau,  qui  a  colla- 
boré aux  principaux  livres  à  figures  du  XYJIP  siècle , 
qui  a  même  gravé  à  lui  seul  un  des  plus  beaux,  le 
Temple  de  Onide^  qui  a  exprimé  la  grâce  de  la  femme 
comme  aucun  autre ,  le  seul  peut-être  qui  ait  su  tra- 
duire jusqu'à  la  perfection  les  voluptueux  dessins 
d'Eisen,  mérite  d*être  appelé,  dans  un  petit  genre  bien 
entendu,  un  grand  maître. 

Il  était  né  à  Rouen  le  24  novembre  1724 ,  et  était 
rainé  d'une  famille  de  treize  enfants.  Les  premières 
leçons  lui  furent  données  par  Descamps.  H  vint  à  Paris 
vers  1745  se  perfectionner  à  FÉcole  des  beaux-arts 
et  dans  Tatelier  de  Le  Bas ,  d'où  sont  sortis  tant  de 
graveurs  de  premier  mérite.  En  1750 ,  il  remporta  le 
premier  prix  du  modèle  au  concours  de  l'École  des 
beaux-arts. 

Le  Mire  était  lancé.  Dès  le  9  mai  1751,  Le  Bas  écri- 
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vait  à  un  de  ses  anciens  élèyes,  Rehn ,  une  lettre  qui 
se  termine  ainsi  :  «  Notre  normant  Lemire  gagne  par 
»  joui*  ses  dix-huit  livres.  11  a  pour  une  petite  figure 
»  debout  qu'il  fait  en  six  jour  cont  livre.  Le  temps  a 
»  bien  changé  depuis  que  vous  étiez  à  Paris.  » 

Les  figures  d*une  petite  Henriade  d*Eisen  in-12,  de 
r Éloge  de  la  Folie^  de  la  Christiade  de  Labaume 
Desdossat,  du  Lucrèce  de  Marchetti,  de  Métastase, 
sont  ses  premiers  essais.  En  1755,  il  est  dans  la  pléni- 
tude de  son  talent,  et  grave  une  grande  partie  du 
Boccace  de  Gravelot,  soixante  vignettes  et  culs-de- 
lampe.  On  lui  doit  aussi  nombre  de  pièces  des  Contes 
de  La  Fontaine  des  fermiers  généraux,  d'après  Eisen, 
notamment  la  fameuse  figure  du  Rossignol ,  de  toute 
rareté  lorsqu'elle  est  découverte.  Les  bibliophiles  es- 
timent qu*un  exemplaire  contenant  cette  petite  gail- 
lardise, vaut  considérablement  plus  qu*un  exemplaire 
qui  n'a  que  le  rossignol sans  le  rossignol. 

Car  Le  Mire  se  plaisait  à  commencer  ses  figures 
découvertes  ;  les  épreuves  à  remarque  abondent  dans 
son  œuvre,  et  font  les  déhces  de  certains  iconophUes 
qui  les  recherchent  avec  passion,  lune  avant  la  rose^ 
l'autre  avant  le  nuage,  celle-ci  avec  le  petit  traita 
cette  autre  avant  le  voile  ! 

Le  Mire  fait  plus  que  collaborer  à  YOvide  de  1767, 
il  est  avec  Basan  le  metteur  en  œuvre  de  ce  magni- 
fique livre,  il  prépare  une  grande  quantité  de  planches 
à  Teau-forte,  et  de  plus  vingtrsix  pièces  terminées 
sont  signées  de  lui.  Les  plus  belles  sont  l'Age  d'or^ 
r  Automne,  Persée  et  Andi^mède ,  d'après  Eisen, 
Mars  et  Vénus,  Pygmalion,  Vénus  pleurant  Adonis, 
d'après  Boucher,  Qlenûa  Jupiter  et  /o  d'après  Monnet, 
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antre  pièce  à  remarque ,  dont  il  existe  des  épreuves 
très  découvertes. 

Le  Mire ,  qui  paraît  ii|avoir  pas  eu  un  caractère 
facile,  quoique  droit  et  généreux,  eut  des  démêlés 
avec  Basan  au  sujet  de  Yùoide.  Wille  fut  leur  média- 
teur, et  ils  se  séparèrent  d'intérêts  :  Basan  resta  seul 
propriétaire  du  livre,  en  donnant  à  Le  Mire  dix  mille 
six  cents  livres  et  douze  exemplaires  complets.  (Voir 
Tarticle  Basan). 

Nous  retrouvons  encore  Le  Mire  interprétant  Gra- 
velot  dans  le  Racine  et  le  Corneille.  D  fut  le  principal 
graveur  de  la  suite  de  Comeille,qm  est  un  de  ses  chefs- 
d'œuvre,  les  gravures  des  comédies  notamment  sont 
exquises  par  la  légèreté  et  Tesprit  de  leur  touche ,  et 
Tune  d'elles,  la  Oaierie  du  Palais,  est  une  petite  es- 
tampe renommée,  elle  est  fort  curieuse  ;  les  Almanachs 
lœnologiques ,  dont  il  a  gravé  le  titre  aux  armes  de 
Poisson  de  Marigny  son  protecteur,  les  Contes  mo- 
raux, la  Pharsale,  traduction  de  Marmontel,  YHisioire 
de  Miss  Jenny  par  madame  Riccoboni ,  Y  Histoire  de 
St'Louis  de  Joinville  (1761),  les  Œuvres  de  Lafargue, 
la  Nouvelle  Héloîse.  Les  figures  de  Y  Anthologie  sont 
toutes  gravées  par  Le  Mire,  une  d'elles  est  découverte. 

Le  Mire  a  gravé  d'après  Eisen  des  illustrations  pour 
les  Opuscules  du  marquis  de  Pezay,  puis  YHisioire 
des  guerres  civiles  de  France,  le  Joujou  des  demoi- 
selles, etcr.  Nous  n'y  insistons  pas  ici ,  nous  y  revenons 
plus  au  long  dans  le  catalogue  que  nous  donnons  à  la 
suite  de  cette  notice. 

En  1762  paraît  son  œuvre  principale,  le  Temple  de 
Gnide  avec  dix  figures  gravées  par  lui  d'après  Ëisen. 
C'est  en  regardant  des  épreuves  de  premier  état  de  ces 
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menreilleuses  flgares,chefs-d'œuvre  de  grayure  d'après 
des  che&-d*œuyre  de  dessin  S  qa^on  saisit  le  côté 

^  G*60t  chei  Ton  de  no8  meOleiin  bibliophilas ,  pour  la  sdaooe ,  1» 
prodigieuse  richeew  de  M  eoHectûm,  la  paaeioii  qull  a  mÎM  à  en  révair 
les  élémente  et  le  loin  jalons  qa*il  prend  de  la  oonserrir,  qne  se 
troaTent ,  en  fiioe  des  lumineuses  eavz-fories  de  Le  Mize  qm  les  tra- 
duisent, les  BoaTes  mines  de  plomb  d'Bîsen.  CSe  mermlleuz  exem- 
plaire do  Temple  de  Qniàe  n'est  pourtant  qu'une  perle  au  milieu  du 
plus  riche  des  éerins. 

Quelqu'inoomplète  que  puisée  être  la  rapide  revue  que  nous  allons 
faire  d'une  des  plus  belles  réunions  de  lirres  qui  aient  été  forméss , 
nous  ne  résistons  pas  au  plaisir  de  donner  une  idée  des  richeeses  biblio- 
pbiltques  de  M.  de  Lignêrollee  : 

Notons,  dans  le  XVIII'  dëde  qui  nous  occupe  plus  spécialement, 
lee  Fables  de  La  FaHlaine,  d'Oudry,  aux  armes  du  duc  d'Aumont  ;  les 
Contes  moraux  de  Marmontel ,  aux  armes  de  M.  de  Sartines  ;  un 
Tenqtle  de  Gnide  aux  armes  de  la  eomtease  d'Artois ,  de  merveilleox 
exemplaires  de  VHepiaméron ,  des  Contes  des  Fies ,  et  des  Contes  de 
La  Fontaine  des  Fermiers-Généraux ,  dans  de  fraîches  reliures  de  De- 
rOme  ;  un  Décaméron  de  Boocaoe  avec  dentelles  ;  enfin  la  collection  des 
Xeuet,  figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes,  habillée  par  Trautz. 

La  vieille  reliure  est ,  dans  cette  bibliothèque,  d'une  extrdme  richesse, 
tant  pour  sa  perfection  artistique  et  sa  conservation  exquise,  que  par  les 
souvenirs  historiques  qu'évoquent  les  personnages  auxquels  les  livres 
ont  appartenu  et  les  bibliophiles  célèbres  qui  les  ont  possédés. 

Voici ,  pour  le  XVI'  siècle,  VArckUeeture  de  rih-uve  et  la  Géomé- 
trie  de  Bouvelles^  aux  armes  de  François  I''  ;  VBntrée  de  Henri  II  à 
PairiSy  dans  une  reliure  à  compartiments  de  couleur;  le  Go/uMs  d'Aide, 
de  GroUer  ;  le  Thucffdide  et  le  Plutarque  en  reliure  molle  aux  insignes 
de  Henri  III  ;  le  Du  Fouittoux^  s.  d.,  aux  armes  de  Frédéric  le  Pieux, 
duc  de  Bavière  ;  les  Généalogies  des  rois  de  A'oiiee,  aux  rares  insignes 
de  Gk)uffier,  duc  de  Rouannois;  les  Propos  de  Ladulphi  aeliés  avec  le 
Lazaritlet  aux  armes  de  DeThou ,  ainsi  que  les  CEuvres  de  La  Boëtie^ 
les  Bssais  de  Montaigne ,  édition  de  1595 ,  aux  armes  de  Sully.  Le 
Plutarque  de  Vascosan  est  là  représenté  par  le  plus  bel  exemplaire 
connu,  relié  en  maroquin  bleu  doublé  de  maroquin  citron  par  Padeloup  : 
enfin  des  Maïoli ,  des  Canevarius,  etc . . . . 

Le  grand  siècle,  c'est  dire  le  XVIP,  ^sE  éblouissant  par  l'exquisité 
de  ses  reliures  et  la  variété  autant  que  l'intérêt  des  provenances.  Voici 
le  Molière  de  la  rarissime  édition  de  1678,  exemplaire  du  grand  Colbert, 
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personnel  du  talent  de  Le  Mire  ;  il  est  un  des  rares 
artistes  dont  les  productions  ont  un  cachet  individuel 

à  côté  de  l'Bscole  des  femmes ,  éditioii  originale  aux  armes  d'Anne 
d*Autriche;  le  Racine  de  Madame  de  Ghamiliart;  Bsther  et  Athaiie, 
in-12 ,  reliées  ensemble  aux  armes  du  maréchal  de  Montmorency-Lu- 
xembourg ;  une  autre  Bsther  in-12 ,  ex'Mnplaire  de  Madame  de  Main- 
tenon  ;  Àihalief  in-4,  aux  armes  de  la  marquise  de  Caylus,  née  de  Vil- 
lette,  élève  fiivorite  de  la  directrice  de  Saint^yr,  qui  la  chargea  d*un 
rôle  dans  la  représentation  de  la  pièce  devant  Louis  XIV.  —  Des  livres 
aux  chiffres  de  Louis  XIII  dans  ces  belles  reliures  à  compartiments  si 
estimées  des  amateurs  ;  le  Livre  de  Prières  d^Anne  d'Autriche^  avec 
miniatures  et  pages  découpées  en  guipures,  dans  une  curieuse  reliure 
à  son  monogramme  ;  un  Bal%ac  aux  mdmes  armes  ;  le  Voiture  et  les 
Mémoires  de  Kahutiny  exemplaires  du  prince  Eugène  de  Savoie; 
V Histoire  de  saint  Louis  et  des  Homélies  couvertes  de  dorure ,  pour 
le  Président  Séguier  ;  les  Mondes  de  Fontenelle ,  avec  la  levrette  de 
Madame  de  Ghamiliart  ;  les  Lettres  du  Cardinal  d^Ossat ,  aux  armes 
du  cardinal  Aldobrandini  ;  le  Temple  des  Muses  de  1655,  en  maroquin 
doublé,  exemplaire  de  Hohendorf  ;  V Imitation  de  Jésus-Christ  de  Hen- 
riette de  France  ;  une  autre  Imitation ,  celle-ci  de  Tabbé  de  Choisy , 
avec  la  figure  Audi  /Uia ,  au  lion  des  d'Aubigné,  ce  qui  veut  dire  que 
c'est  à  la  vue  de  cet  exemplaire  mâme  que  Madame  de  Maintenon 
ordonna  la  suppression  de  la  vignette  qui  la  représentait.  Cette  vignette 
est  un  des  oiseaux  rares  de  la  bibliophilie  1 

De  la  belle  bibliothèque  du  comte  d'Hoym ,  de  nombreuses  épaves  : 
un  VirgilCy  son  PétroAe,  son  Marol  de  1700,  ses  Mémoires  de  Du  Bellay 
et  l'édition  originale  des  Amours  de  Psyché  par  La  Fontaine. 

Dans  les  Bossuet ,  les  Divers  écrits  à  la  croix  de  SaintrCjr,  les 
États  d'oraison  du  duc  de  La  Vieuville ,  Y  Histoire  Universelle  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  V Histoire  des  Variations  du  duc  de  Luynes, 
le  Traité  de  la  Communion  du  prince  de  Condé ,  et  des  exemplaires 
de  l'évêque  de  Meaux  lui-même,  marqués  de  ses  trois  roues  ;  la  Confé- 
rence avec  Mr  Claude  et  les  Réponses  à  tarchevéque  de  Cambray. 
Un  autre  exemplaire  de  VHistoire  Universelle  est  aux  armes  de  la 
Duchesse  de  Bourgogne. 

C'est  d'ailleurs  une  des  plus  riches  séries  que  celle  des  livres  de 
piété ,  et  près  des  volumes  ornés  des  masses  d'armes  des  Gbndy,  qui 
ont  appartenu  à  la  duchesse  de  Lesdiguières  ,  brillent  d'un  éclat  sans 
pareil  les  Sermons  et  les  Homélies  de  saint  Jean  Chrysost&me^  quatre 
volumes  couverts  d'une  reliure  en  mosaïque  de  couleur,  dorée  à  petits 
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qui  peut  se  reconnaître  au  premier  coup  d*œil  ;  il 
excelle  à  rendre  le  nu,  sa  qualité  maîtresse  est  le  l»il- 

fera  par  Le  Gascon ,  et  qui  est  un  yrai  chef-d*œaTre.  Il  faut  encore 
mentionner  le  Missel  du  Cardinal  de  Richelieu ,  écrit  par  Nicolas 
Jarry  et  relié  à  ses  armes  ,  et  provenant  du  mdme  homme  d'État , 
rintéressant  exemplaire  des  Sentiments  de  V Académie  française  sur 
la  tragédie  du  Cid. 

Arrachons-nous  aux  reliures  anciennes,  car  il  faudrait  tout  dter  et 
établir  un  vrai  catalogue ,  pour  dire  un  mot  de  Textraordinaire  corpe 
de  bibliothèque  rempli  de  deux  mille  volumes ,  reliés  par  le  célèbre 
Trautz-Bauzonnet  avec  cette  solidité  ,  ce  bon  goût ,  ce  gras  dans  la 
dorure  qui  en  font  le  digne  descendant  des  Le  Gascon ,  des  Boyet  et 
des  Padeloup. 

C'est  là  que  se  trouve  la  plus  extraordinaire  réunion  de  plaquettes 
rarissimes  sur  l'histoire  de  France.  Nous  n'en  citerons  qu'une ,  le  seul 
exemplaire  connu  de  V Entrée  de  Charles  VIH\  là  aussi  que  sont  rangés 
en  bon  ordre  tous  les  poètes  les  plus  rares,  les  séries  des  chansonniers, 
des  mystères;  les  pièces  de  Corneille  ,  Molière  et  Racine  en  éditions 
originales  ;  les  conteure,  parmi  lesquels  les  Cent  Noun^les  nouv^les, 
première  édition  de  Vérard,  et  la  première  édition  des  Amauts  fortunés  ; 
romans  de  chevalerie  ,  livres  sur  l'Amérique  ,  sur  la  dentelle ,  sur  la 
chasse,  livres  à  figures  du  XVI'  siècle,  éditions  originales  de  tous  les 
grands  classiques,  tout  s'y  trouve  en  exemplaires  de  choix  et  dans  les 
reliures  du  grand  artiste. 

Enfin ,  pour  terminer  cette  notice  bien  longue  et  cependant  trop 
courte,  disons  qu'il  se  trouve  encore  chez  M.  de  Lignerolles  trois  volumes 
précieux  à  différents  titres  : 

Une  Semaine-Sainte  à  riche  reliure ,  offerte  à  la  princesse  de  Lam- 
balle  pour  le  jour  de  sa  fête  par  la  famille  royale,  avec  des  autographes 
de  Louis  XVI,  de  Marie -Antoinette  et  de  leur  fille  la  duchesse 
d'Angouldme  ; 

Un  exemplaire  unique  des  Oraisons  funèbres  de  Bossuet ,  offert  par 
les  typographes  à  leur  avocat  Benyer  en  1868  ; 

Et  un  livre  inestimable  et  précieux  entre  tous  dans  sa  modeste  reliure 
en  vélin  ,  les  Essais  de  Montaigne  de  1588  ,  exemplaire  adressé  par 
l'auteur  au  Jurisconsulte  Antoine  Loysel ,  a7ec  un  touchant  envoi  écrit 
de  la  main  du  grand  philosophé  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

Honneur  au  bibliophile  éminent  autant  que  modeste  qui  a  su  réunir 
d'aussi  précieux  souvenire  du  passé,  et  qui  a  voulu  leur  consacrer  son 
existence. 
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lant.  Aucun  graveur  de  vignettes  ne  Ta  égalé  sous  ce 
rapport  ;  les  belles  épreuves  de  Le  Mire  sont  à  la  fois 
veloutées,  fondues  et  lumineuses. 

Après  le  Temple  de  Gnide,  Le  Mire,  qui  n'a  guère 
gravé  jusqu'alors  que  d'après  Gravelot  et  Eisen ,  de- 
vient le  traducteur  de  Moreau.  Presque  toutes  les  pro- 
ductions qui  portent  les  noms  réunis  de  Moreau  et  de 
Le  Mire  sont  des  chefs-d'œuvre  :  nous  citerons  la  plus 
belle  des  gravures  du  Rousseau  in-4  ,  le  Premier 
baiser  de  Tamm^r,  qui  représente  Julie  s'élançant  dans 
les  bras  de  St-Preux  ;  dans  le  môme  ouvrage,  rino- 
culation  de  Famaur^  Pygm^lion ,  figure  qui  existe 
découverte  ;  les  vignettes  des  Conversations  d'Emilie 
in-8 ,  de  Shakespeare  in-8  ;  surtout  les  magnifiques 
portraits  allégoriques  de  Louis  XVI  et  Marie-Antoi* 
nette  in-4 ,  ainsi  que  le  petit  médaillon  de  Marie- 
Antoinette  soutenu  par  des  amours  ;  celui  de  La  Fonr 
taine  pour  les  Fables  en  vers  gascons,  et  enfin  la 
fameuse  allégorie  sur  le  partage  de  la  Pologne,  le 
Oâteau  des  Rois,  pièce  interdite  par  la  censure ,  bien 
que  par  amitié  M.  de  Sartines  ait  laissé  à  Le  Mire  un 
répit  de  vingt-quatre  heures  pour  en  faire  tirer  des 
épreuves. 

D'après  Cochin ,  on  a  de  lui  le  frontispice  et  l'une 
des  six  figures  du  Tèlémaque  gravé,  dont  la  publication 
ne  fut  jamais  achevée.  Naturellement  c'est  la  plus 
voluptueuse ,  Tèlémaque  dans  le  temple  de  Vénus 
à  Cythère.  Elle  est  fort  jolie  surtout  en  eau-forte  ; 
Romanet  l'a  terminée. 

Les  eaux-fortes  de  Le  Mire  méritent  d'ailleurs  d'être 
recherchées  entre  toutes  pour  leur  inexprimable  dou- 
ceur qui  n'exclut  pas  l'édat.  Le  Mire  tirait  aussi  des 
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épreuves  très  avancées ,  avant  de  procéder  aux  der- 
niers travaux. 

Le  Mire  a  gravé  quelques  petits  portraits  très  re- 
marquables comme  finesse,  Joseph  H,  Miroménily  etc. 

Sur  la  fin  de  sa  vie ,  ruiné  par  la  Révolution ,  il 
continua  à  graver  quelques  vignettes,  pour  le  Rousseau 
in-4  de  Cochin  et  Monsiau,  Oessner^  Héloïse  et  Aboi- 
lard  de  Moreau,  les  Amours  de  Faublas  de  1794,  les 
Liaisons  dangereuses,  Arsace  et  Isménie,  etc.  Le 
graveur  du  Temple  de  Gnide  d^Eisen,  exécuta  môme 
en  1796  une  vignette  d'après  Peyron  pour  le  Temple 
de  Onide  :  la  Vision  du  fils  d'AntHoque.  Hélas, 
qiuintum  mutatus ,  dessin  et  gravure ,  que  cela  est 
donc  laid! 

Son  œuvre  se  termine  en  1799  par  ce  sujet  bien 
rebattu ,  le  Gouverneur  du  Sérail  cfioisissant  les 
femmes ,  d'après  Taraval.  La  planche  est  médiocre , 
mais  Le  Mire  n'eut  pas,  du  reste ,  la  prétention  de  se 
hausser  jusqu'à  Festampe. 

Le  Mire  mourut  à  Paris  le  21  mars  1801,  rue  de  la 
Harpe.  11  était  membre  de  l'Académie  Impériale  et 
Royale  des  Arts  de  Vienne  (1768),  de  l'Académie  de 
Rouen  (1769)  et  de  celle  de  Lille  (1783). 

Généreux  et  bon,  il  aimait  à  encourager  le  débuta 
des  jeunes  artistes,  et  ce  n'est  point  de  sa  faute  si 
aucun  de  ses  élèves  n'est  arrivé  à  la  réputation.  Mais 
il  était  susceptible  et  peu  d'humeur  à  supporter  les 
observations.  Un  jour,  c'était  en  1759,  Eisen  lui 
ayant  signalé  quelque  défaut  dans  une  planche  qu'il 
lui  avait  donnée  à  graver.  Le  Mire  se  mit  dans  une 
colère  furieuse,  se  répandit  en  invectives  contre  le 
dessinateur,  le  traita  de  j....  f....  et  lui  dit  que  si  ce 
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n*était  par  égard  pour  sa  femme  et  ses  enfants ,  il  lui 
passerait  son  épée  au  travers  du  corps;  et  Eisen 
épouTanté,  de  s*enfuir  et  d'aller  porter  plainte  au  com- 
missaire du  Chàtelet ,  comme  quoi  Le  Mire  lui  avait 
fait  courir  riSque  de  la  vie  ! 

Le  Veau  était  son  élève  favori;  Le  Mire  s'est  fait 
aider  par  lui  dans  beaucoup  de  travaux. 

ÂMTOiME-Loms  Lb  Mms,  frère  cadet  et  élève  de  Noël, 
montrait  des  dispositions  heureuses  pour  la  gravure , 
mais,  entraîné  par  un  tempérament  ardent  il  se  livra 
à  de  tels  excès  de  jeunesse  que  sa  constitution ,  bien 
que  robuste ,  ne  put  résister  ;  il  mourut  jeune  à  Paris 
entre  les  bras  de  son  frère. 

Louis  Le  Mire  a  donc  laissé  fort  peu  de  chose,  une 
Parade  exécutée  par  des  singes ,  in-4,  L.  Â.  Le  Mire 
inv.  sculp.;  une  estampe  d'après  YanDer  Meer,  Temps 
froid  et  neigeux  y  et  des  planches  pour  les  Fables  de 
la  Fontaine,  d'après  Oudry  :  la  Mort  et  le  Mourant, 
les  Deux  amis,  le  Singe  etle  Chat,  Tircis  et  Amarante, 
le  Singe  et  le  Léopard. 

Cette  dernière  vignette  est  bien  connue  des  biblio- 
philes ;  elle  sert  à  distinguer  le  premier  tirage  du  livre 
lorsque  l'enseigne  de  la  baraque  ne  porte  pas  encore 
ces  mots  :  le  Léopard. 

U  existe  un  excellent  catalogue  raisonné  de  l'œuvre 
de  Noôl  Le  Mire.  Ce  travail,  fort  intéressant  et  très 
complet,  est  dû  à  M.  Jules  Hédou ,  de  Rouen  ^ 

1  No9l  Le  Mire  et  son  amore ,  suivi  de  rŒavre  gravé  de  Louîb 
Le  Mira,  par  M.  Jules  Hédou.  Paris,  Baur,  1875,  1  vol.  in-8.  Portrait 
à  Teau-lbrU  par  Gilbert. 
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ESTAMPES. 

1.  La  Berger,  -*  la  Bergère,  2  p.  diaprés  Berghem;  in-4  en  largeur. 

2.  La  Gurioeité,  d'aprèe  Brakedbnrg  ;  iii-ibl. 

8.  La  Grande  Rade  hollandaise ,  1758.  —  Vue  du  Bassin  et  de  la  VUle 
de  Bruges,  1759 ,  2  p.  d'après  Ifinderhovit  ;  in-lbl.  eo  largeur. 

Le  titre  etla  dMioacê  de  la  aeconda  estampe  sool  signés  M*"*  Lmir*  êerlf. 
Cette  demolaaDe  Le  Mire  ne  peal  être  qn'nne  sonr  du  grayeer,  suiTaDt 
M.  Hédon. 

4.  L'Étang  du  Château  de  Téniers,  diaprés  Téniers,  1748  ;  inr4. 

•  Ce  morceaa ,  fnyé  par  Le  Mire  à  84  ans ,  promettait  déjà  tont  ce  que  oe 
*  talent  aimalile  a  teoa  depuis.  On  y  tronve  (jnelqaeB  parties  nn  peu  Ubles , 
>  en  somme  la  planohe  est  fort  estimable.  »  (Hédon.) 

6.  Les  Nouvellistes  flamans,  pendant  du  précédent. 

6.  Latone  vengée,  d'après  Téniers,  1754  ;  in-fbl.  en  largeur. 

7.  Mort  de  Gléopâtre ,  d'après  Le  Guide.  ^  Visitation  de  la  Vierge , 

d'après  Morandini.  —  Statues  antiques  (Psyché  et  l'Amour, 
Ghinjmède  et  Bsculape)  ,2p.—  Pierre  gravée  antique.  (Galerie 
de  Florence.) 

8.  La  Vierge,  d'après  Le  Parmesan.  [Galerie  de  Dresde.) 

9.  La  Mort  de  Lucrèce,  d'après  André  del  Sarte.  —  Jiqûter  et  Danaé, 

d'après  A.  Garrache.  —  La  Décollation  de  St  Jean-Baptiste, 
d'après  Le  Gkdde.  —  Of&ande  à  Vénus,  d'après  Netscher.  (Galerie 
du  PùlaiS'Royal,) 

1 0.  Planches  pour  le  Voyage  à  Naples  de  Saint-Non. 

La  Madone  do  Rosaire.  —  Nativité  de  la  Vierge.  —  La  ICarcliande  d'unonra 
dSefoolannm.  —  Bsoûliante.  -—  Statues  équestres  des  Consnls  IL  N.  Balbos 
père  et  fils. 

11.  L'Annonciation.  -*  Solimène  inv.  et  pinx.—  Gravé  par  N.  Le  Mire 

en  1798  ;  grand  in-4  en  largeur. 


12.  La  Pupille,  d'après  Deseamps  ;  in-fbl. 
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18.  Lw  Vivandièrps,  —  Les  Négotians  du  lerant,  —  Le  François  à  la 
découverte,  —  Le  Matelot  hollandais ^  *-  La  Promenade,  — 
L*Heureu8e  rencontre,  6  p.  d'après  Eisen  ;  in-4  en  largeur. 
Rare.  Maa-valsa  exécntlon. 

14.  La  Cbaintb,  diaprés  Le  Prince  ;  in-fol.  en  largeur. 

Morceau  de  réception  dn  graToor  à  rAoadémte  Oe  LlUe. 

15.  LE  GATEAU  DES  ROIS.   T%e  trœlflhcake.  Allégorie  sur  le 

partage  de  la  Pologne,  dessinée  par  Moreau  et  gravée  par  Le  Mire, 
qui  a  signé  de  l'anag^mme  Erimeln. 

Sur  cette  estampe  sont  reprisantes  Frédéric  II,  Catherloe  II,  Joseph  II, 
découpant  la  carte  de  la  Pologne ,  en  présence  da  roi  Stanislas  Ponlatowski 
qui  perd  sa  couronne. 

États  d'essai  à  reau-lbrte  et  terminé  avant  la  lettre.  État  avant  la  signature 
BHmeln, 

16.  Le  Gouvbbnbur  oc  sébail  choisissant  lbs  pemmbs, 

d*après  Tanval.  —  Gravé  par  N.  Le  Mira ,  ci-dev^  de  plusiei*» 
Académies;  in-fol. 
Cette  estampe,  «  sur  le  si^et  la  plus  vieOU  »,  fût  expojée  au  Salon  de  1190. 

n.  Plafond  de  la  salle  de  spectacle  de  Bordeaux ,  d'après  Robin  -,  grand 
in-fbl.  rond. 

18.  Arc-de-triomphe  de  Titus ,  —  Vue  du  mont  Vésuve  tel  qu'il  était 
en  175*7,  —  Vue  d'un  temple  de  Vénus  dans  lUe  de  Nisida ,  8  p. 
d'après  Lacroix. 


PORTRAITS. 

19.  Bends  (le  Cardinal  de),  d'après  Gallet ,  an  II;  petit  ovale  pour 
ètra  placé  sur  un  titra  de  livra. 
Les  premières  épreuves  sont  tirées  hors  texte. 

90.  Boceace.  —  Un  petit  buste  de  Boccace  se  trouve  sur  le  titra  du 
pramier  volume  du  Décaméron  de  1*75*7,  dessiné  par  Qravelot. 

L'ean-lbrte  pore  porte  la  signature  de  Le  Mire,  à  la  pointe. 

l*'  état  :  Le  titre  en  italien ,  la  signature  de  Le  Mire  comme  graveur. 

9*  état  :  Le  titre  en  français,  la  signature  d^Allamet 

n    Catherine  II ,  Frédéric  II ,  Joseph  II  et  Stanislas  II  (voyes  u^  15, 
là  Gdtâou  de»  Roit), 
11.  41 
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21.  CLAIRON  (MA),  oompodtion  aUégoriqne  d*aprèt  GnTélot, 
grand  m-8 ,  tvec  encadrament  orné  ;  1166.  —  On  lit  à  la  partie 
sopérienre  do  cadre  :  Prophétie  accomplie ,  et  dana  le  bas  cet 
quatre  vers  de  Garrick  : 

rmipHdU  ffM  Ctoipoii  iWuênrolt  tm  toèM 
Et  Wiw  9ipo(t  n'a  poUU  été  déçu  : 
EUê  a  «rarwMtf  MêipOÊ^n», 
M9lpomèn»  UU  rmi  m  qu'elle  m  a  rtfm. 


«  JoUa  p'èoe ,  dit  M.  Hëdoa ,  daoB  laqaéUe  on  ne  sait  qol  remporta  an  asprtt 

•  de  Onvelot  ou  de  Le  Mire,  et  osrtae  l'nn  et  l'tntre  étaient  loin  d'en  manquer. 

•  La  pose  de  la  Muse  est  pleine  de  dignité ,  et  Clairon  est  Uen  tonte  entière  à 

•  Apollon.  Qntnt  tu  barln,  le  graveor  Fa  oondnit  avec  nne  adresae  et  un 
»  obarme  tont  particnllers.  » 

On  slgnele  nn  état  avant  la  lettre. 

Davibl  ,  chirorgîen  du  Roi ,  oculiste.  —  Audaces  forhma  juvai. 
—  Compoeition  allégorique  d'après  F.  de  Voge,  1160  ;  iii-4. 

Cette  allégorie  se  rapporte  à  l'opération  de  la  oataraote  par  aztraotton  da 
cristallin ,  méthode  créée  par  DaTieL 

Mé  qwHÏ  ÛÊ9  meùu  MêtHjtnfi 
Dirigent  un  trott  acéré 
Ùant  CM  tuniquêi  trantparcntt» 
D<mi  FmU  fragtU  m<  ênUmré. . . 

Le  principal  délint  des  allégories  est  d*étre  Inoompréhenslblea.  Anssl  on  ne 
manquait  pas  de  Joindre  aux  compositions  de  Tespèce  une  longue  ezpUcatioa 
imprimée,  dans  laquelle  le  dessinateur  expliquait  ce  quH  avait  voulu  ftiie. 
L'explication  de  îa  planche  qui  nous  occupe  est  nn  modèle  dn  genrei  On  la 
trouvera  reproduite  te  mtcnto  dans  Touvrage  de  M.  Hédon. 

FB^DéRlG  II,   roi  de  Prusse,  profil  dans  une  médaille.  — 
N.  Le  Mire  del.  et  sculp.;  in-8. 

Le  dessin  des  ornements ,  constatant  en  drapeanz ,  tlmbatos,  lyra  et  canoaa, 
est  attribué  à  Moreau  le  Jeune. 

24.  G  AU  8  SI  N  (Mademoiselle),  jouant  le  rôle  de  Constance  abandonnée 
dans  une  île  déserte  {l^Ile  déserte^  tragi-comédie  par  Collet,  Parts, 
1758),  d'après  Cochin  ;  in-8. 

Quaad  tu  noutpHm  rkommr d*  ton  ictUn  a§Hm, 
Qacssuc.  qui  uê  nunU  ooami  toff  tot dùfrlMf/ 
MaU  à  tort  tu  tê  ptaim  d'être  mule  on  Cêi  ffm«, 
Carprèi  do  tog  toi^onr»  on  apporçott  loi  Qràee». 

fitat  d'essai ,  è  l'eao-lbrte ,  avant  las  inscriptions  sur  le  rocher.  (GcOectlon 
BéraldL) 
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35.  Orim ALDI  (LoQis-Andié  de) ,  des  Princes  de  Monaco,  érd^e  da 
Mans,  de  profil  à  gauche.  -^  Dessiné  et  grayé  par  Le  Mire  ;  in-4. 
Fine  ezéoatloii. 
État  d'essai  aTut  toato  lettre,  tablette  blandie. 

26.  Jbannb  d'Arc,  d'après  un  ancien  tableau  de  ThÔtel-de-Tille 
d'Orléans;  in-8. 

l*'  état  :  Avec  la  légende  ;  La  fromo»  %*ë  point  m»  d«  cmwpku  magntmtm. . . 
etc.  —  Rare.  (Hédoa ,  80). 

y  état  :  La  planche  retoachéa  et  on  pea  dlmlnaée  de  fermât  La  pointe  de 
répde  de  Jeanne  d*Aro  touche  le  tnii  carré.  Un  éooason  sor  le  soda.  Dédicace 
à  M.  de  Cyplerro.  (H.flQ). 

Vt,  JOSBPH  II ,  Empereur  le  18  aonst  1*765 ,  né  à  Vienne  le  18  mars 
1741.  —  Profil  do  la  dimension  d'une  bagne,  dans  nn  petit  enca- 
drement orné.  —  Dessiné  et  gravé  par  N.  Le  Mire,  117%;  in-12. 
Le  motif  d'ornenrentation  est  de  Moreaa  le  Jeaae. 

28.  La  Fayette  (  M.  le  Marquis  de  ) ,  en  pied  ;  près  de  lui  un  nègre 
tenant  la  bride  de  son  cbeval;  d'après  Le  Paon.  —  Liberté. 
Condmion  de  la  campagne  de  i78i  en  Virginie.  —  Dédié  au 
Qénéral  Wasbington  ;  in-fol. 

Pendant  dn  portrait  de  Washington  dédié  à  U  Fayette.  If.  Hédon  le  signale 
avant  la  lettre. 
On  reoMurquera  que  Le  Mire  8*est  mtiotré  InfMeor  à  lol-méme  dans  les  pièces 


29.  LA  FONTAINE,  portrait  allégorique  d'après  Moreau  le  Jeune , 
servant  de  frontispiee  aux  Fables  causides  de  La  Fontaine  en 
bers  gaseaunSy  Bayonne,  1776  ;  in-8. 

L>aa-ft>rte  pore  de  cette  Jolie  pièce  a  flg:uré  è  la  ▼ente  Sieorln. 
Une  eao-forte  plus  avancée,  dans  la  collection  de  IL  B.  Paillet 
Une  épreuve  avant  les  signatures  des  artistes  aatonr  de  Tovale  et  sons  le 
trait  carré,  dans  la  ooOeotlon  de  MM.  BéraMl. 

»    Laure  (voyea  h9  48). 

80.  Louis  XY  ,  médaillon  contenu  dans  un  petit  titre  allégorique  de 

VAknanach  pour  la  ville  de  Rouen^  présenté  à  M. de  lAixembourg^ 
gouverneur  de  Normandie ^  pour  i7Ô5.  D'après  Eisen-,  in-12 
(Hédou,59). 

81 .  Louis  XV,  vignette.  —  Le  portrait  du  roi  est  sur  un  médaillon 

appliqué  sur  une  colonne  élevée  au  milieu  d'un  cadran  ;  un  jeune 
homme  et  une  Jeune  femme  sont  au  pied  de  cette  colonne.  — 
H.  Qravelotinv.,  N.  LeMireseulp.,  1758;  in-8  (H.  888). 
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I».  Louis  XV  (iM4ov<toXr,PaMIMnto),iB6dameavQeproflI<t« 
roi ,  gravée  par  Le  Mire,  et  insérée  dane  un  eiMèie  de  pege  pour 
livre  in-folio  composé  par  Boncher  et  gravé  par  Cochin  père. 

Le  portrait  da  roi ,  trte  dâlcatameat  gravé  et  ■igné  N.  U  Mire  M 1764 ,  ne  aa 
trouve  qaa  dans  le  Moond  état  de  la  planchai  où  11  remplace  on  oartonclie 
d'annolrias  (voyaa  oatalofl^ne  de  Goohln  père,  n»  19).  —  Rare  (H.  84). 

88.  Louis  XV,  de  profil  à  gauche ,  sur  un  petit  médaillon  attaché  par 
un  nœud  de  rubans  à  la  partie  supérieure  d'un  encadrement. 
Dans  le  bas  du  médaillon ,  la  signature  N.  Le  Mire  sctUp, 

84.  Louis  XV>  vig-nette  tirée  de  VAlmanaeh  icattaiogique  de  Chravelot 
pour  1165,  intitulée  SciUptw^^  et  signée  Baqiioy,  avec  cette 
mention  :  la  Tête  du  Roi  est  graoée  par  N.  Le  Mire  (H.  55). 
t«élet:  Avant  la  lettre.  Bera. 

8<^.  Louis  XV.  -~  Six  pièces  représentant  diversee  statues  du  roi, 
avec  les  plans  de  ces  monuments  ;  in-fol.  { MonumenU  érig^  à 
la  gloire  de  Louit  XV,  per  PatU,  1*765.) 

1.  Statue  équestre  de  Loola  XY  à  Paiia,  oranposéeet  aiéontéeen  branse  par 
M.  Bonchardoo.  Flanche  I'«.  Deasiné  par  Marrie.  —  Sur  le  plédsatal  on  Ut  : 
Vm»t»é§irm9ép^N.U  Min  17^4  (Hédou,4a0). 

9.  Statue  de  Louis  XV  à  Bordeaux ,  Inventée  et  e&éoatéa  an  hranae  par 
M.  Lemoine.  PI.  XIV  (H.  411). 

8.  Statue  de  Louis  XV  à  Valenoiennes ,  composée  et  exécutée  par  IL  Saly . 
PL  X  VU.  Daaainé  par  Marvle.  Qravé  par  N.  Le  lOie  (H.  415), 

4.  Statue  de  Louis  XV  à  Rennes,  composée  et  exécutée  an  hranie  par 
M.  Lemoine.  FI.  XX  (H.  410). 

5.  Statue  de  Louis  XV  à  Nand ,  oomposée  et  exécutée  an  bronse  par 
M.  Oaibal.  FL  XXIU  (H.  418). 

8.  SUtue  de  Louis  XV  à  Rouen.  PI.  XXXHI.  La  Garpantier  Invanlt  (H.  419). 
Dans  toutes  oee  planchée ,  la  tête  du  roi  a  été  gravée  avec  un  soin  extrême. 
Nous  ne  connaissons ,  comme  épreuve  de  remarque ,  que  reao-lorte  de  la 
statue  de  Louis  XV  à  Paria,  par  Bonchardon. 

86.  LOUIS  lY,  LE  BIEN-AIMÉ,  profil  dans  un  médaillon  ovale 
appliqué  dans  un  cadre  orné ,  avec  boule  fleurdeljsée ,  casque , 
palmes ,  collier  du  Saint-Esprit ,  et  deux  amours  tenant  une  épée 
et  une  massue.  —  Signé  N.  Le  Mire  sculp,  ei  del,\  in*8  (H.  83). 

G*est  un  dee  meilleurs  portraits  de  roravre  de  Le  Mire. 
Les  premières  épreuves  sont  avant  la  signature  du  graveur  et  noaorfption  : 
«reetf  jMT  M,  L§  Min,  etc.,  dana  la  marge inMdeora.  —  Rera. 
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S7.  LoniS  XY  BT  Hburi  IY,  deux  portraits  de  la  grandeur  d'un 
chaton  de  bagne ,  dans  des  encadrements  ornés ,  formant  pendant 
snr  la  même  planche.  —  N.  Le  Mire  scn.  1169  ;  in-12  en  largeur. 

État  <rassal  :  les  portraits  seuls  sans  rancadrement 
Las  pTemières  4preavas  tanninées  sont  oelles  qal  portent  dins  la  marge  iaCi- 
rleora  i*in8orlptlon  :  Oravé  par  U  Mirt,  alo.,  qui  a  été  eSkoée  aosolte. 

88.  Lo  ITI8  XY I ,  anqn^l  on  présente  le  portrait  de  Henri  IV.  —  Com- 
position allégorique  de  Cochin ,  servant  de  frontispice  au  TM» 
maqu0  gravé  de  Drooet ,  1775  ;  in-8  (H.  406). 

Noos  en  avons  va  imeépraave  d'aaa-i»1e  avancée  ebn  M.  LaOlIeal,  Ubraira. 

l«'4tot:  Avant  la  lettre.  H  Êmi  ravoir  avec  la  signature  des  arttstas,  aar 
papier  vargd.  Les  épreaves  sans  la  signature  dee  artistes ,  sur  papier  viUn , 
nons  paraissent  de  minvals  alol. 

S«4tot:  Avec  la  légende: 

Aïl9t ,  eOM  itêi  «lelefMeaf 

Cette  oompoeltton  a  étd  copiée  In-ftL 

88.  LOUIS  XYI,  Ejudovicui  Deeimus  Sextus  Franeorum  kem,  ~ 
D*après  Duplessis  ;  is-4,  orné  des  armes  de  Franoe  (H.  88). 
Étet  d'eesal  avant  tonte  lettre,  tablette  blanehe. 

40.  LOUIS  SEIZE,  Roi  de  F^noe  et  de  NsTsrre,  d'après  Duplessis; 

in-8,  orné  des  armes  de  Franoe  (H.  87). 

Une  des  meOleares  pièces  de  rcravre. 

Bxiste  avant  la  lettre ,  très  rare ,  et  avant  Ifna^ption  :  PHiU  par  J.  ?A.  0». 
pUttit,  eto.,  dans  la  marge  inférieure. 
M.  Hédoa  signale  de  ce  portrait  une  copie  aHemande  signée  Në$k  U  Min. 

41 .  Louis  XVI ,  coiffé  du  bonnet  rouge  ;  în-8. 

Cette  pièce  est  décrite  par  IL  Hédon  aoos  le  n*  88.  Bile  est  asses  groeaière- 
ment  grevée  kreao-iirte  et  a  pour  légende:  f  mimI  éet  JoeoMn*  éoeeé  o«  lof  I» 
10  Jafo  tjft,  —  ¥«ree«  iêhmmvU,  U  Min  mtiptIL  —  Le  bonnet  est  «dorlé. 
Rarissime. 

Noos  ne  voyons  pes  de  raison  pour  attrOmer  ce  dessin  k  Morean ,  soo9  le 
prétexte  que  cette  pièce  est  signée  Marean. 

48.  LOUIS  XYI,  médaillon  dans  une  oomposition  allégorique.  — 
Au  Rd.  Le  Portrait  de  Sa  Mitfesié est  soutenu  par  la  Justice , 
la  Sagesse  et  f  Abondance  soulagent  ses  Peuples  par  leurs  Men- 
faits,  et  la  Vérité,  délivrée  du  Joug  de  la  fourberie  et  du  men- 
songe, réclame  ses  droits.  —  Dessiné  par  J.  M.  Morssu  le  Jeune, 
gra^  par  N.  Le  Mire ,  graveur  de  LL.  Majestés  Impies,  et  Ries. 
1774;  in-fbl. 
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48.  MARIE-ANTOINETTE,  médaiUoii danmnA  ocnnpootioa aUé- 
gorique.  —  A  LA  Redib.  U  Portrait  de  Sa  Maietiéett  touienm 
par  la  Bonté  et  par  la  Tendresse ,  les  Grâces  Voment  de  fleurs. 
Au  bas  est  la  France  gui  lui  présenta  ses  Enfants,  La  Poésie  et 
la  Peinture  s'empressent  d^ immortaliser  ses  vertus,  —  Pendant 
de  la  pièce  préeédeate. 

Cbflfii-d'orayre  de  oomposltton  et  de  gre^nie. 
Les  eeaz-tortes  des  deux  plôœs  dtns  la  ooUectloa  de  MM.  Béraldi. 
M.  MahëraïUt  s^nale  une  épreave  de  la  seconde  allégorie  aTant  la  lettre ,  et 
on  état  des  deaz  plèoea  aTant  radiesee  de  Petit. 

44.  MARIE-ANTOINETTE,  profila  droite  danf  on  peUt  médaiUon 
poaé  sur  on  nuage,  et  qna  deux  amours  engoirlandent  de  roses  ;  à 
claire-Toie.  —  Le  médaillon  est  signé  à  la  pointe  N.  Le  MHre  del, 
et  soulp.  1775'  —  On  lit,  sons  le  nnage,  les  signatures  de 
Morean  et  de  Le  Mire. 

Très  Jolie  pièce  des  plas  estimées.  Rare.  SOO  Or.  vente  Sleoiln ,  UIB. 

Btat  d*essal  avant  les  siipiatares  des  artistes. 

«  Une  des  plumes  de  la  coiffure  de  Marie-Antoinette  sort  da  médaillon.  SI 
•  Morean  avait  Jeesiné  U  tête  de  la  rehie ,  U  n'aorait  pas  ftit  oette  sottise.  • 
(Mahéranlt). 

46.  MIROMÉNIL  (Hue  de],  eomposilion  allégoriqae  en  forms  de  tMa 
de  page  pour  nn  in-folio.  •—  N.  Le  Mire  scnlp.  1775  ;  in-4  en 
largenr. 

Le  portrait  de  MiroménD  est  dans  un  médaillon  appliqué  à  un  obélisque.  Le 
génie  de  la  Normandie  est  à  droite,  la  Normandie  à  gauche,  tenant  un  livre  sur 
lequel  on  lit;  Lo<f  dt  J^otsummU*.  Au  fond ,  la  vUle  de  Ronen. 

Cette  pièce  est  remarquable  par  sa  griœ  et  sa  finesse.  On  en  attribue  généra- 
lement Tinvention  à  Morean. 

l«r  éUt:  Avant  les  mots  leit  4^  iTefMsiidis  sur  le  livre. 

M.  Hédon  signala  rexistenoe  d'une  expUoation  de  cette  allégorie  dans  nne 
planâhe  gravée  par  Baohèlej  et  représentant  un  eocadrament  oompoeé  des 
produits  de  la  Normandie  et  portant  les  armes  de  MlroméniL 

46.  MONTBSQUIBU.  Tête  de  page  ponr  nn  livre  in>4.  •—  De  Sère 

inv.,  N.  LeMire  seolp.  1767. 

Le  profil  de  Montesquieu  est  à  gauche ,  sur  la  tece  d*une  médaille  dont  le 
revers  représente  la  Justice  debout,  et  la  Vérité  (?)  assise  sur  un  nuage.  -^ 
Tthê  rare. 

Étatd'ean-forte. 

47.  MONTESQUIEU  (Gharles-Secondat  de).  Médaillon  dessiné  ei 
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gra^  par  Le  Mire,  dans  une  eompoeition  aUâgoiîqoe  daamnée  par 
Biaen  et  gradée  par  Le  Mire,  1T71. 

C'est  la  flrontlsploe  da  TtmpI»  cto  6nUê  (voyei  pliu  loin  n*  115). 

Sorroan-ftirta,  la  flgweda la  Nature,  qui  tient  one lyre,  à  gaoeha  da  mé- 
daillon ,  est  déooQvarta.  Cette  remacqoe  anbalata  aor  lee  pramlèrai  éprauTes 
terminées. 

1«  état  :  Avant  IlnaorlpUon  AmUm^PM- nM» ,  etc.,  snr  la  mai|«  IniSrieara. 

48.  Pétrarque,  —  Lanre,  %  p.  ovales  de  très  petite  dimension ,  dans  un 

encadrement  {Voyages  en  France^  Paris,  Chaigneaa,  an  IV). 

l*'  état:  L*07ale  aaol,  sans  aooane  bordoia.  ^  Dortn  del.,  N.  LeMIra  aoolp. 
ranfl^. 

49.  PlRON ,  d'après  N.  B.  Lépidé,  11*78  -,  in-8  orné. 

Um»  èêlk  ém  Meoff  Iftoffrf  m  méwi«ir$; 

M  B9ii9Êim  mrvmtw ,  êetUiÊtii,  toti^ottn  aewaeaii, 

rUpêupotit  SOI  piaiiin,  meii  oiats  pour  m  gMr$, 

OUIGHARD. 

iwétat:  Avant  radiasse  de  U Mlle  su  la  maïf a  Inlictoora. 

50.  PouLLAiN  Di  Saii^t-Foix.  Si  gûniwn  ex  onémd.  ^  Vougm 

de  St-Anbin  elBg.  pinz.,  MariUier  omam.  del. ,  N.  Le  Mire  scnlp.  ; 
in-8onié. 

l**  état:  Le  nom  dn  peraonnage  an  lattxas  gilaas»  sor  on  ftmd  fonné  d>m  seul 
rang  de  tafflaa  verttflalaB.  La  pioma  qol  est  dans  remarier,  è  droite,  est  blandia. 
^Bare. 

9*  état:  Ce  nom  en  lettres  ombrées,  sor  le  fond  ftnmé  de  denx  rangs  de  talllaa 
orotséas.  La  plome  est  ombrée. 

8*  état  :  Avec  radreeaa  de  Dndhesna. 

61.  Rouis LLB  (Hilaire-Marin),  du  CSoIlège  de  Pharmaeie  de  Paris , 
Apotlûcaire  de  S.  A.  S.  Ml'  le  Duc  d'Orléans,  Démonstrateur  de 
chimie  au  Jardin  du  Roi.  • .  etc.  —  Frédou  del.  1169 ,  N.  Le  Mire 
sculp.*,  in-4  orné. 
Cest  le  frèro  dn  oéMtoe  cUmlsta  RooéDai 

5d.  Rousseau  (J.-J.),  assis  au  pied  d'un  sapin.  Deux  enfants  lui  aler- 
tent des  plantes  qu'il  examine  à  la  loupe.  —  Le  Barbier  l'alné  inv., 
N.  Le  Mire  scu^.  1*788  ;  in-4. 

FtontispiM  du  MNoaatfl^  tff  folaeifas  ponr  r  édition  des  Ciiivm  tff  111^^ 
dalTHSB. 
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M.  RouMtv  (  J.-J-)-  Boita  «or  on  At  de  eolonns ,  daa»  vm  paysage , 
avae  des  enfants  qû  se  Uvrast  à  diTers  azeretoes.  — >  GÔeÛn  inr. 
ai  del.,  Le  Mira  sculp.  Tan  T  ;  iii-4. 

Praotlsploe  d'Étoli»  poor  rMItlao  da  Delsr  de  MaisonneoTe.  Cast  la  copte 
•paadia  d'aaa  ▼icoatta  da  GooUb,  d^è  gnrée  la-8  at  petit  iB-4  par  R.  da  Laaaay 
toJeonainl'Bi. 

54.  RocssBLBT  (Claude],  abbé  da  Ste-Genan^e ,  d*aprte  Robia  , 
1*786  ;  in-fol.  orné. 

66.  Scarron  ;  in-S  {le  Roman  comique.  Paria,  Didot,  an  IV,  1*796). 

66.  Voltaire,  vignette  allégorique.  —  Gh.  Bisen  iny.,  gravé  par  Noël 
Le  Mire,  1*751  ;  in-8  (Hédou,  824). 

PronllBplce  da  to  Btmriadt ,  dans  une  petite  dditloa  daa  (Kwwrn  d$  YoUtin 
dont  nous  parlons  plus  loin  (Toyat  n*  106). 

L'6ao-ft>rta,  Tandua  an  1880. 

âtat  aTac  la  busta  da  Vdltalra  paa  rassamUant ,  tourné  Tara  la  droite. 

âtat  avao  la  basta  da  Voltaira  gravé  à  noayaan  (  par  Wfllo,  dit-on  ;  mala  eaia 
aat  peu  yraisamblabla)  et  tourné  Ters  la  gaaobe. 

La  inèma  sqjat  an  cootra-ptrUa,  la  basta  ast  k  droite  do  petit  temple  drcolalre 
an  lieu  d'êtra  à  sa  faaoha.  Slgnatora  à  la  pointe  :  C.  BiM»  itw.,  N.  U  Min  mmip. 

5*7.  Washington ,  d*Bprte  Le  Paon  ;  in-fol. 

Pendant  du  portrait  da  La  FaTotta ,  et  oioroaaa  da  réoaptioa  da  graveur  à 
rÀoadémie  de  LOle.  «  Oravura  très  frdda. 
1*' état:  Avant  la  lettre. 


EX-LIBRIS,  ADRESSES. 

58.  Bz-libris  J.  B.  Descampa.  ~  Une  femme  assise  sor  des  nnagaa  at 
peignant  une  toile.  —  N.  Le  Mire  inv.  et  aculp.;  in-18. 

50.  Bx-LlBRl8  J.  J.  Is  A  M  BB  BT. —Écnd*armoiries  appliqué  contre 
une  grotte,  1746  ;  in-12. 

«  Cette  pièce  est  cSDe  da  Foravra  de  La  IClre  qui  porte  la  data  la  pfaia 
•  andanna ,  oa  n*ast  ddik  plus  roBOTre  d*an  éooUer  ;  aile  présente  même  eue 
»  oompoattlon  bien  équilibrée.  »  (Hédou). 

60.  Ex-LlBRi8  DB  MoNTATNÂBD.  —  Blascm  soutfiau  sur  des 
nuages  par  deux  lions.  Fond  rajonnant.  —  C.  Bisen  del.,  N.  La 
Mirascidp.;  in-I8. 
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61.  B1-LIBBI8  M ABOI7I8  DB  RoOffBB.  ^  ÉcQ  d'annomes  sur 
on  niug^.  Fond  rayoïmant.  Au-dessus ,  une  banderolle  avec  la 
devise  latrantUms  astro.  —  D'après  Moreau ,  1T77  ;  in-12. 

02.  Bx-libris?  —  Éea  d'armoiries  soutenu  par  des  amours;  ballot, 
eadnsée,  etc.  —  N.  Le  Mire  inv.  et  f.  1*757  ;  in-8  (H.  898). 

68.  ADBE88B    DU    BBLIBUB    DUBDISSON.  —  DllMttOfl,  fVtotir 

et  donmr  ordinaire  du  Roy,  réUe  et  entreprend  toutes  sortes  de 
bibUoihèques ,  fait  les  armes  en  or  et  nUgniature  de  toutes  les 
noblesses  de  France  et  étrangère ,  U  possède  un  cabinet  généa- 
logique  de  titres,  minutes  et  renseignements  nécessaires  à  la 
noblesse,  et  Uvend  toutes  les  clartés  héraldiques  et  nobiliaires. 

—  A  Paris,  rue  S^acques ,  près  la  Fontaine  Saint-Benoist.  — 
D'après  Bisen  ;  in-13. 

64.  Adresse  d'une  fabrique  de  sire.—  Une  Renommée  s'envolant.  Deux 

rbaudrotts  sur  des  fourneaux ,  dégageant  une  épaisse  fumée.  — 
A  la  Renommée»  Secret  d'Hollande.  Nouvelle  fabrique  de  la  dire 
d^Bspagne  du  ffériiable  secret  d'Hollande ,  de  toutes  espèces  et 
couleurs,  supérieure  en  toute  qualité  à  celle  qui  s'est  fabriquée 
*  jusqu^à  présent ,  parfumée  ou  non,  le  tout  à  juste  prix,  la  ditte 
cire  se  vend  à  Paris  dans  la  fabrique  rfte  de  VArbre-See ,  à  la 
Renommée,  près  la  rue  des  FossésSt-Qermain4'Auxerrois.  — 
Manière  de  se  servir  dé  la  diUe  cire  :  il  ne  faut  point  brûler 
cette  cire  sur  la  lumière  comme  on  fait  ordinairement,  il  suffit 
de  Ven  approcher,  elle  l'attire  d*ellâ^méme.  —  N.  Le  Mire  inv.; 
in-4. 
MaQTaiae  graToxeii 

65.  ADBB88B  d'un  maItbB  d*ABMB8  (?).  —  Petite  composition 

représentant  une  salle  d'armes  dans  laquelle  des  élèves  s'exercent. 
Dans  la  tabletto,  ces  quatre  vers  : 

Art  ilorieit»  ti  pMn  twnê  âegi  inêmtIHê, 
Lort^Mt  Vim  t$  Joint  au  grand  cœttr, 
ht  nrt  à  oanêtrvtr  to  vif, 
T»  être  à  êOtUtair  rkonnêmr. 

Par  M.  MoBAiNB. 

—  N.  Le  Mire  in.  ei  f. ;  in-8  en  largeur  (Cabinet  des  Bstampes). 

66.  RÉPRBTOIBB  POUB  LÀ  Comédib-FbâNçâibb.  ^  Cadre 

orné,  STee  les  armes  de  Frence  à  la  partie  Miiérieiire.  Llntérieur 
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dveadnMtdiTiiépardMligiiMhoriioiitalesensepictteB,  deetî- 
nôes  à  recevoir  les  titrée  dee  pièoee  jouées  pendant  une  iwtneiïiff 
▲  gauche  dee  caies ,  sept  petits  sojets  allégoriquee  aux  jours  : 
Mars,  Mercure,  Jupiter,  Vénus,  Saturne,  une  porte  fermée,  Phébé. 

Au-dessous,  l'inscription  :  Sewudnéoriy  Me$newn Bn  tftte, 

la  légende  :  Mpmrtoim  de  la  temainô ,  Comédie-Française.  — 
N.  Le  Mire  iny.;  petit  in-fol. 
Piôoe  d'une  axéoatloo  asiet  grossière.  Ttèa  nre. 

67.  Carte  de  la  Société  populaire  de  Gaen.  ^  La  R^ublique  assiae  sur 
un  rocher  qui  porte  le  mot  Calvadoi  ;  elle  est  appuyée  sur  les 
Droiti  de  rhofmne,  Bzergue  :  Société  popuUûre  et  répubiicaine 
régénérée  de  la  Commune  de  Caen,  ^  Prignet  invenit.  Le  Mira 
sculp.  Tan  2^  ;  inrld  ovale. 


TITRES. 

Voir  aux  Vignettes: 

UJa^tmdêidêmoitêUêt,  l«er^ de liarahetti ,  2tf «f  •» èsl» ,  ItTwmpUéê 
Onidêt  d'après  Bisen  ; 

£f  Décaménn ,  U  0#v<«  dt  vWegt,  iconôJogiêf  d'après  Gravelot  ; 

Fûèlm  €mutUu  4$  Le  Fenttrim»  m  Isn  fsicDMM,  d'après  Moreta  ; 

Artêet  tt  ImMê,  d'aptes  Gboflird. 

Armoriml  de  ihikUiêoiu 


FLEURONS. 

I.  d'après  goghin. 

68.  Bn-t6tes  pour  le  Lucrèce  de  Marchetti ,  3  p. 

Saorlfloe  dlphigéale. — Tombeau  de  Sdpion. 

69.  Bn-tdte  de  la  dédicace  à  Madame  de  Pompadour,  pour  les  Poésêee 

de  Métastase,  V^eQuillau,  1*755,  in-llk 

Minerve,  k  laqaeDe  des  ifammes  offrent  des  fleors  et  des  manosorlts. 


II.  d'apràs  DBSGAMPS. 

70.  Armes  du  comte  de  Vence,  —  de  La  Live  de  Jully,  —  du  maar^uis 
deMarigny,  8  p. 
Bn-têtas  pour  la  fU  4êt  Hintrtt  /tosumdr  et  le  foyeft  ^Moriff «•  4s  Is 
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III.  d'apràs  bisbn. 
Tl.  Fleuron  sur  le  titre  de  V Éloge  de  la  Folie,  d'Éraeme,  1*761. 

12.  Sn-tdtes  et  cals-de-lampe  pour  Vlntroduction  à  (^histoire  moderne. . . 
par  le  baron  de  Pufbndorf ,  Parie,  1758-59. 

1.  DMtmotton  de  l*Bmpire  romain  par  les  iMrbaree.  —  ft.  L'Bspagne  livrée 
anx  llaaraa.  —  8l  La  LooTe  romaina  —  4.  La  France  reçoit  des  niains  de  la 
Locralne  rétendard  de  oe  daohé.  —  5.  Minerve  debout,  tenant  une  médaille  aveo 
le  portrait  de  Stanislas.  —  0.  Le  Tibre ,  oaraotérlsé  par  des  lauriers  et  par  la 
figure  de  la  loove.  —  1.  LeYésnveetrBtna.  —  8.  La  Répoldique  de  Odnes 
recevant  le  trlbat  de  la  Corse.  —  9.  Le  Roi  et  la  Reine  d^Angieterre  soos  on 
dais ,  entourés  de  seigneors.  —  10.  Lapon  dans  son  trafneaa.  «  11.  Le  czar 
Pierre  I«r  fondant  Salnt-Fétersbonrg.  —  18.  Deux  chaaseors,  hongrois  et  polo- 
nais. —  18l  La  reine  Yanda  triomphante  de  Ritiger,  prince  aDemand. 

78.  En-t6tes  pour  la  ChrieUade,  1758,  4  p. 

74.  Crùierie  de  Dreede.  —  Deoz  gnnds  flemone  de  titres. 

Le  Génie  de  la  peintore,  assis  devant  nn  chevalet,  en  train  de  peindre  Vénus. 
—  Génie  ftdsant  smnger  one  galerie  de  tableau. 

75.  Une  femme  assise  sur  une  croix  et  tenant  une  corne. d*alx>iidance. 

76.  Deoz  flenrous  de  titres  et  deux  tfites  de  pages  pour  VEUtoire  dei 

guerres  civiles  de  France,  par  Tabbé  M.,  Amsterdam,  1757,  in-4. 


1.  Homme  debout  près  d'un  aatel  antique,  brandissant  nn  poignard. 

2,  Homme  no  se  précipitant  aveo  un  poignard  et  une  torche. 
8.  Rentrée  de  Henri  ni  à  Paris. 

4.  Henri  lY  reçoit  la  soumissloo  dos  Parisiens. 

77.  Bn-tète  pour  une  oraison  fonÀbre  in-4 ,  1760. 

La  JnsUœ  assise  sur  on  lion ,  la  Religion  partant  la  croix,  /a  morti  qmoqut 
nom  twU  Uviti. 

78.  Fleuron  de  titre  pour  les  Polies  sacrées  de  Lefranc  de  Pompignan, 

1768. 

79.  FlBonuB  ^m  les  CEuores  du  marquis  de  Pesfay, 

Bn-téte  do  fot-Powrri ,  une  charrette  chargée  de  tonneaox.  U  Min  dirtxit.  — 
Bn-tMeetcol-de4ampe  de  la  Uttrê  di  féma  à  Parti ,  1754.  —  Gnl-d»Jampe 
ponr  UKi  au  Ma ,  1788. 

»    Bn-Cdte  aux  armes  d*Angleterre  pour  h  Temple  de  Gnide  (V.  n«  1 15). 
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iv.  d'après  oravblot. 

80.  Cartouches  pour  VAtlat  de  géographie  de  Bourfnugnon  d*AnTiI]e. 

1.  Prtmitre  pmrîU  4ê  to  eoHe  i'Bunpê,  1154.  —  Seconde  prntU»  4$  Im  cafi» 
i'Bwrope^  1168.—  ùrkU  vHerikui  noh'i. . . .  mptid  QucUneu,  in  tÊiikmê  rcgiU,  9ml§9 
Ittgalêfiu  dn  Lontr»,  VM. 

81.  Fleiiroiie  pour  LB  DÉCAMÉBON  d«BoooMe,  éditioD  d«  LowItm 

(Paris),  1757-61. 

Ud  très  Joli  6B-tAt«  pour  la  fit  ^  toeesM ,  représentant  lee  trois  QrAoee  ew 
des  nuages,  fiilsant  des  cooionoee. 

Trente-«taiq  cols-de-lampe;  dans  ces  petites  oomposltlOQs,  très  soIgMasesMot 
gTSwëes,  les  personnages  sont  généralement  des  asBOors  on  des  i 


B%.  Minerve  «ppayée  sur  un  boaclier  aux  armes  ds  la  fcmiUs  d*Oiiésos, 
tftta  de  page  pour  un  iii-l ,  1760. 

88.  La  Charité  si  la  Religion ,  assises  pris  d'un  oMiisolés,  vnc  ds 
pstits  génies  ;  en-t6te  pour  une  oraison  ftinëhre  in-4 ,  1760. 

84.  Bn->t6ts  pour  une  oraison  funàbre  in-4 ,  1761. 

Deox  tenunes  assises  près  d*an  oénotephe  ;  oèUe  de  gan^e  se  oaehe  la  fig^ors 
STeo  on  Tofle.  An  milieu  ,  les  lettres  L.  M. 

85.  Deux  amours  pleurant  sur  une  urne  funéraire  ;  cul-d»-lampe  pour 

une  oraison  lunëhre,  1761. 

86.  La  Mort ,  armée  d'une  faulx ,  appuyée  sur  des  armoiries  ;  en-tile 

pour  une  oraison  ftmébrs  in^ ,  176B. 

87.  Histoire  db  SâlNT  Louis,  par  1«  sirs  ds  Joinvills ,  Psris, 

Imprimerie  royale,  1761,  in-fol. 

(Jn  fleuron  de  titre,  six  fleorons  et  trois  lettres  ornées. 
«  Tontes  les  vignettes  de  cet  OQTrege  sont  charmantes  de  oomposttioo.  Qaaat 
•  an  traTall  delà  graTare^  Le  Mlrs  y  a  mis  font  son  savoir  et  tont  son  eeprlt.  » 

(Uddon). 

«    Fleurons  pour  les  CEmom  éê  la  Fargut  (TOTst  n*  IftS). 
V.  d'après  marillibr. 

88.  Femme  coiffïe  d*un  turban ,  tenant  un  sabre  et  a|^yée  sur  tAh- 

ewnm ,  tète  de  page  pour  un  mA. 
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VI.  d'après  morbau. 

89.  Donation  du  Dâuphinb  à  la  Frange,  1176;  m-4. 

Très  bel  eii-t«te  pour  VBUMrt  généalogique  de  to  Mmùom  ë§  Mfwmmt  m  D&m- 
fAM,  Puis,  1719»  iD-td. 

VU.  d'après  divers. 

90.  Assaut  d'une  ville  antique,  tète  de  page  (H.  8*78). 

91.  Vue  de  La  RodkeUe. 

Tête  do  pagepoQT  YBUMn  4$  to  HU»  de  Z*  Êookttt»  tt  du  puf  dTAutniÊ, 
La  RwdksUe,  DesbordeB,  l'Sft,  I11-4. 

92.  Un  'bnînon ,  deux  amonn.  —  N,  La  Mire  acu^.  1157  *  enl-de- 

lampe  (H.  867). 


VIGNETTES. 

I.  d'après  bougbbr. 

98.  Vignettes  pour  te  Décamérûn  de  1757,  8  p. 

94.  MARS   ET   VÉNUS.   -   RBRCULB   ET  OMPHALB.    — 

PTGMALION  AMOUREUX  DE  SA  STATUE.  —V&NUS 
PLEURANT  ADONIS. 
R«aMrqaaMesfl]QstntloiispoartotlfMMMf:p»awt#OvM«,  vm-lTtl. 

II.  d'après  COGHIN. 

95.  Vignette  pour  le  livre  III  du  Lucrèce  de  Marehetti,  in-8  avec  cadre. 

VleUlud  aaslB  for  rherba.  Dans  le  Ibnd ,  une  ronde  de Jeoaes  gens. 

96.  Vignettes  ponr  le  Décaméron  de  1757,  2  p. 

97.  TéLÉlfAQUB   DANS    LB    TBMPLB    DB  VÉNUS.  —  N.  U Mire 

iculp.  £773 \  in-S  (TélémaquedB  DrouW). 

98.  Ulysse  et  Gircé,  1795;  in-4  (RouueaH  de  Defer  de  Maisonneave). 
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III.   d'après  BI8BN. 

99.  Éioge  de  ia  Folie^  d'Énsme,  in-S  ;  8  Tignettes. 

100.  Penée  et  Andromède.  Chant  I^p.4\  vignette  m-8,  1751. 

101.  L'Aatrache,  le  Rhinocéros ,  le  Léopard,  le' Loup-Cenrior,  4  p. 

pour  on  ouvrage  d'histoire  naturelle ,  in-82. 

109.  Ghierriere  antiques,  2  p.  in-8  (Hédon,  896-80*7). 

108.  Titre  et  frontispice  pour  L£  JOUJOU  DES  DEMOISELLES, 
Paris,  1752  ;  2  p.  grand  in-8. 

Titra.  Bncadrameot  de  guirlande  de  fleon;  dana  le  bas ,  une  tenme  noe, 
assise  et  enlaçant  nn  petit  Amoor. 
Frontlsploe.  Une  Innme  noe  chertihe  k  onobalner  avec  des  iteors  rAmonr 


104.  Vignettes  pour  la  ChriiUade,  ou  le  Paradis  raeo«i9tM,  par  l'abbé 

de  Labaume-Desdossat ,  1758  ;  6  p.  in-12. 

105.  Titres  et  frontispices  pour  LuGBBCB,  traduction  de  Marehetti, 

1754  ;  4  p.  in-8. 

Les  deux  titras  représenteot  des  Amoora  qni  tendent  des  draperies  soi  des 
cadres. 

Frontispices  :  1.  Lnorèoe  assis  dans  un  Jardin.  «  S.  Allégorie  :  one  tanme  nue 
tenant  le  médaillon  de  Lucrèce,  le  Temps.  Ces  deux  pièces  sont  entourées  d*an 
cadre. 

106.  Frontispice  pour  les  Épigrammet  de  Martial ^  Paris,  Barbon, 

1754 ,  in-12. 
Une  tanme  nue,  oondiée  sur  un  tertre ,  tiberohe  à  se  détaidra  oontra  deux 
petits  amours. 

107.  Pygmalion  et  Ghdathée.  —  Gh.  Eisen  inv.,  Noti  Le  Mire  sculp.; 

in-8. 

108.  Vignettes  pour  la  Benriade  et  ZaXre,  dans  les  CBuvres  de  Voltaire, 

Paris,  1757,  20  vol.  in-8. 

L'édition  des  (Kuvnt  dt  YoUMn ,  dont  ces  vignettes  fimt  partie ,  est  rare  et 
peu  connue  des  blbUopblles.  Bile  n'est  pas  décrite  par  Ck>hen. 

109.  Joconde,  —  le  Cocu  battu  et  content ,  —  les  Muletiers,  8  vignettes 

in-12. 
Ces  vignettes  sont  d*un  format  sensiblemeot  plus  petit  que  oaDes  de  l'édition 
des  Fermiers-Généraux.  On  ne  sait  k  quelle  édition  elles  étaient  destinées. 
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110.  Le  Rossignol,—  Lbs  Lunbttbs,  — Joconde,  Spknches. 

—  La  Servante  justifiée ,  —  la  Gkgeure  dee  trois  commères ,  — 
▲  femme  avare. . . ,  —  le  Gascon  puni ,  -*  le  Pâté  d'angniUe,  — 
le  Magnifiqne ,  —  Deuxième  imitation  d'Anacréon ,  —  Richard 
Minntolo,  —  l'Oraison  de  St^nlien,  —  le  Villageois  qui  cherche 
son  veau ,  —  Mazet ,  —  Nicaise ,  —  Gomment  l'esprit  vient  aux 
filles,  —  les  Troqaears,  —  la  Jument  du  compère  Pierre,  —  les 
Quiproquos ,  —  la  Couturière. 

Vignettes  pour  les  Coniêi  de  Le  Fontain» ,  édition  des  Fermlen-Oénéraox. 
Le  Mira  et  de  LongneQ  sont  les  deux  graTsors  qui  ont  le  plos  travaillé  à  ostto 
ramarqnablo  suite  de  flgares. 

U  Bouignol  et  Ut  Luitettêt  Joolssent  d*one  réputation  spéciale  parmi  Iss 
bOklophiles,  réputation  d*«sses  mauvais  alol ,  du  rests ,  qui  tient  à  ce  qui]  en 
existe  de  rares  épreuves  découvertes. 

111.  L'Oraison  de  StnJulien,  •—  Gomment  l'esprit  vient  aux  filles, 

vignettes  refosées  pour  les  Contes  de  La  îbntaine ,  édition  des 
Fermierfr<jénéraux . 

On  sait  qu*indépendammsnt  des  figures  oontsoues  dans  rédition  des  Fermlers- 
Généraux^  il  existe  un  certain  nombre  de  planches  doubles,  qui  ont  été  reftiséss 
par  les  éditeurs,  mais  que  les  bibllopbiles  ajoutent  à  leurs  exemplaires  lorsqu'ils 
peuTentseles  prooarer.  Les  deux  pièces  indiquées  id  Smt  partie  de  œs  doubles. 

lU.  Titre  et  vignette  pour  ZÉLIS  AU  BAIN;  9  p.  in-^S,  1*768. 

Titre.  Bncadrement  avec  arbres  sur  les  cdtés ,  guirlande  de  fleurs  k  la  partie 

supérieure,  et  dans  le  bas  un  Chapeau  de  berger,  une  corbeille,  une  boulette,  etc. 

Vignette.  HUas  aux  pieds  de  Zélis ,  dans  un  bosquet  Au-dessus  d'eux ,  un 


Très  belles  fflustratloos. 

118.  Le  marquis  de  Pezaj  et  son  compagnon  de  voyage,  guidés  par  un 
Suisse,  dans  la  eour  du  château  de  Blois. 
Four  le  Fo^MurrC 

114.  L'AGB  D'OR   BT  L'AGB   D'ABGBNT.   -   L'ÉTÉ.    - 
L'AUTOMNE. —PBRSÉB  DÉLIYRB  ANDROMÈDB.  — 

Ovide  reçoit  de  sa  Muse  une  plume.  —  Dieu  débrouille  le  chaos. 
—  Le  Déluge.^  Galisto  chassée  de  la  suite  de  Diane. —  Gadmus 
et  Hermione  métamorphosés  en  serpents.  —  Vénus  prie  l'Amour 
de  percer  le  cosur  de  Pluton.  —  Médée  sur  son  char.  —  Hercule 
étouHant  Antée.  —  Bnlèvement  de  Ganjmède. 

Dhistratlons  pour  Ut  UiUmofpkMtt  d*OeM«,  1101-1771,  4  vOL  in-4,  livre 
célèbre  dont  Le  lOrs  ftxt  rédltenr  conjointement  avec  Bassn. 
Notre  graveur  prit  une  part  considérable  k  rexéontion  de  cette  suite  remar- 
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qnaUt^  Ootra  Iw  igons  tUtém  kA,  qui  portent  i 
qu'a  •  gi-«Tdes  d'après  Boooher,  Monnet  et  Moreaa ,  Le  Mire ,  oele  noas  pantt 
InooDtostahle ,  a  exécuté  les  préparations  à  l'eau-forte  d*an  grand  nomlMv  &m 
figures ,  que  d'autres  artistes  ont  temloées  et  signées.  Yold  Iw  max-iortm 
qu'on  peut  attribuer  è  Le  Mire  : 

Le Gombet  des Geataoree  et  des  Lapythas,  gravé  par  Ponm;  ~  Meroare 
tranchant  la  télé  d'Argus,  L^ngtU  ;  «  PhaMon  foudroyé,  Née  ;  —  Atlas  changé 
en  montagne ,  Lêgnnd  ;  —  Persée  épouse  Andromède ,  Moêiard  ;  —  Alpbée  et 
Aréthuse ,  iese»  ;  —  ApoDon  et  Marsyas ,  Matwrd;  —  Phllomèle  délivrée  de 
prison ,  BaqMOg;  —  Éson  rajeuni ,  «efney  ;  —  Thésée  tue  le  aynotaure,  ^ace  ; 
—  Icare  tombe  dans  la  mer,  Née  ;  —  Ferdlx  changé  en  oiseau ,  Ufrmid  ;  — 
Bnlèvement  de  Déjanire,  U  Yêom  ;  —  Luolne  et  Alcmène ,  Batau  ;  «  Dryope 
changée  en  lotus,  Lêgrand  ;  —  Burydice  mordue  par  un  serpent ,  Lêgra^d  ;  — 
Vénus  et  Adonis  sur  un  gason,  Mauard  \  —  Orphée  mis  en  pièces  par  les  Bao- 
ohantes,  legnoy  ; 

Bt  les  eaux-fortes  de  toutes  les  planrihes  qoi  sont  signées  de  fla«(,  ainsi  que 
nous  l'aTons  dit  k  rartide  de  ce  grayeur. 

115.  LE  T^BMPLE  DB  6NIDB,  wim  â»  CéphUê ,  par  M.  de  Mon- 
tesquiea ,  Paris,  l'772 ,  1  yol.  grand  in-8. 

Les  inustrattoos  de  w  livre,  merrameoses  oonme  dessin  et  oonma  grarvra, 
sont  toutes  gravées  par  Le  Mire;  elles  oomprennent  : 

Un  titre.  Le  premier  état  est  sans  texte  au  verso. 

Un  en-téte  aux  armes  d*Ang^eterre ,  pour  la  dédicace. 

Dix  vignettes  :  1.  Le  frontispice  allégorique ,  avec  portrait  de  Montesquida , 
que  nous  avons  décrit  plus  haut  sous  le  n^  47.  —  8.  Yolcain  enlevant  Yénns. 
Se  roèf  ^w«  «M  99%oux.  —  8.  Vénus  sur  son  trftne.  Tu  sioarrst  eose^M  et  rtfiÊê. 
—  4.  Vénus  donne  k  Thémire  le  prix  de  la  beauté.  BUê  ûppetm  tu  Bréem,  — 

5.  Apparition  d'une  des  Grâces  au  fils  d'AntIloque.  Vne  nuit  quê  fêtai».,,,  — 

6.  Aristée  et  Camille  dans  une  fordt  J»  êtu»  coûter  m«$  ieraist.  —  1.  L'Antie  do 
le  fureur.  BlU  déttteka  wudsnt  ëtrpntê,  —  8.  Thémire  cachant  un  amcnr  sïu 
ses  genoux.  /{ tt  eaeka  soui  mt  §9noux.  —  9.  Céphise  coupant  les  ailes  de 
l'Amour.  EUê  coupa  le  commet.  —  la  Vénus  et  l'Amour.  ffMérssMC-eMf ,  cUoo 


La  suite  des  eaux-fortee  dans  la  oaDeoUon  de  MM.BékildL  UMSiitnsuito 
dans  un  exemplaire  appartenant  k  M.  Fontaine,  libraire,  19)9. 

l«rétat:  Avant  la  lettre.  Rare  et  trte  estimé. 

9*  état  :  Avec  la  lettre^  mais  avant  les  numéros  dse  otents.  Rare. 

8*  état:  Avec  la  lettre. 

4*  état  :  âpreuves  sur  papier  vélin,  avec  tablette  pour  la  légende,  1 
un  trait  carré.  Sans  vslenr. 

116.  Allégorie. 

M.  Hédott  décrit  cette  vignette  sous  le  n<>  409  de  son  catalogue.  C'est  un  J 
guerrier  qui  se  trouve  en  présence  de  llgnoranoe  et  de  rivrogneile.  A  gauche , 
le  Temps  tient  un  miroir  que  l'Amour  regarde  en  s'appuyant  sur  son  aro.  Les 
signatures  sont  :  C.  Biccn  /ae.,  AUamct  aqua-forU  et  fini  par  U  Mire 

Nous  forons  remarquer  id  qu'AUaaet  et  Le  Mire  ont  souvent  sig;Bé  des 
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▼ignettas  dsDs  im  mêmas  ouvrages,  qoe  dans  le  D4oamirom,  AUaiiMt  t  signé  des 
titres  et  des  vignettes  sur  lesqueiles  on  trouve  également  la  signature  de 
Le  Mire  ;  il  est  probalile  qu'en  général ,  Aliamet  a  dû  peu  travaffler  à  ces  sujets 
de  minime  importance  :  il  les  fUsait  exécuter  sous  ses  yeux ,  retouchait  peut- 
être  quelquefois,  et  signait  Nous  sellons  donc  tentés  d'attiUmer  à  Le  Mire  la 
gravure  de  beaucoup  de  vignettes  signées  d'AIlamet. 

IV.   d'après  aRAYELOT. 

m.  Titres,  vignettes  et  fleurons  pour  LE  DÉCAMÉRON  DE  JEAN 
BOGCAGB,  Londres  (Paris),  175*7-1761,  5yol.in-8. 

Le  Mire  est  le  graveur  qui  a  fourni  le  plus  grand  nombre  de  planohes  à  cet 
ouvrage  très  estimé.  Tout  ce  qui  porte  sa  signature  est  exécuté  avec  ses  qualités 
ordinaires  de  netteté  et  de  brfflant 

Nous  avons  déJè  signalé  un  en-téte ,  treote-dnq  culs-d^-lampe  d'après  Qra- 
velot ,  et  dnq  vignettes  d'après  Boucher  et  Gochin.  Le  Mire  a  encore  gravé  : 

1.  Le  titre  du  tome  L  Amours  ornant  de  fleurs  le  buste  de  Bocoaoe,  1767.  Ce 
titre  porte  les  dtmx  signatures  de  Le  Mire  et  d* Aliamet  (voyes  vfi  80). 

ft.  Le  titre  du  tome  n.  Deux  amours  apfniyés  sur  le  globe  terrestre,  e^  tenant 
une  corne  d'abondance  et  une  draperie,  1*67. 

8.  Le  titre  du  tome  IIL  Femme  nue  appuyée  sur  une  roue.  Couronne,  sceptre, 
chaîne.  l'Sl.  Ce  titre  porte  les  deux  signatures  de  Le  Mire  et  d*Allamet 

Bt  environ  trente  vignettes  d'après  Graveiot ,  si  l'on  tient  compte  de  ce  folt 
que  vingt-trois  sont  signées  Le  Mire,  que  d'autres  portent  à  la  fols  la  signature 
de  Martenasle  ou  d'AUamet  et  de  Le  Mire ,  et  qu'on  ne  sait  si  Le  Mire  n'a  pas 
travaillé  aux  planohes  signées  uniquement  d'AUamet 

118.  Almanagr  utilb  bt  aobéablb  db  la  lotbbib  db 

L*ÉC0LB   ROYALE  MILITAIRE   pooT  Tannée  1769  et  1760, 
Amsterdam  et  Paris,  Pranlt  et  Laurent ,  1759 ,  in-13. 

Un  frontispice  signé  de  Le  Mire  et  représentant  la  Fortune  tirant  les  numéros 
de  la  roue  de  la  loterie,  if.  1$  Min  ijfS, 

Quatre-vingt-dix  figures  noc  signées ,  ayant  trait  aux  moeurs ,  caractères  et 
métiers  du  sexe  tfminin.  Chaque  planche  est  entourée  d*vn  petit  cadre  orne- 
menté. 

119.  Soliman  II,  frontispice in-8.  1761. 

A  servi  plus  tard  de  frontispice  au  tome  lY  des  Œwtrti  de  Fmmrt. 

idO.  Le  Premier  Baisbr  db  l'amour,  —  llnoenlstion  de 
rameur,  —  Claire  !  le»  enfanté  chanteni  la  nuit  quand  ilt  ont 
peuTj  —  Mort  de  Julie ,  4  p.  in-8,  avec  cadre. 

Pour  Lêtlm  éê  dtwaB  ÊmtmU  kûHiant  fwÊtêptUtê  vittt  m  pM  dM  Àl/m^  Ams- 
terdam, 1X1,  <4  pour  rédltlon  pubUée  è  Paris,  en  1754,  sous  le  titre  définitif  de 
le  JTotiw/ls  EéMm, 

II.  42 
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131.  Lb  Dbyin  db  villâgb,  1768,  iii-8  a^ec  cadre  {OEmfret 

div$r$es  de  Ronsseaa ,  1*764). 

Àkl  èêrfftrwUagêi 
Wma-41  fùimêr  wuH^ré  mot  ! 

L  6tQ-ft>rte  de  cette  JoUe  pièce  ea  Cabinet  des  Bstaxnpee. 

âtat  ayant  rinscrlptlon  TUrt  d»  Umi  Êtttmi  an-daenui  da  cadra. 

132.  IcONOLOGiB    frontiepice-titre ,  ^  Art  nUUtaMn^  —  Chirurgie^ 

Indigence,  4  p.  in-lS. 

Pour  les  itaMioeAt  ieonologiqmt. 

L7eMo(O0i«,  «rontispioa-ttire,  a  deaz  éUta  : 

1*  Ayec  las  année  du  maïqula  de  Marigny  et  la  léganda  :  /aoaalo^tff  »  armiAra 
mUiduArU. 

V  Sans  las  année  da  marqnls  de  liaiigny  ;  avec  la  légende  :  /eoaolsfis  a» 
Trûtté  de  <a  sp^tass  dei  EwMêmet. 

Pour  la  Swtiptmtf  rojta  fortnili,  a*  84. 

138.  LaTh6baïde,  —  Andiomaque ,  8  p.  ixi-8  {CBitoreg  de  Racine  ^ 
édition  de  Loneau  de  Boisgermaio}. 

124.  LA  GALERIE  DO  PALAIS  (Ce  vUage  vaut  mieux  que  toutes 
vofcAaMOM),— lbMbntbur,— MÉLiTB,— Clitâiidrb, 
LA  Ybutb,  ^  LA  Suivants,  —  la  Place  Rotalb  , 

1  p.  in-8. 

Ces  sept  pièces  sont  des  vignettes  de  pramisr  entra.  BOas  ittostrant  las 
OBuarM  de  ComtUU ,  édition  da  Genève ,  Vm ,  aveo  commentaliea  de  YoltaJra , 
12  TOI.  In^ 

Le  Mire  tai  le  principal  gravear  de  cette  lUustration ,  pour  laquelle  H  a  encore 
exéoaté  les  planches  de  :  UCid,  Fompé9,  TMbdors,  Béraelimtt  AoaSaadW, 
Nioomèdêf  CBdfpe,  SêrtoHmt,  Otkon,  ÀgéHlM,  Puldkériê,  U  Comtt  ^Sêux. 

Qnelqnes  épreaves  d'eau-forte  au  Cabinet  des  Bstampes  et  dans  dlTanes 


On  ne  connaît  pas  de  suite  da  Comêitlê  de  Oravelot  avant  la  lettre.  D  y  a  an 
choix  k  Aire  entre  les  épreuves  ;  celles  avec  cadres  ajoutés  sont  inflSrleares. 

125.  Mort  de  lady  Alderson ,  —  Miss  Jenny  secoume  par  le  ministre 

Peters,  2  p.  in-12  (Bistoite  de  nUss  Jenny ,  par  li'^  Riccoboni , 
n64). 

126.  Antholooib  française,  par  Monnet,  1765,  8toI.  in-8. 

Cette  édition  est  ornée  de  quatre  vignettea,  toutes  gravées  par  Le  Mire  : 
1.  Ballade  de  Thibault,  oomta  de  Champagne ,  Iti  lolt,  Itt  Trwbedomn, 
8.  Autre  ballade,  TkibauU  fut  roi  calant, 

3.  Les  trois  Qrflces ,  Dêtmêt  eHte  vérité.  —  Cette  figura  a  d*abord  été  gravéo 
déeouvtriêf  c'est-k-dlre  avec  la  nudité  de  Fune  des  Grâces  accentuée. 

4.  Vénus,  Baochus  et  rAmour. 
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12T  Lb  Bon  Mari,  —  lb  Misanthbopb  coriioA,  2p.  in-8 
(Caniêi  moraux ,  par  Marmonkel ,  1*765). 

128.  (SUYABS  MÊLÉES  DB  M.  DB  Là  Fâbgub,  Paris,  Duchesne, 
1765,  2Y0l.iji-12. 

Les  fflostratioiui  de  mUtio  lont  tontes  gravées  par  Le  ICIre  et  datées  de  1164. 
Biles  comprennent  trois  fleorons  et  trois  figues  : 

1.  Les  trois  QrAoes  asslsee  snr  nn  nnage ,  nne  lyre  et  nn  oadnoée  ;  flenron  de 
titre. 

ft.  Femme  Jonant  de  la  Ijre,  deux  amonrs,  Pégase  ;  en-tdto. 

8.  Femme  tenant  nn  oadnoée  et  la  tondre;  en-téte. 

4.  Damott  et  Pythies.  Dml»  ûtiênârL 

5.  Quatre  olianolnessee  dans  nn  selon.  L*nne  d'elles  tient  nn  chat  snr  les 
genonx.  0»  fVfoaiM  dt  iom  wutintiin.  —  Trôs  Jolie  vignette. 

0.  Jenoe  homme  à  l'entrée  d'an  temple  greo ,  trois  amours,  la  iHhm  mmt 


129.  Deaz  vignettef  poor  la  PharscUe  de  Lncain ,  1766,  iii-8. 

1.  Mariage  de  ICarde  et  de  Gaton.  Jmigmiwr  loeUL . . . 

8.  Pompée  vaiacn  regarde  le  tihamp  de  batelUe  de  Pharsale.  SttUt  ùffir$., . . 

180.  Lycaon  métamorphoeé  en  lovp  ;  m-8  (  MAamarphoses  éTOvidâ, 
1769-71). 


y.  d'après  monnbt. 

131.  Orphéb  bt  Burtdigb.  ^EwriâiceamùrUrende.'AttoUy 
sce.  II;  i]i-4  à  claire-voie,  1764. 

182.  ;UPITBR  AMOUREUX  D*10.  —  Géphale  et  Procris.  — 
Gypariase  métamorphosée  en  cyprès.  —  Protée  et  Thétis. 
(Métamorphoset  d'Ovide,  1769-71.) 

L*ean-ft>rte  et  quelques  premières  épreuves  de  JupUtr  $t  io  sont  découvertes. 
La  nudité  dlo  j  est  très  aoœntnée. 

188.  Ohl  mon  ami,  lui  dit-je,  pardonue-moi  mes  torts, . .  —  Valmont 
enfonçant  d'un  coup  de  pied  la  porte  de  la  comtesse  ;  2  p. ,  Tan  4* 
{les  Liaisons  dangereus$s). 

184.  Deux  vignettes  pour /oiépi^,  deBitaobé  1799,  in-8. 
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VI.  d'après  morbau. 

185.  DiANB  PAIT  SAGAIPIBR  UNS  BIGHB  A  LA  PLAGB  D'IPHI- 

eÉNiB ,  —  lé  méiamuHrpko9é9  en  vaeke^  —  MMagnpreteiUê 
à  Atalaniê  la  hun  du  iongiier,  8  p.  {ÊÊéÊOÊièarpkoMet  tTOvide, 

1189). 

188.  HbrOULB  BNTRB  LB  DBVOIR  BT  LB  PLAISIR,  1778,111-88. 
Très  flM  Ticiwtta  p(nir  la  R«  W)l«'<>  te  Glo^nm ,  Pftdi,  BtAoa ,  17». 

187.  FR0NTI8PIGB8  pour  OU  OQTngt  inoaum ,  8p.  iii-8. 


1.  TombMii  AT0C  trophée ,  lor  leqoèl  sont  uslsas  doux  : 
daosoas,  une  grotte  dane  li^eUe  sont  deax  entente  aoprèe  d'une  une;  ITOl 

ft.  Hercule  eniSi  tenant  ea  massue  et  une  lyre  ;  aa  ft>nd,  un  taoïpie  olioalaice 
etPdgase;  17M. 

8l  Un  homme  en  entame  Lools  XY,  aveo  one  plaque  et  on  frand  oordoa, 
deboat ,  appnyé  à  on  tombeau  et  tenant  ane  lyre  et  on  livre  ouvert;  le  fond  est 
un  paysage  avec  dalr  de  lune  ;  17S. 

188.  LB  PRBMIBR  BAISBR  DB  L'AMOUR,  -  LB  Soupplbt 
(Julie  frappée  par  son  père),  ^  l'Inogulation  DB  l'amouk 
(Saint-Preaz  à  genoux  près  du  lit  de  Jolie),  —  l'Oragb  (Julie 
et  Saint-Preux  en  bateau),  ^Rbtour  DB  Clairb,  5p.iii-4 
(Rauiseau  de  1T74-1788,  la  Nouvelle  HélàUe).  —  Courons  vite, 
Vastronomie  est  bonne  à  quelque  chose,  -^  Un  violent  exercice 
étouffe  les  sentiments  tendres,  -^  H  en  est  néoréje  VentraUne 
avec  peine,  8  p.  in-4  {Idem,  Emile).  —  PTGMALION,  iitA 
{Idem  y  Mélanges). 


L'art  de  la  vignette  n*a  rien  produit  de  plus  admirable  que  œs  i 
fflustratlons.  U  PrsaiSr  MoUtr  d$  Fmmmr  est  un  des  dkeflKd'aravre  de  Monau 
et  de  Le  Mire ,  ainsi  que  Pifaetfon. 

Lea  eaux-flgrtes  dans  les  otdleoUoBS  de  lOt  Tanloo,  Millet  —  %000  fr.  1880. 

L*eau-ft>rte  de  Pygmallon  est  ddoouverte. 

Les  premlèree  épreuves  sont  avant  rindioation  pour  le  placement  dans  Ms 
volumes,  au-dessus  du  trait  oarré. 

Les  figuras  ô^lmNmmlU  EéWtm  et  de  f^vsMUM  sont  toujours  sans  Uganda. 
CeDes  ffimUêt  au  oonlraiie,  en  ont  toujours  vne^ 

189.  Titre  pour  les  Fables  causides  de  La  P^taine  en  bers  gaseoms, 
Bayonne,  1166,  in-8. 

Yoyes  tfi  tt,  portrait  de  La  Fontaln«b 
L*eau-ft>rte  porte  déjk  la  Uganda. 
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140.  Lbs  CoifVBiSATiOHg  d*Émilib  ,   pv  MadaflM  de  UliTe 

d'Épinay,  Ptm,  1*781,  2to1.  in-ltl. 

LIQiutnttoD  M  oompoM  do  dmiz  irai  JoUb  frontifpleei ,  qui  tcmt  toison 
Mnsltfg«Dd«. 
1.  Une  duM  M  promonant  dias  an  JanUn  et  oanMiit  areo  m  ÛO»,  1719. 
ft.  LtmèreatlalineYlsttaiitimefluDinemaniaaraasa,  VW. 

141.  Tmon  d'ÂthèiMB,  —  TroQu  et  Greasida,  *  Jolee  G4nr,  -* 

Goriolan ,  —  Titus  Andronicus,  5  p.  iii-12. 

Four  Im  Œwûnt  is  StelM^ptart,  Londzw,  1*85-81. 

Les  si^Jats  «ont  dans  dee  mëdalllons  ronds ,  aToo  tablattoa  aa-dearas  et  aa- 


142.  UDépoHktkû,  1*785 ,  — /r«n«,  1*786,  9  p.  in-8. 
Poar lea  Œw9miêrotMf9,  édition  dé  KobL 

148.  HÉL0Ï8B  ET  Abailabd.  Pîwra  de  amor0  quam  de  ieoUone 
verba  se  inger^ant,  plura  erant  oicula  quam  êentenHm^ 
«aptttt  ad  sinut  quam  ad  Ubros  reducebantur  fiumtif. . .  iii-4. 

Pour  lee  Uiim  drBéloUi  al  dTAMUtrd,  Parts,  Dldot ,  1196. 

144.  Vignettes  pour  les  CBuvree  de  Qessner,  Paris,  Renoaard ,  1799 , 

4  p.  in-8. 
Daphnls,  Ut.  I.  <-  Évandio.  —  Idylle  dS,  GBjoàre.  —  Idylle  45,  Irts,  Églé. 

VII.  d'après  DIYBRS. 

145.  Soldat  d*infanterie  fiôsant  l'exercice,  et  tenant  son  fosîl  horisonta- 

lement.  —  Signé  snr  la  gravure  Le  Mire  f.  î  757  i  in-4. 

146.  Soldat  d'in&nterie  faisant  Tezerciee  du  fusil,  au  port  d*anne. 

Planche  iO.  —  Signé  sur  la  gravure  N.  Le  Mire  i  766  ;  in-ibl. 

14*7.  Vignette  du  livre  IV  du  Luerèee  de  Marchetti,  d*apr^  Le  Lorrain, 
1*754  ;  in-8. 

148.  GMnie  ailé  embrassant  une  femme  nue  ;  au-dessus  d*euz ,  l'Amour 
avec  aon  arc  brisé.  Cadre  orné.  —  D'après  Vassé  ;  in-8. 

Cette  ▼ifMtte  est  one  planofae  double  pour  le  tihaat  IV  da  teorée*  de  Mar- 
oiiattL  BOe  était  destinée  k  ramplaoer  la  oompoaltiOB  de  Le  Lomin ,  qui  est  par 
tiop  I 
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149.  £•  Cheval  ^étaiU  wntim  vmger  dm  oerf,  —  le  VieiUaird  et  ees 

enfanii ,  %  p.  d'après  Onàrj  ;  ixk4bl.  (FàbUs  de  La  F^mtaimet 

HM). 

150.  âsope  dietant  aas  hblw  à  Phèdre,  d'après  Descamps;    in-lS 

(Fàblei  de  Phèdre,  Rouen,  1158). 

151.  JlffSMdr»,  d*aprè0de  Sère;  in-4  {Œmfrei  de  Racine,  1*760). 

159.  AB84GB  IT  ISMÉNIB,  frontispioe-titre  d'apiès  Ghoftffd,  1706, 

— TaUaii  la  préférer  A  elle-même,  Tignette  d'après  Le  Bariiier, 
Tan  7fi\  S  p.  iii-8  (Ar$aee  et  Ismènié). 

158.  Agnès  Sorel  lian^ersôe  de  cheval.  —  Moacieau  (sic)  del.;  iii-8 
avec  cadre. 
Pour  la  ohaat  YI  de  to  fHMUè  da  Dldot ,  l'an  m. 

154.  Songe  de  Saint<Preaz ,  d'après  Monsian ,  1*706  ;  in-4  (  Reusseam 

de  Deler  de  Maisonneuve). 

155.  PTGlfALlON,  d'après  Regnanlt  ;  m-4  (m6me  ouvrage). 

156.  Vénus  veut  te  rendre  heureux,  vignette  pour  le  Temple  de  Guide, 

d'après  Peyron. 

15T  CaUUna,  d'après  Pejron;  in-O  {CEuvres  de  Graillon ,  Didot, 

1*70*7). 

158.  Créature  amphibie  veut  me  direz, . .  —  Mais  f  ai  vu  ses  lauffs 
cheveux  bruns ,  vignettes  d'après  Dutertre  pour  le  FauUas  de 
l'anVI;  in-8. 

150.  Autel  antique  représentant  Silène,  d'après  Adam  (H.  407). 

160.  Deux  vignettes  pour  les  Deux  Biscuits,  tragédie  traduite  de  la 

langue  que  Von  parlait  jadis  au  royamme  d'Astrakan ,  175SI. 

161.  Armoriai  alphabétique  des  principales  maisons  et  familles  du 

Rotaume..,,  parDubuIsson;  Paris,  1757,  in-8.  Titre  dessiné 
et  gravé  par  Le  Mire. 
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4740-47... 


Jban-Dbnis  LiafPBRBUR,'écheviii  de  la  ville  de  Paris, 
était  un  grayeur-amateur  qui  avait  formé  un  très  beau 
cabinet  de  tableaux  et  de  dessins  de  grands  maîtres, 
n  a  gravé  à  Teau-forte ,  par  manière  de  distraction , 
plusieurs  pièces  d'après  Piètre  de  Cortone ,  B.  Casti- 
glione,  Van  Dyck  et  autres. 

Son  portrait  a  été  gravé  au  lavis  par  Gonord  en 
1761,  d'après  Cochin.  Il  y  est  désigné  comme  écuyer, 
ancien  échevin,  doyen  de  M^  les  Conseillers  du  Roy 
guartiniers  de  la  ville  de  Paris. 

Jban^Baptistb-Dbnis  Lbbipbrbur  ,  son  flis ,  né  vers 
1740,  hérita  des  goûts  et  des  connaissances  de  son  père. 
Il  a  aussi  gravé  à  Teau-forte  plusieurs  pièces  de  sa 
composition  ou  d'après  différents  maîtres  :  F  Ange 
annonçant  aux  bergers  la  naissance  du  Sauveur 
d'après  Boucher,  in-fol.;  le  Massacre  des  Innocents 
d'après  Pierre ,  Paysages  d'après  Ruysdaêl. 

«  Je  me  rappelle  d'avoir  (sic)  vu  à  Paris  chez  mon 
»  ami  Wille  un  recueil  assez  considérable  des  gra- 
»  vures  du  père  et  du  fils.  »  (Huber.) 
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47S6-4796. 


Louis-Simon  Lempereur ,  Tami  de  Watelet ,  né  en 
1725,  fut  élève  de  P.  Aveline  :  €  Q  a  gravé,  dit  Huber, 
>  d*un  meilleur  goût  que  son  maître.  Les  belles 
»  estampes  que  nous  avons  de  sa  main  témoignent 
»  qu*il  a  réfléchi  sur  son  art ,  et  qu'il  s*est  attaché  à 
»  rendre  le  caractère  des  tableaux  qu*il  gravait.  Il 
»  réussit  également  le  portrait  et  Thistoire.  » 

Voici  un  éloge  exagéré.  Bien  que  graveur  du  roi 
et  académicien ,  Lempereur  est  un  artiste  estimable , 
rien -de  plus,  et  n*a  produit  aucune  pièce  hors  ligne. 

En  fait  de  portraits ,  il  a  gravé  un  Watelet  et  une 
Marguerite  Le  Comte  assez  agréables ,  Etienne 
Jeaurai ,  son  morceau  de  réception  à  TÂcadémie , 
et  une  grande  allégorie  sur  De  Belloy,  d'après 
Jollain,  dont  Diderot  parle  avec  le  plus  parfait  mépris: 

«  Je  ne  connais  pas  le  portrait  de  M' Watelet,  quant 
»  à  l'apothéose  de  M'  de  Belloy,  tant  que  Voltaire 
»  n'aura  pas  vingt  statues  en  bronze  et  autant  en 
»  marbre,  il  faut  que  j'ignore  cette  impertinence. 
»  C'est  un  médaillon  présenté  au  génie  de  la  Poésie 
»  pour  être  attaché  à  la  pyramide  de  l'Immortalité. 
»  Attache,  attache  tant  que  tu  voudras,  pauvre  génie 
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»  si  vilement  employé,  je  te  réponds  que  le  don  man- 
»  qnera  et  que  le  médaillon  tombera  dans  la  boue. 
»  Une  apothéose!  Et  pourquoi?  Pour  une  tragédie 
»  sur  un  des  plus  beaux  sujets  et  des  plus  féconds, 
»  d'un  style  boursouflé  et  barbare,  morte  à  n*en  jamais 
»  revenir.  Cela  fait  hausser  les  épaules.  On  dit  le 
»  Watelet  assez  bien.  Pour  le  De  Belloy,  mauvais  de 
»  tout  point.  J*en  suis  bien  aise.  »  (Salon  de  1764). 

En  fait  d'estampes  :  Vénus  retrouvant  Adonis 
blessé,  Clorinde  blessée ,  d'après  Barbieri  (Galerie  de 
Dresde),  Céphale  et  Procris ,  d'après  le  môme,  le  Jardin 
d'amour,  d'après  Rubens ,  une  des  bonnes  pièces  du 
graveur  ;  on  dit  qu'elle  eut  tant  de  succès  que  le  pre- 
mier jour  de  sa  publication  il  s'en  vendit  700  épreuves  ; 
son  pendant  le  Festin  espagnol ,  d'après  Palamèdes  ; 
les  Amusements  et  les  Délices  des  flamands,  d'après 
Téniers ,  V Attente  du  plaisir^  d'après  Garrache,  et 
quelques  pièces  de  l'école  française  que  nous  citerons 
tout-à-l'heure.  Enfin  quelques  vignettes. 

Lempereur  fut  le  maître  de  Nicolas  de  Launay  ;  le 
30  juin  1770,  nous  le  voyous  tenir  sur  les  fonts  de 
baptême ,  avec  la  femme  de  Wille ,  une  fille  dont 
M"^  De  Launay  a  accouché  la  veille. 

Lempereur  est  mort  en  1796.  H  demeurait  rue  et 
pprte  St-Jacques  au-^ssus  du  petit  marché,  n  était 
de  l'Académie  depuis  le  23  août  1750,  comme  agréé  ; 
sa  réception  eut  lieu  le  2  mars  1776. 

Catherinb-Élisabêth  Cousinbt,  femme  de  Lempe- 
reur, «  s'est  distinguée  parmi  les  graveuses  françaises.  » 
On  a  d'elle  :  les  Compagnons  d'Ulysse ,  dans  les 
Fables  de  La  Fontaine,  d'Oudry;  le  MouUn  de 
Quinquengrogne,  d'après  Lancret,  in-fol.  en  largeur. 
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ESTAMPES. 

I .  Les  Présents  da  bergsr ,  —  le  Retour  de  la  foire  ;  %  p.  d'après 

Boacher. 

3.  SjlTie  fàil  le  bap  qu'elle  a  blessé ,  d'après  Boacher. 
8.  Pjrame  el  Thisbé,  d'après  Gazes;  in-fol. 

4.  L'Bnlàvbmbnt  de  PaosERPlNB,  d*après  Gh.  de  U  Fosse  ; 

in-fol.  en  largeur. 

5.  Paysages,  d'après  Desfriches;  6  p. 

6 .  Les  Ghràoes  latinant  les  Amours,  *-  les  Amours  lutinant  les  Grâces  ; 

2  p.  d'après  Lagrenée  l'atné  *,  in-foL  en  largeur. 

*?.  Le  Bâcha  en  promenade,  d'après  Mettan  ;  in-fol.  en  largeur. 

8.  Sacrifice  au  dieu  Pan,  —  Bacchns  et  Ariane*,  2  p.  in-fol.  d'après 

Pierre. 

9.  Les  Forges  de  Vulcain,  —  l'Enlèvement  d'Europe,  2  p.  d'après 

Pierre  ;  in-fol.  en  largeur. 

10.  Titon  et  l'Aurore,  d'après  Pierre  ;  in-fol. 

II.  Halte  foraine,  d'après  Pillement. 

12.  Le  Triomphe  de  Silène,  d'après  Yanloo  ;  in-fol.  en  largeur. 
18.  Les  Baigneuses,  d'après  Yanloo. 

14.  LES    CONSBILS   MATERNELS,   —   LA  MÈRE    INDUL- 

GENTE, 2  p.  d'après  P.-A.  Wille;  in-fol. 

PORTRAITS. 

15.  Bbllot  (P.-L.  Buirette  de) ,  grande  allégorie  d'après  JoUain, 

1*765;  in-fol. 

16.  Boccace,  vignette  du  Décaméron  de  1751. 

n.  BOTBE  DE  FOEBSTA,  second  président  du  parlement  de  Pro- 
yenoe,  d'après  M.  Yanloo  ;.in-4. 

18.  Gayeux ,  d'après  Gochin  ;  in-4.  Ghes  Lempereur,  graveur  du  Roj, 
rue  et  porte  St-Jacques  au-dessus  du  petit  marché. 
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19.  Gharle^-Binmainiel  III ,  roi  de  Sardaigne,  en-tète  pour  la  descrip- 

tion de  son  mausolée ,  d'après  M oreaa. 

20.  GMtelet  (Madame  da);  in-4  {Qahri9  firançaU^). 

21.  Goppette  (L'ahbé)  ;  in-4. 

22.  iBAUaAT  (Etienne);  morceaa  de  réception. 

28.  Lb COMTE  (Marguerite),  des  Académies  de  Rome,  Boulogne  (sic) 
et  Florence,  diaprés  Watelet  ;  in-4. 

24.  Louis  XY,  frontispice  allégoriq[ue  d'après  Boucher;  in-4. 

25.  Louis  dauphin,  fils  de  Louis  XV,  et  LouiS  fils  du  dauphin, 

depuis  Louis  XYI  ;  2  petits  portraits  pour  Toraison  funèbre  du 
Dauphin. 

26.  Marcorelle  (J.  F.  de) ,  baron  d'Bscale ,  de  l'Académie  des  Sciences 

de  Toulouse  ;  in-4 ,  d'après  Bourgoin. 

2*7.  Rolland  (B.  G.),  président  au  Parlement;  in-4,  d'après  Suyée, 
1788. 

28.  Tonelli  (Mademoiselle),  cantatrice;  in-8.  Rare. 

29.  Watblbt,  portrait  orné  d'après  Gochin  ;  in-4. 

80.  Antoine,  architecte.  —  Bocciardi ,  sculpteur.  —  Lemit ,  architecte. 

—  Percecet,  architecte  *  4  p.  in-4  d'après  Trinquasse. 

VIGNETTES. 

81.  Illustrations  pour  Boccac0,  Comeitte,  Baeine,  la  NirtêveUe  H^oUe, 

d'après  Ghravelot  ;  —  pour  Pu/fendorf^  l'75&-59  ;  —  le  QuirUe- 
Cwrce  et  le  Tacite  de  Barbou,  d'après  Bisen  ;  —  pour  les  Fables 
de  La  Fontaine  {Belphégor,  2®  et  8®  planches,  etc. ,  etc.)  ;  —  pour 
la  ParisMe  de  Godart  d'Aucourt  ;  —  pour  Racine ,  d'après  de 
Sève  ;  •-  pour  rAmUié,  de  M"^^  d' Arconville.  —  Louis  XV  yisi- 
tant  l'École  militaire,  médaille  d'après  Bisen  «  ornements  par 
Ghoffard. 

82.  Extrait  de  différents  ouvrages  publiés  sur  la  vie  des  peintres , 

par  Papillon  de  la  Ferté ,  1*776 ,  2  frontispices  d'après  Moreau  ; 
in-8. 

Lompenar  a  signé  deux  tétas  de  pages,  d'après  Moreau,  pour  la  deaor^tlon 
da  maasdlée  de  Louis  XY,  qu'on  troaye  aussi  an  premier  état  arao  la  signature 
dsN.dsLaonay. 
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LÉPICIÉ   (Bernard). 

4698- 4  7M. 


Bernard  Lépicié,  le  grayeur  de  Cluurdia ,  naquit  k 
Paris  le  8  octobre  1698  et  pour  premier  maître  eut  le 
graveur  Jean  Mariette,  dont  le  fils  ne  lui  consacre  pas 
une  ligne  dans  son  Abecedario.  Â  Tàge  de  quinze  ans, 
U  entra  dans  Tatelier  de  Gaspard  Duchange,  et  tout  en 
apprenant  la  gravure ,  il  put  par  son  intelligence  et  sa 
facilité  réparer  les  lacunes  d'une  éducation  négligée. 
D  lut  surtout  les  poètes ,  composa  lui-même  des  odes, 
et  Ton  retrouve  les  traces  de  son  goût  pour  la  poésie 
dans  les  petits  vers  placés  au  bas  de  ses  estampes. 

Ses  premières  amours  ne  furent  pas  heureuses ,  pa- 
raît-il :  «  Son  àme  sensible  et  tendre,  nous  dit  Gaucher, 
»  étoit  faite  pour  ressentir  vivement  les  impressions 
»  de  cette  passion  violente  qui  fiait  le  tourment  et  les 
»  délices  de  la  vie  ;  mais  après  avoir,  comme  Ânacréon , 
»  chanté  Tobjet  de  son  amour,  il  se  vit  contraint , 
»  comme  Tibulle,  de  soupirer  des  regrets.^.  » 

Lépicié  «  brisa  sa  lyre  »,  mais  afin  de  ne  pas  être 
témoin  du  triomphe  de  son  rival,  plus  heureux  parce 
qu*il  était  plus  riche ,  il  passa  en  Angleterre  ot  il  fiit 

i  IHctionna^e  det  Artistet  de  Tabbé  de  Fontenay. 
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employé  à  graver  avec  Dubosc  et  Beauvais  les  Car-- 
tons  dPHamptofi' Court  de  Raphaël.  Consumé  de 
langaeur  et  de  chagrin ,  il  quitta  bientôt  TAngleterre 
et  arriva  chez  son  frère,  directeur  des  monnaies  à 
Amiens.  Ne  pouvant  s*y  fixer,  il  acquit  une  charge 
à  Rennes  et  ne  la  garda  qu*un  an.  De  retour  à  Paris, 
il  fit  enfin  ce  qu'il  aurait  dfi  faire  dès  le  principe ,  il 
se  consola  dans  le  commerce  des  arts  do  ses  déboires 
amoureux  et  chercha  un  nouvel  objet  pour  qui  brûler, 
ce  qu*il  trouva  bientôt.  Il  fit  la  connaissance  d*une  jeime 
personne  de  seize  ans ,  Renée-Élisabeth  Marlié ,  qui 
annonçait  beaucoup  de  goût  pour  les  arts ,  et  Tépousa 
en  1729.  Nous  dirons  plus  loin  ce  qu'elle  a  gravé. 

Lépicié  a  été  employé  par  Grozat ,  dans  la  gravure 
de  son  Recueil  :  Jupiter  et  Junon  ;  Jupiter  et  lo , 
de  Jules  Romain ,  d'après  des  cartons  appartenant  au 
duc  d'Orléans  :  Prédication  de  Saint  Jean-Baptiste 
d'après  Gauli  ;  la  Circoncision ,  d'après  Jules  Ro- 
main. —  Vertumne  et  P[>mone ,  d'après  Rembrandt. 
^  Une  pièce  pour  la  Oaierie  de  Versailles ,  d'après 
Le  Brun  :  Prééminence  de  la  France  reconnue  par 
r Espagne.  —  Les  Francs-Maçons  flamands  en  loge^ 
d'après  D.Téniers  (1747),  du  cabinet  de  M.  Bellangcr. 

Lépicié  a  surtout  gravé  d'après  ses  contemporains. 
^  D'après  Rosalba  Carriera,  le  Printemps,  in-8 
carré ,  le  pastel  au  comte  de  Morville  ;  Flore,  — 
D'après  Nattier,  Vénus  châtiant  P Amour,  avec  cette 
épigraphe  :  nul  amour  sans  peine,  nW(sic)  rose  sans 
^ne  :  B,  L'Epicier  sctUp.  —  D'après  Pater,  deux 
pièces  pour  son  Roman  comique,  in-fol.  en  largeur  : 
Piramide  d'ailes  et  de  cuisses  de  poulets  élevée  sur 
Vassiette  du  Destin  par  M*  BouviUon,  1738,  chez 
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Suragae,  et  Ragotin  trouve  des  Bohémiens  dans  la 
maison  de  campagne,  1735.  —  Diaprés  Orimoux, 
VEspagnclète  et  le  Flûteur  (1740).—  Plusieurs  pièces, 
le  Jeu  des  échecs,  d'après  C.  de  Moor  (1746) ,  le  Jeu 
de  piquet,  d'après  Netscher  (1746),  V  Accouchée  (1744), 
la  Relevée  (1744),  la  Jeunesse  et  la  Vieillesse,  d'après 
Etienne  Jeaurat  (1749)  sont  ainsi  indiquées  :  à  Parts 
chez  Lépicié  et  chez  L.  Surugue.  M™*  Lépicié  n'y 
aurait-elle  pas  travaillé? 

Notre  graveur  a  très  agréablement  aussi  interprété 
Charles  Cojrpel.  VAmour  de  village  ou  V Amour 
naïf  et  V Amour  de  vUle  ou  r Amour  coquet,  son 
pendant  (1732) ,  se  vendaient  à  Paris  chez  Vauieur 
rue  St-Louis  au  coin  de  Vabbreuvoir  du  quay  des 
orfèvres.  V Amour  précepteur  est  une  de  ces  amu- 
santes compositions  où  le  peintre  aime  à  faire  figurer 
des  enfants.  Lépicié  qui  a  gravé  cette  pièce  en  1730, 
d'après  un  pastel  appartenant  à  M.  le  comte  de  Mor- 
ville,  met  dans  la  bouche  d'un  amour  en  costume  de 
précepteur  ces  vers  : 

Laif  grave  que  je  fais  paroUre 
Bettes,  ne  doit  point  aUarmer 
n  caractérise  le  maître 
Bine  le  fait  p€tt  moins  aimer» 

Les  Jeux  d'enfants ,  grande  estampe  in-folio,  sont 
dans  le  même  goût.  Des  enfants  nus  se  costument  et 
se  courtisent;  d'une  manière  comique.  —  La  Veuve, 
in-4,  du  cabinet  de  M.  Fagon. 

Mais  c'est  surtout  d'après  Chardin  que  Bernard 
Lépicié  a  gravé  avec  plus  de  succès.  11  a  interprété 
avec  goût  et  mesure  les  compositions  d'intérieurs  et 
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de  famille,  si  simples ,  si  bien  obsenrées  et  si  atta- 
chantes du  peintre.  Ld  Gouvernante  date  de  1739  ; 
la  Maîtresse  d^  école  de  1740 ,  le  Château  de  cartes 
et  te  T<$ton,de  1742,  la  Rôtisseuse  (id.),  la  Mère 
laborieuse  de  1743,  le  Bénédicité  de  1744  ainsi  que  le 
Soufleur,  la  Pourvoyeuse,  V Aveugle,  le  tout  agré- 
menté de  petits  vers  anodins  de  la  façon  du  graveur. 

Signalons  enfin  une  estampe  que  Gaucher  appelle 
«  un  morceau  capital  »,  le  Bâcha  faisant  peindre  une 
de  ses  femmes ,  d'après  la  peinture  de  Carie  Van  Loo. 
L'expert  Remy,  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  Jul- 
lienne  (1767),  disait  à  propos  de  ce  tableau  bien  connu 
par  l'estampe  gravée  en  1748  par  Lépicié  :  €  Ce  tableau 
»  est  touché  moêlleusement  et  les  figures  bien  dessi- 
»  nées ,  mais  ce  qui  donne  une  grande  preuve  de  sa 
»  distinction  c'est  qu'il  se  trouve  placé  dans  ce  cabinet 
>  entre  plusieurs  morceaux  du  premier  mérite  et  qu'il 
»  s'y  soutient  parfaitement.  » 

En  devenant  en  1737  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie de  peinture  à  la  mort  de  Dubois  de  St-Gelais 
qu'il  remplaçait,  Lépicié  abandonna  presque  complète- 
ment la  gravure  pour  se  consacrer  à  ses  nouvelles 
fonctions,  d'autant  qu'il  fut  aussi  nonmié  historiographe 
de  ladite  Académie.  Il  avait  été  un  graveur  habile,  il 
maniait  également  la  plume  avec  facilité  et  se  mit 
immédiatement  à  l'xBuvre.  Ayant  formé  le  plan  d'écrire 
l'histoire  de  l'établissement  de  l'Académie  et  la  vie  des 
peintres  et  des  sculpteurs  qui  en  avaient  fait  partie , 
il  ne  put  mener  à  bien  un  plan  aussi  vaste  et  se 
contenta  d'écrire  des  notices  séparées  sur  Le  Brun , 
Le  Sueur,  Mignard ,  Sarazin.  Lépicié  était  en  même 
temps  l'éditeur,  en  sa  qualité  de  secrétaire  perpétuel , 
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des  Vies  des  premiers  peintres  du  Rai  (1752) ,  et  fat 
chargé  par  M.  de  Tournehem  de  rédiger  le  Cataloffue 
raisonné  des  tableaux  du  Roij  avec  un  abrégé  de  la 
imdçs  peintres  y  ouvrage  sorti  de  Timprimerie  royale 
en  1750-1754 ,  &it  avec  soin  et  que  la  mort  l'empâcha 
de  terminer. 

Bernard  Lépicié  a  gravé  nn  certain  nombre  de  por- 
traits, dont  plusieurs  intéressants.  D'abord  pour  entrer 
à  l'Académie  où  il  fut  reçu  le  31  décembre  174D,  il 
dut  graver  le  portrait  de  Louis  de  BouUangne,  belle 
planche  exécutée  dès  1736  d'après  H.  Rigaud ,  et  celui 
du  peintre  Nicolas  Bertin ,  d'après  De  Lien. 

Tout  le  monde  connaît  et  apprécie  l'excellent  poiv 
trait  de  Molière  d'après  Cojpel,  placé  en  tête  de  la 
belle  édition  de  ses  Œuvres,  1734. 

Antoine  de  la  Roque ,  ancien  militaire  blessé  à  la 
guerre,  auquel  le  roi  avait  donné,  comme  dédomma- 
gement ,  la  ferme  du  Mercure  de  France.  C'était  un 
amateur  des  beaux-arts  que  Watteau ,  qui  l'a  peint ,  a 
placé  dans  un  paysage  égayé  par  des  naïades  et  des 
faunes.  Il  est  assis ,  sou  chien  près  de  lui  et  sa  canne 
à  portée.  Au-dessous  ces  petits  vers  du  graveur  : 

Victime  du  dieu  Mari,  les  /Ules  de  fnéfnoire 
Occupent  à  présent  son  cceur  et  son  esprit 

R  a  combattu  pour  la  gMre 

Et  c'est  pour  die  qu'il  écrit. 

Un  bon  portrait  encore  de  notre  graveur  est  celui , 
d'après  H.  Rigaud,  de  Messire  Philibert  Orry,  con- 
trôleur général  des  finances  et  directeur  des  bâtiments 
du  roi ,  grande  et  beUe  estampe  exécutée  avec  goût 
en  1737. 
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MentîonjKmB  les  portraits  de  F  Abbé  Capperonmer, 
bibliothécaire;  de  l'actrice  Charlotte  Desmares  dans  le 
rôle  deTbalie,  d'après^h.  Coypel  (1736);  de  Catherine 
de  Seine,  femme  Dttfresne,  dans  celui  de  Lucrèce , 
d'après  Aved  ;  de  Ch.  de  Rhodes  de  la  Marlière, 
d'après  La  Tour.  —  Pour  la  suite  d'OdieuTre ,  ceux  de 
Watteau,  de  Ibl  Rosalba  et  àe  M"^  de  Maéntenon.-^ 
Boucan ,  amateur,  d'après  F.  de  Troy ,  gravé  avec 
Tbomassin  ;  eûfln  le  portrait  de  Messire  Pierre  Gras* 
sin,  conseiller,  irffert  par  son  très  humble  serniteur 
Lépicié  Vaine. 

«  M' Grassin  (d'après  une  note  manuscrite)  prétend 
»  ne  l'avoir  point  fait  graver  ;  que  c'est  le  irère  d'un 

>  de  ses  commis  qui  le  grava  en  1718,  et  qu'il  n'en  fut 
»  pas  plutôt  informé  qu'il  retira  la  planche  et  tous  les 
»  portraits  qui  avoient  paru  et  il  se  défit  de  son 
»  commis.  > 

Voilà  un  homme  qui  n*aimait  pas  la  gravure ,  car  le 
portrait  n'était  pas  déjà  si  mal  ! 

Bernard  Lépicié  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  17  janvier  1755,  dans  son  logement  au  Louvre.  Il 
fut  inhumé  en  présence  de  son  fils ,  le  peintre  bien 
connu. 

«  Egalement  cher  aux  artistes  et  aux  gens  de  lettres, 
»  a  écrit  Gaucher,  Lépicié  emporta  les  regrets  de  tous 
»  ceux  qui  l'avoient  connu.  D  avoit  la  physionomie 

>  ouverte  et  gracieuse,  le  caractère  gai ,  ahable  ;  sa 
»  société  étoit  douce  et  intéressante.  Il  s'exprimoit 
»  avec  autant  de  facilité  que  de  grâce.  Ses  vers  ont  de 
»  la  noblesse ,  de  l'expression,  du  sentiment  :  l'on 
»  retrouve  dans  ses  estampes  les  mêmes  qualités  réu- 
»  nies  :  du  caractère ,  de  l'énergie,  une  touche  large 

n.  48 
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»  et  moelleuse,  dirigée  par  une  profonde  connoissance 
»  du  dessin.  » 

RxNiR-ÉLiSABBTH  MARui  LfcpiGii,  flllo  d'un  maître- 
écrivain,  avait  épousé  le  graveur  Bernard  Lépicié,  qui 
lui  mit  le  burin  à  la  main  et  s'en  fit  aider,  dit  Mariette, 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Il  ajoute  que  c'était 
une  femme  sage  et  qui  a  fait  le  bonheur  de  son  mari  et 
de  ses  en&mts. 

Elle  a  signé  de  son  nom  diverses  estampes  :  la  Vie 
champêtre,  d'après  Boucher  (1741)  ;  F  Amour  mois- 
sonneur et  t  Amour  oiseleur,  du  môme  artiste.  Le 
D4jeuné,  jolie  estampe,  porte  cette  seule  mention  : 
gravé  à  Veaurforte  par  Lépicié,  mais  Le  Blanc  la 
lui  attribue.  Au-<lessous  ces  vers  signés  également 
Lépicié  : 

Caffé  charmant  ta  U^^tmr  ogrMlê 

De  Bacchus  calme  les  accès  ; 
Ton  feu  divin  dissipe  de  la  table 

Bt  les  dégouit  et  les  excès. 

Le  Contrat  de  mariage,  d'après  Ch.  A.  Van  Loo  ;  te 
Piémontaise,  d'après  N.  Halle  ;  les  Éléments,  4  pièces 
in-4 ,  d'après  E.  Jeaurat  ;  la  Jeunesse  sous  les  habUle- 
ments  de  la  Décrépitude ,  d*après  Ch.  Coypel  ;  une 
copie  du  Bénédicité  de  Chardin  ;  le  Philosophe,  le 
Buveur  et  le  Cuisinier  flamand,  d'après  D.  Téniers  ; 
les  portraits  de  C  Mellan  et  de  Fléchier,  pour  la  suite 
d'Odieuvre,  etc... 

Elisabeth  Marlié  Lépicié ,  née  en  1714 ,  mourut  à 
Paris  le  27  mars  1773 ,  dans  le  logement  qu'occupait 
son  mari  au  Louvre  et  qui  lui  avait  été  laissé. 
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Le  fils  de  Lépicié  a  dessiné  des  planches  pour  la  suite 
de  Y  Histoire  de  France  qui  a  été  continuée  par 
Moreau. 


ESTAMPES. 

I.  d'après  boughbr. 

1 .  Cérès  endormie  ;  in-fol. 

2.  Le  Déjeuner -,  in-fol. 

8.  L'Amour  oiseleur,  —  l'Amour  moissonneur)  %  p.  in-fol. 

II.  d'après   CHARDIN. 

4.  LE  BÉNÉDICITÉ.  — Lépicié  sculp.,  1*744;  in-fol. 

!•'  état  :  Avtnt  la  lettre. 

Copias  par  R.  éUsabetli  Lépiolé,  par  Petit  et  Simon. 

5.  LB  CHATEAU  DE  CABTES;  in-4  en  largeur. 

6.  LA  GOUVERNANTE,  1789,  in-fol. 

Copié  par  La  Moine. 

7.  Petite  fille  jouant  au  volant ,  1742;  in-4. 

8.  LA  MAITRESSB  D'ÉCOLE,  1741  ;  in-4  en  largeur. 

1*'  état  :  Avant  les  oontre-talllas  sor  le  haut  du  bonnet. 

9.  LA  MÈRE  LABORIEUSE.  —  Lépicié iculpsU ,  i740\  in-fol. 

l*r  éUt  :  La  marguerite  «pie  ron  voit  à  terre  près  4a  dévidoir  est  oomplMe> 
ment  blanche  (B.  Bocher,  85) . 
Gravure  plusieors  kAa  copiée. 

10.  LA  POURVOYEUSE,  1742;  in-fol. 

n  ihut  ravoir  avec  la  légende  :  i  voirf  airftHfm»  #!/#  pMM. . . ,  et  radreaae 
de  Lépiclë.  Cette  estampe  a  été  plusieurs  t>i8  copiée.  H.  Bmm.  Boohar  indique 
sept  copies. 

11.  LA  RATISSEUSE.  — Lépicié  sculpsit,  1742;  in-fol. 

Il  Ihat  ravoir  avec  la  signature  et  redresse  de  Lépioié.  M.  Bocher  en  signale 
plnslears  copies. 
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Ift.  Ls  SoovPtBQft,  gnvé  1^  li^iAlà,  1144;  în-fioL 
18.  Lb  TOTON,  1*142,  m-4. 

III.  o'aprAs  g.  GOTPBL. 

14.  L*Amow  préoeptoor.  Vaitr  grute  gnie  J9  foi»  paraUn, . . ,  1*780. 

15.  L* Amour  de  Tillage  oa  T Amour  naïf.  —  L* Amour  de  ville  on 

TAmonr  coqoet  ;  %  p.  ut-hh  ovtle. 

16.  Thalle  chaseée  par  la  pemlnre,  1788.  —  Les  Amonre  à  la  toilette. 
11.  Jeune  femme  se  mirant.  Bnire  deux  mouvements . . . 

18.  Le  Goré  et  Gaidenio  rencontrant  Borodiée.  (D(m  Qtrichotte.) 

19.  Le  Dépit  de  l'absence.  —  La  Veaye  ooqœtte  ;  %  p.  gravées  avec 

Sorogae. 

80.  Jeux  d'enfents;  in-fol.  en  largeur. 

^  IV.   d'après  GRIIIOU. 

21.  L'Espagnolette,  —  le  Flûteur;  2  p.  in-fbl.,  1740 

V.  d'après  jbaurat. 

22.  L'Accouchée,  ^  la  Relevée;  2  p.  in-fel..  1744. 
28.  La  Jeunesse,  «^  la  VieUlesse  ;  2  p.  în-fol.,  1745. 

VI.  d'après  NATTIBR. 

24.  Nul  amour  tetupeim,  nmUe  rose  sams  épiues. 

25.  Vénus  éprise  d*Adonis. 

VII.  d'après  rosalra  carribra. 

28.  Ls  Printemps  ;  ln-4 ,  avec  ees  vers  de  la  ftkcturs  du  graveur  * 

L'Mai  4m  fiêwn  $ii  ptm  émrmth, 
Lm  Btanté  t'oUèr9  oMmiiI; 

LÉnoÈ. 
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VIII.    D^APRàs  G.-A.  VANLOO. 

n,  Bagha  faisant  PBiNoaB  SA  maitrbssb;  ûi-fcl.eiiltfgeiir. 


roa*Mii éê  PUm  Mi^iMrd,  d'après  Le  Moyne  flb.—  Flinolifle  poor  le  J 
Coiiif M,  d'après  Pater.— JiipU$r  tf  Bunpt,  d'après  YleofliÉls.  —  Plaaobes  pou 
les  CmioHi  rf'gesytoegoitff.— £<i  r<^M0itid%  Juptitr  — èituteat  /«mm,  d'après 
Jules  Romain.  —  Le  PrédicatUm  d»  êain»  Jêam-MapUstê ,  d'après  O.  Oanli.  — 
FsffiMMM  si  Pmmm,  d*feprès  Rembrandt  .—LÊlméM  éôkêot,  diaprée  G.  do  lloeri 
et  It  /s»  4»  jNf  MSf  »  d'apïèa  O.  NtiBOher.  —  4'ifnse«  Bsssel,  Seliirw  eaioerfiMc 
dsPèyiire»  d'aprtalePannesan. 


PORTRAITS. 

38.  Bbetin  (Nicolas),  peintre  du  Rd ,  d'après  ds  Lien,  1140;  in-fol. 

Meroaaa  de  réoeptioo  è  rAoaddmie. 

39.  Boacon,  amateur,  d'après  F.  deTroy;  in-foL  L'^hêde  f^  Un^owi 

robjet  de  mes  désirs. 

80.  BOULONONB  (Loois  de),  premier  peintre  da  Roi,  d'après  Rigaiid  ; 

ûi-lbl. 

ICorooea  de  réception  è  l'Académie. 

81.  Gappbeonnibe  (Claude),  abbé,  d'après  Ayed,  1741;  uk4o!L 

83.  DB8MARB8  (Charlotte),  actrice,  en  Thalie,  d'après  C.  Goypel , 

1*788;  in-foL 

Tomktmlê  deat  êmplmm,  piqummiê  deat  Uê  rUt 
ù*  fiMs  $t  CmUf  toètiê  <||stoiasal  «MOrtiit, 
iw  Uéètrê  tm  rétmis 

88.  Duflnesne  (Catherine  de  Seine ,  épouse  du  S') ,  dans  le  Mb  de 
Cléopâtie,  d'après  Aved,  178*7;  in-foL 

VmH  as  «om  prilt  ^otal  se  /Heolt  impottmn 
DufiH»,  voi  oUrmtt»,  voi  felfnif  sasAsafiiiri, 

IToaiyesMif  éà  fu*à  le  aeliirt 
If  de»  d##le<rs  suc  fM«  si  d'ettsadrir  les  saart. 

84.  Grassin  (Pierre) ,  directeur  général  des  monnaies ,  d'après  Lar- 

giUière. 
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85.  La  Roque  (Antoiiie  de),  vieux  mUitaîre,  se  reposant  dans  on 

paysage  orné  de  nymphes  et  de  faunes,  d'après  Watteau  ;  in-fol. 
en  largeur. 

86.  Maintenon  (la  Marquise  de) ,  d'après  Mignard  (Odieuyre). 

87.  MOLIÈRE,  d'après  Charles  Coypel;  in-4  (édition  de  1784}. 

88.  ORRT  (Philibert),  comte  de  Vignory,  ministre  et  conseiller  d'Étal 

contrôleur  général  des  finances,  d'après  Rigaud;  in-lbl. 

89.  Richer  de  Roddes  de  la  Morlierre  (Charles),  d'après  La  Tour  ;  in-fol. 

40.  Rosalba  Garriera,  d'après  elle-mdffle;  in-8.  Chez  Odieuvre. 

41.  Watteau ,  se  ipsum  pinz.;  in-8.  Chez  Odieuvre. 
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LE  PRINCE   (Jean-Baptiste). 

1734-4784. 


«  Un  original ,  qui  tout  jeune  enx^ore  va  carrément 
»  trouver  le  gouverneur  de  sa  province ,  lui  demande 
»  sa  protection  et  l'obtient  ;  puis  à  peine  adolescent 
»  épouse  une  femme  presque  vieille,  rompt  peu  de 
»  temps  après  avec  elle,  s'enfuit  à  l'étranger,  est  pris 
»  par  des  corsaires  qu'il  charme  avec  son  violon, 
»  explore  la  Russie  d'un  bout  à  l'autre,  est  présenté 
»  au  Gzar  et  choyé  à  Saint-Pétersbourg,  revient  en 
»  France,  est  nommé  académicien,  séduit  Diderot, 
»  invente  un  procédé  de  gravure  dont  il  tire  des  effets 
»  ravissants  et  qu'il  ne  trouve  pas  à  vendre ,  gagne 
»  beaucoup  d'argent ,  dépense  sans  compter ,  achète 
»  une  maison  de  campagne  dans  laquelle  il  doit  bientôt 
»  mourir,  en  léguant  pour  tout  héritage  à  une  jeune 
»  nièce  qui  l'a  soigné ,  une  jolie  collection  de  créan- 
»  ciers,  »  telle  est,  spirituellement  résumée  par 
M.  Jules  Hédou ,  la  vie  du  peintre  des  mœurs  et  des 
types  russes ,  de  l'illustrateur  des  Saisons  de  Saint- 
Lambert  et  du  Voyage  en  Sibérie  de  Chappe,  de  l'in- 
venteur de  la  gravure  au  lavis. 

Jean  Le  Prince  ,  né  à  Metz  en  1734 ,  prit  les  pre- 
mières leçons  de  peinture  dans  sa  ville  natale ,  mais 
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bientôt  il  seatit  un  impérieux  désir  de  venir  à  Paris 
recevoir  les  conseils  de  maîtres  renommés.  Sa  famille 
était  pauvre ,  et  ne  pouvait  lui  fournir  l'argent  du 
voyage  ;  le  jeune  homme  trouva  le  moyen  de  plaire  au 
maréchal  de  Belle-Isle,  alors  gouverneur  de  Metz ,  de 
l'accompagner  dans  un  voyage  à  Paris ,  et  de  se  faire 
placer  par  lui  dans  l'atelier  de  Boucher. 

Le  Prince  aimait  la  dépense,  il  avait  de  pressants 
besoins  d*argent,  il  épousa  en  1752 ,  lui  garçon  de  dix- 
huit  ans,  Marie  Ouiton,  qui  en  avait  quarante,  et  com- 
mença à  dévorer  consciencieusement  la  petite  fortune 
de  sa  femme.  L'existence  à  deux  devint  bientôt  impos- 
sible. Le  Prince  abandonna  sa  femme ,  en  lui  rendant 
ce  qui  restait  de  sa  dot,  et  alla  faire  un  voyage  en  Italie. 
Il  y  dessina  quelques  vues  qui  ont  été  gravées  à  Teau- 
forte  par  Saint-Non,  mais  en  somme  l'Italie  ne  Tinspira 
pas.  Lorsqu'il  revint  à  Paris,  il  se  sentit  bientôt  en* 
nuyé  des  difficultés  qu'Q  éprouvait  à  percer.  Prenant 
alors  une  grande  résolution  qui  devait  avoir  une 
influence  décisive  sur  sa  carrière  artistique,  il  partit 
pour  la  Russie,  probablement  sur  les  incitations  de 
ses  frères,  musiciens,  qui  s'étaient  fixés  à  Moscou. 

Il  passa  par  la  Hollande ,  où  il  s'embarqua  sur  un 
navire  qui  faisait  voile  pour  la  Russie.  On  dit  que  ce 
navire  fut  pillé  par  des  corsaires  anglais,  et  que  Le 
Prince  put  seul ,  en  jouant  du  violon ,  obtenir  de  con- 
server son  bagage  intact.  Quoiqu'il  en  soit  de  cette 
anecdote,  Le  Prince  arriva  sans  autre  encombre  k 
Saint-Pétersbourg  où  il  fut  admirablement  accueilli. 

n  demeura  cinq  ans  en  Russie,  vivant  de  ce  que 
rapportaient  ses  peintures,  exécutant  des  travaux 
pour  le  palais  impérial ,  voyageant  dans  cet  immense 
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empire,  amassant  dans  ses  portefeuilles  les  croquis 
de  toute  sorte,  matériaux  de  ses  futurs  tableaux  et  de 
ses  gravures,  se  liant  avec  Ghappe  d'Âuteroche,  à  qui 
il  devait  bientôt  fournir  les  illustrations  de  son  voyage 
en  Sibérie.  D  revint  en  France  à  la  fin  de  1763. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  suivre  Le  Prince  dans  sa 
carrière  de  peintre.  Rappelons  seulement  qu'en  1765, 
à  trente-etrun  ans,  il  fut  reçu  à  l'Académie,  sur  la  pré- 
sentation du  Baptême  Russe.  Ajoutons  que  nombre 
d'estampes  ont  été  gravées  d'après  les  tableaux  de  Le 
Prince,  par  Le  Veau,  Née,  Le  Mire,  Godefroy,  Lon- 
gueU,  N.  de  Launay,  Gaillard,  Pruneau,  etc. 

Ce  qui  nous  concerne  particulièrement ,  c'est  Le 
Prince  considéré  comme  graveur;  à  ce  titre  il  a 
le  mérite  d'une  double  originalité  :  celle  des  sujets , 
puisqu'il  s'appliqua  surtout  à  ipraver  les  types  et  les 
paysages  «  russiens  »,  ce  qui  donne  à  son  œuvre  un 
parfum  exotique  qui  attire  forcément  l'attention  ;  et 
celle  du  procédé  puisqu'il  a  imaginé  un  nouveau 
mode  de  gravure,  dont  il  s'est  servi  avec  une  remar- 
quable habileté. 

Dès  son  retour  en  France,  Le  Prince  commençait 
à  mettre  à  profit  les  matériaux  qu'il  rapportait  de 
ses  voyages,  et  il  gravait  à  l'eau-forte  de  petites 
suites  d'ajustements  russes,  d'habillements  des  femmes 
russes,  des  prêtres  russes ,  des  strélitz  ;  des  cahiers 
représentant  les  marchands  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Moscou  ;  des  paysages  de  Livonie,  et  de  petites  scènes 
comme  le  Cabaret  Itvanien ,  la  Cuisine  livonienne, 
le  Marchand  de  cowasse ,  le  Rémouleur.  Tout  cela , 
il  faut  bien  le  reconnaître ,  est  touché  d'une  pomte 
assez  grêle,  et  l'effet  nous  en  semble  des  plus  minoes. 
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Le  Prince  devait  fiûre  mieux.  Ba  1768  se  produit 
un  événement  capital  dans  son  existence  de  graveur, 
l'ingénieux  artiste  trouve  du  premier  coup,  semble-t-il, 
et  sans  tâtonner,  le  procédé  de  la  gravure  au  lavis , 
qui  imite  le  dessin  avec  une  vérité  surprenante. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  procédé  : 

D'abord,  on  grave  le  trait  à  Teau-forte,  comme  pour 
une  gravure  ordinaire.  Une  fois  le  trait  mordu ,  on 
couvre  de  nouveau  la  planche  de  vernis,  et  c'est  sur  ce 
vernis  qu'on  lave  au  pinceau ,  avec  une  encre  grasse 
composée  de  noir  de  fumée  délayé  dans  un  mélange 
d'une  partie  d'huile  d'olive  et  de  trois  parties  d'essence 
de  térébenthine.  Cette  encre  dissout  le  vernis,  plus  ou 
moins,  suivant  que  la  teinte  est  plus  ou  moins  vigou- 
reuse, et  le  dispose  ainsi  à  être  pénétré  plus  ou  moins 
par  l'eau-forte  ;  de  là  résulteront  plus  tard  les  diffé- 
rentes teintes  du  lavis. 

Le  vernis  ayant  été  attaqué  comme  il  convient  par 
cette  encre  grasse ,  on  essuie  là  planche,  et  on  la  dé- 
graisse avec  de  la  poudre  à  poudrer  ;  puis  on  passe 
sur  la  planche  un  tampon  imbibé  d'une  eau  savon- 
neuse et  sucrée,  qui  doit  retenir  la  résine  dont  on  va 
se  servir. 

A  travers  un  tamis ,  on  répand  sur  la  planche  de  la 
poudre  de  résine  très  fine.  On  fait  chauffer ,  et  la 
planche  se  trouve  ainsi  recouverte  d'un  vernis  très> 
poreux  qui  donne  facilement  accès  à  l'eau-forte  et  la 
laisse  pénétrer  en  un  nombre  infini  de  grains  qui  re- 
produisent l'aspect  du  lavis. 

On  fait  enfin  mordre  à  l'eau-forte. 

Dès  qu'il  eut  trouvé  son  procédé ,  Le  Prince  mit  au 
jour  une  quantité  de  jolies  pièces  ainsi  gravées,  et  dont 
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noua  donnons  plus  loin  la  liste,  ce  sont  encore  pour  la 
plupart  des  vues  de  Russie,  des  scènes  de  mœurs,  des 
paysages,  sa  maîtresse  pièce  fut  une  grande  pastorale 
en  largeur,  portant  comme  légende  le  vers  de  Virgile 

0  Fortunalos  niméum ;  une  très  jolie  pièce  est 

encore  le  Jéstis  au  milieu  des  docteurs. 

Le  Prince  reproduisit  à  Taqua- tinte  un  de  ses 
tableaux ,  le  Repos ,  qui  représente  une  jeune  fille 
endormie  sur  son  lit  et  surprise  par  ses  parents  qui 
semblent  se  demander  ce  qui  s*est  passé.  L'intention 
est  assez  leste,  à  n'en  pas  douter. 

Le  Roué  vertueux ,  incompréhensible  élucubration 
de  Coqueley  de  Chaussepierre,  publiée  en  1770,  fut 
illustré  de  six  aqua-tintes  par  notre  artiste.  En  1774 , 
Le  Prince  donna  ses  derniers  travaux  au  lavis,  une 
suite  de  cinq  pièces  sur  les  Sens. 

En  1775,  il  fut  nommé  conseiller  à  TÂcadémie.  Il 
avait  beaucoup  travaillé ,  exposé  nombre  de  tableaux, 
gagné  pas  mal  d'argent ,  et  dépensé  encore  plus,  car 
il  était  fort  libertin  et  dépensier.  «  Cet  artiste  à  la 
»  fleur  de  Tftge ,  trop  livré  au  plaisir  et  recueillant 
»  les  fruits  amers  d'une  vie  licentieuse  que  favorise 
»  sa  profession,  est  attaqué  de  vapeurs,  de  vertiges,  et 
»  dans  un  état  d'épuisement  qui  fait  désespérer  qu'il 
»  puisse  jamais  reprendre  la  palette  »,  écrivait-on  de 
lui  en  1779.  Il  avait  acheté  une  maison  de  campagne 
à  Saint-Denis  du  Port  ;  il  ne  travaillait  plus  que  diffi- 
cilement, sa  position  devenait  précaire,  il  voulut  vendre 
son  procédé. 

Dès  1769,  l'artiste  avait  apporté  à  TAcadémie ,  pour 
les  soumettre  à  l'appréciation  de  ses  collègues ,  des 
«  dessins  à  l'encre  de  Chine  et  au  bistre  gravés  par 
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»  un  procédé  navreau  de  son  invention ,  différent  de 
»  tous  cenx  qai  ont  été  trouvés  jusqu'à  présent,  et  qui 
»  permet  d'exécuter  sur  le  cuiTre  avec  presqu'autant 
»  de  promptitude  que  le  dessin  môme.  »  Tout  en 
approuvant  ces  essais ,  l'Académie  ne  crut  pas  alors 
devoir  acquérir  le  fameux  secret.  Ce  n*est  qu'après  la 
mort  de  l'artiste  qu'elle  se  décida ,  surtout  pour  venir 
en  aide  à  sa  nièce ,  M^'^  Le  Prince.  Voici  la  lettre 
qu'écrivait  à  ce  sujet ,  le  90  novembre  1781 ,  le  comte 
d*ÂngiviUer  à  Pierre,  directeur  de  l'Académie  :«  J'avais 
»  eu.  M',  une  idée  tout-à-fait  semblable  à  la  vôtre 
>  relativement  à  M^  Le  Prince  ;  je  veux  dire  que 
»  j'avais  pensé  que  l'acquisition  du  secret  de  M' Le 
»  Prince  pour  la  gravure  en  forme  de  dessin  lavé , 
»  pouvoit  présenter  à  la  fois  un  moyen  de  venir  au 
»  secours  de  la  nièce  de  cet  artiste  et  celui  d'enrichir 
»  les  arts  de  ce  nouveau  procédé.  J'approuve  donc 
»  très-fort  la  proposition  que  vous  avés  fidte  sur  ce 
»  sujet  à  ii^  Le  Prince ,  et  je  pense  que  l'Académie 
»  aujourd'hui  assés  riche  tant  par  la  dotation  du  Roi 
»  que  par  la  concession  des  baraques  à  son  profit ,  ne 
»  peut  faire  départie  de  son  revenu  un  meilleur  usage 
»  que  de  l'emploier  à  l'acquisition  du  secret  de  feu 
»  M^  Le  Prince ,  soit  au  moyen  d'une  pension  de 
»  1200  livres  sur  la  tête  de  M*^'  Le  Prince,  soit  par 
»  le  payement  d'un  capital  et  môme  en  ajoutant  à 
»  la  pension  une  petite  gratification  en  forme  de  pot- 
»  de-vin....  *  » 

C'est  après  la  conclusion  de  cette  afiiedre  que  la  nièce 
de  l'artiste  envoya  à  l'Académie  un  carton  renfermant 

<  Prooès-verbanx  inédits  de  rAcadémie. 
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le  secret  de  son  oncle  écrit  de  la  main  môme  de 
Le  Prince. 

M.  Jules  Hédou  a  publié  sur  Le  Prince  un  ouvrage 
fort  intéressant  ^  contenant  une  notice  biographique 
et  un  catalogue  raisonné  de  ses  gravures.  On  aime 
aujourd'hui  les  renseignements  précis  et  détaillés,  et 
Ton  veut  connaître  les  choses  par  le  menu.  Si  l'on 
tient  à  savoir  ce  qu'un  artiste  a  gravé,  Ton  n*est  point 
fâché  d*apprendre  aussi  combien  il  a  payé  sa  maison 
de  campagne,  de  quels  meubles  il  la  garnissait,  quels 
livres  il  avait  dans  sa  bibliothèque,  on  ne  dédaigne 
point  d'apprendre  que  Le  Prince  avait  six  chemises, 
dix  mouchoirs ,  trente-sept  serîriettes  et  trois  nappes, 
cinq  douzaines  et  demie  de  torchons  et  dix  tabliers  de 
cuisine,  une  seringue  en  étain,  et  «  dans  un  petit  carré 
»  précédent  les  lieux  utils  »  trois  tables  de  nuit  en 
noyer  et  six  pots  de  chambre  de  feîence.  On  se  repor- 
tera donc  avec  intérêt  aux  documents  inédits  dont 
l'auteur  a  fait  suivre  son  travail  :  la  description  dé- 
taillée du  procédé  de  la  gravure  au  lavis,  le  prospectus 
de  la  souscription  tentée  par  Le  Prince  pour  la  vente 
de  son  procédé,  le  procès-verbal  de  l'apposition  des 
scellés  à  Saint-Denis  du  Port,  le  testament  de  Tartiste, 
l'inventaire,  l'acte  d'achat  et  Facte  de  vente  de  la 
propriété  de  Saint-Denis  du  Port  et  le  catalogue 
de  la  vente  après  décès,  qui  fut  faite  le  28  novembre 
1781  et  jours  suivants ,  par  les  soins  de  l'expert 
Le  Brun. 


*  Jean  Le  Prince  et  son  œuvrCj  suivi  de  nombreux  documents  inédits, 
portrait  gravé  à  Teau-forte  par  Gilbert.  Paris,  Banr  et  Rapillj,  IS79, 
1  vol.  in-S. 
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EAUX-FORTES. 

1 .  DWeiB  ajustements  et  usages  de  Russie,  dédiés  à  Monsieur  Bouclier, 
peintre  du  Roy,  par  son  élève  Le  Prince,  1764  ;  10  p.  in-4. 

Titre.  —  La  DiseoM  de  bonne  aventure.  —  La  Bonne  SoBor.  —  Femmes  de 
Valday.  —  Femmee  da  peuple  revenant  du  marché.  —  Femme  delà  provinoé 
dlngrle,  de  lioe.  —  La  même ,  de  profil.  -~  Maniàre  dont  les  femmes  portent 
différents  fardeaux.  ~  La  Promenade  en  hiver.  —  La  Gomplaisanoe. 

9.  Divers  habillements  des  femmes  de  Mosoovie ,  dédiés  à  M.  de  La- 
grenée,  1764  ;  6  p.  in-I2. 

Femme  du  peuple,  titre.  —  HahUlement  des  vieilles.  —  Paysanne.^  Servante 
en  habit  dl&iver.  —  Marchande  d'Agourtsi.  —  La  Conversation. 

8.  Deuxième  suite  d'habillements  des  femmes  deMosoovie«  1768;  6  p. 
in-18. 

Femme  voUac,  titre.  —  Paysanne  moscovite. ~  Femme  moscovite.— FlDe  de 
Finlande.  ~  La  Marchande  de  champl^ons.— ijoatement  des  vieilles  ftmmes 
moscovites. 

4.  Divers  habillements  de  prStres  de  Russie,  les  mêmes  qui  étaient  en 

usage  avant  la  désimion  des  deux  Églises ,  dédiés  au  comte  de 
Caylus  ;  10  p.  in-8. 

5.  Les  Strélitz,  ancienne  milice  détruite  par  Pierre-le-Chvnd  *,  8  p.  in-4. 

6.  Première  suite  de  cris  et  divers  marchands  de  Pétersbourg  et  de 

Moscou,  dessinés  d'après  nature,  dédiés  è  Chardin,  1765  ;  6  p.  in-4. 

Le  Marchand  de  gftteaux ,  titre .  —  Marchand  de  poulets .  —  Marchand  dVeulb 
et  de  beurre.  —  Marchand  de  limonade.  —  Marchande  de  pain.  —  La  Petite 
Marchande  d'œnfs  d*Œtha. 

7.  2^^^  Suitte  de  divers  cris  de  marchands  de  Russie,  1765  ;  6  p.  in-4 

en  largeur. 

Titre.  '-  Finlandaise  apportant  des  provisions  an  marché.  —  Marchand  de 
poisson  gelé.  —  Marùhand  de  poisson  vivant.  —  Retour  dn  marché.  —  La  Lai- 
ttère  d'Œtha.    * 

8.  III®  Suitte  de  divers  cris  de  marchands  de  Russie,  1768  ;  6  p.  in-12. 

Le  Marchand  de  beurre  finlandais,  titre.—  Boucher.  —  Marchand  de  branches 
d'arbres.  —  Cocher  de  traîneau  public.  —  Marchand  de  poisson  vivant.  —  Mar> 
chand  de  volaille  et  de  gibier. 
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9.  HalnUements  de  cUvenes  natioiiB,  dédiés  à  M.  Pajou ,  scolpteor  da 

Roi,  1*765;  6  p.  m-82. 

Titre.— Juif  polonalj.—  Femme  Jolre  polmiM.— OBkbLu  taitire.—  OflBoler 
toro.  —  Abbénuw. 

10.  Suite  de  divers  habillements  des  peuples  du  Nord,  1765  ;  6  p.  in-4. 

Femme  du  peaple,  titre  eveo  dtfdloaoe  à  Gotihln.—  La  Jeone  Bergère.  —  Goil- 
ftne  des  ftUes  et  des  femmes  en  été.  —  Retour  de  la  promenade.  —  Femme 
mariée  et  ses  enlknts.  —  Femmes  do  peuple. 

11.  Diverses  vues  de  Livonie,  dédiées  à  Vemet,  1765;  6  p.  i&-18  en 

largeur. 

12.  Paysages  des  environs  de  Pétersbonrg,  1764  ;  2  p.  in-4  en  largeur. 
18.  Le  CalMiet  livonien ,  —  la  Cuisine  livonienne  ;  2  p.  in-8  en  largeur. 

14.  Le  Marchand  de  cowasse,  espèce  de  tisane  aigre  qu'on  vend  com- 

munément au  coin  des  rues.  -^  Le  Rémouleur;  2  p.  in-8  en 
largeur. 

15.  La  Basse-Cour,  ^  le  Cobmhier  ;  2  p.  in-8. 

16.  La  Pêcherie  ;  in-4  en  largeur  (Hédou ,  91). 

17.  Le  Printemps,  —  l'ffiver.  1767  ;  2  p.  in-4. 

18.  La  Conversation  russe,  1768  ;  in-8. 

19.  La  Demande,  —  le  Refus  (H.  88-98).  -^  La  Marchande  de  fruits 

(H.  87).  —  L'Officier  et  les  trois  soldats  (H.  88).  —  L'Officier 
tartare  saluant,  1768  (H.  89;. 
Plèoes  très  rares,  ddoiltee  par  M.  Hédou  d'après  les  épreuves  de  sa  collection. 

20.  Pastorale  en  frise  (H.  90). 

21.  Jésus  au  milieu  des  Docteurs,  1760;  in-4. 


GRAVURES  AU  LAVIS. 

22.  IP  suitte  d'hahillemens  de  diverses  nations,  1768  ;  6  p.  in-82. 

Femmes  sohouTSâhes,  titre.  —  Femme  sohouvaclie.  —  Femme  des  environs 
de  Moscou.  —  Femme  sohouvache,  vue  de  dos.  —  Femme  d'Arkhangel.  ~ 
Géorgien. 
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9t.  V  mà»é  dA  MflbNB  dMlaées  d'apite  Mtart,  1*988;  •  ^  a-U. 

24.  La  Veita  au  cabanl ,  —  la  Ghartier  et  la  Laitito  \  2  p.  m-4,  eao- 

fbrte  repriae  au  lavis ,  1768. 

25.  Le  JoQMr  de  balalaye,  —  le  Joueur  de  ekaiitmeau,  1769  ;  2  p.  iii-8. 

26.  Le  Berceau,  1769  ;  m-8  eu  largeur. 

27.  Le  Marchand  de  gâteaux ,  -—  Halte  de  KalmouckSi  1772  :  2  p.  iii-4 

mu  fonda  de  paysagee. 

28.  La  Musicienne,  —  la  Jardinière,  1768;  2  p.  in-4  sur 

fimde  de  paysagee. 

29.  Le  PoiLt ,  ^  LA  Lampe  polonaise  ,  1770;  2  p.  btA  m 

largeur. 

89.  La  Nottirioe,  »  lee  NowelKstee,  »  le  Pont  meee,  —  la  Baraque 
russe,  sujets  in-4  en  largeur  ;  1768. 

81.  Lee  Œdb  cassés,  — >  le  Bereeau ,  pièces  in-4  en  largeur;  1760 

82.  Les  Barques,  »  la  Cuiaine  d*élé*  în-4  en  largeur,  1769. 
88.  La  Ferme,  »  la  Pompe;  grand  in-4  en  largeur,  1771. 

84.  La  Cascade,  —  les  Filets;  grand  in-4  en  largeur,  1771. 

85.  Le  Chariot ,  —  le  Port  ;  petites  pièces  in-8  en  largeur,  1769. 

86.  Vue  des  environs  de  Nerva.  ^  Le  Gaharet  de  Moscou  ;  2  p.  is-4 

en  largeur,  1778. 

87.  Les  Bateaux  russes,  —  le  Coche  d*ean  ;  2  p.  en  largeur,  1778. 

88.  Calmouck;  in-4,  1771. 

89.  Officier  des  janissaires  polonais,  —  Janissaire  polonais  ;  2  p.  is-4, 

1770. 

40.  LePbpe;  in-8,  1768. 

41.  Le  Paysan,  —  la  Ménagère;  2  p.  in-8,  1768. 

42.  La  Servante,  —  le  Page;  2  p.  in-8,  1769. 
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48.  LB8  LAYBUSBSt^LKS  PÉGBBUR8,  paysages*,  in-fol.  ITII. 

44.  La  Dansb  bussb,— la  Récréation  ghampétrb,  si^ets 

in-fbl.  1769. 

45.  Lb  Rbpos;  in-fol.  CShez  Tanteor,  cour  du  Vienz-Lottyre,  1771. 

46.  Vue  perspeetiye  d*BB  reposoir  exécnté  à  Versailles  par  Le  Roj,  sous 

lee  ordres  de  M.  de  Fontanier  ;  grand  iii-4  en  largeur  (Cabinet 
des  Estampes). 

47.  0  FORTUNATOS  NIMIUM,  pastorale,  ob  Ton  toU  un  satyre 

endormi  ;  in-fol.  en  largeur. 

48.  I^  Pastorale,  —  IP  Pastorale;  2  p.  in-fol.  en  largeur,  1769. 

49.  Le  Cabaret  ambulant,  1771. 

50.  Le  Bcsnf ,  1771. 

51.  L'Art  de  plaire,  ^  la  Oaxette,  si^ets  russes  ;  in-ia,  1771. 

52.  Les  Voyageurs,  —  les  Soldais,  2  petites  pièces  en  hauteur. 
58.  Le  Magicien  ;  in-8,  1768, 

54.  La  Maîtresse  d'école,  d'après  Boucher  ;  in-4. 

55.  Jbsus  au  MILIBU  DBS  D0GTBUR8,  jolie  composition  in-4  en 

largeur,  1768. 

56.  L'Adoration  des  Anges,  d'après  Vien  ;  in-4. 

57.  Lb  Roué  vbrtubux.  poëme  en  prose,  en  quatre  chants,  propre 

è  faire,  en  cas  de  besoin,  un  drame  è  jouer  deux  ibis  par  semaine. 
Lausanne,  1770,  in-8. 

Cet  OQvnife  de  Goqiulej  de  cannateplerre,  bistrra  Jwqa'aa  point  d^être 
Inoompréhanslbla,  est  mnstré  de  tlzpItoM:  on  fleuron  de  titra,  ImOMm,  on 
frontispice,  to  NowoêOê  PoéH$,  et  qnatra  flguras,'  Im  nêmrmum,  Im  IVtiflfMt, 
Is  0«Ml,  la  CmtMînpkê. 

58.  Lbs  Sbns,  jolie  suite  de  cinq  pièces  iQ-8,  1774. 
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LE   ROY   (J.). 

4739-48... 


Cet  artiste  peu  connu ,  né  en  1739 ,  a  joué  un 
rôle  d*une  certaine  importance  dans  la  gravure  des 
vignettes,  comme  le  prouvera  le  catalogue  (jui  va 
suivre.  On  remarquera  qu'il  a  gravé  à  lui  seul  trois 
illustrations  importantes  :  les  fleurons  de  la  Secchia 
rapita  de  1766  et  de  la  Jèrusaiem  délivrée  de  1771 , 
et  les  étranges  figures  du  Paysan  perverti. 


1.  Adrbssb  db  l'optigibn  Letellibr.  Cadre  carré  engoir- 
landé ,  dans  le  bas  des  Amours  jouent  ayec  des  inatraments  de 
physique;  in-8. 


AU 
MIGROSGOPB 

Quay  des  AuguiUn*  vis-àrvis  le  Pont-Neuf 
À  nuis 

LETELLIER 

Ingénieur  en  Optique  et  M^^  Miroitier  : 

Fait  T9l0$eopet,  MicroêeopUf  LtuutUt  d$  Umguê  9U9, 

lAmêttêê  à  Niz,  d9  JoUmiin  et  d'Op$ra:  Miroin  ard$»t, 

UnttmM  Mapitu99,  CUpndru,  Conê»,  Chamlm  otoc«f 

Criêtêmux  d$  MotOn  et  Unu  Owçragu  d'Optifvê. 


J*  Le  Roy       teolt  1767 
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2.  Adresse  de  l'hoelogbr  Waltein.  Cadre  oblong  en  laiw 
geur,  avec  guirlandes.  Dans  le  haut,  on  sablier,  la  hax  et  les 
ailes  du  Temps  ;  à  gauche  une  armille,  à  droite  une  pendule  ; 
in-18. 


Waltrin  Fus 

horloger  du  Roi 

Bue  S^  Antoine 

Près  ceUe  do  Geoffroy^ Atnior, 

A  Parti 

J*  Le  Roy  feoit. 

8.  Suite  complète  des  fleurons  de  Grayelot  pour  LA  6BRUSALBMMB 
LIBER  ATA  ,  Paris,  Delalain,  1*7*71 ,  2  vol.  grand  in-8. 

Cette  suite  oompreod:  Sflearoiu  sur  las  tUres,  1  en-tMe  pour  la  dédteaoe , 
90  en-tête  tTac  portraita ,  9  grands  ools-de-lampe  et  M  petits . 

On  en  a  mis  en  vente  dee  ooUeotioos  Urées  à  part ,  mais  œ  ne  sont  qoe  de 
bonnes  premières  épreuves  et  non  des  épreuves  d'artiste. 

4.  Suite  complète  des  fleurons  de  Gravelot,  Huet,  Marillier  et  Qn6- 

verdo  pour  LA  SBGCHIA  RAPITA,  Paris,  Prault,  1*766, 
2  vol.  grand  in-8. 

Cette  très  belle  suite  comprend  :  9  fleurons  de  titre,  une  aUégorle-Arontispice, 
un  portialt-médafflon  de  Taseoni  par  Oravelot,  12  en-tMes  et  11  cols-de^ampe. 
Existe  en  tirage  bors  texte. 

5.  Vignette  allégorique,  d'après  Ghravelot,  sur  l'Incendie  de  l'Opéra  ; 

in-8. 

«  L'Administration  de  la  police,  sons  la  figure  de  la  Prudenoe,  console  la  VUle 
»  de  Paris,  en  lui  montrant  les  secours  <iu'eUe  ftilt  préparer.  »  Ces  secours  sont 
symbolisés  par  un  tonneau  et  une  pompe  ;  ce  qui,  oomme  cbaoun  sait,  n*a  point 
empécbé  l'Opéra  de  brûler  depuis! 

6.  Titre  pour  les  Quatre  heures  de  la  toilette  des  Darnes^  d'après 

Leclerc  ;  in-4.  —  Titre  pour  Feuilies  de  Terpsidu>re,  ou  Journal 
composé  d^ouvertures ,  d^airs  arrangés  et  d^airs  aoec  accom- 
pagnement de  clavecin.  Il  parait  une  feuille  de  ce  Journal  tous 
les  lundis. . ,  ohe%  Cousineau\  petit  in-fbl. 

7.  Frontispice  d'après  Le  Clerc  pour  Galerie  des  modes  et  costumes 

français,  dessinés  diaprés  nature  et  coloriés  avec  le  plus  grand 
soin  par  M**  Lebeau.  ^  Bsnauts  et  Rapilly,  commencée  en  17*78, 
8  vol.  itt-fol.,  824  planches. 
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8.  CwtoncheB  pour  titres  de  oartes  de  géograplde. 

9.  LE  PAYSAN  PERVERTI ,  on  \m  Dangers  de  UviUe,  par  Reetif 

de  la  Rretonne.  La  Haie  et  P&ris,  1776,  8  parties  en  4  toL 

8  froDttspiMBet  16  fleures  par  Blnat  Lm  Arontlspioas  sont  graTrfa  par  Bertliet, 
«t  tontes  laa  flgares  par  LaHoy. 

10.  LA  PAYSANNE  PERVERTIE,  ou  VHistoire  eff^ayamie  et 

moraU  ^UrnUâ ,  par  Restif  de  la  Bretonne.  La  Haie  et  Paris , 
1784,  4yo1. 

SfronttopioasotnflgareaparBtnet,  grarée  parBertlMt,  Gireod  le  Jaune  et 
Le  Roy. 

11.  Planches  ponr  Reci$$U  d^omemetUs  à  ïusage  énjeunn  artisi&s 

d'après  Cauvet ,  17T7  -,  in-fol. 

1%,  Vignettes  ponr  les  NimveUes  upagnoUt  dô  Cervantes ,  d'après 
Desrais;  —  la  SeccMa  rapita,  OvMe,  la  Jénualem  délivra, 
VIconologie ,  d'après  Gravelot  ;  —  VBeptaméron ,  d'après  Fren- 
deberg  ;  —  le  Cabinet  des  Fées,  les  Fables  de  Dorai ,  d'après 
MarilUer  ;  —  les  Mémoires  du  baron  de  Treack^  les  Romans  de 
La  Place,  Regnard^  d'après  Borel  ;  —  VAlmanach  du  père  Gérard 
pour  i  792,  d'après  Charpentier  ;  —  Vtlève  de  la  nature,  d'après 
Wattean  de  Lille  ;  —  lee  Ifowo^les  de  d'Ussienz ,  le  Roussoan 
de  Poinsot ,  le  Vo^foge  à  Naples  de  Seint-Non.  —  Vae  du  j«rdin 
de  Monceaoz ,  d'après  CannonteUe. 

18.  Pièces  révolutionnaires  :  Déclaration  des  droits  de  Vhomme,  Leroj 
perfiBcit;  in-fbl.  -^  Les  dix  Commandements  de  la  R^^lique, 
d'après  Desrais.  ~  Droits  de  VHomme,  avec  portraits  de  Marat 
et  LepelleUar.  —  Marie-Antoinette  à  la  Conciergerie ,  Marie- 
Antoinette  séparée  de  sa  fiUe  et  de  sa  bette-smur,  2  petites  pièces 
an  trait  (Renouvier).  —  Médaille  aUégoriqae  sur  Napoïéon, 
d'après  Palbj. 

14.  Joseph  Rullier,  ftgé  de  105  ans.  —  Portraits  de  Voltaire  ponr  la 
collection  Bsnauts,  —  de  Washington  en  i^ed ,  in-4 ,  —  de  Beau- 
marchais, d'après  Cochin,  in-8 ,  1802. 

Plos  tard,  sons  rBmpire,  Le  Roy  termina  sa  carriàra  on  gravant  des  alphabets 
pour  les  enJknts  et  dos  étiquettes  ponr  la  parfumerie  de  Dnssey  et  Plver,  À  Im 
MHnedtiFImn,  111  et  118,me  St-Kartin;  CoUmaflne,  Beud$r9it,  feêtiaêi 
oiarmntti ,  Ai«  4u  9érma,  etc. 
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LE  SUEUR  (Nicolas). 

4690-4764. 


Toute  la  famille  Le  Sueur,  grand-père,  père,  firères, 
sœurs,  gravait  sur  bois  et  en  dair^bscur;  Nicolas  Le 
Sueur  est  celui  de  tous  qui  s'est  le  plus  distingué  par 
ses  curieuses  reproductions  en  fao-simile  de  dessins 
de  maîtres  dans  le  Recueil  de  Grozat.  Ce  grand  ama- 
teur d*art,  aidé  de  ses  amis  Mariette  et  Gaylus ,  avait 
entrepris  Touvrage  connu  sous  son  nom  mais  que  son 
titre  expliquera  mieux  :  Recueil  d'estampes  (ïaprès 
les  plus  beaux  tableaux  et  d'après  les  plus  beaux 
desseins  qui  sont  en  France  dans  le  cabinet  du  Roy, 
dans  celui  du  duc  d'Orléans  et  dans  d'autres  cabi- 
nets. Paris ,  Imprimerie  Royale ,  1729-1742.  —2  vol. 
grand  in-fol. 

Non  content  de  faire  graver  des  tableaux ,  Grozat 
avait  voulu  faire  reproduire  également  les  plus  beaux 
dessins,  dont  lui-même  possédait  une  collection  ma- 
gnifique ,  sachant  bien  que  rien  n'est  plus  propre  à 
faire  connaître  le  caractère  et  le  génie  des  artistes  : 

«  On  l'a  fait  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude , 
»  écrit-il  dans  sa  préface,  sans  y  rien  omettre  et 
»  sans  y  rien  changer.  Ainsi  les  desseins  à  la  plume 
»  et  au  crayon  ont  été  gravez  &  l'eau-forte  dans 
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»  Tesprit  des  originaux  dont  l'on  a  suivi  les  moindres 
»  traits*  persuadé  qu'il  valoit  mieux  les  faire  paroistre 
»  avec  certaines  négligences  qui  échappent  aux  pein- 
»  très  les  plus  habiles. ..  G*est  en  suivant  ces  mômes 
»  idées  que  lorsqu'il  s'est  présenté  des  desseins  lavez 
»  avec  des  couleurs  légères  (ce  que  les  Italiens  expri- 
»  ment  par  le  mot  d'aquareUa)^  et  rehaussez  de  blanc 
»  sur  les  jours,  on  âpour  lors  abandonné  la  graveure 
»  ordinaire  pour  avoir  recours  &  une  autre  pratique 
»  plus  propre  à  représenter  tout  l'effet  de  ces 
»  desseins.  » 

Crozat  explique  ensuite  comment  Nicolas  Le  Sueur 
a  repris  l'ingénieuse  invention  de  Hugo  da  Carpi,  per- 
fectionnée par  le  Parmesan,  sorte  de  gravure  à  l'aqua- 
tinte résultant  de  la  combinaison  de  planches  de  cuivre 
gravées  à  l'eau-forte  pour  imiter  le  trait  de  plume  et 
de  planches  de  bois  gravées  en  relief  pour  obtenir 
d'autres  effets. 

n  faut  convenir  que  les  résultats  obtenus  sont  sur- 
prenants, grâce  à  la  collaboration  du  comte  de  Caylus, 
habile  entre  tous  à  saisir  la  manière  et  le  goût  des 
artistes  et  à  imiter  leurs  dessins,  unie  à  celle  de  l'adroit 
Le  Sueur. 

L'InvenHon  de  la  Croix ,  d'après  le  Pérugin,  YEn- 
lèvemenl  d'Europe  et  la  Chute  de  Phaêton  de 
Farinati ,  sont  de  Nicolas  Le  Sueur  seul ,  mais  il  a 
gravé  avec  Caylus  les  dessins  tirés  au  bistre  ou  en 
camaïeu  verdâtre  d'Alexandre  et  Roxane,  de  Raphaël, 
des  Pêcheurs  retirant  leurs  filets ,  de  Jules  Romain , 
le  Sacrifice  de  la  messe ,  de  Polydore  de  Caravage , 
le  Passage  de  la  mer  Rouge ,  du  Fattore ,  Jést^  au 
milieu  des  apôtres,  de  Raphaël  del  Colle,  t Homme  et 
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lelÀon^  de  Peruzzi,  V Empereur  Henri  IV  aux  pieds 
du  Pape  Orègoire  VU,  de  Zuccaro,  le  Martyr  de 
St-Ange,  de  Pietro  Testa,  la  Mort  de  Saint  François 
Xavier,  de  Gimiani ,  la  Pentecôte ,  de  Lenardi ,  VAn- 
noncicUion ,  de  Morandi ,  la  Vierge  apparaissant  à 
Saint  Philippe  de  Néri ,  de  Garzi. 

Dans  d'autres /bc-stmiZe  de  dessins,  V Hercule  gau- 
lois, Jésus  donnant  les  d^s  à  Saint  Pierre ,  Études 
pour  V École  d^ Athènes,  de  Raphaël,  le  trait  est  tantôt 
de  G.  N.  Cochin  ou  de  P.  A.  Robert,  et  c'est  Nicolas 
Le  Sueur,  quelquefois  Vincent  Le  Sueur  qui  fait  le 
travail  sur  bois. 

Bien  que  ces  reproductions  n'aient  pas  la  valeur 
d'une  estampe  au  burin,  elles  méritent  toujours 
l'attention.  Elles  rendent  d'une  manière  aussi  rappro- 
chée que  possible  les  dessins  des  maîtres  destinés  à 
disparaître  et  mettent  en  lumière  le  talent  curieux  de 
Nicolas  Le  Sueur. 

Gelui-d  a  laissé  beaucoup  de  ses  gravures  sur  bois 
et  ornements  dans  les  livres  de  son  temps  et  plus  par- 
ticulièrement dans  la  grande  édition  des  Fables  de  La 
Fontaine,  avec  figures  d'Oudry,  où  il  a  gravé  les 
grands  bouquets  formant  culs-de-lampe  dessinés  par 
le  peintre  de  fleurs  Bachelier. 

Nicolas-Biaise  Le  Sueur,  né  comme  le  précédent  à 
Paris,  passe  pour  être  son  frère.  Peintre  d'histoire,  de 
paysage  et  dessinateur,  il  fiit ,  en  1750,  directeur  de 
l'Académie  de  peinture  à  Berlin. 
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LE  TELLIER  (Charlbs-François). 

1743-4800. 


On  a  de  ce  graveur,  qui  demeurait  rt/ie  des  VietUes- 
Étuves  St-Honoré,  maison  d'un  boutannier  : 

Le  Sttidieuœ,  la  Fainéante,  d'après  Dumesnil  le 
jeune.  —  La  Fille  grondée ,  et  des  cahiers  de  Têtes , 
d*après  Oreuze. 

Nymphe  au  bain,  Nymphe  sœ^tant  du  bain,  d'après 
Bounieu. — V Amour  en  gaieté,  le  Sommeil  agréable, 
d'après  J.-B.  Regnault.  —  La  Curieuse ,  d'après  F. 
Imbert. 

Allégorie  au  sujet  de  V élévation  de  Af.  d^Ormesson 
à  la  dignité  de  premier  Président ,  d'après  Brion  de 
la  Tour.— Le  Tombeau  de  Voltaire  foudroyé^  d'après 
Desrais. 

Planches  pour  le  Cabinet  Le  Brun ,  la  Description 
de  l'Egypte,  la  Oalerie  du  Palais-Boyal. 

Vignettes  pour  Oessner  d'après  Monnet,  et  pour 
Faublas  (dans  les  figures  doubles). 

Portraits  de  A.  /.  B.  d'Origny  ;  du  célèbre  rebelle 
Pougatcheff,  d'après  Le  Maillj,  in>4;  joli  portrait 
A'Anne  VaUayer  Coster,  de  l'Académie  royale  de 
peinture,  dessiné  par  elle-même,  in-4.— La  Chevalière 
d'Éon,  en  capitaine  de  dragons,  profil  d'après  Baader. 
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Les  le  VACHEZ. 

47. .-48... 


Le  Tachez  père  et  fils ,  qui  avaient  boutique  à  Paris 
sous  les  colonnades  du  Palais-Royal  n®  258,  et  à  Ver- 
sailles rue  des  Chantiers  n?  14,  exploitaient  la  gravure 
au  lavis,  en  couleur  et  au  pointillé  de  couleur, 
d*une  manière  assez  subalterne,  plutôt  en  marchands 
d'images  qu*en  artistes.  Travaillant  &  l'époque  de  la 
Révolution,  il  se  bornent  à  produire  des  pièces  de  cir- 
constance :  les  Ambassadeurs  du  nabab  Tipan  reçus 
au  cirque  par  M^  la  duchesse  d^Orléans ,  le  13 
septembre  1788,  LeVachez  fils,  in-fol.;  Serment  du 
Jeu  de  Paume,  in-4  ;  etc. 

Us  s'appliquèrent  surtout  aux  portraits  :  leur  ouvrage 
le  plus  considérable  est  la  Collection  générale  des  por- 
traits de  MM.  les  Députés  à  rassemblée  nationale 
tenue  à  Versailles  le  4  mai  1789.  H  est  inutile  de 
dire  qu'on  ne  recherche  plus  aujourd'hui ,  dans  cette 
vaste  collection ,  gravée  par  LeVachez,  Sergent,  Alix 
et  autres ,  que  les  portraits  des  quelques  Constituants 
qui  se  sont  rendus  célèbres. 

Les  pièces  suivantes  offrent  de  l'intérêt  : 

1 .  Porlnits  graTés  pour  1«b  Tobteaux  de  la  HévohUion  fttmçaise^  au- 
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àBÊÊOB  det  Êokom  gnyém  par  Dapletn-Bortaiiz  ;  66  méduUoiiB 
ronds,  an  laTis. 

D  tetlas  «Tolr  d0praml«r  Unie,  vnai  qa*ni  ■tant  étératouoliée.  Laportnit 
«slforla-ABtolDdtta,  ao  immlflr  éUt,  <rt  d'après  la  tabicaa  da  M^Tlféa- 
hébnm;  U a éU modiflé ananita. 

9.  LOUIS  XYI,  —  MARIB-ANTOINBTTB;  »  p.  m-12. 

Portratta  larM  at  astlméa.  —  Rlm  da  plna  dUBoUa  qoa  da  troorer  o&a  boona 
dpiaiiTada]aMarfa>ABtflliiatta.— LasdaaXfTandnaflOOfr.  ao  1880. 

8.  lAuis  XVI,  MiMri^AntoineUe  et  U  DoÊipkm,  dans  on  médaillon." 
—  Pùintani  scnlp.  ~~  Chas  La  Vachei. 

4.  Louis  XYI  bt  Maeib-Antoinbttb,  an nùlien d'un calmdrisr 

rond  en  forme  de  cocarde  aux  trois  coulean. 

5.  LottisXyi,HenriiyetLonisXn,m^laa^ofid9ta6alâdrw(8ic); 

pièce  en  cooleur. 

6.  Loois  XVI  et  Le  Fayette,  pièce  ronde  en  cooleor. 

7.  Médaillon  contenant  lea  portraita  de  Gaxalèa,  Manry,  Malonet  Chex 

Blin.  —  Antre  contenant  BamaTe,  Alexandre  et  Charles  Lameth. 
Ches  Levaches. 

8.  Lndmer,  ovale  in-B. 

9.  JÉRÔME  PéTiON,   député  de  Chartres.   Dédié  et  présenté  par 

Le  Vaches  père  et  fils  à  la  Société  des  Jacobins  ;  in-4. 

10.  Marat;  in-8. 

11.  BONAPAETBi  Premier  Consol ,    —  le  Général  MOEBAU,  — 

MASSéNA,  général  en  chef,  somommé  TBn&nt  gtté  de  la 
Victoire,  —  Charles -Louis,  Archiduc;  4  p.  in-U.  AMoi^ 
oeanz ,  prèa  Paris,  ches  Levaches  père. 

12.  Bonaparte,  premier  Consul  ;  in-fol.,  d'après  BoiUy,  avec  une 

vue  de  la  Revue  du  Quiniidi,  d'après  Duplessi-Bertanz. 

18.  CahbagÉRBS,  second  Consul,  d'aprèa Boilly,  avec  la IVrfwnto- 
iion  par  le  Sénat  de  Vactê  constitutif  du  Consulat  àwe,  d'après 
Dnplessi-BerUuz. 

14.  Napoléon,  empereur,  à  cheval,  suivi  de  son  état-m^for;  pièce 
en  oouleur  fort  curieuse,  vu  sa  dimension  très  grand  in-fol. 
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LE  VASSEUR  (Jean-Charles). 

4734-4846. 


Le  graveur  de  la  Laitière  de  Greuze,  du  Testament 
déchiré,  de  la  Belle-Mère,  de  la  Veuve  et  son  curé, 
Jean-Charles  Le  Vasseur,  est  né  à  AbbeviUe ,  le  21 
octobre  1734.  Il  reçut  les  premières  leçons  de  dessin 
et  de  gravure  dans  sa  ville  natale,  nous  apprend 
M.  Delignières,  chez  un  sieur  Philippe -Augustin 
Lefebvre ,  qui  fut  aussi  le  premier  maître  de  Danzel 
et  de  Dequevauviller. 

A  dix-neuf  ans  il  vint  à  Paris  se  perfectionner  dans 
Tatelier  de  son  compatriote  Beauvarlet ,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  celui  de  son  autre  compatriote  Daullé. 
Probablement  ne  se  seniait-il  pas  de  goût  pour  la  ma- 
nière recherchée  et  précieuse  du  premier,  et  préférait- 
il  les  procédés  plus  larges  de  Daullé.  Il  dut  d*abord 
aider  Daullé  dans  les  nombreuses  estampes  que  ce 
maître  expédiait  si  hâtivement  dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie.  Les  premières  planches  que  Le  Vasseur 
signa  furent,  en  efiet,  comprises  dans  le  volume  de 
l'œuvre  de  Daullé  publié  par  sa  veuve. 

Mais  bientôt  Le  Vasseur  comprend  que  cette  gravure 
par  à  peu  près  ne  saurait  mener  bien  loin  :  il  corse  sa 
manière ,  serre  ses  travaux ,  et  commence  une  nom- 
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breuse  série  d*estampes  dont  beaucoup  lui  font  bon- 
neur.  n  interprète  Boucber  dans  la  Mortel  Adonis, 
YanLoo  dans  Mars  et  Vénus,  Lépicié  dans  Narcisse 
et  dans  la  grande  estampe  du  Quos  ego ,  de  Troy  dans 
F  Enlèvement  de  Proserpine  et  dans  Diane  ei  Actéanj 
compositions  mythologiques  qu'il  semble  affectionner, 
parce  qu^elles  lui  permettent  de  montrer  ses  aptitudes 
à  modeler  le  nu;  il  fait  preuve  d*un  talent  remarquable 
en  traduisant  les  grandes  scènes  dramatiques  de 
Greuze;  il  aborde  avec  succès  les  sujets  de  genre 
dans  FAge  agréable  et  le  Larcin  toléré ,  d'après  Lam- 
bert ,  dans  la  Jardinière  au  repos  et  le  Vigneron 
galant,  d'après  Peters ,  dans  F  Amour  paternel  et  les 
Amants  curieux,  d'après  Aubry,  dans  F  Occasion 
favorable,  d'après  Lagrenée ,  et  dans  deux  composi- 
tions de  Jeaurat,  le  Carnaval  des  rues  de  Paris  et  le 
Transport  des  filles  de  joye  à  Fhôpital,  deux  pages 
de  l'histoire  de  l'ancien  Paris. 

11  descend  même  jusqu'à  la  vignette  et  grave  quel- 
ques bonnes  illustrations  d'après  Gravelot ,  mais  c'est 
un  travail  de  ses  premières  années  et  dans  la  suite  Q 
n'y  persévère  pas,  il  est  trop  occupé  &  des  travaux  plus 
considérables.  Il  essaie  aussi  le  portrait  et  nous  laisse 
ceux  de  Louis  XVI  et  de  Ma^ne-Antoinette,  et  le  sien, 
/.  Ch,  Le  Vasseur,  graveur  du  rd,  d'après  Greuze  : 
le  peintre  avait  voulu,  en  retraçant  ce  portrait,  donner 
une  preuve  d'affection  et  de  reconnaissance  au  gra- 
veur habile  qui  reproduisait  ses  tableaux.,  et  aussi  à 
l'ami  dévoué  qui  plus  d'une  fois ,  ditK)n,  intervint  pour 
calmer  les  orages  de  ce  ménage  si  profondément 
troublé. 

Le  Vasseur  épousa  en  1769  Angélique  de  l'Isle,  dont 
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il  eut  deux  enfants.  En  1771 ,  il  fut  reçu  à  l'Académie 
sur  la  présentation  de  Testampe  de  Diane  et  Endymion 
d'après  J.-B.  Van  Loo. 

Pendant  la  Révolution ,  Le  Yasseur  ne  cessa  pas  de 
travailler,  mais  il  ne  fit  pas  tirer  ses  planches,  il  atten- 
dait des  temps  plus  calmes.  Il  conserva  jusqu'au  der^ 
nier  moment ,  dit  son  biographe,  toute  la  verdeur  de 
l'âge  mûr ,  et  s'éteignit  sans  secousse  le  29  novembre 
1816. 

«  Dans  son  intérieur,  Le  Yasseur  était  bon  père  et 
»  bon  ami,  sans  prétention,  d'une  tranquillité  et  d'une 
»  égalité  d'humeur  incomparables ,  d'une  simplicité 
»  touchante  dans  ses  manières,  firanc  par  principe 
>  autant  que  par  inclination...  Le  Yasseur  n'ambi- 
»  tionna  jamais  d'autre  place  que  ceUe  qu'il  occupait 
»  à  l'Académie  dont  il  était  le  doyen.  Étranger  à 
»  toute  espèce  d'intrigues,  il  rendit  toujours  justice 
»  au  mérite  de  ses  confrères  ,  parmi  lesquels  U 
»  compta  beaucoup  d'amis.  Son  caractère  doux  et 
»  liant  lui  disait  porter,  dans  le  commerce  de  la 
»  Société,  une  aisance  et  un  abandon  qui  lui  conci- 
»  lioient  tous  les  cœurs.  Indulgent,  charitable  et  bon , 
»  il  exposa  plusieurs  fois  son  repos  et  sa  vie  en  don- 
»  nant  asile  à  des  ecclésiastiques.  » 

Ainsi  nous  parlent  de  Le  Yasseur  ceux  qui  l'ont 
connu. 

M.  Emile  Delignières ,  d'Abbeville ,  a  décrit  d'une 
façon  complète  l'œuvre  de  Le  Yasseur  dans  un  cata- 
logue raisonné  arrêté  à  166  articles  ^.  Nous  reprodui- 
sons ici  quelques  appréciations  extraites  de  la  notice 

i  Publié  par  U  Société  d'Émulation  d'AUwfilk. 
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biographique  dont  M.  Delignières  a  fait  précéder  son 
travail. 

«  Comme  grayeur.  Le  Yasseur  réunit  d'excellentes 
»  qualités  et  si  toutes  ses  gravures  ne  sont  pas  &  la 
»  même  hauteur,  cela  tient  plutôt  au  peu  de  valeur  des 
»  tableaux  qu'il  consentit  parfois  &  reproduire.  Il  est 
»  aussi  de  ces  pièces  qu'il  fit  dans  sa  jeunesse  et  pour 
»  lesquelles  la  critique  ne  saurait  être  rigoureuse. 

»  D'un  talent  consciencieux  et  discret ,  Le  Yasseur 
»  n'a  jamais  sacrifié ,  comme  tant  d'autres,  au  genre 
»  de  l'époque,  ni  cherché  à  courir  après  la  vogue  par 

>  la  reproduction  de  sujets  grivois  ou  licencieux.  11 
»  travailla  d'après  des  peintres  de  genres  très  difié- 
»  rents,  et  sut  s'inspirer  tour  à  tour  de  ceux  dont  il 
»  grava  les  œuvres.  Mais  il  suffit  de  parcourir  son 

>  œuvre  pour  voir  qu'il  est  supérieur  et  de  beaucoup 
»  dans  les  sujets  larges,  où  le  nu  et  les  draperies  per- 
»  mettaient  à  son  burin  de  se  donner  libre  carrière  : 
»  C'est  alors  qu'on  reconnaît  la  facture  de  Daullé 
»  son  maître  dont  il  procède.  Il  avait  dû  étudier  sérîeu- 
»  sèment  l'anatomie,  ses  nus  sont  parfaitement  modelés 
»  et  avec  une  délicatesse  dans  les  moindres  détails  qui 
»  n^exclut  pas  une  certaine  vigueur  de  touche  et  ne 
»  nuit  pas  à  l'ensemble.  » 

ESTAMPES. 

I.  d'apràs  aubrt. 

i.  Lb8  Amants  curieux, —  L'Amour  paternbl,  2p. in-fo]. 
en  largeur. 

Bonnes  gnYUies,  saitoat  riiROiir  jMferiMl. 

Bzisient  à  reto-foite  pore, — avant  tonla  lettre,  —  avec  la  titra  mala  avant 
la  dMloaca,  — avec  la  dédloaoe. 
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II.  d'apràs  BOIZOT  (?). 

2.  AllÉOOEIB  relatiTe  an  mariage  da  oomta  de  Provence  (T)  ;  in-fol. 

Deaz  penoBiiagag  m  pied  d*an  tnftel  antique  ;  use  tanmo  1m  entoare  d*aiie 
guirlande  de  fleon;  deoz  amoan  portant  les  armolxlas  de  Pranœ  et  de  Savoie. 
Avant  toute  lettre,  aveo  retoadhee  à  la  main,  an  Galiinet  des  Bstampea. 

III.  d'après  BORBL, 
8.  L' Amérique  indépendante  et  Franklin ,  aUégorie,  1*7*78  ;  in-fol 

IV.  d'apràs  boughbr. 

4.  La  Mort  d'Adonis;  in-fol. 

5.  TÉNUS  SUR  LES  BAUX.  —  Dédié  à  Boucher  par  Laurent 

Gars  ;  in-fol.  en  largeur. 
L*eau-ft>rte  an  Cabinet  des  Batampea. 

6.  Amours  portés  par  des  monstres  marins ,  —  Amours  ftisant  de  la 

sculpture,  %  p.  in-fol.  en  largeur. 

t.  Les  Fruits  du  ménage  ;  grand  in-fol.  (Le  Blanc). 

V.  d'aprjes  ORBUZB. 

8.  Thaïs,  on  la  Bbllb  PÉNITBNTB.  -^  Dédié  à  Madame  la 

Marquise  de  Rongé  -,  grand  in-fol. 

9.  LA  LAITIÈ&B.  —  Dédié  à  M.  Diché;  grand  in-fol. 

Tièa  belle  estampe,  qoi  fait  le  pendant  de  to  Onie*«  eaM#«  gravée  par  Ifaaaard. 
BDe  représente  une  jeune  flOe,  ooiflée  d'nn  bonnet ,  pencibëe  snr  le  oon  d'an 
cheval. 

Aprenve  inachevée,  avant  la  tablette,  4B0fr.,  vente  MQhlbadMr,  I8B1. 

Eut  aveo  le  titre  to  LailMrv,  mais  avant  la  dédicace  à  ILDaolitf.  Raia  dOOfr. 

10.  Lb  Tbstambnt  déchiré;  grand  in-fol.  en  largeur. 

11.  La  Bbllb-Mérb  (Oui, elle luidonnêdupa^...).^LkYmïjyE 

BT  SON  Curé  ,  dédiée  à  Messieurs  les  Curés  qui  portent  la  paix 
et  la  concorde  dans  les  fomilles ,  par  leur  très-humble  et  trè»- 
obéissant  serviteur  Oreuze  ;  2  p.  grand  in-fol.  en  largeur. 

n  y  a  denx  planches  difltfrantes  de  le  Bêttê-Mèn.  U  plos  grande  flUt  le 
pendant  de  le rsees  tttomCiÊN.  La  aeoonde  merare eenlenent  :  H. SB,  L.  48; 
tfest  la  mieux  gravée. 
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19.  Le  Petit  PoliMon. 

18.  Le  JemiMM  sladieiiee,  d*eprte  Gniuei  -»  U  Jeaneeie  folâtre, 
d*aprèe  Voîriot. 

Yi.  d'après  JBAURAT. 

14.  Les  Citiona  de  Javotte  ;  m«fol.  en  largeur. 

15.  Le  Caenaval  des  auBE  de  Paeib;  in-fol.  en  largeur. 

£m  ûrtiêmm  fimi  hmrpMiir. . . 

16.  Le  TEANSPOET  des  pilles  de  IOTE  a  L*a6PITAL;ill-fol. 

en  largeur,  pendant  de  la  pièce  précédente. 

To§  NfmpUi  voMt  m  rmfiratekir, 
Nom  ptu  ««fc  é»  tot'l  é'àm0ê$9, 
llnttmflUpomtUituMt. 

8ommU  mmpèn  d»  fmmiUê 
Ne  pmutptu  damt  cet  imlâmt 
Quê  M  ftWÊmc  alnti  qm  «a  fUU, 
A  petit  ènM  n  foiU  mmImU. 

Yollà  000  bien  groaaa  aocasattoa  lancée  à  la  légère  contra  une  olasM  entlèn 
de  ftmmos.  Las  Prançaia  de  tous  las  tempe,  raoïarqnone^e,  ont  toqjoon  aimé 


VII.  D^APRifcS  LAQRBNÉB. 
1*7.  L'Occasion  fiiTorable  ;  in-fol.  en  largenr. 

VIII.  d'après  laicbbrt. 

IS.  L'Age  agréable,  —  Le  Laegin  toléré,  2  p.  Iik-fol., 
dédiées  à  Madame  la  Marquise  de  Goutances. 

Ces  estampes  représentent ,  la  premiers  one  Jeone  fOle  tenant  des  fleurs  nir 
un  ToUe ,  la  seconde  nne  jeane  dame  tenant  dos  flears  dans  les  plis  de  se  robe , 
on  amoor  loi  dérobe  one  rose.  La  gravtue  en  est  soignée  :  ce  sont  vraHembla- 
blement  des  portraits. 

IX.  d'après  LB  BARBIBR. 

19.  Bienfaisance  du  Roi,  dédiée  à  la  patrie. 

Leola  X  VI,  an  mniea  des  ssigneus  de  la  Go«,  iMMMte  Booesart ,  que  la  Tflle 
deDleppeloipiéwBto,dntJ[tiedelre>fitiis— I.  (Voy  à  ce  anjetla  Owiiyse 
éaneêdêSfiwm.) 
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X.  d'aPRÀS  LtfPIGI^. 

20.  Narcisse;  in-fol.  en  largeur. 

21.  QUOS  EBO. . .  :  in-fbl.  eu  largeur. 

«  Cette  gravure  eet  généralement  dtée ,  et  avec  raifon ,  ootmme  Tone  àm 
»  meiileares  du  mettre  ;  BaBao ,  dans  son  ùictUmn^lre  iêê  trmo&urt ,  )a  men- 
»  tienne  oomme  êupérlnrtnuni  tUn  •xéêiêtêê  ;  rappréoiaUon  D*est  pas  exa- 

•  gérée.  »  (DeUgniàres). 

XI.  d'après  pbtbrs. 

22.  La  Petite  Marchande  de  carpes;  in-fel. 

28.  Le   VlGNEROiN   GALANT,    —    LA   iARDINIBRE    AU   REPOS, 
2  p.  d'après  les  tableaux  de  Peters,  peintre  de  S.  M.  Christian  VII  ; 
in-fol. 
Les  eaux-fortes  an  CaUnet  des  Estampes. 

XII.    D*APRàS   DB   TROT. 

24.  L'Enlèvement  do  Proserpine.  —  Triomphe  de  Gklathée,  —  Diane 

et  Actéon ,  8  p.  grand  in-fol.  en  largeur. 

XIII.    d'après  LBS   VAN  LOO. 

25.  MARS  ET  YBNUS,  d'après  G.  Van  Loo  ;  in-fol. 

«  Le  corps  de  la  Vénus  est  très  bien  dessiné  :  la  tête  surtout  est  d*un  gracieux 

•  achevé  ;  genre  chatoyant ,  burin  bien  assuré  et  flnrne  ;  une  des  meineareâ 

•  gravures  de  Le  Vasseur.  »  (DeUgnlères). 
L*eau-forte  au  Cabinet  des  Bstampes. 

26.  DIANE  ET  ENDYMION.  —  Peint  par  J.-B.  Van  Loo  pour  sa 

réception  à  TAcedémie  en  1781,  gravé  par  J.-G.  Levassenr  pour 
sa  réception  à  l'Académie  en  1*771  ;  in-fol. 
L*eaa-ft>rte  au  Cabinet  des  Bstampes. 

XIV.  d'aprbs  divers. 
2*7.  Hercule  et  Achélotts,  d'après  Christophe  ;  in-fol.  en  largeur. 

28.  Pyrame  et  Thisbé.  —  Circé  et  Ulysse,  d*après  A.  de  Qiorgi,  2  p. 
in-fol.  en  largeur. 
n.  45 
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29.  Apollon  ET  Daph NÉ,  d'après  Lue  Jordâne;  in-fol.  en  largeur. 

«  Très  boDM  graTora,  ona  dm  ploa  banes  da  mattia  ;  dassln  graofaox  ai  tria 
•  pur  ;  la  oorps  da  Daphaë  ast  paiftitamant  modelé.  >  (DaSpiièras). 

80.  Antiope  réveillée  par  rAmoar,  —  le  Satyre  amoureiu,  2  p.  d'après  • 

Mettay  ;  in-lbl.  en  largeur. 

81.  VÉduoatton  de  rAmour, -^  Tancrède  et  Herminie,  d'après  Roma- 

nelli  ;  2  p.  in-lbl. 

82.  Les  Saisons,  saltedequatreplèoes:  Sacrifice  à  Jnnon  (le  Prin- 

temps), Sacrifice  à  Gérés  (l'Été),  Sacrifice  à  Bacchns  (F Automne/, 
Sacrifice  à  Saturne  (l'Hiver)  ;  in-lbl. 
Laa  doux  pramlèras  plècas  sont  de  Rambiandt,  lae  deax  aatiee  da  La  Baa. 


33.  Glaucias ,  roi  dlUjrie ,  prend  Pyrrhus  sous  sa  protection  ;  d'après 

GoUin  de  Vermont;  in-fol.  en  largeur. 

34.  Le  médecin  Érasistrate  découvre  l'amour  d'Antioehus ,  d'après  le 

même  ;  in-fbl.  en  largeur. 

85.  Retour  de  Bélisaire  dans  sa  fiimille,  d'après  Du  Rameau. 

86.  Aniiochus  dictant  ses  dernières  vobntés ,  d'après  Halle  ;  in-fol.  en 

largeur. 

8*7.  La  Gontinence  de  Scipion ,  d'après  Le  Moyne  ,  estampe  dédiée  au 
Marquis  de  Marigny  ;  in-fol.  en  largeur. 

88.  Léonard  de  Vinci  mourant  dans  les  bras  de  François  V,  d'après 

Ménageot;  in-fol. 

89.  Tarquin  et  Lucrèce,  d'après  de  Peters  ;  in-fol.  en  laxgeur. 

40.  Les  Adieux  d'Hector  et  d'Andromaque ,  —  Gonfiance  d'Alexandre 

dans  son  médecin  Philippe,  d'après  Restout,  2  p.  in-fol.  en  largeur. 

41.  Octavien  rendant  visite  à  Qéopfltre,  d'après  Verdier  ;  in-fol.  en 

largeur. 

Ces  stijats  d'histoire  sont  généi^amoat  bien  nxéeaXés ,  mais  le  mérite  d^  la 
giavore  na  rachète  point  la  froidaur  de  la  oompoaitlon. 
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42.  La  Ghijeté  sans  embarras,  —  la  GhaufiE^Ue,  2  p.  d'après  Eranse  ; 
in-fol. 

48.  Le  Génie  dn  commerce  déooQvre  rAméri<iaef  tableaa  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Rnnen  ^  d'après  Le  Monnier  ;  grand  in-fol.  en 
largeur. 

Vanm  de  Le  YasMar  oompiend  encore  d'antm  estampes  : 

8Mnt  BMftt9  Immtii  le  dro^os ,  d'épiés  Tdnlen  ; 

le  M0Hffrê  4ê  MM  Bmrtktlmv,  d'après  Augustin  Carraâie  (Osforte  d*OrMmt)  ; 

U  Saeri/tcê  d^ttm,  d'après  lii<flMl-Aii(e  de  Garavage  {M»rU  fOrUmt)  ; 

SûUUê  PàmiUê,  d*après  Rapbatt  MInge  (sic)  ; 

<M  PMHn  dêfSaiffnt,  d'après  Pdemburf ,  IIK  ; 

le  Anmm  tnekoM,  d'après  Fb.  Lor  ; 

If  j0r4Mêr  HtmrUU,  U  PauoAêur,  l§  Vigneron,  le  FriU»um,  d'après  Tdoien ; 

U  Voifagmr  nfratehi,  d'après  LlDgelbaoh  ; 

I»  YUlagêoli  tatùfait,  te  YUlagwHn  à  la  fonimiiu,  d'après  Le  Nain  ; 

la  VU  rurale  f  rAèmvooir  au  Uon,  d'après  Gasanoya  ; 

tet  BUmekitêêuêet  ilmUtuuêêf  U  Mémagê  itaUên,  d'après  Gambarini  ; 

CAmm  au  iangliêr,  ChatH  à  VoUêau ,  d'après  Hodewyns  et  Yandsrmer  ; 

V Approché  du  oamp,  kt  SoUali  »n  ropoi,  d'après  Dietrioy  ; 

te  Pauo-Ttnipê  4m  toldati,  d'après  Boardon  ; 

Pur9ur  tasètf  us,  d'après  Broawor  ; 

li  Mtpoi  4u  eAsMsifr,  d'après  Qryef  ; 

MaUofu  dêpêehtun  à  Abbtviltê,  Mattom  de  piekêur»  à  SaiuUVa  Itrp-tur^omuUf 
dTaprèsHaokert; 

TUIagê  froehê  de  Mordifek,  Village  prook»  de  HarUm ,  d'après  Yan  Brada  ; 

Divers  siiijets  sans  Mgende,  qui  se  trouTent  dans  l'œuvre  de  Le  Yasseur  aa 
Cabinet  des  Estampes  :  Adam  et  Eve  obaasés  dn  paradis ,  la  Cbaste  Soxanne , 
Jësos  an  milieu  des  docteurs ,  Jésus  guérissant  le  lépreux ,  ICadelelne  péche- 
resse, Zenxis  choisissant  ses  modèles,  etc.,  etc. 


PORTRAITS. 

44.  Le  Vasseur  (J.-Gb.) ,  graveur  du  roi ,  né  à  Abbevilte.  —  Orenze 

pinz.,  Le  Vasseur  sculp.;  in-4. 

45.  Argenson  (le  Comte  d')  ;  grand  in-4  (Galâfie  française). 

46.  Loui3 -Auguste,   dauphin  de  France,  d'après  Monnet,  — 

Marib-Antoinbttb,  dauphine  de  France,  d*après  Eran- 
zinger,  2  p.  in-4. 

4*7.  Luynes  (Paulus  d* Albert ,  eard.  de)  ;  in-8. 
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4$.  Olivei  (l'abbé  d*),  à  ng%  d»  48  au,  d'aprtt  Reifamt;  in-4. 

49.  Pomme  (Pierre),  médecin  consultant  dn  roi,  d'après  Kimli  ;  in-4. 


VIGNETTES. 

50.  riNDlSGRBT,  —  Œdipe,  —  TemeiMe,  —  Olympie,  —  etc., 

vignettes  d'après  Gravelot  pour  le  TMâtre  et  la  Benriadâ  dans 
les  Œuvres  do  VoUaire,  in-4. 

51 .  Vignettes  in-8 ,  d'après  Qravelot ,  pour  BrtgMê ,  draïas  4»  Bean- 

marchais  (Laisse»  faire  mon  /Us) ,  -—  pe«r  CMwmmUe  Orimmel , 
de  Fenooillot  de  Palbaire  (  Grand  Dfsti ,  ^altais-^e  aire?) ,  — 
pour  le  Fabricant  de  Londres,  du  mOme  [Eélas,  fai  été  père. . . 
—  Tene%,  mes  amis\  —  pour  Lettre  de  Do»  Carlos  à  Elisabeth, 
de  I^ncko«cke  (Mais  ots  memt  disputory 

52.  Bajazet ,  —  Ipbigénie ,  vignettes  d'après  Grayelot ,  pour  le  Raeina 

de  Luneau  de  Boisgermain,  in-8. 

58.  BéOsaire,  par  M.  Marmontel,  de  TÂc «demie  française  ;  firontispioe- 
titre  d'après  Gravelot  ;  in-8. 

54.  Gabrielle  d'Bstrées  è  Benri  IV,  par  Poinsinei,  liei,  une  vignette 

d'après  Gravelot;  in^. 

55.  Orphée  tenant  sa  lyre  et  charmant  les  animaux ,  d^npvès  Gnrvelot; 

in-4. 

56.  Tdte  de  page  allégorique,  d'après  de  Sève. 

57.  Anntêaire  du  républicain,  ou  légende  physico-économique  avec 

explication  des  873  noms  imposés  aux  mois  et  aux  jours,  par 
Millin,  an  II,  in-12;  frontispice  d'après  Monnet. 
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LE  VEAU   (Jban-Jagques-André). 

4729- 4  78(. 


Voici  encore  un  des  bons  élèves  de  l*atelier  de 
Le  Bas.  Le  Veau ,  l'émule  et  Tami  de  Le  Mire  dont  il 
était  le  compatriote  et  le  protégé ,  est  né  à  Rouen  le 
dimanche  9  janvier  1729,  d'un  pauvre  cordonnier  de 
la  rue  Malpalu  et  de  Marie-Marthe  Catelin  sa  femme  '. 
Souffreteux  et  malingre ,  il  dut  être  placé  à  Thospice 
et  presque  toute  son  enfance  s*écoula  dans  cette  fosse 
commune  de  la  douleur.  En  proie  à  une  nouvelle 
attaque  de  son  mal  (les  écrouelles],  il  avait  dû  vers 
seize  à  dix-sept  ans,  entrer  de  nouveau  à  Thôpital  ;  au 
pied  de  son  lit  se  trouvait  un  tableau  de  la  Madeleine 
et  ridée  lui  vint  de  le  copier  à  la  plume.  Son  dessin 
encore  bien  rudimentaire  sans  doute,  attira  pourtant 
l'attention  des  religieux  de  la  maison ,  et  Tun  d'eux 
vint  le  soumettre  à  Doscamps ,  fondateur  et  directeur 
de  rÉcole  gratuite  de  dessin  de  Rouen ,  et  véritable 
providence  des  jeunes  gens  de  cette  ville  qui  se  sen- 
taient quelques  dispositions  pour  les  arts. 

4  NouB  poiaont  la  plupart  àm  détaUa  iNOflraphiqaM  sor  Le  Veau 
dans  une  notice  rédigée  avec  le  plus  grand  acôn  par  M.  J.  Hédou ,  le 
oonsdendeoz  auteur  de  la  biographie  de  Le  Mire  ,  notice  qu'il  a  bien 
voulu  nous  envoyer. 
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Cet  artiste  promit  de  s'intéresser  au  jeune  malade. 
Dès  qu'il  alla  un  peu  mieux ,  —  il  lui  i^estait  alors  à 
peine  un  souffle  de  vie,  dit  Haillet  de  Couronne ,  son 
panégyriste  à  l'Académie  de  Rouen ,  —  Le  Veau  com- 
mença à  suivre  les  cours  de  la  classe  de  dessin  où  il 
se  fit  remarquer  par  son  application ,  et  en  1750  il 
mérita  le  prix  de  bon  copiste.  Pour  subvenir  à  ses 
besoins  pendant  ces  années  d'études,  Descamps  lui 
avait  trouvé  des  protecteurs,  M"^  Roland,  femme  bien- 
faisante qui  avait  pris  l'engagement  de  lui  donner  cinq 
sols  par  jour,  et  le  négociant  Blondel  qui  lui  remettait 
à  titre  de  don  deux  pains  de  six  livres  par  semaine. 
Tout  cela  lui  permit  d'être  moins  à  charge  à  sa  Camille 
et  d'arriver  au  moment  où  il  pourrait  gagner  quelque 
chose  par  lui-même.  C'est  vers  1749  que  le  jeune  Le 
Veau  fut  placé  chez  un  graveur  en  argenterie  nonuné 
Couvel. 

Grâce  encore  à  Descamps ,  qui  recommandait 
partout  son  élève  pour  un  garçon  «  sage ,  instruit , 
»  assidu  et  i^empli  de  mérite  »,  Le  Veau  fut  présenté  à 
Madame  Duhamel,  qui  désirait  faire  donner  à  ses  deux 
flUes  des  leçons  de  dessin  :  «  Elle  l'accueillit  chez  elle 
»  et  lui  fournit  logement ,  linge ,  habit  et  nourriture. 
#  Jamais  notre  jeune  professeur  ne  s'était  trouvé  à 
»  pareille  fête  ;  mais  si  M™^  Duhamel  poussa  envers 
^  son  protégé  la  bienfaisance  jusqu'à  ses  dernières 
»  limites,  il  est  juste  d'ajouter  que  Le  Veau  conserva 
»  pendant  toute  sa  vie  la  plus  respectueuse  recon- 
»  naissance  pour  toute  cette  famUle  chez  laquelle  il 
»  avait  trouvé  l'accueil  le  plus  honorable  et  le  plus 
»  digne.  De  près  ou  de  loin  il  n'oublia  jamais  la  femme 
»  vertueuse  qui  lui  avait  été  si  secourable.  » 
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Délivré  du  souci  de  subvenir  à  ses  besoins,  Le  Veau 
dans  cette  maison  trouva  presque  le  bonheur  ;  il  dut 
bien  encoi^e  par  suite  de  nouveaux  accès  de  sa  terrible 
maladie  retourner  à  l'hôpital  ;  mais  il  fut  cette  fois  si 
bien  guéri  par  le  chirurgien  Bonamy  qu'il  ne  s*en 
ressentit  plus  et  qu'il  put  se  livrer  tout  entier  à  la  gra- 
vure des  estampes.  Il  abandonna  à  cet  effet  l'atelier  du 
graveur  d'argenterie  et  se  mit  à  copier  avec  ardeur 
des  portraits  d'Édelinck  que  lui  prêta  Descamps. 

Mais  le  talent  de  notre  graveur  réclamait  la  consé- 
cration de  Paris.  Un  nouveau  protecteur  devait  encoi^e 
se  présenter  sur  son  chemin  pour  lui  en  faciliter 
l'accès.  M^  Roland,  amie  de  ses  élèves  M^<»  Duhamel, 
allait  épouser  M.  Antoine  Le  Couteulx,  d'une  des 
bonnes  familles  de  la  ville  de  Rouen.  Le  père  de  la 
future  avait  mis  de  côté  40  louis  pour  être  distribués 
en  bonnes  œuvres  à  l'occasion  de  ce  mariage  ;  à  Tinsti- 
gation  de  sa  flUe  et  de  ses  amies,  il  réserva  12  louis 
pour  le  jeune  Le  Veau ,  et  son  gendre,  suivant  son 
exemple,  lui  i^enouvela  sa  garde-robe. 

n  ne  restait  plus  qu'à  ménager  au  jeune  graveur  un 
bon  accueil  dans  la  capitale,  et  c'est  ce  que  fit  encore 
Descamps  pour  son  élève  avec  un  dévouement  parfait. 
Profitant  des  loisirs  que  lui  laissaient  les  vacances  de 
l'École  gratuite  de  dessin ,  il  mit  à  profit  l'un  de  ses 
fréquents  voyages  à  Paris  pour  aller  trouver  Philippe 
Le  Bas  avec  lequel  il  était  très  lié ,  et  auquel  il  avait , 
quelques  années  auparavant,  procuré  l'un  de  ses 
meilleurs  élèves ,  Le  Mire ,  dont  son  maître  était  déjà 
très  fier.  Descamps  montra  au  célèbre  artiste  les  pre- 
miers essais  de  Le  Veau  et  réussit  à  le  faire  admettre 
«  au  nombre  des  jeunes  gens  auxquels  Le  Bas  four- 
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»  nissait  du  travail  à  Tannée  en  même  temps  que  le 
»  logement  et  la  nourriture.  » 

Le  Veau  arrivait  donc  plein  d*espérance  en  1749 
dans  cet  atelier  fameux.  Il  y  retrouvait  son  com- 
patriole  Le  Mire  qui  dut  faciliter  ses  premiers  pas. 
Les  quatre  années  d'apprentissage  terminées ,  Le  Bas 
s'empressa  d'offrir  à  son  élève  la  continuation  du 
logement  et  de  la  nourriture ,  plus  600  livres  par  an , 
propositions  qui  furent  acceptées.  C'est  donc  en  1753 
et  1754,  chez  Le  Bas,  que  Le  Veau  grava  deux 
estampes ,  une  Tempête ,  cinquième  vue  d'Italie,  sans 
nom  de  graveur,  avec  la  mention  Le  Bas  direxit,  et 
une  Vue  entre  La  Haye  et  Rotterdam ,  d'après  Yan 
der  Neer,  et  signée  de  Le  Bas. 

Vers  cette  époque,  Le  Veau  éprouva  le  besoin 
de  revoir  sa  ville  natale.  H  i^etrouva  à  Rouen  ses 
premiers  protecteurs  et  c'est  pendant  son  séjour  qu'il 
emprunta  à  un  amateur,  M.  Marye,  secrétaire  du  roi 
à  Rouen,  c'est-à-dire  notaire,  deux  autres  tableaux 
de  Van  der  Neer,  une  Vue  de  Lille  en  Flandre  et  une 
Vue  du  canal  d'Ypres  à  Fumes,  qu'il  s'empressa  de 
copier.  Encouragé  par  le  succès  qu'obtinrent  les 
épreuves  dont  il  avait  emporté  les  planches  à  Paris , 
Le  Veau  entreprit  la  gravure  de  deux  autres  marines 
de  B.  Peteers. 

C'est  à  son  retour  que  Le  Veau  dut  se  loger  auprès 
de  Le  Mire,  rue  St-Jacques.  en  face  le  collège  du  Plessis 
où  nous  savons  que  son  ami  habita  de  1753  à  1761. 
Artiste  arrivé ,  chargé  déjà  de  commandes,  le  travail 
abondait  chez  Le  Mire  à  ce  point  qu'il  avait  besoin , 
comme  son  maître  Le  Bas,  de  collaborateurs ,  et  qu'il 
donnait  les  planches  de  ses  vignettes  à  préparer  à  des 
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jeunes  gens  habiles  quMl  employait.  Le  Veau  dut  avoir 
immédiatement  sa  part  de  ces  travaux  et  s*en  montrer 
fort  satis&it ,  malgré  le  caractère  un  peu  vif  de  Le 
Mire  tempéré  par  la  bonté.  L'anecdote  suivante  rap- 
portée par  Guilbert  en  est  la  preuve ,  en  môme  temps 
qu*elle  nous  montre  sur  le  vif  le  procédé  employé 
par  les  graveurs  de  l'époque,  de  faire  exécuter  par  un 
élève  l'eau-forte  ou  certaine  partie  d*une  planche  et 
de  se  réserver  soit  les  figures ,  soit  la  terminaison  de 
la  planche  au  burin  :  «  Un  jour  que  Le  Mire  avait 
»  chargé  Le  Veau  de  faire  le  paysage  dans  une  grande 
»  vignette,  celui-ci  se  permit  de  graver  Teau-forte  des 
»  figures.  Au  bout  de  quelques  jours  Le  Mire  vint  voir 
»  si  son  paysage  était  gravé.  Â  la  vue  du  travaU  fait 
»  par  Le  Veau  qui  avait  outrepassé  ses  ordres,  il  se 
»  mit  en  colère.  Il  gratta  aussitôt  la  planche  en  pré- 
»  sence  de  Le  Veau  et  puis  l'emporta  avec  le  dessin. 
»  Après  ce  premier  mouvement  de  colère  dont  il 
»  n'avait  pu  se  défendre,  Le  Mire  eut  regret  de  s*être 
»  emporté  de  la  sorte.  Étant  revenu  trouver  Le  Veau 
»  quelques  jours  après,  il  lui  rapporta  la  planche  et 
»  se  contenta  de  lui  dire  en  la  lui  rendant  :  Vous  vous 
»  souviendrez  de  ne  graver  que  le  paysage.  Le  Veau 
»  cette  fois  ne  fit  ^  que  ce  qui  lui  était  commandé. 
»  L'ouvrage  étant  terminé .  Le  Mire  dit  à  son  con- 
»  frère  :  Je  vous  dois  six  louis ,  trois  pour  la  première 
»  planche  et  trois  pour  la  seconde.  —  Le  Veau  voulut 
»  lui  ^présenter  qu'il  ne  devait  pas  la  première,  mais 
»  Le  Mire  ayant  insisté,  il  lui  fallut  céder.  Non  content 
»  de  ce  procédé  généreux ,  il  prit  affectueusement  la 
»  main  de  Le  Veau  et  le  quitta  comme  s'il  n'avait 
»  jamais  eu  lieu  d'être  mécontent.  » 
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Eafln  Le  Veau  est  associé  par  Le  Mire  à  la  grande 
entreprise  des  Métamorphoses  (f  Ovide,  et  il  y  grave , 
entre  autres  pièces,  la  vignette  du  Printemps,  un 
chef-d'œuvre,  ainsi  que  deux  pièces  d*après  Boucher, 
la  Naissance  de  Bacchus,  Vertumne  et  Pùmone, 
commencées  à  l'eau -forte  par  A.  de  Saint -Aubin. 
L'on  sait  que  les  dessins  de  Boucher,  qu'il  avait  bien 
voulu  faire,  sur  les  instances  des  éditeurs,  pour  les 
Métamorphoses  y  étaient  beaucoup  plus  grands  que 
ceux  des  autres  dessinateurs  du  livre,  le  grand  artiste 
n'ayant  pas  voulu  sans  doute  s'astreindre  aux  petites 
dimensions  exigées  par  le  format  adopté.  Ces  compo- 
sitions devaient  donc  être  réduites  et  Le  Veau  n'étant 
qu'un  simple  copiste,  on  a  dû  prendre  pour  lui  facilita 
le  travail  dans  ces  deux  dernières  pièces ,  un  artiste 
plus  exercé,  qui  a  exécuté  la  réduction. 

Le  Veau  est  encore  l'un  des  principaux  graveurs 
des  Almanachs  lœnplogtques,  des  Contes  Moraux 
de  Marmontel ,  du  Molière  de  1773 ,  des  Fables  de 
Dorât,  etc.,  etc. 

Tous  ces  travaux  avaient  peu  à  peu  amené  l'aisance 
et  l'indépendance  dans  l'atelier  de  notre  graveur  ;  il 
avait  p>u  recevoir  quelques  élèves,  enfin  il  avait  éprouvé 
le  besoin  de  prendre  une  compagne  et  avait  choisi  la 
sœur  d'un  de  ses  élèves ,  fille  d  un  imprimeur  chez 
laquelle  il  trouva,  dit  M.  Hédou,  «une série  de  qualités 
physiques  et  morales  >. 

Les  succès  de  Le  Veau  n'avaient  pas  été  sans  arri- 
ver jusqu'à  sa  ville  natale.  Haillet  de  Couionne,  qui 
devait  plus  tard  en  qualité  de  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  de  Rouen  prononcer  son  éloge ,  proposa  à 
l'instigation  de  Descamps  la  candidature  du  graveur 
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à  cette  société  savante  qui  le  reçut  à  Funanimité.  Le 
Veau  rapprit  et  remercia  aussitôt  TÂcadémie  par  la 
lettre  suivante  : 

«  Messieurs  j*apprens  avec  le  plus  sensible  plaisir 
»  que  vous  avez  agréez  la  proposition  qui  vous  a  été 
»  faites  de  m'haunorer  d'une  place  parmi  vous;  je  vous 
»  prie,  Messieurs  de  croirés  que  ce  titre  est  le  seul 
»  que  j'ambitionne.  C*est  à  vos  bontés  que  je  dois  mes 
»  foibles  talents  et  c'est  à  vous  que  je  vais  devoir  des 
»  nouveaux  encouragements  ;  la  gloire  d'une  compa- 
»  gnie  célèbre  dans  ma  viUe  rejaillira  sur  moi  ;  trop 
»  heureux  si  mes  ouvrages  peuvent  me  mériter  votre 
»  indulgence  et  votre  estime.  Je  suis  etc. . . 

»  Jean-Jacques-André  Le  Veau.  —  De  Paris,  ce  7 
»  février  1775.  » 

Le  Veau  entretint  du  reste  toute  sa  yie  des  isolations 
avec  quelque  honorables  personnes  de  Rouen.  Haillet 
de  Couronne  était  de  ce  nombre  et  s'intéressait  à  ses 
travaux.  11  avait  à  plusieurs  reprises  demandé  au  gra- 
veur la  liste  de  ses  ouvrages.  Après  avoir  longtemps 
tardé,  le  3  août  1776 ,  il  se  décidait  à  la  lui  envoyer 
accompagnée  de  cette  lettre  :  «  Monsieur,  je  ne  sçais 
»  comment  je  pourai  mescuser  auprès  de  vous,  davoir 
»  été  si  longtems  à  vous  envoyer  la  notte  de  mes  ou- 
»  vrages  ;  le  premier  retardement  a  occationné  par  les 
»  titre  que  je  n'ai  point  à  touttes  les  estampes  que  j*ai 
»  de  moi  dans  mon  portefeuille  :  et  que  le  tems  a  les 
»  avoir  (vu  qu'il  sont  à  diféi^nt  marchand)  et  avec  ma 
»  négligense  ont  commencé  à  mettre  un  tems  déjà 
»  trop  longt  ;  et  comme  dans  ce  tems  je  commençois 
»  à  ne  sçavoir  déjà  comment  mescuser,  j'ai  désiré  finir 
»  la  planche  que  je  gravois  pour  M'Leprince,  enfin  de 
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»  VOUS  TeiiToyer,  avec  ma  notte  ;  je  contois  que  cette 
»  planche  ceroit  finis  pour  la  fin  d*ayril  mais  M^  Le- 
»  prince  mayant  retardé  les  retouche ,  par  diférant 
»  Toyage  qu'il  a  fait  à  une  maison  de  campagne  qui  a 
»  achetté cette  année,  a  retardé  ma  plaiichejusqua 
»  mercredi  de  cette  semaine  ;  et  pour  comble  de  peine 
»  il  ne  la  veut  mettre  au  jour  qu'avec  le  pendant  que 
»  Ion  ne  fait  que  conmiencer  ;  et  que  je  craint  qui  ne 
»  dur  plus  dune  année.  Voilà  comme  bien  souvent 
»  par  sa  négligence ,  on  perd  d'heureuses  occations 
»  d'obUger  et  d*avoir  des  amis,  je  ne  me  le  pardonnerai 
»  de  ma  vie  ;  je  suis  tout  pénétré  de  confusion,  après 

>  la  lecture  que  je  revient  de  faire  de  votre  lettre ,  ou 
»  vous  me  comblé  d  amitié!  que  je  ne  sent  pas  méritter. 
»  Si  j'osois  espérer  que  vous  voudrée  bien  oublier  ma 
»  faute  ;  et  ne  rien  diminuer  de  Tamitié  que  vous  mV 
»  vés  dévoué  ce  ceroit  y  mestre  le  comble.  Recevés , 

>  etc...  Le  Veau. 

«  de  Paris,  ce  3  aoust  1776. 

»  tourné  si  vous  plait  > 

«  Je  croirois  manquer  Monsieur  à  vos  bontés  si  je 
»  ne  vous  faisois  part  de  ma  satisfaction.  Mon'  Leprince 
»  a  paru  si  satisfait  de  moi  tant  par  mon  ouvrage  que 
»  par  mon  exactitude  m*a  promis  de  me  donner  200 1. 

>  de  gratification  et  me  recommandant  de  nen  parler 
»  a  personne  dans  la  crainte  que  cela  ne  vienne  au 
»  aureille  de  ceux  qui  grave  pour  lui  et  qui  pourait 
»  lexîger.  Voissi  ma  notte  *  :  > 

Suivait  une  liste  des  planches  exécutées  par  Le  Veau. 

1  Ces  deux  lettres  ont  été  publiées  daus  une  Étude  sur  Le  Veau  par 
M.  Hédon ,  qui  n*a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LB   VSAU.  706 

Bien  qu'assez  mal  faite ,  elle  permet  de  lui  restituer 
la  Tempête  et  la  Vue  entre  La  Haye  et  Rotterdam , 
qui  toutes  deux  ne  portent  que  le  nom  de  Le  Bas ,  et 
la  Vtie  cTun  Temple  de  Véms  dans  VUe  de  Nisida , 
signée  de  Le  Mire.  Quant  à  Testampe  de  laquelle 
Le  Prince  se  montra  si  satisfait,  elle  a  pour  titre 
le  Corps  de  garde ,  et  son  pendant  dont  Née  avait 
commencé  la  planche  en  1776 ,  V Amour  de  la  gloire, 
ne  fut  terminé  par  Le  Veau  et  mis  en  vente  qu'en 
1778. 

Indiquons  encore  quelques  autres  estampes  de  Le 
Veau.  11  n'a  pas  gravé  moins  de  dix  grandes  Marines 
d'après  Joseph  Vemet  ;  une  composition  de  la  Bergère 
des  Alpes  d'après  Aubry,  sujet  tiré  des  Contes  moraux 
de  Marmontel;  la  pièce  expressive  diaprés  Debucourt, 
connue  sous  le  titre  le  Juge  ou  la  cruche  causée  ;  la 
gracieuse  composition  intitulée  la  Rencontre  dange- 
reuse d'après  Baudouin,  dont  l'eau-forte  est  char- 
mante ,  enfin  des  Viies  d'après  le  peintre  Julliard  son 
ami. 

Les  vignettes  gravées  par  Le  Veau  ne  sont  pas 
inférieures  à  celles  des  bons  graveurs  ses  contem- 
porains. 11  s'était  bien  formé  à  Técole  des  Le  Bas  et 
des  Le  Mire,  et  plusieurs  de  ses  planches,  surtout  dans 
les  Métamorphoses  d'Ovide,  sont  parmi  les  meilleures 
du  livre. 

«  Le  Veau ,  a  écrit  M.  Hédou ,  préparait  toutes  ces 
»  petites  planches  avec  un  soin  tout-à-fait  remarquable. 

Comme  Le  Mire  et  tous  les  bons  graveurs  du  temps, 
»  il  indiquait  d'abord  sa  composition  dans  les  ombres 
»  par  un  trait  intelligent  et  dans  les  lumières  par  un 
»  pomtillé  spirituel ,  le  tout  mordu  à  l'eau-forte,  et  il 


» 
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>  ne  travaillait  son  cuivre  avec  le  burin  et  la  pointe 
»  que  lorsque  ce  procédé  avait  donné  tout  ce  qu*il 

>  devait  produire.  » 

Le  Veau  est  mort  en  1785. 


ESTAMPES. 

1.  La  BBftaÈftB  DB8  Alpes,  d'après  Aubry. 

2.  La  Rbngontbb  DANGBRBUSB,  d*après  Baodoain ;  in-fbl. 

8.  La  Gonaultation  appréhendée,  —  le  Retoar  de  la  consultation  ;  3  p. 
d'après  Bilcoq. 

4 .  Le  Baiser  pris  de  force,  >-  l'École  de  l'amoar  ;  2  p.  d'après  Clermoni. 

5.  Lb  Juge,  ou  la  Cbughb  gasséb,  d'après  Debucoort;  in- 

fbl.  en  largeur. 

L*eaQ-fDrto,  100  fr.  18B1.  K.  de  Goncoort  attribue  cette  préparation  à  IMbii- 
conrt  ]ul>mème,  ce  qol  nous  peratt  fert  TralsemUable. 

6 .  Vue  perspective  d*tine  place  projetée  devant  la  colonnade  dn  Louvre 

à  la  Gloire  de  Louis  XVI ,  d'après  Donoet ,   1184  ;  in-fol.  en 
largeur. 

*? .  La  Cascade  de  Tivoli ,  in-fol.  —  Tour  du  Grec  au  goUe  de  Naples  ; 
•^  Vue  de  Naples  dn  côté  du  Chftteau-Neuf ,  in-fol.  en  largeur  ; 
8  p.  d'après  Lacroix. 

8.  Le  Corps-de-Garde,  d'après  Le  Prince  ;  in-fol. 

0.  Vue  des  environs  de  Lagny,  d'après  Le  Prince  ;  in-fol.  en  largeur. 

10.  L'Amant  curieux,  —  L'Agneau  CHéRi,  2  p.  in-fol.  en  laz^ 

geur,  d'après  Loutherbourg  ,  Vlll. 

11.  La  Fontaine  d'Arcadie,  d'après  deMachj;  in-fol. 

12.  Arrivée  de  Flessingue,  —  Port  de  Flessingue,  2  p.  d'après  Peters, 

in-fol.  en  largeur. 
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18.  Yae  dHm  moulin  sur  la  rivière  d'Étampee,  —  Vue  de  Qnillebœiif , 
—  Vue  des  environs  de  Rouen,  8  p.  d'après  Sarraiin  ;  in-4. 

14.  La  Jenne  Napolitaine  à  la  pèche.  —  La  Pdche  en  eau  douce.  — 

Les  Amans  à  la  pèche.  —  Les  Femmes  à  la  pèche.  —  L'Ancienne 
Forteresse. —  La  Cuisine  ambulante  des  matelots. —  Les  Pécheurs 
des  monts  Pyrénées.  —  L* Aurore  d*un  beau  matin.—  Vue  proche 
du  Moni-Femt.  —  !■*  et  d'  Vues  des  environs  de  Bajonne.  — 
Le  Vaisseau  submergé. 

15.  12  vues  d'après  Weirotter. 

AJontoDsk  cette  liste: 

Yuê  dti  OM^offnet  de  Êm»,  tê  Baim  du  viUagêoiêêt,  d*tprèe  JamaitL— Ii*ff«lrte 
dTwu  vUU  flMfttiiM,  d*tprè9  Lallemant.  —  Vim  dt  BHxm  en  Tint ,  d*tprè8  H. 
Robert— £m  B9r§9n  rmmkUt  d'apràe  Ifettay.— ifer  Hpudiéi,  d*aprèe  Dletricy. 

fuU§$i  d^ameimtê  mommmUt  roeie^M,  d^tprèe  Poelemboiug.  —  fuê  d»  iÀUo 
mr  FEttami,  d*tprès  Yen  der  Neer. — U  Jtunt  piqmêur  «MMm,  d*aprèe  FWg.— 
La  VtoadUttettM  fimMmdê,  d'tprès  Wouvermane.  —  IVei^pMii  de  ekhm  $1  dt 
«outoM,  d'après  Weenlx . 

Planchée  pour  le  (kMnêi  Nêjfmmm  et  le  CeMael  fimUûêm. 

U  CMrdêlmu,  pettte pièce In-S,  datée  de  1749. 

FiM  de  Hmft  deeainée  d'après  nature  par  J.-J.  le  Tean  (  DêKtipliom  de  la 


EX-LIBRIS,  BTG. 

16.  Bx-libris  d'Aubusson.  —  Cartouche  d'armoiries  supporté  par  un 
lion  et  un  griffon.  Sur  le  socle,  la  légende  :  Ba>4iMs  d^AubtUMon  ; 
in-19. 

n.  Ex-libris  de  Brinon.—  Panneau  d'armoiries  avec  légende  :  BibUoth. 
Boikomag.  Bcehsiœ  eœ  Donc  D.  D.  CaroU  RmaU  De  Brinon 
Doct.  Pairis.  intignig  ecclesia  Metrop.  Both,  et  Norm.  Mma- 
tialis  Canonici  honorarH  £749.  Leveaufecit;  in-18. 

18.  Ei-Ubris  de  Jouvencel.  —  Cartouche  d'armoiries  surmonté  de  trois 

casques.  Des  palmes  sur  les  côtés.  SobiUs  D.  D.  Mrus  de  Jon- 
vencel  Bquiec  Monetofum  Lngéimœus  Senator,  £749;  in-8. 

19.  Adresse  de  l'horloger  Silvestre.  Cadre  d'arabesques,  in-18  en  lar- 

geur, orné  de  fleurs ,  avec  une  couronne  à  la  partie  supérieure. 
Légende  :  SUvestre,  Horloger,  Bue  Dauphi$^  au  coin  de  la  BUe 
ChriitHie.  Paris, 
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VIGNETTES. 

I.  d'aprIes  goghin. 
%0.  Vignettes  pour  VIconologie,  10  p. 

21.  Ps3rché ,  la  figve  noire ,  agenoiiillée  derant  Vénns,  Tignelte  pour 

les  FMûs  do  VabbéÀMb&rt  (IVau-forte  par  A.  de  8aini-Aalnn. 

22.  MiNBBVB  BT  LA  FOLIB ,  joli  frontispice  pomr  les  (Bmfres  de 

Samt-Marc. —  Bn-t6te  et  cnl-de-lampe  ;  8  p. 

II.  d'apràs  BISSN. 

28.  Préparation  de  planches,  terminées  par  Le  Mire  et  Longœil ,  pour 
les  CatUes  ée  La  Ftmiamet  édition  des  Permiert^énéraox. 

24.  LE  PRINTEMPS ,  très beUe  Tigoette  ponr  les  Mélmmpkoses 

d^Ovidê,  1769. 

Le  Veau  a  gravé  18  autiw  plèow  d'après  Biaea ,  OrairaloC ,  Monnet  et  Uoreaa 
pour  lea  MétamorpkoiM  d^Ovidt.^  Il  a  anaai  iermlntf,  aur  daa  eanx-feitas  d'Aog. 
de  SaintrAubln,  deux  vignettes  de  Boucher  pour  le  mime  oayrage  :  Je  NmUmmm 
éê  BeceAtM,  Y§riwmm  et  Powtonê. 

25.  Le  Prix  de  ta  beauté,  —  la  Nymphe  enlevée,  —  la  Grotte  de  Vému, 

—  la  Prudence  ,4  p.  in-8  avec  cadre ,  plos  Vénus  et  V Amour, 
d'après  Boucher. 

m.  d'après  grave  lot. 

26.  Fleurons  pour  les  Comédies  de  Térence ,  Paris ,  Leioap ,  1758 , 

2  roi.  in-12. 

Les  27  flearons  de  cette  série  sont  anonymes  on  portent  le  nom  de  Le  Bas. 
liais  on  les  trouve  tons  dans  Fonvre  de  Le  Vean  an  Cabinet  des  Bstampes.  Il 
est  pins  que  probable  qa*a  y  a  travoQlé,  an  moins  ponr  les  eaox-fortes. 

27.  Vignettes  pour  la  Jérusalem  délivrée ,  —  le  DécameroUt  —les 

Contes  moraÊUD  de  Marmontel ,  —  Bélisaire,  par  le  même,  —  les 
àlmanachs  ieonologi^ues ,  —  Eugénie,  drame  de  Bemunarchais, 

—  le  Voltaire  in-4  de  1768,  —  Horace  de  Baskenrille,  —  ùk  mon 
père.  Ma  /Ule,  quoi  !  c'est  vous, . .  —  T Amour  priant  une  hsr^ 
gère  pris  d'une  grotte,  ~  la  Partie  de  chasse  de  Benri  IV,  in-8. 

lY.  d'après  marillibr. 

28.  Fleurons  pour  les  Fables  de  Dorât ,  10  p. 
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29.  Vignettes  pour  les  (Buvrei  d»  Vohbé  Prévott  et  le  Cabinet  des  Féet. 

▼.  d'après  mobbau. 

80.  Frontispice  des  Incos  (l'eau-lorte  par  de  Ghendt),  et  une  figure.  — 

Psndore ,  la  Femme  qui  a  raison  ,  le  Paayre  Diable  (  Voltaire  de 
Kehl). 

81.  rai  tort,  mtm  cher  Valère. . .  {Rousseau  de  1T74,  in-4). 

82.  Prologue  de  la  Princesse  d*Élide.  —  llélicerte.  ~  George  Dandin. 

—  Les  Foorberies  de  Scapin  (MoUère  de  Bret). 

88.  MARIB-ANTOINBTTB.  Melpomëne  présente  an  boste  de  la 
Reine  les  Œuvres  de  Métastase ,  in-8  (yignette  pour  les  CBuvres 
de  Métastase,  1*780,  in-8  et  in-4). 

Vmu-iattet  900  fr.  1819.—  ÈUi  âfmsH ,  alcneM  par  M.  Joies  Hédoa. 
Termlotf,  trant  la  lettre,  les  noms  des  trtistas  k  It  pointe. — Aatras  épraoyes 
«▼se  les  noms  des  trtistas  et  la  date.  —  Ayeo  la  légende. 
Le  Ysaa  a  encore  gravé  Is  Tlgnette  ^ÀlétuMê  poor  le  même  ouTrage. 

84.  Petit  fienron  représentant  deux  femmes  assises  sur  l*herbe  ;  celle  de 

gancbe  est  endormie  et  a  laissé  tomber  on  livre  ;  l'7'74. 

85.  CHTMIB  BXPÉRIIfBNTALB  BT  RAISONNÉB,  par  M.  Banmé, 

lVï8,8vol. 

Trois  fleurons  de  titre,  et  an  fleuron  pour  un  qostrième  yolmne  qol  n'a  point 
paru. 

86.  Philoclès  dans  lUe  de  Samos  (  Études  de  la  nature ,  par  Bernardin 

de  StrPierre),  1*7     ,  in-12. 

8*7.  Frontispice  pour  un  ouvrage  in-12.  Minerve  soutenant  un  tableau 
sur  lequel  est  tracé  le  carré  de  rbjpotbénuse,  etc.  1*788. 

88.  Figures  pour  rHutoffs  <ie  France. 

Yi.  d'aprIes  divers. 

89.  Figure  de  LeBari>ier  pour  les  Fastes  d^Ooide  et  fleuron  de  titre 

pour  J.-J.  Rousseau.  —  Figure  de  Loutherbourg  et  fleuron  de 
Seint-Quentin  pour  CAgriculture,  —  Figures  de  Duclos  pour 
Biaise  et  Babel ,  publiées  par  Martinet ,  etc. 

40.  Louis  XV,  profil  à  gaucbe,  médaillon  rond  dans  un  encadrement 
carré,  formant  tdte  de  pegepour  un  in-4. —  Gravé  par  Le  Veau, 
associé  de  TAcadémie  Rie  de  Rotten. 
n.  40 
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LÉVEILLÉ  (Pierre). 


Le  Mafwyd  le  fait  naitro  à  Orléans,  et  Basan  nous 
apprend  qu*il  était  élève  de  Janinet,  ce  qui  est  du 
reste  facile  à  reconnaître  à  la  vue  de  ses  planches.  On 
a  de  lui  des  frises,  des  ornements  et  quelques  estampes 
en  couleur  : 


1.  LE  CHARLATAN,  d'après  Borel ;  grand  in-fol.  en  largeur. 

2.  LA  BASCULE,  d'après  Borel ,  pendant  de  la  pièce  précédente; 

1*785.  Chef  Vidal. 

Cet  deax  compositions  sont  pittorestries  et  animte  ;  le  ohartatan  débite  soa 
boniment  aveo  Iba.  Dans  la  seconde,  on  ^olt  toute  one  soddté  qui  s*ébatt  k  une 
fite  vUlaneoise  et  Joue  k  la  bascule.  Une  Jeune  femme  telt  la  culbute  et  montre. . . 
Uen  des  cboses  à  ses  Joyeux  compagnons. 

Les  deux  pièces,  4B6  fr.  vente  MOUbaober. 

3.  La  Circaaâenne  à  Tencan,  d*aprèe  Borel  ;  petit  in-fol.  en  largeur. 

4 .  Le  Bain  interrompu ,  d'après  Borel  ;  pendant  de  la  pièce  précédente. 

5 .  Étode  de  paysan  rosse,  d'après  Le  Prince  ;  in-S,  au  laTÎs. 

6.  Profil  de  femme,  d'après  Hnët;  in-4. 
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LÉVESQUE   (Pierre-Charlbs). 

4727-4842. 


Graveur  à  Teau-forte,  amateur  et  littérateur,  Pierre- 
Charles  Lévesque  naquit  k  Paris,  en  1727  d*après  Le 
Blanc ,  et  en  1736  d'après  la  Biographie  universelle. 
Ses  parents  lui  firent  apprendre  la  gravure,  mais  con- 
trairement krhabitude,  ce  fut  le  jeune  Lévesque  qui  les 
supplia  de  lui  &ire  apprendre  le  latin.  Il  fiit  pourtant , 
par  suite  de  revers  de  fortune,  forcé  de  vivre  pendant 
quelque  temps  de  son  talent  de  graveur.  Ses  premiers 
travaux  littéraires  lui  ayant  acquis  Testime  de  Diderot, 
celui-ci  le  recommanda  k  Timpératrice  Catherine  qui 
le  nomma  en  1783  professeur  de  belles-lettres  k  Y  école 
.  des  cadets.  Pendant  un  séjour  do  sept  années  à  Saint- 
Pétersbourg  où  il  fut  nommé  de  T Académie  des  beaux- 
arts  de  cette  ville,  il  écrivit  une  Histoire  de  Russie 
qui  est  estimée  et  revint  à  Paris  en  1780  pour  la 
publier.  Grâce  à  ce  travail,  il  fut  nommé  de  T Académie 
des  Inscriptions ,  fit  beaucoup  d'ouvrages  et  de  tra- 
ductions, entre  autres  celles  de  presque  toute  la  collec- 
tion des  anciens  moralistes ,  mais  pour  nous  Lévesque 
est  surtout  connu  comme  le  continuateur  ou  mieux 
comme  le  principal  autour  du  Diclionnaire  des  arts 
de  peinture,  sculpture  et  gravure  de  Watelet  (1792). 
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742         LES  GRAVEURS   DO    XVIir  SIÈCLE. 

Cet  artiste-écriTain  avait  entrepris  depuis  longtemps 
cet  ouvrage ,  mais  d'autres  occupations  le  lui  firent 
délaisser  et  quand  il  mourut ,  le  travail  n'allait  guère 
au-delà  de  la  lettre  C.  C'est  alors  qu'on  demanda  à 
Lévesque  de  travaiUer  k  son  achèvement  : 

«  Treize  années  entières  de  ma  vie,  écrit -il, 
»  consacrées  sans  rel&che  à  l'étude  et  à  la  pratique 
»  do  l'un  des  arts  qui  dépendent  du  dessin,  m'ont 
»  donné  la  confiance  d'accepter  la  proposition  qui 
»  m'a  été  faite,  de  remplir  les  lacunes  laissées  par 
»  M' Watelet.  Ce  n'est  pas  que  je  croie  avoir  acquis 
»  le  droit  de  donner  impérieusement  des  préceptes 
»  aux  artistes,  mais  j'ai  du  moins  l'avantage  d'avoir 
»  appris  leur  langue,  de  connoître  une  partie  de  leurs 
»  procédés ,  de  tenir  quelques  anneaux  qui  peuvent 
»  m'aider  à  suivre  la  chaine  entière  des  arts  :  j'en  ai 
»  pratiqué  un  seul  par  état ,  mais  j'ai  fréquenté ,  j'ai 
»  entendu,  j'ai  vu  pratiquer  des  artistes  dans  tous  les 
»  genres  et  j'ai  pu  me  rendre  compte  de  leur  théorie 
»  familière.  » 

Ajoutons  que  si  Lévesque  s'est  fait  aider  pour  beau- 
coup d'articles  de  son  dictionnaire ,  il  a  écrit  les  plus 
importants.  L'article  Oranmre ,  en  particulier,  est  à 
lui  seul  un  petit  traité  de  cet  art. 

Lévesque  a  joint  l'exemple  au  précepte ,  mais  ses 
travaux  ne  sortent  pas  d'une  honnête  médiocrité.  — 
Le  Sommea  et  le  RéveU  (1765) ,  d'après  F.  Boucher. 
—  La  Oatté,  d'après  C.  A.  Van  Loo.  —  Vému  et 
r Amour,  d'après  Pierre  (iTJO).-^  L'Amour  aiguisant 
une  flèche,  d'après  Gazes  (1770).  —  Jupiter  et  Danaé, 
d'après  de  Troy.  -^  Érigone  vaincue,  d'après  Des- 
hayes.  —  La  TaOette  hoUandaiee ,  d'après  Metsu.  — 
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LaOi  et  ses  ftUes ,  d'après  Diépenbecke.  —  Planches 
pour  Abrégé  de  VHistoire  romaine ,  d'après  G.  de 
Saint-Aubin.— Planches  pour  le  Cabinet  de  Choiseul, 

Quelques  portraits.  ^-  OHhert  de  Voysins,  d'après 
Duplessis  (1771)  ;  in-4.  «— •  BaUand  d^Auguetehourg , 
d'après  Colson;  in-fol.— M**  de  Qraffigny.— Sedaine, 
d'après  L.  DaTid  ;  in-4  en  rond.  —  Le  Maréchal  de 
Lohoendal;  in-4  (1772).  —  Le  Duc  de  La  VrOlière, 
(1772),  en  rond,  d'après  C.  Van  Loq.  —  Le  Kain,  dans 
le  rôle  de  Gtengis-Ean  (1765) ,  in-4.  ^-  Jean  Causeur^ 
boucher  de  profession,  ftgé  de  190  ans,  d'après  Caffleri 
(1772). 

Léyesq[ue  mourut  le  12  mai  1812. 
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LE  VILLAIN  (Gérard-Rbné). 

4740-48... 


C'est  le  graveur  du  Repentir  tardif,  d'après  La- 
vreince,  charmante  estampe  au  titre  significatif. 

Le  Yillain  a  gravé  la  Jeunesse  laborieuse  et  la 
Jeunesse  studieuse ,  d'après  Grimou ,  1768.  —  Le 
Sommeil  de  Venus,  d'après  Ghalle.  —  Planches  pour 
la  Galerie  de  Florence  et  la  Galerie  du  Palais^  Royal, 

Les  portraits  de  Dufour  de  Villeneuve ,  lieutenant 
civil  au  Châtelet,  1767,  etàeRiberoSanchez,  médecin. 

Des  vignettes  pour  le  Cabinet  des  Fées,  les  Voyoffes 
imaginaires,  les  Œuvres  badines  de  Caylus,  d'après 
Marillier,  les  Œuvres  de  Gessner,  d'après  Le  Barbier, 
le  Plfitarqi^e  de  Gussac,  Racine,  édition  de  Didot. 

Le  Comte  de  Valmont  ou  les  Égarements  de  la 
raison,  par  l'abbé  Gérard,  1774  —  3vol.  in-12,  ei 
10  jolies  figures  par  Liot,  gravées  par  Le  YiUain,  avec 
un  écusson  en  tête  de  la  dédicace. 

Voyage  sentimental ,  Dyon ,  1797  et  Paris ,  1801 , 2 
vol.  in-8 ,  —  6  figures  d'après  Monsiau ,  réduites  de 
celles  de  la  grande  édition  de  Dufour,  an  YII. 

Adresse  :  A  la  Tabatière  d'or,  rue  neuve  des  Petits- 
Champs,  TeUier,  m^joailler,  bijoutier, ....  in-8. 

La  femme  de  Le  YiUain  a  aussi  gravé. 
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LEVILLY  (J.-P.). 


Graveur  au  pointillé  peu  connu.  On  relève  à  son 
actif  quelques  pièces  «  passant  de  la  fabrique  italienne 
»  anglomanisée  à  des  façons  tout-k-fait  françaises  et 
»  encore  toutes  frottées  du  goût  des  merveille%i(ff.  » 

VéniÂS,  r Amour  et  les  Orâces ,  petite  pièce  ronde  ; 
FEnlèvement ,  F  Abandon ,  2  p.  in-4  ;  F  Instant  favo- 
rable, F Heureua;  présage ,  2  p.  dessinées  et  gravées 
par  Levilly,  in-4  ;  les  Cerises,  petit  médaillon  en  cou- 
leur ;  le  Bain  de  Virginie  ;  What  you  unll,  a  Widow, 
2  p.  in-4  ;  la  Rivale  désabusée ,  dessiné  et  gravé  par 
Levilly  ;  la  Valse  ;  Beautés  dansant  à  la  musique  de 
F  Amour  ;  Faiteslapaix  ;  Cest  inconcevable,  tu  n'es 
plus  reconnaissaMe. 

Les  Croyables  au  Perron  ;  Tiens,  c'est  mon  valet, 
petites  pièces  rondes. 

L'Amant  poète,  d'après  Boilly,  in-fol.  «  Un  adoles- 
»  cent,  en  culotte  collante  et  bottes  à  revers,  le  cale- 
»  pin  à  la  main,  s*inspire  auprès  delà  statue  d* Apollon 

au  coin  d*un  bosquet  ou  deux  jeunes  filles  Tépient. 
»  C*est  le  chef-d'œuvre  du  graveur  et  une  charmante 
»  vignette  pour  les  poésies  dont  raffolèrent  ceux  et 
»  celles  qui  avaient  leurs  seize  ans  vers  Fan  VI.  » 


» 
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LIÉNARD    (Jban- Baptiste). 

4750- 


Liénard ,  né  k  LiUe  en  1750 ,  élève  de  Le  Bas ,  fut 
Tun  des  graveurs  du  Voyage  de  Saint^Non  et  plus 
tard  du  Musée  Français^  et  Tun  des  trois  graveurs  de 
la  Plaine  des  Sablons^  de  Moreau. 

Nous  ne  trouvons  guère  dans  son  œuvre  que  deux 
estampes  notables  : 

Les  Délices  de  Fêté ,  diaprés  Le  Prince  ;  in-foL  en 
largeur. 

Vue  des  principaux  monuments  de  Rame,  d'après 
H.  Robert  ;  grand  in-fol.  en  largeur. 

Mais  nous  devons  particulièrement  signaler  la  colla- 
boration de  Liénard  à  un  ouvrage  des  plus  estimés  : 

LA  FOLLE  JOURNÉE,  ou  1$  Mwiagû  de  Ftgaro^  waMe  em  cinq 

actes  par  M.  de  Beanmarchais  (  Kehl ,  de  rimprimerie  de  la  société 
typographique),  Paris,  Ruanlt ,  1*785,  in-S. 

anq  figuras  par  Saint^^aentin ,  gravées,  oeltos  dss  actes  1, 8  et  5  par  UéDard, 
las  deux  aotrae  par  Halboa  et  Ungéa. 

JoUas  mastrations,  et  des  plus  estimées  eu  épreaves  de  remaniae. 

La  snite  des  cinq  grsTures,  avant  la  lettre,  entourées  d*an  cadra,  8,000  fr. 
vanta  Sleorln. 

Un  exemplaire  contenant  las  dnq  gravures  dans  la  même  état  et  qnatra 
aaux-ivrtas,  8,000  fr.  venta  Oeabanaaox-Bamard. 

Ces  eaux-^rtas  aoot  ai^oardlkQi  dans  la  coOaoUon  de  IC  B.  Paillst.  —  M.  de 
ViDanauve  les  poasède  également. 
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LINGES  (Gharlbs-Louis). 

4154- 


Lingée,  qui  demeurait  rue  des  Maçons  près  THôtel 
des  quatre  Nations,  a  collaboré  à  la  gravure  du  Manv^ 
ment  du  Costume ,  et  nous  a  laissé  aussi  quelques 
vignettes  excellentes. 

ESTAMPES. 

1.  L'OCCDPATION,  -  LA  PROMENADE  DU  MATIN,  *  LES 

CONFIDENCES,  8p.  in-fol.  d après  Freadaberg  (ManmMnt 

PORTRAITS. 

2.  M«Ue  RADcbuR,  porlnit  dédié  à  la  gobImm  D«  Bany  par  «m 

trèa-humble  Mrvitour  Ungée.  ^  J.  H.  B.  iST.,  Fraudeberg , 
J.  M.  Moraaii  omaaienta  dalin.,  LoAgée  aoolpb;  paUt  in-lbl. 

3.  Lb  TouiNBum,  d'après  PiqoB  ;  iii-4  ,  an  poiatillé. 

4.  PdUetier,  peint  par  lai-mSme,  gravé  par  son  ami  Lingée  ;  in-4  orné. 

Trèsi^re. 

5 .  Profil  de  femme,  médaillon  rond  in-lS.  M.  B.  Lingée  del.  ad  vivom 

1*791.  G.  L.  Lingée  scalp.  1*793. 

Fiefta*  et  U  Mlonalt, 
Ûwirmiêl  revenir  §êwàf  nr  kmtort; 
L'ifMur  #I{M  ftHmi  êmèêlUtiattni  Im  Hê 

SI  rkonniwr  fa  ifomi^  to  mofi . 

Patrat. 
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718        LBS  GRAVEURS  DU   XVIIK  SIÈCLE 


VIGNETTES. 

6.  LB  COLIN-HAILLARD  («n-t«to  pour  Im  Ba«Mr«  de  Dorât).  - 
Gnl-de-ltmpe. 

T.  Flaoroiifl  poir  ]m  fàNes  de  Dont.  —  Tths  jolie  ttCe  de  page  pour 
la  première  éditk»  dee  Fb6lat  de  Dorât,  ITÏS. 

8.  Fleorom  et  ▼ignettea  pour  Bacnlard  d'Arnaud ,  LiBBMAH,  etc. 

9.  LB8  FbmiibS  VBNaÉBS,  opéra-oomiqae  en  Qik ade,  de Sedune, 

ITTS;  in-8. 

Unelollsflgare de Goohina  qoPon  attHae  aoaTaBt  pour  êm mmU,  conta  da 
La  Fontaine. 

10.  JOGONDB,  2"^  planche.  —  Lb  PATSAN  QUI  AVAIT  OPFBMSB 

SON  SBiCNBUBi  d'aprte  Fragonard.  —  Lb  Baisse  mBNOU, 
d'aprèe  Toiué  (Contes  dô  La  Flimiakui). 

11.  Vignettes  d*après  Gravelot  pour  la  Jérusaiem  délivrée  \  ^  diaprée 

Marillier  pour  FRiade  ;  —  d*aprèe  Gocbin  pour  VÀrioste,  U  Uru- 
saUm  délivrée ,  VIconologie  ;  ^  d'après  Saint-Qoeatin  pour  ia 
FbUe  Journée  ;  —  d'après  Lontherboûrg  pour  l'ÀffricuUure  ;  ^ 
d'après  Chevalier  poorieifors  de  Venise,  tragédie  préoéd6e  d*an 
discours  par  M.  Donin,  capne  dHnfanterie,  1778;  —  d'après 
Morean  ponr  la  Henriade  (ch.  IV)  iii-4  ;  —  d'après  Le  Barinor 
ponr  les  Lettres  d^une  Féruvienne  ;  ^  d'après  Monnet  pour  le 
Théâtre  des  Grecs  da  P.  Bromoy,  le  Lncrèce-  de  Bleoet  et  le 
OU  Atoff  de  Chaignean  ;  —  d'après  Regnaolt  pour  le  Tempie  de 
Qnide,  —  Vignettes  ponr  les  Liaisons  dangereuses,  lee  Vofoges 
enFrancOy  et  les  Deux  Chasseurs  et  la  Laitière,  opéra-comiqiis. 

12.  Trinité  conventionnelle ,  format  de  cocarde  et  dessos  de  boîte  (sic) , 

dédiée  à  la  République  ;  pièce  en  couleur.  ~  Lingée  del.  et  seolp. 
A  Paris  chex  TAnteor,  nie  St-Thomas,  porte  StJacqaes,  n^  710. 
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LIN6ÉE  (Madamb). 

4753- 


Thérèse-Éléonore  Hémery,  sœur  du  graveur  Hémerj 
et  de  Madame  Ponce,  avait  un  agréable  talent  de  gra- 
veur à  la  manière  du  crayon.  Elle  a  montré  qu'elle 
connaissait  supérieurement  remploi  de  ce  procédé , 
dans  des  portraits  d'après  Pujos  ou  d'après  Moreau-, 
et  dans  des  sujets  de  genre  d'après  Cochin.  Elle  a 
aussi  gravé  quelques  vignettes  au  burin.  Elle  faisait 
partie  de  l'Académie  royale  de  Marseille. 

On  doit  particulièrement  rechercher  d'elle  le  por- 
trait de  la  jolie  marquise  de  Yillette ,  la  môme  à  qui 
nous  avons  vu  Gaucher  dédier  son  estampe  du  cou- 
ronnement de  Voltaire  sur  le  Théâtre-Français.  Rien 
de  plus  fin  iiussi  que  les  portraits  des  membres  de  la 
Société  des  Enfants  d'Apollon,  le  musicien  Francœur, 
les  peintres  Jeat^at ,  Hot4ël ,  etc. 

L'œuvre  de  Madame  Lingée  peut,  en  somme,  former 
un  très  agréable  portefeuille  dans  la  collection  d'un 
amateur  d'estampes  du  XYIIP  siècle. 

ESTAMPES,  BTG. 

1.  Paris  ancbloeuii.  —  Panis  hoiiinoii;  2  p.  m-4  d*aprës 
Cochin. 
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710         LB8  QRAVBUR8   DU   XYIII'   SlftCLB. 

%.  L'BdèTM4ntdM8tbîiMS,d*«prètGoehm;n-lbl.«Bltfg^ 

t.  TélémiqiM  dtu  U  tampU  de  Vému  à  Chypre.  —  Im  Njm^liM 
J4ment  «tw  l'Amow  *,  %  p.  ift-4  pour  TMmaqm^  diaprée  lee  dairiiii 
de  Goehin ,  puUiée  chei  Bonnet  coniBe  ei^ûete  gndeiiz. 

4.  Lb  FLAlSim  Dit  BOHlfBi  ftSUS,  jeli*  pttoe  iii-4  en  largeur, 

d*ftprèe  Goehin. 

5.  Têtee d'étode d'epfèe Cbenie,  griniiT  natnreUe ;  4 p.  à  la  eengnine. 

6.  Validé, —  OdalieqQe,  Sp.  in-4,  d  après  A.  de  SainWAnhin  qni  a 

aigné  ad  vivwm  dM, 

*!.  ^^gnetteaanhnrinpoqrleeC!p»lft4»IaJbwl»<il#deDewaie,  lea 
C<mfes$hm  du  comte  de  X***. 

8.  iUmenii  de  dessin  pw  ËÊoretm  Jemte ,  depuis  les  premiers  prin- 
ce jus^'à  Vucadémie ,  avec  FécheUe  des  proporltons  en 
corpSf  M  ieaiUea  in-fel.  à  la  manière  dn  crayon. 


PORTRAITS. 

9.  PORTRAITS  DR  DIVRRS  MRHRRRS  DR  LA  SOCIÉTÉ 
DRS  RNPANTS  D APOLLON*,  in-S  carré. 

RlBVAL ,  mkmcelle  et  oonpontev,  d'aprèa  Moreau. 

C  B  A  m  D I N  T ,  compooitenr ,  d'après  Moieau. 

Chbn  AID ,  haaseteille  et  violoncelle,  d'après  Goehin. 

COTTBiB AU ,  aTocat  et  proeoreur  an  Ghâtelet,  d'après  Goehin. 

Du  POBT,  liolonoeOe  et  eonpoeitear,  d'après  Goehin. 

PlANGOBUB,  Borinkendant  de  la  aiiisîi|ne  du  roi,  d'apite 
Morean.  Très  rare. 

HouttL,  peintre  dn  Roy,  d'après  Goehin. 

Jb  AUB4T ,  peintre,  d*après  Goehin. 

Langbz,  violon ,  d'après  Moren. 

LOCHON ,  violon ,  d'après  Morean. 

Mandini  ,  proff^,  d'après  Moreait. 

MoLiNB  ,  avocat ,  anteor  lyrique,  d'après  Goehin. 

Nac-DBvillb,  amatear,  diaprés  M4ii«ta. 

PlOT ,  amatsnr,  eomminaire  des  guerres,  d'après  Coefain. 
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10.  GAfiLioSTlO  (Madame);  iii-4.  Rare  et  enrieDx. 

11.  GaoaTas,  Qanrier,  Séjan ,  médaillons  rondi  in-19 ,  d'apièe  Gocbin. 

la.  Golardean ,  d'après  Trinqnesse,  profil  iii-4 ,  1*778. 

18.  Jarente  d'Orgeral,  ooe^jutear  de  rérêclié  d'Orléans,  de  fooe, 
d'après  Goehin  ;  in-fol. 

14.  JOANNIS  (de),  de  trois  quarts,  d'après  Gochin  ;  in-4. 

15.  Le  Noir,  lieatenant  général  de  police.  PnjosdeL  advi^nm;  in-4. 

16.  Louis  XVI,  Marie-Antoinette,  le  Danphin  et  Madame;  in-8. 

n.  M  A  L  O  B  T ,  conseiller  d'État,  premier  médecin  de  Madame  Victoire . 
de  trois  quarts,  d'après  Gochin;  iii-4.  ^  ANTOINB  PBTIT, 
docteur  régent ,  d'après  Gochin  ,  1186  ;  pendant,  —  Lous» 
T  A  U  N  A 17 ,  conseiller  d'État. 

18.  Habghamd,  avocat,  censeur  royal ,  d'après  P^fos  ;  in-4. 

19.  Trumeau  de  la  Gonsy,  prêtre,  d'après  Trinquesse  ;  in-4. 

M.  YILLBTTB  (W^  la  Marq*  de),  twmonmée  BeUe  et  Batmepar 
VoUairef  d'après  Pujos;  in-4,  avec  ces  vers  du  marquis  de 
ViUette: 

Illf  Ml  f «llslr»  jmir  jMiref» 
Mlf  «I IMM  $9tl9nompiê  M  tfoeee  Yottain 
Bt  M  wm,  mitux  qu9  te  èuriHf 


Digitized  by  VjOOQIC 


Les  LIOTARD. 

1702-4790. 


Né  à  Genève  en  décembre  1702,  Jban-Étibnne 
LiÔTARD  fut  d'abord  peinta*e  en  miniature.  Il  vint  à 
Paris  en  1725  et  s'y  fit  remarquer  par  ses  pastels  et 
ses  émaux.  Liotard  passa  quelque  temps  à  Naples,  où 
il  avait  suivi  le  marquis  de  Puysieux ,  ambassadeur  de 
France.  U  vint  k  Rome  en  1736  et  y  fit  la  connaissance 
d'anglais  qu'il  accompagna  dans  le  Levant.  AConstan- 
tinople  il  eut  du  succès  et  adopta  le  costume  du  pays. 
Quand  il  revint  à  Vienne,  il  était  vêtu  à  l'orientale ,  et 
portait  une  longue  barbe  ;  sa  singularité  et  aussi  son 
talent  le  firent  bien  accueillir  ;  il  fut  même  admis  à 
peindre  la  famille  impériale.  A  Paris  son  talent  fut 
plus  contesté  ;  on  trouva  sa  manière  sèche  et  sa  couleur 
peu  agréable.  Ce  peintre  nomade  passa  ensuite  en 
Angleterre,  puis  en  Hollande ,  où  il  se  maria,  en  fai- 
sant le  sacrifice  de  sa  longue  barbe,  mais  non  de  son 
costume  qui  l'avait  fait  surnommer  le  peintre  turv  ; 
on  le  retrouve  ensuite  en  AUemagne,  puis  à  Venise  ; 
il  revint  enfin  à  Genève  sa  patrie  où  il  mourut  vers 
1790. 

n  a  gravé  son  propre  portrait,  /.  E.  Liotard ,  in-4, 
et  une  seconde  fois  en  claû^obscur ;  —  Hérault, 
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lieutenant  de  police,  in-fol.;^-  /.  E.  Ckmpil,  écuyer  ; 
—  la  Veuve  LuUm, 

A  Vienne  il  a  gravé,  outre  un  portrait  de  Joseph  II, 
deux  compositions  intitulées  Dame  franque  de  Bira 
recevant  visite,  et  Dame  franque  de  Oalata,  etc.,  la 
première  représente,  suivant  Huber,  Timpératrice 
Marie-Thérèse  et  sa  fille  Tarchiduchesse  Ifarie-Chris- 
tine.  liotard  a  gravé  les  visages ,  et  Camerata  les 
accessoires. 

Une  estampe  bien  connue ,  le  Chat  malade ,  a  été 
gravée  par  J.  B.  Liotard  d'après  Watteau  ;  in-fol. 

J.  £.  Liotard  a  tenté  quelques  essais  malheureux  en 
manière  noire,  comme  la  Vénus  aux  belles  fesces  (sic); 
in-fol.  1780.  Plusieurs  portraits  ont  été  gravés  d'après 
lui ,  notamment  sa  nièce  M°«  Liotard ,  par  Daullé ,  et 
divers  sujets  par  un  graveur  nommé  Reinsperger. 

Jban-Mighbl  Liotard,  frère  jumeau  du  précédent, 
vint  à  Paris  et  fut  un  bon  élève  de  Benoît  Audran.  C'est 
pendant  ce  premier  séjour  qu'il  aurait  gravé  son  propre 
portrait  et  des  pièces  pour  la  Ctalerie  de  Versailles. 
Il  fut  appelé  à  Venise  par  le  consul  anglais  Smith , 
grand  amateur  de  tableaux ,  qui  lui  confia  la  gravure 
de  sept  grands  cartons  de  Carlo  Cignani,  et  de  sept 
autres  morceaux  de  Ricci  (1743). 

Pendant  ses  séjours  à  Paris ,  J.  M.  Liotard  a  gravé 
plusieurs  compositions  de  Watteau  :  les  Comédiens 
français;  la  Conversation;  les  Deiuv cousins;  En- 
tretiens amoureux  ;  le  Sommeil  dangereux;  la  Plus 
beUe  des  fleurs  ne  dure  qu'un  matin... 

Et  d'après  Boucher  :  le  Château  de  cartes  et  la 
Bergère  laborieuse. 

J.  M.  Liotard  est  mort  vers  1760. 
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LIPS   (Jban-Hbnri). 

4768-4817. 


Peintre  et  grayeur,  Lips  naquit  à  Kloten  pr&s  de 
Zurich  en  1758.  Son  père,  barbier  du  village,  balançait 
simplement,  dans  le  choix  d'une  carrière  pour  son  flls, 
entre  la  charrue  et  le  rasoir.  Il  commença  par  Ten- 
Toyer  à  Técole  où  son  vif  penchant  pour  le  dessin  se 
manifesta  en  remplissant  de  souvenirs  les  livres  d'é- 
glise de  ses  camarades.  A  une  physionomie  avenante, 
il  joignait  un  esprit  ouvert.  Le  mré  du  village  le  prit 
en  affection,  lui  donna  quelque  instruction  et  engagea 
son  père  à  l'envoyer  k  Winterthour  auprès  du  graveur 
Schellenberg.  Mais  quand  le  barbier  eut  appris  qu'il 
lui  en  coûterait^  200  florins  pour  le  faire  instruire , 
il  fut  exaspéré  :  <  Deux  cents  florins  1  mon  fils , 
»  reprends-moi  le  bassin!  vraiment  nous  avons  bien 
»  besoin  de  peintres ,  ce  sont  des  barbiers  qu'il  nous 
»  Cftut!  » 

Le  curé  ne  se  rebuta  pas ,  s'adressa  k  Lavater,  qui 
k  première  inspection  et  en  sa  qualité  de  physionomiste 
crut  voir  dans  les  traits  du  jeune  homme  les  signes 
certains  d'une  organisation  exceptionnelle  pour  la 
gravure  et  lui  prédit  les  plus  brillantes  destinées.  En 
même  temps  il  l'employa  k  graver  ses  planches  des 
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Fragmens  physionomiques  et  se  rattacha  pendant 
plus  de  vingt  ans. 

Laps  partit  ensuite  pour  Rome ,  puis  alla  plus  tard 
s*établir  à  Weimar  comme  professeur  à  Técole  gra- 
tuite. Il  7  grava  quelques  portraits  et  revint  finalement 
dans  sa  patrie. 

n  a  gravé  deux  fois  son  portrait  pour  Touvrage  de 
Lavater,  et  ceux  de  Lavaier,  Bach,  Herdet\  CaOïe- 
rine  II,  Beatria;  Cenci  et  beaucoup  d'autres  pour  le 
môme  ouvrage. 

Dans  le  grand  nombre  de  portraits  qu'il  a  exécutés, 
ceux  qui  nous  paraissent  les  plus  intéressants  font 
partie  d'une  série  de  personnages  de  la  Révolution 
firançaise,  comprenant  Rœderer,  Lanjuinais,  Siéyès, 
Condorçet,  M^  Roland,  Vergniaud,  Bonaparte,  etc. 
Quelques-uns  de  ces  portraits  sont  d'une  ressemblance 
douteuse.  Le  plus  recherché  de  cette  suite  est  celui  de 
Charlotte  Corday^  d'après  Bréa,  de  face,  coiffée  d'un 
bonnet  (vendu  43  fr.  1876). 

Lips  a  gravé  les  portraits  de  Hess,  Dunker,  Ctœihe, 
M^  Neche7%  Joseph  II,  Pestalozzi,  Shakespeare, 
Cervantes ,  Af"*  Clairon ,  Gessne7\  in-12 ,  le  même 
in-8,  et  un  autre  en  médaillon  de  profil,  Marmontel, 
d'après  le  portrait  de  Gaucher,  etc. . . 

Le  buste  de  Franklin  couronné  par  la  Liberté,  très 
jolie  pièce  in-8. 

Portraits  pour  le  supplément  des  Vies  des  peintres 
Suisses  de  Fuesslin. 

Le  Général  de  Hoze,  in-8,  médaillon  en  couleur. 


4*7 
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LITTRET  DE  MONTIGNY  (Claude-Antoine). 

1736-4775. 


Son  morceau  capital  est  le  Concert  du  grand  Sultan, 
estampe  d'après  C.-Â.  Van  Loo  (1766),  qui  forme  pen- 
dant au  Bâcha  faisant  peindre  sa  mattresse,  gravé 
par  Lépicié.  Les  figures  principales  sont  les  portraits 
du  peintre,  de  sa  femme,  de  sa  flUe  et  de  ses  deux  fils. 

ESTAMPES,  ETC. 

1     Le  Sommeil  de  Vénus,  1*764.  —  Diene  endormie  ;  %  p.  d'aprte  Saint- 
Quentin  «  in  fol.  en  largeur. 

2.  L'Amour  distribuant  ses  dons,  —  V Amour  conduit  par  la  Fidélité; 
%  p.  in-foL,  d'après  Sehe&au. 

8.  LE  CONCERT  DU  GRAND-SULTAN,  d'après  A.  Van  Loo , 
1766  ;  grand  in  fol.  en  largeur. 

4.  1"  et  2»«  Vues  du  Rhin ,  d'après  Weirotler. 

5.  V Alphabet  de  V Amour,  ou  recueil  de  chifflres  à  Tusage  des  amants 

et  des  artistes.  A  Paris,  chei  Pouget .  joyallier,  et  ches  Tilliard  ; 
frontispice  in-4. 

PORTRAITS. 

6 .  Baron  ,  dojen  de  la  faculté  de  médecine  ;  in-fol. 
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7.  BeUoy  (de),  profil ,  decaiiié  et  gnvé  par  LîMret ,  1765  ;  in^. 

8.  BeUoy  (de),  allégorie  in^.  G.  A.  Uttret  uiy.  aenlp.  1765. 

9.  BoDneyal ,  en  turc.  Sehmidt  del.;  iii-8. 

10.  Caylus  (le  Comte  de),  profil.  littret  del.  et  eculp.;  m-4  orné. 

11.  Clairon  (M«n«),  médaille  et  revers.  Littret  del.  etsculp.  1766;  in-8. 

1%  Clairon  (lf«n«),  médaillon  dans  on  obélisqae,  d'après  Sehenau;  in-4. 

18.  Dante Alighieri,  1767  ;  in-12.—  MachiaYel.^Arioste.—  Pétrarqne. 
»  Fortigoenra.  —  B.  Gorsini. 

14.  Fayaet,  d'apièsJ.B.  Uotard;  in-8. 

15.  Hénanh  (le  Préaident) ,  dessiné  et  gravé  par  Littret ,  1765  ;  in-4. 

16.  La Mettrie,  d'après  Sehmidt;  in-4. 

17.  LeKain.  littret  de  If ontigny  ad  vivnm  del.  et  senlp. 

18.  Loois  XV,  vignette  allégorique  d'après  G.  de  Saint-Anbin ,  pour 

Tannée  jubilaire  ;  in-8. 

19.  LOUIS,  DAUPHIN,  dans  un  médaillon  soutenu  par  la  France 

affligée;  dédié  à  Madame  la  Dauphine,   1766.    —  MA  RIE - 
JOSÈPHB  DE  SAXE,  Dauphine,  1767,  2  allégories  in-4. 

20.  Louise-If arie^  (Madame)  de  France. 

21.  Maleeherbes,  médaillon  à  la  partie  supérieure  d*une  composition 

allégorique  in-4.  Monetinv.  Bau-fiirte.  Rarissime. 

92.  Malvin  db  Montazbt.  archev6que  de  Lyon,  d'après  L.-M. 
Van  Loo;  in-lbL 

28.  Montesquieu ,  d'après  de  Sève,  firontispice  allégorique  in-4  ;  1766. 

24.  Pompa  DOUE  (Madame  de) ,  huste  de  profil  dans  un  encadrement 

orné.  Sehenaudel.,  1764;  in-4. 

25.  Rousseau  (J.J.),  d'après  La  Tour,  1768;  in-8. 

26.  Rousseau ,  d'après  La  Tour  ;  in-4  à  claire-voie. 

27.  Sartines,  d'après  Vigée,  1765;  in-4. 

28.  Sauvé  db  la  Noub  (J.-B.),  d'après  Monnet;  in-8  orné 
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LONGUEIL  (Joseph  db). 

4730-4798. 


Joseph  de  Longueil,  un  des  artistes  du  XYIII*  siècle 
qui  ont  porté  à  un  haut  degré  de  perfection  la  gravure 
des  vignettes,  fut  l'interprète  le  plus  accrédité  d'Eisen, 
si  bien  que  ces  deux  noms  semblent  presque  insépa* 
râbles.  On  ne  saurait ,  pour  ainsi  dire ,  compter  le 
nombre  des  petits  chefs-d'œuvre  dus  à  la  collaboration 
du  dessinateur  célèbre  et  de  son  graveur  de  prédi- 
lection, mais  rappelons  ici  que  le  fait  seul  d'avoir 
été  Tun  des  deux  principaux  graveurs  des  planches 
des  Contes  de  La  Fontaine ,  dans  la  fameuse  édition 
des  fermiers  généraux,  suffirait  à  mettre  en  réputation 
durable  le  nom  de  Liongueil. 

Longueil  est  né  à  Givet  an  1730.  Ce  fut  le  prince 
évêque  de  Liège  qui  lui  fit  donner  les  premières  leçons 
de  dessin.  U  apprit  la  gravure  à  Paris,  sous  la  direc- 
tion de  Le  Bas,  d'Aliamet,  et  enfin  de  Wille,  avec 
lequel  il  conserva  toujours  d'excellentes  relations.  U 
parcourut  l'Italie ,  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas ,  dut 
beaucoup  étudier,  s'essayer  à  bien  des  planches ,  mais 
ce*  n'est  qu'assez  tard  qu*il  osa  voler  de  ses  propres 
ailes  et  laisser  paraître  les  premières  pièces  portant 
sa  signature.  U  est  vrai  que  ce  début  est  celui  d'un 
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maître  ;  en  1702,  à  l'âge  de  trente-deux  ans,  il  donne 
les  illustrations  d'après  Eisen  pour  les  Contes  de  La 
Fontaine  et  se  place  ainsi  du  premier  coup  sur  la 
même  ligne  que  Le  Mire  et  Ghoffard. 

Dès  lors  il  est  connu,  sa  réputation  est  établie,  il  est 
sûr  de  ne  manquer  jamais  de  travaux.  Les  maîtres  de 
la  vignette,  Gravelot,  Moreau,  Marillier  lui  demandent 
la  gravure  de  quelques-unes  de  leurs  planches,  mais  il 
est  surtout  accaparé,  littéralement  absorbé  par  Eisen  : 
ces  deux  artistes  créent  ensemble  plusieurs  illustrations 
fort  remarquables ,  ils  parsèment  de  fleurons  les  opus- 
cules de  Dorât,  du  marquis  de  Pezay  et  de  D'Arnaud , 
ils  mettent  au  jour  les  gravures  de  deux  agréables 
volumes,  les  Sens  de  Du  Rozoi  et  les  Tableauœ  de  la 
Volupté  de  Du  Buisson  :  les  fleurons  de  ce  dernier 
livre  sont  de  délicieux  petits  tableaux.  Le  Matin^ 
c'est  Diane  assise  sur  des  nuages  et  conduisant 
le  bras  de  l'Amour  qui  lance  ses  flèches;  le  Midi 
nous  montre  l'inévitable  déclaration  d'amour  à  une 
jeune  femme  qui  repose  au  pied  d'un  arbre  ;  le  Soir 
arrivé,  la  jeune  femme  semble  réparer  le  désordre  de 
sa  toilette  en  écoutant  les  conseils  d'une  amie,  l'amant 
s'enfuit  dans  les  bois ,  les  amours  s'envolent  ;  la  Nuit 
est  représentée  par  une  déesse  sur  son  char  répandant 
Tombre  autour  d'elle.  Une  des  grandes  vignettes  est 
assez  plaisante ,  c'est  celle  de  la  nuit,  Falcôve  est  fer- 
mée, les  rideaux  bien  clos,  mais  de  petits  amours  cu- 
rieux trouvent  moyen  de  s'y  glisser  sans  bruit.  Voilà 
qui  est  bien  d'Eisen  I 

Enfin ,  cet  artiste  fait  graver  au  seul  Longueil  les 
dix  fleurons  et  les  onze  figures  de  la  Henriade  in-8 
de  1770.  Les  fleurons  sont  dignes  du  dessinateur  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


730         LB8  GRAVEURS  DU   XVIIP  SIÈCLE. 

Baisers,  mais  nous  n'en  dirons  pas  autant  des  grandes 
vignettes  qui ,  sauf  celle  d'Henri  IV  et  QabrieUe^ 
sont  mal  venues  et  pour  un  rien  tourneraient  au  ridi- 
cule, quoi  que  Voltaire  en  puisse  dire  dans  cette  lettre 
bien  connue,  adressée  à  Eisen  :  «  Je  commence  à 
»  croire.  Monsieur,  que  la  Henriade  ira  à  la  postérité, 
»  en  voyant  les  estampes  dont  vous  Tembdlissez,  je 
»  suis  sûr  que  Tédition  où  elles  se  trouveront  sera  la 
»  plus  recherchée...  » 

Une  petite  merveille ,  le  portrait  de  la  Comtesse  de 
MareUtes,  mérite  une  mention  spéciale,  ainsi  qu*une 
suite  de  compositions  d*Eisen ,  in-4  en  largeur,  rela- 
tives aux  Saisons ,  aux  Quatre  parties  du  jour,  aux 
Divertissements  champêtres.  Â  cette  série  viennent 
s'ajouter  encore  deux  pièces,  la  Jolie  fermière  et  la 
Belle  nourrice. 

Une  des  plus  fines  pièces  de  Tœuvre  de  Longueil  est 
encore  gravée  d'après  Eisen,  c*est  un  tout  petit  en-tète 
pour  le  TTiédtre  de  Favart^  il  représente  la  scène  Vin 
du  Supplément  auœ  soirées  du  Boulevard  :  M.  et  M"^ 
Roger  promènent ,  assise  sur  une  canne ,  leur  petite 
fille  Marton.  Ce  petit  bijou  est  exécuté  avec  une  in- 
croyable dextérité  do  main. 

Gravelot  fut  quelquefois  interprété  par  Longueil; 
dans  les  Contes  Morauao  de  Marmontel ,  notamment, 
le  graveur  s'est  surpassé.  Moreau  lui  confia  aussi 
quelques  vignettes,  pour  la  Lettre  de  IhUis  à  son 
ami,  de  Mercier,  et  F  Orphelin  anglais,  de  Bongal. 
Enfin  De  Longueil  participa  assez  activement  à  la 
gravure  des  fleurons  des  Fables  de  Dorât,  d'après 
Marillier. 

Au  dos  d'un  en-tète  tiré  à  part ,  pour  la  feble  de 
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Dorât  le  Chemin  perdu  et  retrouvé^  que  nous  ayons 
vu  dans  l'exemplaire  de  M.  Eugène  Paillet ,  est  écrit 
au  crayon  rouge  :  Fait  dans  la  prison  du  châtelet 
1773  le  jour  des  Roys.  Pourquoi  notre  graveur  se 
trouvait-il  en  prison?  C'est  qu'il  lui  était  arrivé  une 
aventure  fort  désagréable.  Il  se  trouvait  rue  Saint- 
Séverin,  lorsque  survint  un  embarras  de  voitures.  La 
voiture  de  Madame  Duparc ,  femme  d'un  avocat  au 
Parlement,  se  trouva  prise  dans  la  bagarre,  son 
cocher,  nommé  Antoine  Bacquelin  voulut  avancer 
quand  même  en  criant  gare ,  et  selon  toute  vraisem- 
blance ,  nous  le  parierions ,  avec  force  injures ,  et  au 
risque  d'écraser  quelqu'un.  Bref  un  passant  tira  son 
épée  et  en  porta  au  cocher  un  coup  si  malheureux , 
en  plein  cœur,  qu'il  en  mourut  sur  le  champ ,  dans  un 
cabaret  où  on  l'avait  fait  transporter.  Madame  Duparc, 
ne  pouvant  désigner  à  coup  sûr  lauteur  du  meurtre,  fit 
honnêtement  arrêter  deux  personnes,  un  «  particulier 
en  habit  noir  »  qui  se  sauva ,  —  c'était  apparemment 
le  bon ,  —  et  Longueil. 

M.  Panbard,  dans  l'important  travail  qu'il  vient  de 
publier  sur  Longueil ,  entre  dans  tous  les  détails  de 
de  cette  malencontreuse  affaire  et  reproduit  le  procès- 
verbal  de  l'interrogatoire  subi  devant  le  commissaire- 
enquêteur  du  Châtelet  :  Joseph  de  Longueil ,  ftgé  de 
quarante-trois  ans ,  graveur  en  taille-douce,  habitant 
à  Paris,  rue  du  Plâtre  Saint-Jacques ,  paroisse  Saint- 
Séverin,  «  enquis  s'il  ne  passait  pas  dans  le  moment 
»  que  le  cocher  dont  le  corps  est  présent  a  crié  garre, 
»  et  s'il  n'a  pas  appréhendé  qu'il  le  blessât  : 

»  Â  dit  que  le  fait  est  vray  et  qu'il  avoit  si  sujet 
»  d'appréhender  d'être  blessé  qu'il  en  est  tombé  sur 
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»  le  côté  droit  dont  son  habit  est  crotté  ainâ  qu'il  noos 
»  le  ^t  voir 

»  A  dit  qu'il  n*a  point  tiré  Tépée  :  que  s'il  avoit  en 
»  à  corriger  un  cocher  insolent  et  maladroit  il  ne  se 
»  seroit  point  servi  d'autres  armes  que  du  bâton  qu'il 
»  portait  à  la  main  ;  que  le  fait  est  si  vray  que  lorsqu'il 
»  a  été  arrêté ,  son  épée  étoit  encore  à  son  côté  dans 
^  le  fourreau  et  qu'elle  n'étoit  pas  teinte  de  sang. 

»  Ënquis  s'il  a  vu  donner  le  coup  d'épée,  a  dit  que 
»  non. 

»  Enquis  s'il  n'est  pas  vray  qu'il  s'est  mis  en  devoir 
»  de  sucer  la  plaie  dudit  Baquelin  pour  la  guérir  :  a 
»  dit  que  le  fait  est  vray,  mais  qu'il  ne  l'a  £ait  que  par 
»  un  principe  d'humanité. 

»  Enquis  s'il  connaissait  le  particulier  habillé  de  noir 
»  qui  avait  été  arrêté  en  même  temps  que  lui  et  qui 
»  s'est  évadé,  a  dit  qu'il  ne  le  connaissoit  en  aucune 
»  manière...  » 

Les  amis  du  graveur,  Wille  surtout,  firent  démarches 
sur  démarches  ;  son  innocence  était  évidente ,  il  fut 
relâché  au  bout  d'un  mois. 

Longueil  était  d'ailleurs  d'humeur  assez  bouillante 
et  querelleuse.  On  dit  qu'il  se  battit  une  fois  avec  un 
adversaire  qui  l'avait  provoqué  par  erreur,  le  prenant 
pour  un  autre,  sans  chercher  à  le  détromper.  Wille 
iait  aussi  plusieurs  fois  allusion  dans  son  journal  à  ce 
caractère  difficile. 

Pour  revenir  aux  tiavaux  artistiques  de  Longueil , 
nous  devons  mentionner  ici  la  grande  estampe  du 
Décintrement  du  pont  de  Neuilly,  cette  belle  pièce 
est  la  plus  considérable  de  Tœuvre  du  graveur. 

A  roccaaîoii   du   couronnement  de  Louis  XVI, 
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Longueil  termina ,  sur  les  dessins  de  Gochin  et  les 
eaux-fortes  de  Saint-Aubin,  deux  AUégories  qu'il  dédia 
au  roi  et  à  la  reine.  Il  obtint  bientôt ,  en  septembre 
1776,  un  brevet  de  graveur  du  roi  *.  Le  prince  de 
Condé  nomma  aussi  Longueil  son  graveur  particulier. 
La  Société  des  graveurs  de  Vienne  et  la  Société 
d'Émulation  de  Liège  se  Fassocièrent. 

En  1773,  le  graveur  alla  demeurer  rue  de  Sèvres  167 
vis-à-vis  les  Incurables.  Dans  sa  nouvelle  demeure ,  il 
fit  la  connaissance  de  la  fille  de  Jacques-Denis  Guérin, 
entrepreneur  des  bâtiments  du  roi ,  et  bien  que  plus 
âgé  qu'elle  de  vingt-sept  ans,  il  demanda  sa  main  et 
Tobtint  ;  le  mariage  fut  célébré  le  27  novembre  1780. 
Leur  union  fut  heureuse ,  deux  fils  et  deux  filles  en 
naquirent  ;  mais  la  jeune  femme  fut  prématurément 
enlevée  en  1790  à  Tafiection  de  son  mari.  Cette  perte 
fut  pour  Longueil  un  coup  dont  il  ne  put  se  relever. 

*  Nous  empnmtoiis  le  texte  de  ce  brevel  à  M.  Panhard  : 

•  Bebvbt  db  Ghavbub  du  Roi  ,  16  septembre  n76.  ~ 
»  Aiigonrd'hni ,  seiie  septembre  mil  sept  cent  soixante-seize  >  le  Roi 
•*  étant  à  VersaiUes,  bien  informé  du  talent,  du  mérite  et  de  la  probité 
>  du  sieur  DB  LONGUBIL,  graveur,  a  jugé  à  propos  de  lui  accorder 
>«  on  titre  qui ,  en  feisant  connaître  la  proteolion  que  Sa  M^esié  accorde 
"«  à  ceux  qui  cherchent  à  se  distinguer  dans  leur  état,  puisse  en  même 
<«  temps  l'encourager  à  acquérir  de  nouveaux  degrés  de  perfection  dans 
•^  celui  de  graveur,  veut  et  permet  qu'il  puisse  en  prendre  la  qualité 

*  dans  tous  les  actes  qu'il  passera  tant  en  jugement  que  dehors ,  sans 
^  que,  pour  raison  de  ce,  il  puisse  être  troublé  ni  inquiété  pour  quelque 
>«  ceuee  et  sous  quelque  préte::te  que  ce  puisse  être  ;  et  pour  assurance 
•>  de  sa  volonté ,  Sa  Majesté  m'a  commandé  d'expédier  au  dit  sieur 
^  de  Longueil  le  présent  brevet  qu'BUe  a  signé  de  sa  main  et  Mi 

*  contre-signer  par  moj,  Conseiller  Secsrétaire  d'État  et  de  ses  Com- 
'  mandements  et  Finances. 

«  Signé  :  LouiS. 

•  Bt  plus  bas  :  Amelot  » 
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Il  alla  déclinant ,  et  le  17  juillet  1792 ,  faisant  quelques 
courses  dans  Paris ,  il  se  sentit  indisposé ,  descendit 
de  sa  Yoiture,  entra  dans  un  café  pour  demander  un 
verre  d'eau,  et  tomba  foudroyé  par  une  attaque  d'apo- 
plexie. 

U  avait  beaucoup  produit  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie ,  et  nous  signalerons ,  parmi  ses  derniers 
travaux ,  les  vignettes  gravées  d'après  Moreau  pour 
le  Voltaire  de  Kehl,  un  délicieux  frontispice  pour 
Y  Essai  de  deux  amis ,  de  Laya  et  Legouvé,  les  illus- 
trations d'après  Le  Barbier  pour  Qessner^  d'après 
Borel  pour  les  Idylles  de  Berquin ,  celles  enfin  gra- 
vées d'après  les  dessins  de  son  élève  Quéverdo  pour 
la  Henriade  et  les  Œuvres  de  Florian.  LongueÛ  fut 
aussi  employé  à  la  gravure  de  plusieurs  publications 
importantes  :  la  Oaierie  de  Florence^  la  Galerie  du 
Palais-Royal,  les  TaHeauco  pittoresques  delà  Suisse, 
et  à  la  Oaierie  des  peintres  hollandais  et  flamands  de 
Liebrun.  Voici  une  lettre  qu'il  écrivait  au  fameux 
expert  et  qui  montrera  que  l'habile  buriniste  était  un 
pauvre  clerc  en  fait  d'orthographe  : 

€  Monsieur ,  je  vien  da  voire  Ihoneur  de  resoivoire 
»  une  laitre  de  votre  par  par  laquel  vous  me  fait  re- 
»  proche  denavoire  pasrepondut  acel  que  vous  mavé 
»  fait  Ihoneur  de  meccrire  je  puis  vous  asseure  Mon- 
»  sieur  que  je  n*ay  pas  manqué  a  repondre  quand  j'ay 
»  eu  l'honeur  de  resoivoire  de  vos  laitre. 

»  A  le  gare  de  votre  planche  je  suis  Ihomme  le  plus 
»  malheureux  je  crois  que  M'  Quéverdo  a  qui  j'ay 
»  donnez  lauforte  a  faire  a  juré  me  faire  an  ragé  et 
»  garde  le  tablaux  au  sis  lontent  quil  a  gardé  le  Jor- 
»  dansse  que  Monsieur  De  Gand  vous  a  gravé.  Je  vous 
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>  asseure  Monsieur  que  cela  me  mortifle  daitre  obligé 
»  de  vous  faire  attendre.  Quand  les  graveur  on  besoins 
»  les  un  des  autre  il  sanble  quil  fons  ce  quil  peuve 
»  pour  leur  prochure  des  mortiflcasions  je  vous  asseure 
»  Monsieur  quau  sistôt  quejaurais  Iho-forte  que  je  me 
»  meterais  a  près.  Je  vous  prie  de  croire  qu'il  ni  a  pas 
»  de  mauvaise  volonté  de  ma  par.  Je  suis  parfaitement, 
»  Monsieur,  votre  très  humble  serviteur  De  Longueil .  » 
>  Ce24avrillel779*.  » 

Joseph  de  Longueil,  nous  le  répétons,  fut  un  des 
plus  habiles  graveurs  de  vignettes  de  cette  époque, 
mais  nous  n'irons  pas  jusqu'à  dire  avec  son  biographe 
que  ce  graveur  «  termina  la  vignette  avec  un  fini  pré- 
»  cieux  et  délicat  qu'on  n'était  pas  habitué  à  voir 
»  jusque  là  dans  ce  genre  de  travail,  et  que  par  la 
»  belle  ordonnance  des  tailles  qui  donnait  un  velouté 
»  et  un  charme  particuliers  aux  planches  sorties  de 
»  ses  mains,  il  ouvrit  à  l'art  de  la  vignette  une  route 
»  nouvelle  que  ses  contemporains  ont  tous  suivie, 
»  sans  jamais  atteindre  cependant  l'élévation  où  il 
»  s'était  placé.  »  C'est  là  un  éloge  excessif  auquel  nous 
ne  pouvons  souscrire.  Longueil  n'est  pas  le  premier 
des  graveurs  de  vignettes.  Sa  touche  n'a  pas  toujours 
le  brillant  et  l'éclat  de  celle  de  Le  Mire  ou  de  De 
Ghendt  ;  combien  aussi  Saint-Àubin  et  Choffard  sont 
plus  incisifs  et  plus  clairs!  De  Launay,  Ponce  et 
Simonet  n'ont  -  ils  pas  atteint  d'ailleurs ,  et  môme 
dépassé  le  mérite  de  Longueil? 

Cette  réserve  faite,  reconnaissons  que  Longueil 

i  Cette  lettre  fiiit  partie  du  cahiiiet  de  M.  le  baron  Jérôme  Piehon , 
qui  noue  Ta  graciettBemeiit  oommuniqQée. 
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n'en  fat  pas  moins  un  artiste  remarqaable.  U  fut  sur- 
tout buriniste,  et  se  borna  bien  souvent  à  terminer  des 
planches  préparées  par  d'habiles  aqua-fortistes,  Saint- 
Aubin  {Allégories  dédiées  au  roi  et  à  la  reine) ,  Duclos 
(figures  du  Voliatre  de  Kehl),  PéUcier  (DévauemetU 
du  Sénéchal  de  Molac),  De  Ohendt  (suite  des  Diver- 
tissements champêtres,  vignettes  des  Saisons,  des 
Idylles  polonaises) ,  Quéverdo  (la  Eenriade) ,  Giraud 
le  jeune  {I^écis  de  la  Révolution),  peut-être  même 
Gaucher  (vignettes  de  Florian). 

Il  existe  un  catalogue  raisonné  très  complet  de 
l'œuvre  de  Ix>ngueil  ^  D  est  dû  à  M.  Félix  Panhard , 
parent  par  alliance  du  graveur,  qui  Ta  dédié  à  M.  H. 
de  Longueil,  et  contient,  avec  une  notice  biographique, 
la  description  minutieuse  de  cinq  cents  pièces.  Ce  tra- 
vail nous  a  été  fort  utile  pour  la  rédaction  du  catalogue 
succinct  qui  va  suivre. 

L'auteur  nous  avait  obligeamment  communiqué,  du 
reste,  sa  collection  d'estampes  de  Longueil,  réunie 
avec  une  patience  rare ,  et  formant  l'œuvre  entier  du 
graveur. 

M.  Panhard,  grâce  à  ses  recherches  incessantes,  a 
pu  préciser  la  provenance  de  toutes  les  vignettes  de 
Longueil ,  et  n'a  point  été  obligé  (  le  fait  vaut  la  peine 
d'être  cité  parce  qu'il  est  rare)  d'ouvrir  dans  son  cata- 
logue le  chapitre  des  «  pièces  sans  destination  connue  » 
ce  désespoir  des  iconographes,  —  nous  en  savons 
quelque  chose  ! 


1  Joseph  de  Longueil ,  graveur  duBoi,  £730  •£  792.  Sa  vie,  «on 
cBUvre,  par  F.  Panhard.  Paris,  Morgand  et  Fatoot,  1S80.  —  Un  fort 
vol.  grand  in* 8  .  avec  portrait  el  reproductiona  de  gruvuiea. 
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ESTAMPES. 

I.   d'après  aubrt. 
1 .  La  Correction  maternelle  ;  in-ibl.  en  largeur. 

II.  d'après  BOUGHBR 
%.  Lee  Gaienee  dangenoiee  ;  m-4. 

III.  d'après  sisbn. 

8.  CONGBRT  MÉGHAiflQUB,  inventé  par  R.  Riehaid,  ezpoeé  à  la 
bibliothèqne  du  Roi,  1769;  in-4  en  largeor. 

Cette  oetempe  représente  troU  tatomataf  exécatant  on  moroean  de  mosiqiM. 
A  droite  le  comte  de  Seini-Floreiitln ,  )t  qui  le  pièce  est  dédMe,  reçoit  les  ezpU- 
oetions  de  rinventeur. 

4.  LB  PRINTEMPS,  -  L*ÉTÉ,  -  L'AUTOMNE,  —  LHIVBR, 

enite  de  4  p.  in-4  en  largeur. 

5.  LB  MÂTIN,  -  LB  MIDT,  -  L'ÂPRfeS-MIDT,  -  LI  SOIR, 

suite  de  4  p.  in-4  en  largeur. 

6.  LBS  AMUSEMENTS  CHAMPÊTRES,  -  LES  PLAISIRS 

CHAMPÊTRES,  -  LE  CONCERT  CHAMPÊTRE,  -  LE 
BAL  CHAMPÊTRE,  auite  de  4  p.  in^l  en  largeur. 
Les  eeux-fortes  dans  romrre  de  De  Ghendt  ta  Cabinet  des  Bstampes. 

*7.  LA  JOLIE  FERMIÈRE,  —  LA  BELLE  NOURRICE,  $  p. 
in-4  en  largeur. 

Lee  14  pièces  qnl  précèdent ,  et  que  M.  Panhait  appelle  Ut  Ssitoni,  l§t  QiuUn 
fofiiêt  émjmtr,  to  fié  ck&mpêtrê  et  (m  Mêantés,  sont  on  des  melllears  oQTreges 
d*Blsen ,  et  tossl  Ton  des  mieux  réussis  du  (rayear. 

Nous  ed  tTons  vu  quelques  épreuves  d*eeu-É>fte  dans  la  ooDection  de 
IC.  Panhard  et  au  Cablset  des  Bstampes. 

U  existe  des  épreuves  avant  la  lettre,  très  rares. 

Les  bonnes  épreuves  avec  la  lettre  ont  redresse  de  Danmont  Cette  adraaae  a 
ensuite  été  remplacée  par  celle  de  Grespy,  puis  par  eeOe  de  PHot 

IV.   d'après  LÉPIGli. 

8.  Le  Ménage  dee  bonnee  gène,  dédié  à  la  Comteaae  de  Matignon; 
in-fol.  an  largeur. 
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Y.  d'après  lb  pringb. 

9.  LbsMoDÂLBB,  1189;  grand in-fol.  «a  lugmr 

Frintre  tfqotaniit  daoz  AnuaMniies,  daiiB  an  ilOlieatdiv. 

VI.  d'après  MBTTAT. 

10.  Naufrage  prés  de  Naples ,  —  Vue  des  environs  de  Naples ,  9  p. 

in-fol.  en  largeur,  dédiées  à  WiUe  et  à  M"^  Wille. 

wme  paya  1,800  livres  à  de  Lonfadl  la  gtvmn  da  cas  don  ptao^es. 
Madama  WIDa  donna  an  ccmTaor  daox  paina  ds  manchetteB  de  deotaDa  et  on 
nood  d*4pda  brodé  en  exigent 

Yii.  d'après  morbau  lb  JBUNB. 

1 1.  Fidélité  héroïqae  à  la  bataille  de  Pavie,  on  dévouement  du  sénéchal 

de  Molac  ;  in-4  en  largeur. 
L*6ao-t>rtaparFélidé. 

Yiii.  d'après  saint-far. 

12.  VUE  DU  DÉCINTREMENT  DU  PONT  DE  NEUILLT,  fait 

en  présence  du  Roy  le  M  septembre  ITI%  —  Dédié  à  Ifonsifliir 
PtoiTonet ,  premier  ingénieur  des  IV>nt8-et^[iauaBées. . . .  par  sm 
très-reepectueui  serviteur  et  élève  Eustacbe  de  Saint-Far,  le  1* 
Janvier  1*7*76  ;  grand  in-ibl.  en  largeur. 

n  ftint  avoir  cette  snperbe  estampo  avec  renoadrement,  c'eet-k-dira  avant  que 
la  plancha  ait  été  diminnée  pour  être  utilisée  dans  l'onvrace  polilié  par  Pencnnal 
anr  la  conatroction  de  plusieura  ponts  élavéa  sona  sa  direction. 

IX.  d'après  ybrnbt. 

18.  Les  Pôcheurs  ;  in-fol.  en  largeur.  ~  Gravé  à  Teau-forte  par  Lon- 
gueil  et  terminé  par  Nicolet. 

On  trouve  encore  dans  rœovra  de  De  LonguaQ  : 

U  Cabaret  flamamd,  Balte  fiamondê,  S  p.  bien  gravées,  d>près  L  Yan  Ostoda. 

U  MaUrê  fétol;  d'après  A.  Yan  OsUde. 

la  liêUê  é  ta  ntmrtie$,  d'après  Ténlars.  «  Cette  estampe,  rnne  des  pins  grsadea 
•  <ia'ait  exécutées  le  graveor,  est  assurément  la  plus  manvaiss.  •  (Panbard) . 

Cabaret,  d'après  A.  Yan  Ostede  {Cabtn»t  PmUtaia). 

DUm$  H  AeUcm,  d'après  Titien.—  L'Âmaur  pi§^,  d'épiés  Glorflon.— U  Pmrm- 
JyMfMS,  d'après  Baasan.  —  Lê$  n$mv9t,  d'après  U.  de  Yos.  —  L'itwsiW»  ém 
êtnuB,  d'après  Th.  Rombouts.  {GaUrit  éa  FstoCi^ofsl.) 

UBaimdêlHaa»,  d'après  G.  Poelembonrg.  ^  U  Êtpoi  4ê$  dUag ,  d^près  O. 
Hoet.  —ÊaioÊi  rtmaimM,  d'après  B.  Brssmberg.  {OaitHi  iabraa.) 
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FlmohM  poar  la  Otlirif  4$  flownei,  Im  TmkUmm  y ff farufiKi  é»  I»  Aiitef,  to 
IMêtm  §Mfl  de  PBÊ^rir^  ùUom9%,  le  Toyaft  è  JVflpIw  de  Selni-NoD,  le  Foyo^ 
m  FnHNW  de  Laborde. 

X.  BSTAMPBS  BN  GOULBUR. 

14.  LBS  DONS  IMPRUDENTS,— LB  RETOUR  A  LA  VERTU, 

estampes  dédiées  à  M.  Guillaume  de  Grandjean,  chimrgien  oculiste 
du  Roi;  ixi-4. 

La  teotaie  de  ces  ooxnpmltioi» ,  qui  oe  portant  pas  de  nom  de  deMloateor, 
rappelle  la  manière  de  Boni.  —  40O  Ar.  Ittl. 

15.  Statue  du  dieu  P^  :  oyale  in-4. 

Noos  emprantone  è  M.  Panhard.la  detorlptioii  de  oette  pièce  :  •  A  gaaobe  la 
»  statue  du  dieu  Pan  è  nwltSé  oaolide  par  le  ftafflage  d*an  boeqoet.  Un  Jeone 

•  homme  tenant  sa  maîtresse  enlacée  écarte  lea  l»t«noiiee  pour  déoonvxir  la 

•  etatoe.  La  Jeune  femme  se  étonne  offtaaiiQée,  et  sa  compagne,  asaiae  sur  on 

•  banc,  parait  repiooher  an  Jeone  liomme  son  acteInoonTenant.  • 

M.  Panbard  dte  encore  (m  Dêux  YahU  de  ekamèrtf  estampe  en  ooulear,  —  et 
deux  estampes  en  oouleor  reiatiyee  è  PHymen  et  è  TAmonr. 


PORTRAITS. 

16.  Bossuet,  d'après  RIgaud;  in-8.  Très  mauvais. 

n.  Fontaniea  (G.-ll.  de),  Gon0siUerd*État,  d'après  Qnéverdo  ;  iii-4 
orné. 

18.  FossBUSB  (MarieJudith  de  Champagne,  Marquise  de),  mariée 

en  1761 ,  morte  en  1768  «gée  de  18  ans,  d'après  Vestisr  ;  médaillon 
in-8. 

A  to  rmtmm  dèt  régi  Uphu  Isadrv 
Wémifmnî  Im  pftttéê  êm  cmmr, 
Doues,  MmaèU,  «fiif^s,  #0*  a  faU  1»  èouhêur 
D'nn  fijpoMff  qui  le  içul  §t  êêntir  §t  eomprtndrt, 

H  n'a  dmré  f  m  U  (mm  d'uni  flmrt 
C9$t  de*  bhm  é'M4M  tout  os  fii'on  doit  atUmdn. 

19.  Hulin  (J.) ,  Ministre  de  8.  M.  le  Roi  de  Pologne  duc  de  Lorraine 

et  de  Bar,  d'après  Bonois  ;  in-4. 

20.  Louis  XV  BT  Hbnhi  IY  ,    médaillons  accolés.  —  Eîsen  del., 

de  Longueil  sculp.  1770  *,  in-8  en  largeur. 
Tête  de  paire  pour  rÉIdfs  de  Bmri  iJ,  par  le  marquis  deVillette. 
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SI.  L0UI8  IVI,  ^  MaeiB'Antoinbttb,  s  p.  «llégoriqiHB  sur 
leur  «T^iMBieiit  an  trOne ,  dendnées  p«r  Goehin ,  gnyéaB  à  Vean- 
forto  par  Aog.  de  Saint-Aninn ,  tarmiiiées  et  préeentées  an  Roi  et 
à  la  Reine  par  de  Longueil.  L'encadrement  par  Choflkrd. —  In-4. 

Cet  plèoM  rapréMotent  Louis  XVI  sontana  par  Iflnanro  et  Ibéiiili  (  VAèam- 
4ame»«ilmArit,U9rëUnêt,lmJiuUt9,r§fliiui9imimilm,..,)9tmuto-àaUà-' 
MttetocQaaiantloayaraxdeJaFtanoe  jUt  Bré^m  màr  ton tirwU  Mutimunt  U 
OMTOMM....)'  On  lest,  par  la  suite,  modifltfeek  roooaston  delà  DiismiMda 
Dauphin.  X<es  légendes  sont  alors:  Piwylt  de  tee  êomkwr  wfa  w  yrfctoiMP  fsf .. 
et  0  Mes,  feslff^wel  MM /îsMm  è  le  fVMisff. 

82.  MâRBILLBS  (P.  B.  H.  de  Létanoonrt,  Gomteeee  de) ,  d'âpre 
Eiaen,  1766;  in-4  orné. 

L'Art  ueptmt  Mprfsur  1m  éOM  fH'è  Oêt  0#fcf 

iMél  prod^Mt  ta  Nmkm  ; 

Et  if  MÊur  4^m»  Bpoum  wmrmun 
0$  n'mogHtki  qi$'tm  tmèUmt  iiapsr/W. . . . 

Cette  dtfUcate  plèoa  est  la  perle  da  rcBorie  de  LongoeU. 

28.  Oaeat  (le  cardinal  d'),  d'aprëa  Bardin  ;  in-8. 

Ponr  la  Fit  ie  CenHaef  d^Oêmt,  1771.  Il  ya  anssl  une  vue  de  son  tomb«eu. 


VIGNETTES. 


I.   d'après  bisbn. 

24.  lUuelraUeiis  pcynr  les  CONTES  DE  LA  FONTAINE,  édition 

dee  Fermiar»-Qétt6rauz ,  Amsterdam ,  1762. 

Longueil  est,  avec  Le  Mire,  le  graveur  qui  a  le  plus  travaillé  è  ce  bel  ouvrage. 
Il  a  signé  les  planches  de  Joeond9,  U  Coeu  tolf»  «1  content,  1$  Mmri  eonfèÉamr,  Ib 
Gaçtun  dêt  troia  efmmkrt*  fS) ,  U  HtUt  Ckbn  fut  âeotuê û»  Forftnt. . .  (9),  ff  I«r- 
CMH,  te  Mnndrafore,  {«tlAMit,  le  CPiirMieM  «monmm,  Hnmiê,  UfmmUÊr, 
tê  itoi  Cmidunlê  (9),  I»  DUM»  en  enfar,  le  Ckote  UtfMitètê,  tt  rsétoSM ,  le  Faiamr 
tf'ertilit».. .,  I«  Coefrof  ;  tontes  «s  pièces  sont  d^ine  remaxqnahle  ezécotioB, 
notaounent  la  premiers  du  Istf  Ceetfeel»;  elles  sont  le  plus  been  titre  de  gloire 
de  LongueÛ. 

25.  Deux  frontispices  pour  les  Oùmff^t  d'fMie,  Paris,  Baièon,  1762, 

in-12. 

26.  ThAtis  plongeant  AgRILLB  dans  LBS  BAUX.— Orphée; 

2  p.  in-8  (imUe  de  J.^.  Ronsseaa,  La  Haje,  1762). 
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n.  M.    BT    W^   ROUR    IT   LIUB    PETITS    riLLB    MAKTOIH, 
qa'ik  promènent  sor  le  boalevud  afloee  sur  nne  eanne. 

GittonnFiMntopeltlaplèoeMtimflMfon  pour  le  tone  IT  do  TiMIIrf  d« 


28.  Titre,  Tignette  et  flearone  ponr  ZÉLIS  AU  BAIN ,  poème  du  maz^ 
qnie  de  Fsnj,  1768,  m-8. 

99.  nhifltrations  pour  L$t$re  dPAUHhiade  à  Qiyeère,  Épitre  à  ta  inal- 
treste  que  fouirai,  le  A>f-ANMT/,  oposcules  du  marquis  de  Peiay. 

80.  Catullb,  Tibvllb  BT  Gallus,  traduction  du  marquis  de 

Pe%aj,  Perie,  1771.  in-8. 

Un  titre,  lor  lequel  on  Toit  on  petit  Amour  voltigeant  qui  eoolève  la  draperie 
d^one  statae  de  fcane,  et  trois  onls-de-lampe. 

81.  Lettre  de  BameveU. ...  par  Dorât ,  1768,  in-8. 

UneTlcnetteetdeox  llearons. 

88.  Vignette  et  fleurons  pour  Lettre  du  comte  de  CamnUnges  à  sa 
mère  et  Lettre  de  PkQomète  à  Progné,  par  Dorât ,  1764. 

88.  Letire  de  ZeOa  à  Valamrt ,  par  Dont,  1765,  in-8. 
Une  vignette  et  deaz  flearons. 

84.  Vignette  pour  Bépmue  de  Vatamrt  à  Zeila^  par  Dorât,  1765,  in-^. 

85.  Vignettes  pour  Lettre  de  lard  Vetfard  à  mylord  Dirton,  par  Dorât, 

1765,  8  p.  in-8. 

86.  ipitre  à  Catherine  il,  par  Dorât,  1765,  in-ê. 

Deoz  flBuiOBS. 

87.  Les  DMrgineurs  et  Combalms,  par  Dorât ,  1765,  in-8. 

0eQz  ylgnettea. 

88.  Ri^ulus,  par  Dorât,  1765. 

Une  vignette  et  dem  flearons. 

80.  LBS  TOURTBRBLLBS  DB  ZELMIS,  par  Dorât,  1766,  in-8. 

Un  titre,  une  vignette  et  deox  fleurons  composent  nnostratlon  de  cet  opusoiile. 
Le  titre  représente  un  bassin  et  une  tmtslne  avec  des  dauphins;  des  extaes 
soatsurlsscaMs. 

n.  48 
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40.  Titra  et  fleonmi  pour  LETTRES  EN  VERS,  par  Dont,  1166, 

in-8. 

LetttMaftlMt  Joli.  AimflnoadnmaiitddiMiaiiitMiitSQqpeDdaBptf  dM 
rabui  oing  pettti  méiltflcmB  rapi^Motut  to  iqjat  dM  I«M^  :  rtUé  de  B«DO^ 
HtfroetUudnbCiaietYÉlooiirt,  elc 

41.  AnUIca,  ou  Pierre-^&'Gramd ,  pur  Dont,  1767,  in-8. 

UMtlCMttS. 

A%.  Titra  pour  MES  FANTAISIES,  par  Dont,  1768,  iii-8. 

Un«ooQionBO  de  iMtt  ennAaiinéa  oooopa  1»  miliao  de  06  Joli  tttra.  Ao-dMraa, 
à  gmiolM,  daJaoïMf  tanuMi  dansent  ttiM  ronde  «¥00 1 


48.  ViiU  mêfv&iUeute,  par  Dont,  1768,  iiirS. 
Deoz  Tifnettee. 

44.  Les  Cerises,  ou  toDonMtfJASpriw,  conte  en  ^en  par  Dont, 
1769,  in-8. 

•  Dans  ao  rièha  selon,  on  gros  financier  est  essls,  ontoorédeptastoors  amis, 
»  et  toQs  regerdent  evec  edmiretton  et  sensoalité  une  Jenna  pajssana  entlèia- 
»  ment  nas  qui  rtmesse  des  cerises  rdpendoessorletepls,  pendant  qii*imertlsle, 
»  assis  sur  la  droite,  dessine  la  Jeane  ODe.  • 


45.  Frontispiee  et  fleurons  pour  LES  BAISERS  et  LE  MOIS  DE 

MAI,  1770,  in-8;  7  p. 

Le  frontisploe  et  rmMéte  du  Jfoit  d»  M&i  sont  aOégoriqaes  au  mariage  da 
Daaphln  et  de  Maria-AntolneUe. 
L>eaa-t>rta  dn  frontispice  dans  la  ooDeotlon  de  M.  B.  PaOlet. 

46.  lAttre  de  FahM de  Rancé à  un  ami....  parBarthe.  1765.  in^. 

Une  Tlgnetla  et  deux  fleurons . 

47.  Rn-tdte  et  col-de-lampe  poor  UUre  de  Biblii  à  CtÊumu ,  de  BUn 

de  Sainmore,  1765,  in-8. 

48.  Frontiapice  pour  Choix  de  Poésies  attemandes,  par  Hnber,  1766, 

4  Tol.  in-lft. 

49.  Lettre  en  vers  de  GobrieUe  de  Vergy. . .  par  Mailhol,  1766,  tn-8. 

Une  figura  et  on  caMe4ampe. 

50.  LES  SENS,  poëme  en  six  chanta  par  DuRoioy,  1766,  in-8,  et 

aussi  1767. 
Titre  (dans  l^dition  de  im)  ;  to  JfaHfiM,  l'Oab,  Is  Fm,  If  Taef,  to  fiei^  fMifvl 
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«i  (0  JonitfMiM ,  figuras  (f après  Blaen  et  Wffle  (lia  ;  six  eo-tète  d^aprèa  Blaan  et 
WOle  fila,  et  deux  cals-de-lampe  d'après  Blaen . 

las  eaux-fortes  des  figures  dans  l'œuvre  de  Da  Qbendt  au  Cabinet  dea 
Bstampea. 

51.  Frontispioe  pour  le  Recueil  de  romances  historiques,  tendres  et 

burlesques^  de  De  Lune,  116*7,  in-8. 

52.  Bn-tdte  pour  V  Oraison  fiinèbre  d'Adrien-Maurice  duc  de  NoaiUeSt 

par  Tabbé  de  Lubereac,  1768. 

58.  Pr^méthée,  —  Argue,  vignettee  pour  les  Métamorphoses  d'Ovide, 
1769. 

54.  Frontispice   des    NOUVBLLBS    HI8T0KIQURS.   ~    Fayel.   — 

Mérinval.— LudeetMélaxiie.—  Julie.—  STDNBT  BT  Yalsan. 
—  Basilb  ;  11  figures  et  fleurons  pour  les  opuscules  de  Bacu- 
lard  d'Arnaud,  1767-1774. 
Lefrontiaploe  daa  NomtêUêt  kUtoriqfm  repréaente  la  Moae  de  rbistoire. 

55.  Fleurons  pour  le  Théatbb  DU  Pbésidbnt  Hbnault,  1770, 

8  p. 

Le  fleuron  du  titre  est  une  des  plus  joUes  petites  plèoea  de  l'œuvre  de  Lon 
gueO.  Oana  an  encadrement  ovale  aont  Im  trois  Hases  de  la  comédie,  de  la  tra- 
gédie et  de  la  poésie  lyrique .  Au-dessus  la  devise  Muêii  Àmieuê. 

56.  Les  Militaires  au^là  du  Gange ,  par  de  Lo-Looz ,  1770 ,  in-8  ; 

%  figures. 

57.  Lb»  GÉOBGIQUBS,  traduites  per  Delille,  Paris,  Bleuet,  1770, 

in-8. 

Frontispice  par  Casanova  et  quatre  figures  par  Blsen,  gravés  par  de  Longuell . 

58.  LA  BBNRIADB,  par  M.  Arouet  de  Voltaire ,  nouvelle  édiUon  . 

P&ris,  Vve  Duchesne,  etc.,  1770,  %  vol.  in-8. 

Un  titre  avec  portrait  de  Voltaire ,  que  nous  avons  décrit  au  catalogue  de 
CatheUn. 

Un  frontispice  allégorique .  dix  figures  médiocres ,  et  dix  très  jolies  têtes  de 
page  par  Biseo  et  LongneO.  Cest  l'ouvrage  le  ploa  oonaidérable  du  graveur  en 
lut  de  vignettes. 

50.  Jeune  femme  étendue  dans  un  bosquet ,  un  jeune  homme  s'avanoe 
yers  elle,  cachaiit  un  poignard  derrière  son  dos  [les  Nuits  y 
d'Young,  1770,  in-8). 
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60.  LE  TABLEAU  DE  LA  YOLUFTÉ ,  ou  les  Qattre  PvlieB  du 

jour,  par  M.  D.  B.  (Da  Bmason),  CjUAre,  an  Temple  da  Haiflir, 

Charmant  petit  livra  oontanant  an  titrsi  quatre  fisona,  qoatra  tStoa  da  page 
et qaatra oiila-<t»lampa«  Leiflfiinaaoat  aaaea  touâM» aaia  lai  AnnpQiiaaoBt 
gradeux  et  flsa. 

61.  lUufltratioiia  pour  VHisMr0  dei  ordres  royaux  de  Notro-Dame  dm 

MotO-Ca/rmeî,  etc.,  par  Gbutier  de  Sîbert ,  1772  :  4  p. 

62.  Deux  figures  pour  VAriosteàit  Baskerville,  17*78. 

BOaa  aont  teUement  manvaisee  qa'on  en  a  lÉlt  raftlra  de  nonyeliee  par  Moiaan, 
grav<ea  par  N.  de  Lanney. 

68.  Troîa  fleurona  pour  Tanii  et  Z^Uê,  1714. 

64.  lUuBtntioDB  pour  V Histoire  pkUosopkiqite de  VàhbA  Raynal , 

1774,  m-4. 

65.  IDTLLBS  POLONAISES,  Varsovie,  1778,  iaS. 

Un  flronUspioe  avec  mëdalllona  représentant  dea  pottea  polonaia,  et  7  figures. 
L*eaii-forto  da  frontispice  dans  roMTre  de  De  Qbandt  an  GalifaMt  dee  Bstampea. 

66.  Deux  firontiapioee  pour  le  Troisième  et  le  Quatrième  Uore  de 

ftagmens  à  Vusage  des  artistes,  par  Biaen. 

II.    d'après   G9AVBL0T. 

67.  Frontispices  pour  Justin ,  Lucain ,  V imitation  de  Jésus-Christ , 

V  Éloge  de  ta  FàUe ,  le  Prœdium  rusticum  de  Vaniàre ,  éditkaa 
de  Baiitou ,  in-12. 

68.  Vignettes  pour  les  Almanachs  ieonotogiques^  in-12  ;  19  p. 

69.  Rodogune,  —  Pertharite,  —  Sophonisbe  {(Buvres  de  ComeOle, 

1764,  in-8). 

70.  Deux  vignettes  oTaies,  in-4,  pour  la  Partie  de  chasse  de  Henri  /F, 

de  GoUé. 

71.  Illustrations  pour  les  CONTES  MORAUX  de  Marmontel.  1765, 

8  Tol.  in-8. 

Solimao  II .  —  Les  Deux  Infortunés.  —  Le  Philosophe  soi-disant.  —  La  Kan- 
vaise  mère.  —  La  Bonne  mère.  —  Annette  et  LuUn.  —  Les  Mariages  samntfaa. 
—  La  Femme  comme  0  y  en  a  peo.  —  L*AmltItf  è  rdprevve. 

Tontes  ces  tUnstratlons  sont  ravissantes. 
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fi.  PnuMiéb,  *  r  Amoar  matoriMl ,  yignettM  iïtS  ((Buvrm  âê  J.-i. 

ilOUUMN»). 

18.  L'Ofphfllm  de  la  GhiM,  —  Socrato  (  VùUaire  ut^y  Graève,  1168). 

74.  Rédactions  des  figares  de  Cbayelot  pour  U  grande  édition  in-4  de 

roMoér»,  1768  ;  15  p.  ûi-18. 

75.  Trois  figures  pour  1»$  JMuœ  Ava/res  et  fo  FabricanU  de  Londres, 

de  Penoaillot  de  Palbaire. 

III.  d'apbAs  marillibr. 

76.  De  MUaikme  CkHeU ,  Baxboa  ,  1764  ,  in-lft. 

FnmlMfloe  et  viatnlIgiuM. 

77.  Fleurons  pour  les  Pablbs  de  Dont ,  14  p. 

Is  TuUpê  «f  (m  BHitii,  en-tête  repréientuit  aa  Jerdio  à  la  française,  est  ans 
pièoe  estimée  et  racheraiiée. 

U  CkmSmpêrdm  §tr§lro»oé,  en-tête,  représente  ane  jeane  paysanne  aaslBe  an 
bord  d*an  ndasean. 

L*eaa-ft>rte  est  dans  rcBOTra  de  De  Obendt  aa  GaUiiet  des  Bstampea. 

La  pièoe  terminée  existe  ayeodeuz  ooifltares  difUientes  pour  la  paysanne. 
G^estleplaMdie  qoeLoacnea  a  laite  ANwls#rit8e4»aéltM(fieer4silsfo 
é»'77> 

78.  Bn-têtepour  LORBZZO.  —  cul-d»rlampe  pour  LiBBMAïf  (Bacu- 

laidd*Amaud,  1775). 

Lefleoron  de  lonese  est  nue  très  jolie  pièce.  On  y  voit  ane  Jeune  tonme  au 
Ut,  on  Tieax  médeoln  à  son  olievet  appuyé  sv  ea  oanne.  Un  Jeune  homme  est 
detootaapledduUt. 

79.  Les  Jttrditu,  poime  du  P.  Rapin,  1778  ;  un  frontlspio»-titre. 

80.  lUustrations  pour  le  Thédtre  du  monde  de  Richer  ;  5  p.  in-8. 

81.  Vignettes  pour  le  Cabinei  éesFies,  les  (Bmrm  de  Le  Sage  ei  lee 

CBmres  de  Vabbé  Prévost  ;  in-8. 

82.  Vignette  pour  le  Humsseau  de  Gesin ,  in-18. 

iv.  d'aprbs  morbau. 

88.  Bn-tête  et  figure  pour  Lettre  de  Dutis  à  son  ami ,  par  Mercier, 
1768,  in-8. 
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84.  U  voUà,  le  voilà  mon  m/Vifil/  vigiietto  iii-8 ,  1769  (VOrpheUm 

amgUUs,  drame  d»  Bongal). 

85.  Progné  et  T«r6e  ,  —  l'Oraole  d«  Delphes ,  %  p.  (MéiamorpkoMS 

d'Ovide,  1169,  in-4). 

86.  Lis  Gracbs  présidbnt  aux  plaisirs,  in-8  (tet  6rdc«t . 

par  de  Querlon,  1769). 

87.  Illustrations  pour  le  Foltojf»  de  Eehl. 

LX>rphflllfid«  la  OiiiM.—lA  Frade.—Qivlot.-- Meinnoii. -- Le  Btano  et  le 
Noir.  —  Le Pomlle,  oheats yni,  Xn,  xm. 

Fhulears  de  ces  Tignettai  aent  termtnéee  par  LoncaeU  rar  des  etaz-tortes  de 
Duclos. 

88.  ESSAI  DB  DBCX  AMIS  ,  par  Laya  et  Legoavé,  1786,  iii-8. 

Très  Joli  frontlfliklce:  dsox  enltots  nae  dans  on  pajsage;  an  fond,  on  beifer 
aux  pieds  d'une  bergère. 

89.  Vif^neites  pour  VSistoire  de  France ,  Paul  et  Virginie  (9  p.  dont 

une  d'après  Vemet),  Regnard,  le  Ntnwean-Testamâni,  Jekan  de 
Saintré,  le  Pr^Hs  de  la  RévoHUion, 

90.  Frontispice  pour  VHiiioire  des  rtligtcns  de  Stanislas  DeUnnaye , 

in-4. 

M .  Panhard  nous  apprend  en  oatre  que  c'est  par  Longuell  qu'a  été  tennlnée, 
snr  une  eau-forte  de  Glraod  le  jeone,  la  ProMttfea  i$  te  iVmm  iêù . 


91.  Énée  abandonne  Troie,  d*aprës  Monnet  {Métamorphoses  d^  Ovide . 

1769). 

92.  Fi^^ures  d'après  Borel  pour  le  Siège  de  Calais  de  de  Belloy,  les 

CBuvres  de  Berquin,  idylles  et  romanws,  iii-19. 

98.  Figure  d*aprte  Brandoin  pour  les  Poe'sies  Selvétiennes. 

94.  Chasse  à  Tépervier,  dédiée  à  Monseigneur  le  Duc  de  Chevreuse. 

Martinet  inv.,  Longneil  del.-,  in-4. 

95.  Vignette  d'âpre  Hamilton  pour  Shakespaere,  in-8. 

96.  Vignette  d'après  Marchand  pour  Plmiarque^  in-8. 
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VI.  niiistratioiiB  d'après  Le  Burlnw  pour  les  Myltei  de  GtfXMsr,  iii-4  ; 
Wp. 

98.  Frontûiiioe  d'après  LeBarlner  ponrlee  Mélamges  âê  Uttéraiwre  du 
baron  de  Yffleo&gne,  1788,  in-^. 

98.  EaUoM,  on  leg  Jeune*  Sa/mage»^  drame,  1T70,  iii-8. 

100.  Lb8  Malhbuks  db  l'ingonstangb,  par  Dorât,  1773,  m-8. 
Dan  ti^Bum  dTapièi  Qoérardo. 

101.  Deux  fleurons  d'après  Qnérerdo  pour  les  titres  de  la  Dbbniàbb 

HÉLOlSB ,  de  Danphin ,  1784. 

10$.  Figures  d'après  Qnéverdo  poor  to  Sewriaâe  m-4  ;  9  p. 
Les  eanx-Éoftes  par  Qotfvwdo. 

108.  Figores  d'après  Qoéverdo  et  Flonest  poor  les  (Bmotss  de  flortoii, 
1788-99,  in-U,  16  p. 

104.  Gnl-de-lampe  d'après  Hilair  pour  le  Voffoge  piUoTôiqite  de  la 

Grèce. 

105.  MB8  Pbombnadbs  GHAMPÉTBB8,   poésies  pastorales  de 

Leolero,  1786,  m-8. 
Jcdl  frontlaptoe  4*apièf  Maidiuid.  L'aatear,  astis  loas  des  aibroi;  an  fond, 


106.  Illustrations  d'après  Freodebeig  pour  fMeptaméren  ;  99  p. 

107.  Figores  d'après  Myris  pour  VSietake  rmnaine. 
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Aucun  ouvrage  ne  fait  mention  de  ce  graveui*.  On 
trouve  portant  son  nom  dans  la  Galerie  du  Palais- 
Royal  et  dans  un  FauUcts  en  13  volumes  in*  18, 
Paris,  chez  Fauteur  et  chez  Farre,  1796,  illustré  de 
treize  mauvais  frontispices  .de  Challiou. 

Un  travail  un  peu  meilleur  est  une  assez  jolie  petite 
réduction  in-18  des  célèbres  illustrations  que  Moreau 
avait  exécutées  pour  Emile  et  pour  la  Nouvelle 
Hèloîse  dans  les  Œuvres  de  J.-J.  Rousseau ,  édition 
de  Londres ,  1774-1780. 

Ces  réductions  de  Lorieux  sont  bien  moins  connues 
et  du  reste  méritent  bien  moins  de  l'être ,  que  celles 
de  Delvaux  pour  l'édition  de  Cazin.  Nous  ne  savons  à 
auelle  édition  elles  étaient  destinées. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LORRAINE  (Jban- Baptiste  db). 


De  Lorraine ,  né  à  Paris  en  1737,  était  le  fils  d*un 
imprimeur  en  taille-douce.  11  a  laissé  peu  de  pièces. 

Vénus,  sepréparanl  pour  le  jugement  de  Péris , 
reçoit  d'avance  la  pomme  des  mains  de  t  Amour  ; 
in-fol.  d*après  Boucher,  1764. 

Hommage  à  V Amour,  d'apris  G.  Yanloo,  1772; 
in-fol. 

LOnde  tranquille,  d*après  Yemet  ;  in-fol. 

Allégorie  sur  le  mariage  du  Dauphin  et  de  Marie- 
Antoinette,  d*après  S.  Beauvais  ;  in-fol. 

Estampes  pour  Isl  Vie  de  Saint  Grégoire ,  d'après 
G.  Van  Loo ,  et  pour  les  Sens ,  d'après  Dumesnil.  Ges 
suites  ont  été  gravées  avec  d'autres  artistes. 

Ruines,  d'après  Pannini. 

Divers  Paysages. 

Dti^fus  de  ChampviUe,  acteur;  —  le  Maréchal 
(FEstrées,  d'après  M.  Van  Loo,  in-4  ;  —  Porbin ,  col- 
lection d*Odieuvre  ;  —  le  Comte  de  Caylus,  in-4  ;  — 
FAbbéAubert,\nrJk. 

Vignettes  d'après  Oravdot  pour  la  Henriade,  ia-A, 
et  Y  Histoire  de  Sophie  Franoourt. 
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4740-4812. 


La  gravure  ne  joue  qpi'un  r61e  fort  secondaire  dans 
Texistence  artistique  de  Loutherbourg,  et  nous  n'avons 
ici  à  considérer  en  lui  ni  l*habile  peintre  de  paysages, 
ni  même  le  dessinateur  qui  composa  des  illustrations 
pour  les  Œuvres  de  Shakespeare  et  pour  le  poëme 
de  Rosset,  F  Agriculture.  Nous  ne  dirons  donc  que 
quelques  mots  de  sa  vie. 

Loutherbourg  est  né  à  Strasbourg  le  1*'  novembre 
1740;  son  père,  peintre  de  miniatures,  lui  donna  les 
premières  leçons.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  le  jeune 
Loutheiboui^  vint  à  Paris ,  passa  quelque  temps  dans 
Tatelier  de  Carie  Yan  Loo ,  puis  entra  dans  celui  du 
peintre  de  batailles  Casanova.  Ses  progrès  furent  pro- 
digieux. 

Au  bout  de  peu  de  temps,  Loutherbom^  faisait  haut 
la  main  des  «  Casanova  »  par&itement  réussis.  U  fri- 
sait aussi,  dit-on,  la  cour  à  la  femme  de  son  maître,  et 
avec  succès.  A  vingt^eux  ans,  sa  première  exposition 
publique  fut  un  triomphe.  On  le  compara  à  Berghem, 
Diderot  prodigua  les  éloges  au  jeune  peintre  et  l'encou- 
ragea à  lutter  de  vigueur  de  pinceau  avec  le  €  terrible 
Vemet  ».  L'Académie  le  reçut  par  acclamation. 
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Loutherbourg  était  d*un  extérieur  agréable,  il  aimait 
le  faste,  la  parure,  le  plaisir,  n  épousa  une  jeune  veuve 
fort  jolie,  mais  fort  coquette  à  ce  qu'il  faut  croire. 
Rappelons  le  malicieux  trait  que  lui  décocha  Diderot 
au  sujet  de  sa  femme  :  «  Votre  femme  est  jolie,  insi- 
»  nuait-il  au  peintre,  on  le  lui  disait  avant  qu'elle  vous 
»  appartînt,  on  continue  à  le  lui  dire  depuis  qu'elle  est 
»  à  vous  ;  à  la  bonne  heure  si  cela  vous  convient 
»  autant  qu'à  elle ,  mais  faites  en  sorte  qu'on  puisse 
»  oublier  sans  conséquence,  sur  son  lit  et  sur  le  vôtre, 
»  son  chapeau,  son  épée,  et  sa  canne  à  pomme  d'or  ; 
»  MT  Yassé  et  tant  d'autres  moitiés  d'artistes  que  je 
»  nommerais  bien  ont  aussi  des  lits,  mais  on  y  retrouve 
>  tout  ce  qu'on  y  oublie.  » 

En  1771,  Loutherbourg  passa  en  Angleterre,  appelé 
par  Garrick  qui  lui  offrait  mille  livres  sterling  par  an 
pour  faire  les  maquettes  des  décorations  du  théâtre  de 
Drury-Lane.  U  y  retrouva  son  succès  habituel.  H  y  fit 
la  connaissance  de  Cagliostro,  fut  en  quelque  sorte 
fasciné  par  le  célèbre  aventurier,  donna  dans  l'illumi- 
nisme,  et  chercha  à  guérir  les  malades  et  à  rendre  la 
vue  aux  aveugles.  H  fit  même  avec  Cagliostro  un 
voyage  en  Suisse.  Loutherbourg  est  mort  à  Londres 
en  1812. 

n  a  laissé,  comme  pièces  gravées  de  sa  main  : 


1 .  Première  suite  de  soldats ,  dessinée  et  grayée  par  P.-J.  Louther- 

bourg, peintre  dn  Roy.  Se  yend  chez  Tantear  me  da  Baoq  à  cAté 
des  Missionnaires  étrangers  ;  6  p.  in-S. 
9*  éUi  :  AdreiM  de  Lenftoit,  rae  Poisaonnièie. 

2.  Seconde  suite  des  Figures  dessinées  par  Loutherbourg  ;  6  p.  numé- 

rotées, in-S. 
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8.  TNiiièBMwlli:UIUftm,  lAllidy,  lA8iir,laN«ii;  4  p.  iMen 
lufBBr. 

4.  Tranquillité  ghampétrb,— la  iomii  pmmm  8«iim; 

Cm  vlèow  ont  porté  mooeHiTanfliii  las  adxMM:  !•  de  Lantert,  V  è»  Nlqi^ 
rdoMartlMt;  un  4«étetMtaT00  ta  leCtra  grattée. 

5.  La  Vadw  et  TAnon  ;  ia-S  e»  largeur. 
4.  Le  Re|we  d«  pitre  ;  iB-4  en  largenr. 

7.  Lee  TraTaia  metiqQeB  ;  m-4.  Ghet  Baaan. 

8.  Berger  Jouant  dn  liaatlKnB.  Lontheritonig  fedt  London  ;  iii-4. 

8.  Jeune  iMirger  tenant  une  cage  entre  aee  jambes  ;  iii-4. 

10.  Douaniem  eherehant  dans  une  maUe.  ^  Dedioated  to  Da^ 
Qarriek,  aa  teetimony  of  hie  Regard  ;  i»4  en  largeur.  ^  Paysage 
au  bord  de  la  merf  an  premier  plan  un  bomme  moaté  eur  un 
cheyal  qui  rue  ;  pendant  de  la  pièce  précédente. 

U.  Savetier  devant  aa  table ,  embrassant  une  jeune  fiUe  ;  pièce  ano- 
nyme, in-8  (Baudicour). 

18.  Joueurs  de  trictrac  an  café  Pit>oope ,  pièce  burleeque ,  in-4  en  lar- 
geur, 1748. 

18.  La  Boutique  d*un  barbier,  pièce  bumoristiqne  ;  in-8  en  laigeor, 
1770. 

14.  An  Bibibition.  Psrsonnages  oomiquea  en  contemplation  devant  des 

tableaux  ;  in-4  en  largeur,  au  lavis,  1776. 
Sur  on  premier  <Ut,  trte  raie,  le  titre  eet  Tè»  Apedif  (BiDacopr). 

15.  M.  Weston  and  Dragon  in  tbe  Rival  Candidates  ;  in-8. 

16.  Portraits  en  cbarge  de  divers  personnages  anglais  ;  6  p. 

17.  Vignette  Ce  riatU  des  Fèmmêi,  pour  un  MoUère  publié  en  anglais. 

18.  Matelot  oriental  ;  in-8,  non  signé  (Baudicour). 

19.  Âtudes  de  têtes  ;  1  p. 

80.  Costumes  maronites  ;  4  p.  au  lavis. 
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LouYion,  né  à  Versailles  en  1740,  fut  élève  de 
Fessard.  Il  n'eut  jamais  aucun  talent  et  ne  mit  au  jour 
que  des  choses  pitoyables ,  traitées  d*une  pointe  que 
Renouvier  qualifie  de  «  sale  ». 

Pendant  la  Réyolution  il  s'appliqua  à  la  gravure  des 
pièces  de  circonstance  :  Allégorie  sur  les  secours 
donnés  aux  malheureux  par  les  francs-maçons  pendant 
rhiver  de  1789  ;  Généreux  dévouement  des  gardes 
nationales  pensionnés  ;  Louis  XVI,  Mirabeau,  etc. 

Frontispice  pour  le  Procès  criminel  de  Marie- 
Antoinette,  Paris,  Deuné,  an  II  ;  in-8. 

Quelques  pièces  sont  d'une  rare  violence,  comme 
Appel  au  diable  pour  les  corps  sans  tètes  sur  les 
jugements  de  Dieu.  Le  roi ,  la  reine  et  le  dauphin  « 
portant  leur  tête  sous  le  bras ,  se  présentent  à  Minos  : 
«  Infiàmes  scélérats,  monstres  affreux,  vous  n'êtes 
seulement  pas  dignes  des  enfers.  »  —  Tableau  d'his- 
toire naturelle  du  diable,  collection  de  têtes  coupées. 

La  Surprise  anglaise,  an  III. 

Adresse  de  Prudhomme  père  et  fils,  imprimeurs 
en  taHle-douce^  rue  SirJean  n^  12^  à  Paris  ;  in-8. 
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Lucien,  étant  graveur  dans  la  manière  du  crayon,  ne 
pouvait  pas  manquer  de  fidre  des  figures  académiques 
et  autres  têtes  d*études  pour  servir  de  modèles  aux 
jeunes  élèves  :  Juif,  Jeune  homme ,  Femme^  Ange 
fleurant^  Vierge  de  douleur,  Christ  mort,  d'après 
Bouchardon,  St-Pierre,  d'après  Slodtz ,  Apollon,  S^ 
Jérâme  et  autres  d'après  G.YanLoo  et  Pierre. 

En  dehors  de  ces  études,  nous  trouvons  dans  son 
œuvre  :  la  Petite  sœur,  d'après  Greuxe  ;  les  Jeunes 
italiennes,  la  Vendange,  Danse  d'enfants ,  la  Belle 
persane,  S^-Cèdle,  l'Automne,  la  Danse,  Jeunes 
Femmes  italiennes,  d'après  le  Guerchin;  V Enlève- 
ment de  Céphale,  d'après  P.  de  Cortone  ;  M%Asiciens 
italiens,  d'après  Bouchardon  ;  Sylvains  et  Amours, 
d'après  Cipriani;  le  Lever  de  V Aurore,  d'après  Pierre; 
Andromaque  pleurant  sur  les  cendres  d'Hector, 
d'après  A.  Kaufiînann.  —  Très  belles  vignettes  d'après 
Cochin  pour  les  livres  X  à  XIII  de  Télémaque  ;  in-4 , 
en  couleur  ou  à  la  sanguine. 

Ba^-rélief,  pour  l'arc  de  triomphe  de  la  Fédération, 
grande  frise  d'après  Moitte. 

Napoléon  i^ ,  d'après  Le  Barbier. 
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4740-1765. 


Mac*ArdeU  est  originaire  d'Irlande.  «  Admirable 
»  mezzo-tinto  engraver  >,  s*écrie  Bryan.  Ce  grayenr  I 
fut ,  en  effet ,  un  des  plus  habiles  dans  Texécution  de 
la  manière  noire.  Il  a  traduit  des  tableaux  de  Rem- 
brandt, Murillo ,  Rubens  et  Van  Dyck;  mais  les  plus 
belles  pièces  de  son  œuvre  sont  les  portraits ,  qu*il 
réussissait  supérieurement.  Citons ,  les  Enfants  du 
Duc  de  Buckingham,  d'après  Yan  Dyck  ;  de  très  jolis 
portraits  de  femme  d'après  Reynolds  :  la  Comtesse  de 
Cardigan ,  Lady  Dawson ,  Comtesse  de  Berkley , 
Lady  Fortesctie^  la  Comtesse  Stanhope,  Comtesse  de 
Waldegrave,  la  Comtesse  deKûdare,  Lady  Mon-- 
tagu,  Lady  Russel,  la  Duchesse  de  Marlborough. 

Lady  Lennoœ  et  la  Duchesse  d^Argyll,  d'après 
Ramsay  ;  la  Comtesse  de  Covenbry^  d'après  Hamilton; 
la  Duchesse  d'Ancastery  d'après  Hudson. 

Parmi  les  portraits  d'homme,  Washington ,  d'après 
Pond  ;  Lord  Anson ,  B.  Franklin ,  d'après  Wilson  ; 
Facteur  Oarrick;  l'acteur  WooduHirde;  le  peintre 
John  Pine  ;  et  les  portraits ,  grandeur  Nature ,  du  roi 
Oeorge  d'Angleterre ,  de  la  reine  Charlotte  (1761)  et 
du  Prince  de  BrunzwickrLunebourg, 
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MACHY    (PlBRRB-ÂNTOINB  DS). 
4712- 


Pierre-Antoine  de  Ifachy ,  né  à  Paris  vers  1782 ,  et 
élèye  de  Servandoni ,  était  un  peintre  d'architecture 
de  talent ,  qui  fut  reçu  &  FAcadémie ,  et  d'après  lequel 
ont  été  gravées  en  couleur  quelques  pièces  intéres- 
santes par  Janinet  et  Descourtis. 

Lui-même  s'est  appliqué  à  la  grarure  à  l'aqua-tinte , 
et  son  fils  a  aussi  produit  quelques  pièces  en  couleur. 

Costumes  des  régimenis  d^infanteriej  avec  Ghiyot. 

Poriraits  des  grands  h(nnmes,  femmes  iUiêStres  el 
sy^ets  mémorables  dédiés  au  Rai,  titre  in-fol.  au 
lavis. 

La  Victoire  et  la  Renommée,  fleuron  de  dédicace 
d'après  Monnet,  au*  lavis.  ^ 

Dévouement  à  la  Patrie ,  Talamona  inv.  Ifachy 
sculp. 

Déclaration  des  droits  de  Vhomme  ;  in-fol.  lavis. 

De  Machy  le  fils  était  peintre  :  il  exposa  en  1791 
une  Vue  de  l'intérieur  de  l'église  de  la  Madeleine ,  et 
en  1793  un  tableau  de  la  Fédération  et  des  vues  de 
Paris.  C'est  d'après  son  dessin  qu'Hémery  a  gravé 
Xlnauguraiion  de  la  statue  de  Louis  XV. 
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Les  MACRET. 

4754-48... 


CHARLBS-FRANÇOifr-ÂDRiBN  Magrbt  est  né  à  Abbe- 
ville  le  12  mai  1751 M  il  fiit  élève  de  Dupuis,  de  Littret, 
d*Aliamet  et  de  Saint-Aubin. 

U Offrande  à  FAmour,  d'après  Greuze,  in-fol.,  est 
sa  meilleure  estampe.  Elle  n'avait  pourtant  pas  trouvé 
gr9.ce  aux  yeux  de  Tauteur  peu  bienveillant  des 
Lettres  d'un  voyageur  anglais ,  qui  ont  pour  sujet 
les  estampes  gravées  d'après  les  tableaux  de  Greuze. 
Après  avoir  dit  que  les  travaux  du  graveur  n'indiquent 
pas  si  l'Amour  est  d'airain  ou  de  marbre ,  et  qu'on  est 
tenté  de  prendre  le  plus  beau  des  immortels  pour  «  un 
»  petit  marmot  descendu  des  montagnes  de  la  Savoie 
»  et  monté  sur  le  piédestal  pour  faire  une  niche  à  la 
»  nymphe  »,  il  i^oute  : 

«  La  gravure  de  cette  estampe  est  en  général  d'un 
»  travail  maigre  et  indécis.  On  ne  peut  cependant 
»  refuser  &  l'artiste  un  burin  souple  et  gracieux  pour 
»  rendre  les  chairs,  et  on  doit  lui  savoir  gré  de 
>  n*avoir  pas  mis  dans  sa  couleur  cette  ftcreté  de 

1  If .  DeUgnî^res  a  bien  voulu  vérifier  pour  nous  les  dates  sur  lee 
aetee  de  baptême  conaenrés  à  Abbevflle. 

n.  49 
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»  teintes  justement  reprochée  aux  artistes  qui  grayent 
»  sous  la  direction  de  M'Greuze.  Il  semble  même,  par 
»  la  manière  dont  il  corrige  les  épreuves ,  qu'il  ne 
»  compte  pour  rien  la  variété  des  tailles,  la  pureté  des 
»  travaux ,  la  netteté  du  burin.  Aussi  ne  doit-on  pas 
»  espérer  de  trouver  dans  les  gravures  fûtes  sous  ses 
»  yeux ,  des  objets  caractérisés  par  les  tailles  savam- 
»  ment  inégales  d*un  burin  libre  et  varié ,  et  encore 
»  moins  ces  tons  transparents ,  argentins ,  qui  flattent 
»  agréablement  l'œil  de  Tamateur  dans  les  gravures 
»  des  Édelinck ,  des  Poilly,  des  Drevet.  » 

On  a  encore  de  Hacret  : 

La  Fontaine  enchantée  de  la  vérité  d^ amour, 
grande  pièce  en  largeui- ,  d'après  Cochin ,  terminée 
sur  une  eau -forte  de  Saint -Aubin.  Céladon  et  SU- 
vandre  s*exposent  à  la  fureur  des  Uons  qui  gardont 
la  fontaine  enchantée,  les  licornes  prennent  leur 
défense. 

La  Fuite  à  dessein,  d'après  Fragonard,  par  Macret 
et  Couché. 

La  Méprise,  d'après  Mouchet,  terminée  par  Anselin. 

Arrivée  de  Rousseau  aux  Champs-Elysées, 
d'après  Moreau. 

Réception  de  Voltaire  aux  Champs-Elysées  par 
Henri  IV,  d'après  Fauvel. 

Les  Prémices  de  Vamûur-propre  (en&nt  se  regar- 
dant dans  une  glace),  d  après  Gonzalès. 

Vue  de  l'explosion  du  magasin  à  poudre  d^Abbe- 
ville  en  1753;  in-fol. 

Portraits  de  Joseph  Legros ,  de  TAcadémie  royale 
de  musique,  de  Toculiste  Degravers,  dessiné  et  gravé 
par  C.  Macret  en  1777,  in-4  orné  ;  du  médecin  Antoine 
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Petit,  1775  ;  de  La  Fontaine,  in-8  orné,  pour  la  con- 
trefaçon de  rédition  des  fermiers-généraux. 

Vignettes  pour  les  Épreuves  du  sentiment  et  les 
Époux  malheureuœ,  de  Baculard  d*Arnaud,  Jèrèmiey 
poème  de  Desmarais  (1771) ,  Œuvres  de  Le  Sage,  de 
Pope,  de  CrébUlon,  d'après  Marillier,  Voyage  de 
Saint-Non,  etc. 

n  mourut  &  Paris  le  24  décembre  1789,  n'ayant  pu 
terminer  une  planche  du  Siège  de  Beauvais,  qui  devait 
lui  ouvrir  les  portes  de  l'Académie. 

jEAN-GisAR  Magret  ,  né  le  l*'  mars  1768,  à  Âbbe- 
ville ,  fut  graveur  et  marchand  de  tableaux  à  Paris. 
M.  Loizelet  nous  a  communiqué  son  adresse  gravée, 
deux  amours  qu'un  troisième  fait  danser  au  son  du 
chalumeau  :  Macret  graveur  et  m*  d'estampes,  rue 
de  Thionville,  n^  1744,  à  Paris.  Tient  les  tableaux 
et  donne  des  leçons  de  dessin. 

Ce  qu'il  a  gravé  n'a  aucune  importance  :  Marie-An- 
toinette (1789),  M**  du  CMtelet  au  pointillé ,  Dupori- 
Dutertre  au  lavis.  Le  Satyre  et  la  Bacchante  endor- 
mie, la  Joyeuse  bacchante,  2  p.  au  pointillé ,  d'après 
Caresme. 

On  retrouve  encore  César  Macret  dans  le  Racine 
de  Moreau  (1811) ,  dans  le  Boufflers  (1813) ,  etc. 
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MAILLET  ( Joseph -C). 

4754-480.. 


J.-C.  BIAIU.AT ,  né  en  1751 ,  élève  de  Née,  a  gravé 
plusieurs  paysages  pour  le  Ccibinel  Chaiseul  et  la 
Oalerte  Le  Brun^  Diane  au  bain^  d'après  Trémolières; 
Vénus  et  Adonis,  d'après  Gazes  ;  divers  sujets,  la 
Fille  à  Simonette  et  V Heureuse  Jeannette,  d'après 
Colibert,  le  Bon  Berger  et  le  Mauvais  joueur  ^ 
d'après  Boucher. 

Des  vignettes  pour  différents  ouvrages  :  Œuwe^ 
de  M.  de  BeUoy,  d'après  Borel ,  le  Berquin  de  Re- 
nouard,  Œuvres  badines  de  Caylus  et  Voyages  ima- 
ginaires, d'après  Marillier,  Nouvelles  de  Cervantes 
et  Contes  de  La  Fontaine,  d'après  Desrais,  Œuvres 
de  J.-J.  Rousseau ,  édition  de  Poinçot ,  Histoire  de 
France,  d'après  Moreau,  TableaiKû  pittoresques  de 
la  Suisse, 

Un  très  joli  en-tête  d'après  Marillier  pour  Makin, 
nouvelle  de  Baculard  d'Arnaud. 

J.  C.  Maillet  a  travaillé  jusqu'en  1807. 

Il  y  a  aussi  un  G.-F.  Maillet  qui  a  signé  l'Inno- 
cence recownue,  d'après  Binet,  et  un  portrait  du 
botaniste  Miller. 
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MAJOR  (Thomas). 

4714-4768. 


Thomas  Blajor,  un  des  bons  graveurs  au  burin  de 
rAngleterre ,  a  passé  une  grande  partie  de  son  exi^ 
tence  en  France ,  où  il  fut  employé  par  les  éditeurs 
d*estampes,  et  particulièrement  par  Basan ,  à  graver 
des  planches  d'après  Berghem ,  Yan  der  Neer,  Cuyp , 
Wouvermans,  Claude  Lorrain,  Poussin,  et  surtout 
d'après  Téniers  {le  Chirurgien  de  campagne,  la  Ker- 
messe, le  Laboratoire  de  V alchimiste,  la  Chasse  aux 
oiseaux,  etc.).  U  en  a  signé  quelques-unes  par  ana- 
gramme Jorma  ou  par  abréviation  Jor,  C'était  un 
habile  graveur  de  paysages. 

Major  retourna  en  Angleterre  où  il  exécuta  quelques 
portraits,  Lord  QranviUe,  le  Cardinal  Pùle,  et  publia 
l'année  même  de  sa  mort ,  à  Londres ,  un  recuei  de 
24  planches ,  The  Ruins  ofPcdStum ,  d'après  les  des- 
sins de  Barra  (1768). 

Major  a  gravé ,  en  1744 ,  de  jolies  pièces  d'après 
Gravelot,  Jeunes  gens  et  jeunes  filles  dans  diverses 
attitudes. 
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MALAPEAU   (Claddk-Nicolas). 

4755-4804. 


Cet  élève  de  Moitte  a  signé  la  Ruelle,  d*aprÀs 
Challe ,  et  des  vignettes  pour  le  Cabinet  des  Fées^ 
Y  Histoire  de  France  de  Moreau  et  le  OU  Bios  de 
Chaigneau  (1796) ,  le  Montesquieu  de  Plassan  (1796), 
l'Histoire  romaine  de  Mjrris,  le  Bréviaire  des  enfants 
de  la  joie,  an  IX,  le  Nouveau  Testament,  d*apràs 
Monsiau ,  des  planches  pour  le  Voyage  de  la  Suisse, 
sous  la  direction  de  Née,  pour  T^^^ai  sur  la  musique 
de  La  Borde,  la  Description  générale  et  particulière 
de  la  France. 

Malapeau  grava  sur  le  dessin  de  Gochin,  fait  d'après 
une  peinture  deRoslin,  la  planche  représentant  le  Roi 
reçu  à  f  Hôtel -de -Ville  de  Paris  à  son  retour  de 
Metz.  Diderot  disait  ceci ,  dans  son  Salon  de  1701 ,  du 
portrait  du  roi  qui  s'y  trouve  :  «  Ce  Louis  XV  long , 
»  sec ,  maigre ,  élancé ,  avec  une  petite  tête  couverte 
»  d*un  chapeau  retapé,  est-ce  là  ce  monarque  que 
»  Bouchardon  a  immortalisé  par  sa  figure  de  bronze  ? 
»  Celui  de  Roslin  a  l'air  d'un  escroc  qui  a  la  vue  basse.  » 

Une  eau-forte  de  vignette  d'après  Cochin  pour  le 
livre  yni  de  Télémaque,  Elle  était  destinée  à  Tédition 
de  Drouêt  et  n*a  pas  été  terminée. 
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Za  FoUe  journée  ou  te  Mariage  de  Figaro ,  Paris 
Ruault,  1784,  in-8,  5  flg.  de  Saint-Quentin ,  gravées 
par  Malapeau,  la  dernière  par  Roy.  Nous  croyons ,  en 
ce  qui  nous  concerne,  que  ces  figures  sont  simplement 
des  retouches  des  planches  gravées  par  Halbou ,  Lié- 
nard  et  Langée ,  et  non  des  planches  nouvelles.  Elles 
sont  y  du  reste,  infiniment  moins  estimées  que  ces 
dernières,  quoique  sur  la  figure  du  cinquième  acte , 
on  se  soit  amusé  à  découvrir  la  gorge  de  Rosine,  qui 
était  couverte  dans  la  gravure  primitive. 

Parmi  les  planches  préparées  par  Malapeau  pour  la 
Description  de  la  France  de  La  Borde ,  on  remarque 
une  amusante  eau-forte  représentant  la  grande  cour 
du  château  de  Versailles ,  avec  une  parade  de  mili- 
taires. 

L*eau-forte  de  Y  Intérieur  d'un  comité  révolution- 
naire^  estampe  curieuse  des  Tableaux  de  la  Révolu- 
tion ,  porte  le  nom  de  Malapeau.  Comme  le  dessina- 
teur, Fragonard  fils,  n'y  a  pas  flatté  les  citoyens 
membres  du  comité ,  Renouvier  ne  peut  s*empêcher 
d^être  fort  dur  pour  lui^ 

En  l'an  V,  Malapeau  publia  chez  le  libraire  Saillior, 
60  planches  des  bizarres  gravures  dites  Contes  drola- 
tiques de  Pantagruel,  copies  des  bois  originaux  parus 
en  1565 ,  et  qui  ont  souvent  été  attribués ,  mais  sans 
grande  vraisemblance,  ii  Rabelais. 

Portrait  de  M^  Raucour,  en  Médée,  dessiné  d'a- 
près nature  et  gravé  par  Malapeau,  an  VII  ;  in-fol. 
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MALBESTE  (Georgbs). 

1754- 


Get  élève  de  Le  Bas  est  surtout  connu  par  ses  nom- 
breuses préparations  à  Teau-forte.  Il  a  travaillé  pour 
Y  Histoire  de  France  de  Moreau ,  la  Qakrie  de  Flo- 
rence, le  Musée  français^  la  Galerie  du  Balais-Royal^ 
les  portraits  de  la  Collection  de  Déjàbin ,  le  Voyage 
en  Egypte  de  Denon ,  le  Voyage  de  Cassas,  le  Voyage 
en  Grèce  de  Choiseul-Ok)u£fier,  le  Voyage  à  Naples 
de  Saint-Non,  Y  Histoire  de  P  Empire  ottoman  de 
Mouradja ,  le  Voyage  d'Espagne ,  etc.  Deux  pièces , 
signées  de  lui ,  attirent  surtout  Tattention  : 


1.  LA  SORTIE  DB  L'OPÉRA,  daprte  Moma  le  jeune  (i 

du  Costume). 

n  ert  k  ramaxqner  que  ootta  estampe  paratt  platdt  raprétentar  an  mariage. 

2.  LA  PLAINS  DBS  SABLONS  (Reriie  des  aaidee-Fnnçaieee  et 

Saiases) ,  estampe  des  plus  intéressantes,  tirée  de  la  Description 
de  la  Errance  par  de  Laborde,  etc.,  grsTée  par  Mslbeste,  liénard 
et  Née  ;  grand  in-fbl.  en  largeur. 

L'eao-foite,  945  flr.,  et  avant  la  lettre,  40O  flr.  1881. 

Cette  estampe  ottte  oette  partionlarlté,  qu'elle  toi  annoncée  non-eentemant  par 
^ro^pcelM,  mais  enoore  par  ipéetwmi.  Malbeste  a  gravé,  en  effet,  on  ercmpê  UN 
du  «lysrto  dstfi»  4ê  M.  Mor9ûu  U  /mnw,  et  qcd  représente  quelques  penonnages 
du  premier  plan ,  l'homme  dont  le  vent  emporte  le  ohapean ,  etc.  On  promettait, 
dans  le  prospectus,  que  l'estampe  aérait  aussi  bien  gravée  que  le  spédmen. 
Voilk  un  curieux  exemple  de  réclame. 
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MALŒUVRE  (Pibrrb). 

4740- 4a03. 


Né  à  Paris,  et  ayant  appris  la  gravure  sous  la  direc- 
tion deBeauvarlet,  Malœavre  a  passé  plusieurs  années 
à  Londres  chez  Strange.  Â  son  retour  il  grava  quelques 
portraits  :  le  Comte  (TAranda,  le  Roi  de  Suède, 
d'Alemberl,  LcUande,  d'après  Pujos  (1775),  in-8; 
Pùullain  de  Saint-Foùv,  Bélidor,  Coustarier,  supé- 
rieur de  Saint-Sulpice,  d'après  Duplessis  (1772) ,  Bou- 
rachot^  autre  supérieur  de  St-Sulpice,  d*après  Callet, 
le  Chemlier  d'Agtâesseau,  d'après  Toumière,  et 
divers  sujets  pour  la  Oalerie  du  PcUais-Rayal  et  le 
Cabinet  PouUain.  On  lui  doit  aussi  quelques  bonnes 


1.  La  Nuit  passe,  l'Aueobe  PAEAtT,  portrait  do  la  dachene  de 

Châteaurooz ,  d'après  Nattier  ;  in-fbl. 

2.  Flore  a  son  lever,  portrait  de  Louise-Henriette  de  Bourbon- 

Gontj,  duchesse  de  Chartres,  d'après  Nattier  ;  in-fol. 

8 .  L'Enfant  gâté,  garçon  donnant  sa  soape  à  on  chien,  d'après  Greaze. 

4.  LE  CURIEUX,  d'après  Baudouin  ;  in-fel. 

5.  LE  BOUDOIR,  d'après  Frendeberg  ;  in-fol. 

6.  Anx  m4fMi  à»  /.-/.  JlotMMou,  allégorie  d'après  Phul. 

*?.  Les  Bains  de  Diane,  copie  agrandie  d'une  vignette  de  Marinier. 
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MANSFELD  (Jban-Ernbst). 

4738-4796. 


Né  à  Prague  en  1738 ,  élève  de  Jacob  Schmutzer, 
Mansfeld  vint  ensuite  se  former  à  l'Académie  impériale 
et  royale  de  Vienne.  Comme  Jacob  Adam ,  il  a  excellé 
dans  les  portraits  de  petit  format. 

Joseph  II,  1781. 

Macoimûien,  archiduc  d'Autriche,  1782. 

Marie-TTiérèse,  femme  de  Léopold  II. 

Élisabeih-Wilhelmine'Louise ,  princesse  deWur^ 
temberg,  née  le  20  avril  1767  ;  ce  portrait  est  un  petit 
chef-d'œuvre. 

Gustave  Ilh  1784. 

Comte  de  Kollowrat. 

Pie  VI,  1782. 

François-Joseph ,  grand  prince  de  Toscane 

PaiU  Pétrovich .  grand  duc  de  Russie. 

Le  Général  Wurmser. 

Marie-Thèrèse-CharloUe,  fille  de  Louis  XVI. 

Arma  Morichelli,  cantatrice. 

Frédéric  baron  de  Trench. 

Joseph  Haydn, 

Garrick. 

Métastase,  etc.,  etc. 
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MARAIS   (H.). 

4768-48... 


Marais,  né  &  Paris  vers  1768,  fat  un  des  graveurs 
de  la  OcUerie  de  Florence,  pour  laquelle  il  a  exécuté  : 
un  Frontispice  (1789) ,  d*après  Moitte  ;  Apollon  et  les 
Muses,  d*après  Jules  Romain;  Ampkitrite  sur  les 
eaux ,  d'après  L.  Giordano  ;  les  Parques ,  d'après 
Michel- Ange;  Andromède,  d'après  Purino;  V Her- 
maphrodite et  plusieurs  statues  antiques  ;  F.  Miéris, 
jouant  de  la  guitare,  d'après  lui-même.  Il  a  aussi 
travaillé  &  la  Oalerie  du  Poiais-Royal. 

Les  deux  pièces  les  plus  marquantes  de  son  œuvre 
sont  : 

L'Hermite,  d'après  Greuze  ;  in-fol. 

V Apothéose  de  Racine ,  d'après  Prudhon,  grande 
vignette  qui  sert  de  frontispice  à  la  belle  édition  de 
Didot.  —  Dans  le  même  ouvrage ,  Marais  a  gravé  une 
figure  d'après  Gérard.  L'exécution ,  fine  et  serrée , 
n'est  pas  sans  mérite,  quoique  très  froide. 

On  retrouve  encore  Marais  dans  une  composition 
de  Gérard  pour  le  Daphnis  et  Chloè  in-4 ,  de  Didot 
(1800). 

Un  portrait  de  Basan ,  profil  d'après  Gochin ,  in-4. 
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